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PRÉFACE. 


T 

JLJe  recueil  des  principaux  traités  conclus 

r 

déptiit  S7C1  que  fai  commencé  à  pablier  dès  , 
'  l'an  179 X  a  été  terminé,  ea  igog.  il  reti*. 
ferme  ea  fept  volumes  de  l'ouvrage  princjpal 
et'eo  quatre  volumes  de  Tupplémens,  les  trai- 
tés  depuis  1761  jusqu'à  la  fia  de  1807,  Je 
Pal  terminé  à  cette  époque  où  je  n'avais 
plut  »  ni  les  mêmes  fisicilités»  ni  les  mémea 
motifs,  pour  le  continuer. 

/ 

S0U8  de  plus  heureufes  aufpices  je  re- 
prends  aujourdliui  ce  traTail  pour  offrir  an 
public  la  continuation  dlm  ouvrage  qui  mal- 
jgré  fes  iny)erfection8  a  été  accueilli  par  lui  avec 
indulgence  ;  et  je  le  reprends  dans  un  moment 
où  l'épuilement  de  Tédition  des  4  premiers 
Volumes  de  l'ouvrage  m'engage  à  ^  foigner  une 

tlOUi- 


Yl      ,  ■    i  FRÈFACE. 

nouvelle  corrigée  et  augmentée»  dont  les 
deux ,  premiers  volumes  paraîtront  à  pa- 
ques  de  cette  année  et  les  deixx  derniers  à 
la  St;  Michel;  par  le  moyen  des  quels  le  ]U  , 
braire  Telra  remis  en  état  dWrir  au  pnblie 
des  exemplaires,  complets  de  la  totalité  de 
Touvrage,  vu  que  les  volumes  f  et  fuivans 
ne  rendent  pas  encore  preffiint  le  befoin  d'ime 
nouvelle  édition.  JVlais  pour  ne  pas  empié« 
ter  fur  celleci,  je  ne  donne  dans  le  préient 
toliim6  aucun  rupplémeht  de  traités  d'une 
époque  antérieure  à  l'année  igog  et  c'eft  ce 
qui  m'engage  à  lui  donner  le  titre  de  nou^ 
veau  recueil^  quoiqu'au  refte  l'arrangement  . 
intérieur  de  l'ouviage  foit  le  même,  fauf  de 
légers  changemens  dans  le  mode  dlmi^effion, 
qui  n'ont  pour  but  que  d'épargner  la  place 
fans  nuire  à  la  clarté.  Cette  économie  m'a 
parue  d'autant  plus  convenable,  que  dans  lé 
'  préfent  volume  je  me  fuis  vu  forcé  de  don- 
ner nombre  de  pièces  datant  de  Tépoque  de 
rafferviffemenc  de  l'Europe,  et  qu'on  ferait 
trop  heureux  de  pouvoir  vouer  à  fin  oubli 
éternel,  mais  fur  lesquels  il  m'a  femblé  que 
le  fimple  réducteur  n'avait  pas  le  droit  de 
paffer  Vépon^e^    Nous  iommes  encore  trop 

pro- 
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proches  de  Tépoque  à  la  quelle  ces  pièces 
âtifaiént  loi  en  Earope  fom  qu'on  particulier 
poiffe  fe  permeUre  de  juger  tous  qpel  poiak 
de  vue  on  pourrait  encore  être  dâQ$  le  cas 
dy  recourir.  D'ailleurs  nsétne  les  monumens 
lei  plus  triftes  appartiennent  à  rbiftoire. 

Ainli  que  dans  l'ouvrage  qui  a  précédé, 
je  ne  me  fuis  pas  exclufivement  borné  à 
donner  des  traités  •  mais  j'ai  cru  defoir  infé- 
rer auffi  pluGeurs  pièces  qui  quoiqu*  é#anées  ' 
uailatéralement  de  Pautorité  de  tel  gouverne* 
neot,  ont  influé  immédiatement  fur  les  rela* 
tioos  extérieures,  de  plufieurs  puiflances. 

Ceft  ainG  que  j'ai  réuni  pag.  —  jfij 
fous  on  point  de  vue  divers  décrets  Français 
par  lesquels  le  gouvernement  d'alors  fe  per* 
mit  de  dispofer  unilatéralement  du  fort  de 
provinces  entières  et  de  prononcer  fur  leur 
réunion  ians  les  confulter. 

J'ai  taché  de  même  à  réunir  pag.  4}  ;  -  f  49. 
foos  un  point  de  <  vuf  les  principales  or* 
donnanccs  relatives  au  commerce  en  téms  de 
guerre»  for  tout  à  l'origine,  au  progrès  et  à 
la.  chute  du  trop  £imeux  fj^ème  continental* 

Plu- 


fin 


FluGeurt  traités  manquent  au  préfeut  re*» 
tveih  Je  n^ai  pu  e€  dû  donner  que  ceux 
411e  les  puiflàaçes  contractaolet  aYaieoc  gcmu 
fenti  à  communiquer  ai,i  public* 


1 

•  La  continuation  du  préfent  volume  aur^ 
lieu  fans  interruption  »  elle  devra  $*étendre  ao 
qioins  jusqu'à  la  fin  de  i|  16  et  fera  fui  vie 
d'une  table  clirnologique  et  alphabétique,  que. 
IMc  ce. motif i  je  me  fuis  diapenfé  d'ajonter  aa 
préfe#  volume  dans  lequel  d'aiiteurs  l'or- 

* 

.  dre  chronologique  n'a  été  que.  rarement  ia« 
terrompu. 

9 

A  Francfort  fur  !e  Mein ,  le  8  Mars  1 8 1 7é 
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^ctes  relatifs  à  la  Guerre  entre  la  Suède  et  igog 
la  Ruffte  i8o8  termiiée  par  la  paix  de  Frie^ 

ta 

dricbsbamn  du  iy.  S^embre  iSog. 


ÙmomHont  de  Jubfii$$  mAn  ta  Qna^^  Brit^^e  i 
hSiÊtde^  Jtgnits  à  Stockholm  le  8»  Avràr  igog 

âi  In  Mars  i8o^« 
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Convention 


between  His  Majefty  and  the  King  oF  Sxredeii» 


«     i^PoHi\fches  JournuU  igog.  Theil  i.  Seite  441.) 


he  confeqoe/ices  of  the  Treaty  of  Tilfit,  between 
RniTia  and  France,  unfolding  themfelves  tnore  and  more» 
in  fuch  a  manner  as  to  threaten  Sweden  wîth  a  Cpeedy 
iovaTion  ,  for  the  purpofe  of  forcing  her  to  accède  to  the 
French  fyftem;  and  his  Swedifli  Majefty  fînding  bîmfelf,' 
therefore,  under  the  neceffity  of  bringing  forward,  to 
refîd  its  efFects,  a  greater  force  tban  he  bas  at  his  ordi- 
cary  dispofal ,  bis  Britannick  Majefty ,  animated  with  the 
conftantdefireof  cootribttting  to  the  defence  and  fecurlty 
.of  bis  Ally ,  and  of  fapporting  him  by  wery  nneans  in  a 
var  ufldertfikcn  for  the  mutual  interefts  of  botb  States, 
bas  deterained  to  give  to  his  Swediûi  Majefty  ao  iin- 
pediate  M  m  mon^ ,  aa  being  the  'moft  prompt  and 
^ficactousi  to  be  pald  from  time  to  time,  at  fix«d  pe- 
itods;  and  their  Majefties  having  jadged  it  expédient» 
that  a  formai  Convention  witb  regard  to  dieîr  reciproeal 
intentiona  tn,tbis  refpeet  Ihoald  be  conéladed,  tbey  bave» 
for  tbifl  purpofe,  named  and  antborifed  tbeir  respective 
Plenipoténttarie«i,  tbàt  is  to  /ay  —  in  the  name  and  on 
tiie  part  of  bis  Majefty  the  KIng  of  the  United  Kingdoin 
of  Gritat.Britain  and  Ireland»  Edward  Tbornton,  Efq.t 


Ua  Majeày  the  Kingof  Sweden;  and  In  the  name  and 
on  the  part  of  bis  HlâjVfly  the  KIng  6f  Sweden»  the  Ba* 
fon  d*Ebreobeim ,  Prefident  of  hts  Cbancery»  atid  C^oià* 
mander  of  bis  Ordre  of  the  Polar  Star,  wbo,  after  bnving 
commanicated  to  eacb  other  their  refpeodva  fnllpowên^ 
bave  agreed  npon  the  loUowing  Aiticlaa: . 


,  £gned  at;  Stockholm  »  on  the  &th.feb,  igog»  . 


»  1 


AaiT 


« 


r 
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Convention  de  fubGdes.  encre  la  Grande  -  Brétagqe  |gQ^ 

et  la  Suède  ùgnée  à  Stockholm  le  g.Fevn  iiic8>  ' 

(Tndaction  privée;  tifte  triduction  allemande  fe  trouve 
diDfts  HiftùT»  Gemàklde  der  Ittzten  Regierungsjakrt 
GVBTM^M  VI  AsioLvn.  T.i.  p.  846.)  . 


Les/mUês  du  trM  éê  TUfit  niti  ta  Mffii  H  là  PrmM 
fw  mSBmifpftant  de  plus  en  plus,  de  mautèn  qtfêUes  mtum^ 
cent  la  SSmèdê  tTmne  invafion  fubiti  dans  ie  dejj'  in  de  la 
forcer  â  àeeêd§r  au  fyftème  français f  et  Sa  Maj^fii  Suè^ 
doife  fe  trouvant  pàr  là  dans  ta  necejpté  de  depioytr  dis 
foress  ptusrconjiderables  pour  s'apfo/er  â  frs  fffeps  qu*tlté 
uta  ordinairement  à  fa  dispofition  t  Sa  Majrjîé  Britannu 
çiie,  animée  du  defir  confiant  de  contribuer  à  la  dtfmfe 
ât  à  ta  fureté  dê  fou  ÂiHà  it  dê  le  fouteuir  par  tous  les 
mtajftfu  dans  une  guerre  entrej^ri/e  pour  tinterêt  mutuel 
des  deux  Etats  ^  s\'fl  déterminée  a  fournir  à  Sa  MajrfH  . 
Suèdoife  un  fecours  immédiat  en  argent  comme  le  moyeu 
te  plus  prompt  et  le  plus  efficace,  payable  de  tems  m  tems. 
â  des  époques  fixes ,  et  Leurs  Majejïh  aifant  jugé  à  propos 
de  figuer  fur  ce  point  une  convention  formelle  avec  ègûrd 
à  leurs  intentions  reciproquf s  ,  ont  a  crt  fffet  nownu^  et 
autorifé  leurs  PUnipottntiairt s  rrfpfctifs,  javoir  au  nom 
et  de  la  part  de  Sa  Majejlè  le  Rot  du  Royaume  uni  de  la 
Grande"  Britagne  et  d* Irlande  f  le  Sieur  Edouard  Tkornm 
ton  Son  Envoyé  extraordinaire  et  iVJtniJîre  Plénipottnitiaire 
près  S.  M.  le  Roi  de  Suède,  et  au  nom  et  de  la  part  dtt 
Sa  Majfjfè  le  Roi  de  Suéde  le  Baron  d*Ehrenheim ,  Prefi*  , 
deuÈ  de  Sa  ChancfUerie  tt  Commayideur  de  fon  ordre  de 
Vetoile  polaire f  lesquils  après  s'être  communiqué  mipro» 
quement  leurs  pUiuspouvoirs  refpectifs,  faut  convenus  de  ce 

luifuU:  • 

A  a  Art, 

*  *3  trouve  auffi  ce  traité  en  français  dmns  Gazette  de 
f^dstQoQ  n.35/.  «Mil  quelques  pkrafêi  concernant  Im 
FreM99  y  faut^cmifeu^ 


*  ■ 


de  fubfiia  ' 

XQnÇt     Art/L  Hii  Majefty  the  King  of  the  United  King- 
«O^O.iSom  of  Grett-^rttttii  ina  Irdu^d*  engages  tbAt  tbere 
Ibtil  be  fr«id  to  hU  Majêfty  the  King  of  Sweden  flie  fotni 
'  of  Twelf e  Hondred  TbooAod  Pqamis  Sterling ,  '  in  ei^ati 
*        ioftalments  of  One  Qpndred  TbotifaDd  Pounds  Sterling 
eadi  pet  montb,  begînoing.  wîth^  the,  mQntb  of  Jaimaiy 
oFthe  prêtent  year  incMifivelyy  and  tq  continue  fucceiu* 
vely  in  the  courfe  of  each  montb ,  the  firft  of  wbich  in-  . 
.  fialment  ihall  be  paid  on  the  ratifîcatloa,<^f  the  pr^fient 
Convention  by  bia  Swediih  Majefty/  \ 

N  Art.it.   Hîs  Majefty  the  King  of^weden  engagea 

on  His  part  to  employ  the  faid  fum  in  putting  into  mo- 
tion ard  Keeping  on  a  refpectable  eftablî/liment  al!  hîs 
Lan(î  Forces,  and  fuch  part  as  fhail  be  neceiïary  of  hîs 
Fleets,  and  particulariy  bis  Flotilla,  in  order  to  oppole- 
\  the  moft  ^âectiial  refiftance  to  the  conunon  enemies.' 

Art.  III.    Theîr  faid  Majcfties  moreover  engage  to- 
'    -  conclude  no  peace,  or  trace»  or  convention  of  neu- 
trality  with  the  enemy»  bat  in  concert  . and  by  mutuai 
agreement.  ^ 

Am.  1V«  :  Tfae  prêtent  Convention  fliall  be  ratifîeiii  " 
,  "  by  the  two  Hîgh  Coiftftcting  parties  »  anS  ît»  ratiOcttion 
^      fliall  be  exchangéd  at  London  vithin  the  fpace'  of  iix  ' 
'   weekt»  afiter  tfae  îGgnatare  of  the  ftid  Convention,  pr 
fooner  if  it  can  be  done.  ^  .  '  *  - 

In  faith  whereof,  we  the  underfigned  Plenipoten- 
tiariei  of  their  faid  Majeftîes  h'ave  ijgoed  the  prêtent 
Convention,  and  bave  caufed  the  féal  of  our  arma  to 

be  affixed  thertto. 

'  Donc  at  Stockholm,  the  gth.  of  February,   in  the 

Year  of  Rédemption  One  Thoufand  £ight  Uandred 
and  £;ight  '  -  ^ 


(L.  S.)  £dw«  Thornxok* 

'  >  *    (US.)  F»  Hhib^hsim» 


àrttele 
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.1.    S0  M$jifti  U  Rai  dm  Roffoum  •«!  éê  la  iQ/^i) 

.  Bretagne  et  f  Irlande  s^engage  à  fà(ri  pajfir  â  ^ 
Sa  Majefté  le  Rai  d$  Suède  ta  famme  tU  douze  cent  mille 
Liurts  SUrUng  en  termes  égaux  de  j  00,000  Livres  Ster^ .  ^*^*'* 
iiag  par  mois  à  partir  du  mois  de  janvier  de  la  préfente 
mnaie  inclufivement  et  à  continuer  fuccejjivement  dans  le 
courrante  de  chaque  mois  et  le  premier  de  ces  termes  fera 
paifè  lors  de  la  ratificaHou  de  la  pré/ente  CauvetUûm  par 
Majifié  Suêdoife.  ,      ,  ^ 

Art.  il    Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède  s  engage  de  [on  sont» 
côté  d'employer  la  dite  fomme  à  renjire  mobile  et  à  main*  Ei^*» 
tpnir  dans  un  état  refjpectabU  toutes  fes  forces  de  terre  et 
telle  partie  de  fes  flottes  quUt  fera  juqé  necejfaire  et  parti»  • ,  ✓ 
culïerement  fa  flottille  ûjin  d'oppafcr  la  rejifiance  la  plus 

effuoiù  aux  ennemis  communs* 

«     .    '  ■» 

Art,  HI.    Leurs  dites  Majeflés  s'engagent  de  plus  â  p*ix 
ne  conclure  ni  paix  m  treie  ni  convention  de  neutralité  ^^^^ 
avec    r ennemi  que    de  concert  et  avec,  i  approbattom 
commune.  .      .  .  - 

Art.  IV*    La  pré/enti  CaùvnUUm.  fira  ratifiée  par  Riiifi- 
ies  deux  fartées  £ûutractanies ,  H  t§s  rati/ùeUious  feront 
iekangéei  à  /^fiuéris  ^dans  fefpaei  de  fix  femaims  après 
^.  la  Âguai^re  di  la  pré/eu$$  Camfêntmp  qu  plâtât  sHl  e/k 
pdpSh. 

En  foi  de  quoi  nous  fousftgnés  Plénipotentiaires  de 
leurs  dita  MajeliÎ!s  avons  flgné  la  prèjente  Convention  et 
y  avons  fi^it  iippof  y  les  cachets  de  nos  armes. 

Fait  à  Stockkolm  U  8*  Février  l'an  i^e  grâce  j^og. 


(  L.  S.  )   .        Edw.  THomiTaH. 


Aj  Séparai 


Ç         '\  ^  GmmAm  de  fiéfida. 
*    .    S^mtai  Artuk. 

1808      '^^^  ^^'^^  Contractîng  Parties  have  «^feed  to 

concert^    as  foon  as  pofîlbîe  ,   the  meafures  to  be  tâ- 
'  ken ,  and  the  Anxiliary  Succcnirs  ro  be  ftipulafed  for, 

in  the  caft*  oF  a  war  actually  taking  place  between  Swe» 
den  and  the  Power»  her  neîghbours  ;  and  tbe  ftipula- 
tions  which  may  thence  refult  O^all  be  confîdered  at 
feparate  and  additional  articles  to  this  Convention  and 
CiaU  bave  the  fatne  force  as  if  they  were  wordfur  word 
inferted  therein. 

In  faith  of  whîch,  we  the  uoderBgned  plénî^toten» 
tiaries  of  tbeir  faid  Majefties,  have  fîgned  thîs  feparate 
,  Article,  and  have  eàûted  tbe  Seal  of  OQf  Arns  tp  bè 
-affixed.  tberetb* 

Done  at  Stockholm,  the  8th,  of  February,  în  the 
Year  of  Rédemption  Que  TbouCand  £igbt  Huûdre4 
■Dd  Eight. 


(L.  S.) 


Eow«  Thorhtoit. 


I  t 
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Min  U  Qr,  £tà^  a  ta  &Aiê, 

K  Article  fiiparé»      '  > 


î8o8 


Les  deux  hautes  partiês  cor  tractantes  font  conva-  Mefuret 
mu$  de  concerter  aujfttôt  que  pojpbte ,  les  mrfurts  à  * 
prendre  et  les  fecours  auxiliaires  à  flipuler  pour  le  cas 
où  la  guerre  aurait  eJjtcLivtment  lieu  entra  la  Suéde  et 
les  Pui^Jances  fes  voijims;  et  les  Jlipulatians  qui  pour» 
ront  rpfuiter  de  là,  feront  confîderéfs  comme  Articles  /i- 
parés  et  additiontls  à  la  préjenti  Convention  et  auront  ' 
la  même  force  comme  f»  elles  if  étaient  inférées  mat 
pour  mot. 


En  foi  de  cfuox  mits  fousfigfUt  PUnipoMOtedtis  éi- 
Jmn  dites  Majeftés  avons  figné  cet  Article  fipûti  et  p 
méti0  fetiê  appoffir  tes  cackeU  ds  mo^  termes. 


l'ait  d  Stockholm  le  ^  Février  l'an  de  grâce  igogk 


CL.  S.) 


8        •      '  ConvfHtion  de  Jubfida         ,      '  ' 

l^Qg  (Àmimtum  entre  &  M.  le  Roi  de  Svkde  et  S.  M»  k 
a.  Ma».  Roi  du  Royaumi  uhi  de  la  Grande  ^Britagne  et  S  Ir* 
lande  fgnie  à  Stockholm  le    Mars  lio^. 

trouve  en  Allemand  dans  Hififirtfches  Gem&klde  der  ' 

tetzteu  Reg.  ffakre  Gust,  IV.  Adouk.  'è.  II.  p.  303.) 

• 

C^ODime  leg  affaires  gén^raleg  de  l'Surope  continuent 
encore  far  le  même  pied  que  t'année  précédente  oà  II  (ait 
cooclu  une.  Copveotion  de  fubfide  entce  la  Suède  et  U 
Grande  -  tfrftaglie  et  que  Tattaque  dont  la  Suède  étoiC 

!"  -  Inénacée  a  eu  îîeu  enfuite  et  que  rennemi  qui  étoît  déjà 
^  '  catfédans  ]es  Etat^ Saèdoi$  s'y  ed  ëtal^iîy  etqu'en.confe* 
quence  Sa  Majeflé,  pour  refider  à  Tes  ennemis,  doit  de* 
.  jployer  plus  de  forces  qu'elle  n*a  ordînaireroent  à  Sa  dis- 
/  pofitîon  S.  M  Britannique  conftament  animée  du  defir  de 
contribuer  à  U  defenfe  et  à  la  fareré  de  fes  Alliés  et  de 

.  '  •  Taflifter  de  toutes  Tes  furets  dars  tme  ii;tierre  ànnh  la 
quelle  elle  eft  entrée  pour  l'intérêt  commun  des  deux 
Etats  «  a  refoin  de  conHnuer  les  fecours  pécuniaires  qu'elle 
a  accordé  à  Sa  Majefté  Tannée  préceden*-e  Et  leurs  I\la« 
jellés  ayant  jugé  à  propos  de  ligner  une  C\)nvention  for- 
melle far  ces  vues  réciproques,  ont  nommé  et  autorifé  à 
cet  effet  leurs  Plénipotentiaires  refpeclifs ,  favoir  de  U 
part  de  S.  M.  le  Roi  de  Suède  îc  Baron  Frédéric  Ehren- 
neîm,  Préfident  de  !a  Chancellerie  et  Connmandeur  de 
l'ordre  royal  de  l'étoile  polaire,  et  de  la  part  de  S,  M.  le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande  le  chevalier  An- 
toine Merry,  Envoyé  extraordinaire  etc.  lesqutU  après 
réchange  dé  leurs  pleins  pouvoirs  refpectifs  font  con- 
venus des  articles  faivans* 

iMoeo  *ART.  Î.  s  m.  le  Roi  du  Royaume  nnî  de  la  Grande- 
liiT.  Sc«  Brétagne  et  d'Irlande  s'engage  à  payer  à  S.  M.  le  Roi  de 
Suède  la  fomme  de  T, 200,000  Liv.  Sterling?  qui  feront 
payés  en  termes  égaux  de  300,000  Livres  ;iu  commence- 
ment de  chaque  trimeftre  de  la  préfenre  année  à  fon  Mi- 
niftre  à  Londres,  de  forte  que  le  premier  payement  fera 
ceofé  être  fait  dans  le  mois  de  Janvier ,  le  fécond  fe  fera 
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tel  le  fiioisd*ÂvrU»  le  troifîème  dans  le  aoli  de  Juillet  i  JtoQ 
et  It  qiuttièma  tee  le  mois  d'Octobre/  . 

Art.IÎ.    Si  Majefté  ïe  Roi  de  Saède  s'engage  de  fou 
côté  à  employer  les  dites  lommes  pour  entretenir  fur  un 
pied  mobile  et  redoutable  fes  forces  de  terre ,  comme        *  - 
auflî  )a  partie  de  fes  flottes  particulièrement  celle  de  ga- 
lères pour  oppofer  la  plus  vigoureufe  reMance  à  i*eû- 
flemi  commun.  *  ' 

Art.  ht.   Les  dltee  Majeft^s  s'engagent  en  outre  de  p«iz 
ne  point  faire  la  p»U  avec  rennemi  avant  que  cela  paifle  <''>^J^'^*  ^ 
fe  ÀIre  en  commoni  ou  da  coprentenîent  matael. 

Art.  IV.    La  préfente  Convention  fera  ratifiée  parles  B«tia- 
parties  contrariantes  et  les  ratifications  en  feront  échangée*  ^ 
dans  l'efpace  de  fîx  fenuines  à  dater  de  la  fignature  ou 
plutôt  fi  faire  fe  peut,  •  , 

Ën  foi  de  quoi  cous  Sousfignés,  Pl^nîpotentîaîref  de  ■  m 
leurs  Majeftés  avons  figné  U  préfen^,Cuflventlpn»  et  Te» 
vons  lait  fcefler  de  nos  armes. 

Fait  à  Stockholm  le  i.  Mart  1809. 

Baron  ëhrknhaim*  Antoine  MsiuiY* 

.  (L-  S.)  (L.  &)  , 

i.  h.  . 

Manifejle  de  r  Empereur  de  Ruffie  fur  h  rlunionde  la  lgo8 
Fhmlandi  Suidoife  à  fEmpin  de  Jluffie,  m  daU  di  *».m»w 
JPetersbourg  le  20,  Mars  igog. 
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on  Gottea  Gnaden  Wir  Alexander  der  Erfte^  Keibf 
und  SelA>ftherrfcber  .von  ganz  RafaUnd  tt.f.w« 

/'Ans  den  £u  ibrer  Zeit  erfebienenen  DéeUntioneii 
lind  die  gerèebten  Urfachen  belcannt,  die  Uns  bewogeo 
habeii»  mit  Scbweden  m  brecbeii»  nnd  Unfere  Trappen 
inScbwedifch  -  Finnland  einriicken  za  laflen.  DieSieher* 
heit  Unfers  Vaterlandes  fofderte  die(b  Maalfregel  voil 
Uns.  Oie  pfieabsre  2^nelgaDg  des  Kônigs  von  Sc^we» 

«      A  5  V  ,  den 
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to    Mimififii  Suffi  fur  la  riuuion  de  ta  lUmUnuk, 

vO^Q  den  za  der  ç^egen  Utts  feindlîch  gefinnten  Macht,  fellie 
neue  Allianz  mit  derfelben,  und  endiich  der  gevvaltrame 
UDd  UDglaubiiche  Schritt ,  den  er  ficb  mît  Unferm  Gefand- 
*  *  •  ten  in  ijtockbolm  erlaubt  hat,  eine  Begebenheit,  die  fiir 
dîe  Wiirde  Uiifers  Reichs  ében  fo  krànkend,  aïs  aach 
,»lien  Rechtpn  ,  die  in  den  cultivirten  Staaten  heilig  beob- 
•chtet  werden,  zuwiderift,  haben  dîe  miiirairifche  Vor- 
fichtsmaafsregel  in  ejnen  unumg'anglichen  Bruch  verwan- 
delt,  und  den  Krîeg  unverroeidlich  gemacht.    Der  Aller- 
'      hôchfte  hat  Unftre  gerechté' Sache  w\t  Seinem  Beiftand 
befcbirmt     Unfre  Truppen,  mit  ihrem  gewehnlichen 
Muth  die  HinderDtÏÏe  bekâmpfend  und  aile  ihnen  aufge- 
ftofsentn  Schwierigkeiten  îiberwindend,  baben  Gch  ubef 
Orte  eînen  Weg  gebahnt,  dte  ÎD  der  gegenwartigeo 
Jahr^izeit  fiir  unzuganglich  gebalten  wardeâ  *  haben  ileé 
Feind  libérait  aufgefacht,  ibn  tapfer  ^erchlageti  uiid  bey- 
nahe  ganz  Scbwedifcb-Finnfapd  erobert  ond  in  Befits 
genommen.   Diefe  dorob  Unfere  WafF(pn  taf  folcbe Weife 
eroberte  Provins  vereinigen  Wir  von  beoee^im  «of  tmmet 
mit  dem  Rttffifcben  'Relébe,  nnd  in  Folge 'defîen  babeft 
Wir  befobieot  àle  Einwobner  derfelben  den  Eid  defr 
Trene  gcgen  Unfern  Tbron.ablegên  za  laiTen.  Indem 
Wir  diefe  Ver«ioiguDg.Unfern  getrcnenUnteitbaiien  knnd 
tfann,  find  Wir  ûberzeugt«  daft  fie  die  GefUhIe  der  Er- 
\kenntliebkèit  nnd  Dankburkeit  gegen  die  gattiiche  Vorfe- 
"^liiing  mit  Une  theiteod,  ibre  beifsen  Gebete  zu  dem  Al- 
lechëcbftcn  empbrfchickenivierden »  es  wolle  Seine  ail* 
milchtigç  Kraft  Unferm  tapfern  Kriegabeere  bey  delTen 
Veitern  Operatîonen  voran  geben ,  es  wolle  Seine  AU- 
macbt  Unfere  WaiSeo  fegnen  und  fie  mît  Erfolg  krCnen, 
.  nnd  von  den  Grenzén  Unfers  Vaterlandes  die  Débet  ab- 
vrenden,  mît  welcber  die  Feinde  daffelbe  zu  erfchuttern 
gefucbt  haben*    Gegeben  in  Sr.  Petersburg,  den  soften 
Mara,  im  Jabre  nach  Chzifti  Geburt  l8o8  and  Uofirer 
Seglerang  Un  Sten, 
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-  -    .  f.  f.      ■       .  .  • 

CmmHom  fi»  te  mrijSr  A  lafbrtireje  dt  AuMorg 
ifUn  U  Général  de  Suchtelm  quartiermaitn  Général  «.Am 
èi  armSit  Rujfes  tt  U  mu  Amiral  de  Cnmftîdt 
Commaudant  de  Sueaburg^  in  date  du   -  ^ 

iPoUtifekes  ^aurnai  i  goS  »  Tb.  L  S.  499.) 

El  V  aura  un  armiftice  entre  Xen  troupes  rulTes  qui  font 
le  éége  de  Sweabor^  et  la  garnifon  fucduife,  dès  aa« 
{eord'bui  jiiâ^u'aa  3.  Mai,  nouveau  ll^ie,  de  Tanoée  cou* 
note  1808. 

Si,  à  midi  dudîts.Mai,  la  forterelTe  n*a  pan  reçu  un  . 
^oori  efBcace,  au  moins  de  cinq  vaiflfeanx  de  ligne» 
elle  fera  remife  aux  troupei  de  S.  M.  l'Empereur  de  Rnf- 
ûe.  Bien  entendu  qu^il  faut  qu'un  te!  fecours  foit  efFec» 
Hvftïient  deja  entré,  à  l'heure  marquée,  dans  le  port  de 
Swe&borg,  et  qu*il  fera  compté  comnie  OOD  arrivé»  quaud 
âiéme  il  uroit  â  vue  de  la  place* 

Le  jour  après  que  cette  cpn?ent!on  fera  approuvée 
par  S.  Exc.  le  général  commandant  en  chef,  comte  de 
BoxhCiwden ,  M.  l'amiral  de  Cronftedt  Fera  évacuer  IMsle 
de  Lon^iirn  ,  dont  la  garde  fera  réiévée  par  une  garde 
rafle;  tes  dMix  jours  fuivans,  c'eft-à- dire  de  vingt -qua- 
tre heures  en  vingt- quatre  heures,  il  fera  fait  de  même  - 
de  rîsîe  de  Wefter  -  SwartOi' ,  v  compria  le  petit  ouvrage 
(Lowen)  fur  le  rocher  .y  attenant»  et  de  celle  de  Ofttr* 
Uila  Sw^rtoe. 

Le  garnifon  qui  a'y  trouve  paflèrn  aux  grindei  iilei 

qui  conRituent  la  forterefie»  iPempOrUnt  que  ce  qui  ap* 
partieni  i  un  ch^iciin  en, propre,  fans  rien  détruire  ni 
gâter  iBX  ouvrages  »  magauns,  artillerie  ou  munitions  de 
gnerr»,  lea  vlvren.Xenlt  exceptés»  qu'il  lui  feri  libre  d« 


Dts^  trois if  lei  qui  feront  gsrans  de  cette  conreritioii» 
ceBe  de  L«^e6rn  f<T«  nitièreakent  cédée  su»  troupes  rnf- 
6s,  ifi  cepeadaut  oy  pourront  fidre  avant  ledit  a*  Mai 


m  \  .  ■  ConvmUqm  entn  la  Sùù'  ■  - 

s  .  ' 

aaeim  travail  du  côté  oppofë  i  la  forterefife.  Qaant  aux 
deux  autres  isles  t  bien  qu'  occupées  par  ces  mêmes  trou* 
f^l  elles  ÂffWt*flP|idacs ,  en  qis*qii|e  lé  feco\irs  arrive 
nvint  ie  terme  IHpulé»  exictemeot  dans  l'état  où  ellei 
ré  iroQvent. 

Le  3.  Mai*  noiivaiii  ftyle»  lors  de  là  reddition  de  là 
place»  la  i^arnirop  en  fortira  avec  tous  les  honneurs  de  U 
:  guerre»  «ox  mêmes  conditions  pour  lë  cérémbmcfl  qui 
ont  été  accordées  à  la  garniCoo  dé  Swartbolm. 

Midi  fonnant  dadit  jour,  Tisle  de  Goftava^erdt  mm 
été  évacuée  par  la  gareifon  Saèdcife»  et  (era^  à  cette 
même  heure,  occupée  par  les.  troupes  Rufles  qui  relevé* 
ront  en  iaéme  temps  la  g;arde  de  la  porte  de  WargOt  com- 
knoniquant  avee  Qoftavswérdt  ^^laquelle-  isle  de  Wargo» 
de«même  que.  celle  •  de  Pior-Ofter-Swarfcbe,  feront  évs- 
epéiés.  dâns  le  refle  de  la  journées  .s'il  |e  peut  j  .ott  bi^ 
so  plus  tard  »  le  lendemain. 

'  Chaque  individu  rcûe  dansja  poifeffion  de  fa  propri« 
été.  Tout  cevqui  n*eft  pas  poiTefTion  p^ticuUère  refteA 
dans  la  place»  et  M.  l'amiral  s'engage  è  n'en  rien  . détruire 
dès  ce  moment;  ni  de  faire  fortir  du  port,  comnie  étant 


Tôus  les  officiers  fiés  Suédois  auront,  s'ils  le  défirent, 
la  permirrion  de  s'en  retourner  en  Suède,  en  engas;' ant 
leur  parole  d'honneur  de  ne  pas  fervir  contre  la  Ruflif 
ri  contre  fes  allies  durant  toute  celte  guerre.  Les  bas- 
officiers  et  foldats  feront  envoyés  fous  efcorte  militaire 
à  Wiborç:,  ou  en  d'autres  endroit!  non  éloignés.  Tous 
ceux  qui  fouhaiteront  refter  fous  1» domination  de  S,  M. 
l'Empereur  de  Ruflîe  prêteront  If  ferment  de  fidélité,  et 
pourront  jouir  des  avantages  q^ue  S.  M.  leur  ofire  pareil 
prociamation  du       Mars  1808. 

Les  regimens  finnois  palïant  au  fervice  de  S.  M.  TEm- 
pereur ,  ne  feront  point  employés  contre  la  Suède  ni  fes 
allies  pendant  le  cours  de  cette  guerre,  et  jouiront  au 
refte  dea  avantages  prononcés  par  Jes  proclamations  pro- 
mulguées de  la  part  de  S.  M.  tt  nommément  par  celle  di| 
{Ç.  Mars  de  cette  année. 

Le  régiment  d'Adlercreutz ,  après  avoir  prêté  le  fer- 
tiient  de  lidéiité,  reftera  enrégimenté  donnt  Ja  guerre 
,     ■  *  âvec 


! 
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aiftc  W«  mêmes  atraii|t|^dont  il  jfM^fWotifMntat  TMI  r  Qrtft 
ce  lylil  vl«iit  '4'^tre  ditttt  fujet.des  trottjies  datermam 
li^'é^lemenrt  pont  les  troupes  de  la  marine.   Las  offi^ 
cîera  civils»,  et  en  génénl  tout  iodtvidii»  font  coonrit 
far  le  même  pied  dang  cet  trtiçle»» .  -  . 

.  ;  -l^  {orterpfiê,feri,fi^tfejivep  tOQtep  fies  appartenances, 

*  me  fon  attilterie»  muiittione  et  fnsgafini  .de  toute  erpe«. 
ce»  «îna  qu'avec  tout  ce  qni  tient  à  la  fiotte  oo  la  fiotilleg 

dont  il  ne  fere  rien  gâté  ni  détrait  »^dèe  ce^oaeot»  ^nfp 

•  I^Q  que  de  tpQt  le  refté«  / 

.  ■     La  fiotille  fera  rendue^  felon  Ton  état  particulier,  à 
la  Suède,  après  la  paix,  dans  le  cas  que  TAugleterre 
fsendit  également       Dannemarc  la.  jûutce  qu'elle  loi  â  ■ 
pt^  Tatinée  paffdè.  •    • .  ««  • 

Les  archives  de  la  place,  plans  et  autr?s  papiers  con- 
cernant la  forterefîe  ou  la  marine,  feront  fidellement  re- 
mis a  des  officiers  nommés  pour  les  recevoir.  On  fe 
repbfe  fur  la  parole  }^  i>miral  qa^il  n*ta  fera  rien  dér 
toorné  etc. 

A  rîsie  de  Loanoen^  devant  S weaboitt»  ce  s<.Btan 
C6«  Avril)  1808.  ^ 

^l^gnki)        §i;cHTELBN.  Cbonstxdt. 

AraUJi^  èrmèes  RuJfe  H  Siàdoife  fignk  à  jgQg 

Lechto  te      Sept,  i  gog  ,  pubtii  par  ti  Roi  de  Stùdù  ag»e^t. 
m  date  de  ^^pmfi9t)gén^       Pr^gerhof  Ltm* 
land  k  tZà  Oct.  mais  ma  ratifiipar  la  Rujfte.  ^ 

/  iFi^ifckes  S^hrmU  isos  T.  IL  p.iioo.) 

.  Elis  foll  uneîngefchrîinkter  Waffenftîllftand  zwîfchen 
deo  Ruffifchen  Truppen  feyn,  die  theils  langs  dem  Flufil.  ^ 

,  Gamia-  Carleby  ,  theils  bey  Kuopio  ftehen  ,  und  zwifcben 
àtf  Srhwedircheo  Armée  unter  dei  F eidmarfdiaiiit  Gf*» 
feûK/ingfpor  befehlen^ 

£r  Dîmmt  feinen  Anfang,  fobafd  dîefe  Uebereinkunft 
«Btndduiet  îft#  und  vtUut  achft  Tage  naeh  der  Zelt» 
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àà  tnail  ilm  gtfç^^itfg  éafgekundigt  bit.    W^àer  von 
der  èffien  oèch  von  ëer  and^rti  Seite  folî  inan  di^ft-n 
feoftillftand  benotzen,  ani  welche  von  den  darin  h«£iiG^ 
ten  Tiruppen  na:;h  andern  Puncten  za  TtAdeii»  ^  âe^»  fo 
lange  erwâbitff  agireo  k(^itiit0V,  /  •  j -*   '  . 

Die  Rufîifchen  Truppeo,  dîe  îm  Gouvernement  Wafa 
find,  bebalten  îhre 'Pofition  bey  Gamla- Carltby ,  die  ; 
Schwedifcbe»  Truppcn  gleicbfalU  die  ibrige  bey  Ht iniango, 
BDd  feoden  ibre  VorpoiFeD  nichtr  veiter  yor.;  tts  bis  Km- 
ans  uod  der  Kirclie  Ftykaonot  bis  suai  Set  Leftf ,  and  • 
TOfi  da  io  gçrâder  Liiiie  Ma  2ii«Xlrcba*îdeti6lini  ;  uod 
danlt  fin  ireatràler  Stricb  z^ifciiaii  béideo  Arnteeo  ftyn  i 
kanneiT  ib  (biliii  die  ^Roffifeben  ^^iippeii  thre  Vorpdftes  ' 
dermaûen  anafteHeii»  dafa  fie  oiefal  jenfeica  dea  Bacba  fte*  i 
Ikq  »  der  m4\e  Jaolita  Hâlt*     ^  .    «  , 

Bey  Kuopio  follen  die  Schwedifchen  Trnppen  eîne  1 
foîche  Pofition  nebmf?n,  dafe  die  Kirche  Idenfalmi  neu-  ■ 
tral  bieibt.    Die  RuiriCchen  Truppen'befetzen  das  Défilée» 
das  demfelbcn  fudôftlicb  lîpgt;   und  die  Schwedîfrhen  ' 
Truppen  das  Oefiîee,  das  gedachrer  Kirche  nordweftlich 
liegt.     Wufern  dit-  KuniCchen  Truppen  auf  der  einen 
oder  der  andern  Seite  vor  Ankunft  der  Ordre  weîfer  als  ' 
bis  zur  Kirche  IdenfaliTii  vurgeriîckt  fc'yn  fol'ten,  fo  foi- 
len  ûe  ûch  io  vtrâbredete  StelluDg  zuriick^jehcn.  i 

Die  Krîegsgefaogenen  folleo  gagenfrîtig  Mann  fSr  | 
llann,  niid  Rang  gegen  Rang  aasgewecbfelc  werden/ 

Hauptquartier  Locbto  «  den  âi*  ^^pt.  ISOS*  j 

I 

M.  Klinocfor»  Ftldmar/ckaU. 
SvemmLKVt  (kn^mCkef^  ÇnariUrmtifiêr. 
Qr.  KAMEiiaxji ,  CkB^ldutimaiU»  ^  \ 
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H  k  Muffu.  if  ' 

Cmnâkm  mihkirê  mfr«  bi  ti^pit  Sujfif  ei  1808 
do\fiS  m  Finlande f  Jfgnii  à  Olkioki  U  19.  Nq*  «^-Non 

vmbrt  i8o8* 

■ 

1  - 

Gazette  de  ta  Cour  de  PitersboUrg.  )  .  • 

Aht.  I.  Aprè  s  la  ratîficatioo  de  Ift  préfebt*  coiiven* 
tion,  l'armée  Cuèdoife  Te  retirera  aofl  promptement  qae 
^offible,  ia  delà  deg  limitée  do  gouverDement  d*Utéa» 
borg,  et  prendra  Tes  poiitiooi  au-de1:i  do  fleove  Kem^, 
le  long  d'one  ligne  qui  pa0era  p«r^  Paifliwara ,  Muftifar». 


et  Porkawaarn.  Lee  deux  rieagee  do  fleuve  Kemy  fe» 
tMt  occupée  par  Temiée  rafle* 

Art.  II.  L'armée  fuèdoife  évacuera  Uléaborg;  dans 
dix  jours,  après  la  fignature  delà  convention,  c'eft-à- 
dire,  au  plus  tard  le  20.  Novembre,  et  l'armée  rufl'e  en 
prendra  pon'eflVon  le  30.  Le  refte  du  pays  fera  eva» 
coé  par  journée  d'étape.  Cependant  ou  aura  ëgard  anx 
eu  imprévus  pui  pourront  retarder  la  marche  de  l'armée 
foèéoite  f  tels  que  lea  débordemens  de  rivières ,  le  dégel 
etc.  On  laiflern  anx  Snèdolt  le  tema  nécefîaire  poar  (ot^ 
wMh  cet  obftaelet* 

Ait.  m.  L'arriére  •  garde  raedoife  devra  faivre  ex* 
actement  la  routé  convenue  entre  les  généraux  relpec- 
tifs  Tout  ce  que  l'armée  roèdoife  fe  verra. obligée  de 
Iiifferen  arrière,  faute  de  transports  oa  de  tems,  ce  qui 
fera  trouvé  par  i'aventgecde  ra0e»  fera  conâdéré  comme 
butin  de  guerre, 

Abt.  IV.  L'armée  faèdoife  s^engaire  â  ne  detroire» 
al  véttdre,  ni  diftribaer  aux  faabitaiia,  euciin  des  objetp 
vmn^  de  fea  magifiiu  qa*elle  poôrrait  être  obligée  db 
Uflcr  eo  arrière* .     '  * 

Art.  V.  L'armée  faèdoife  ne  pourra  emmener  avee 
elle  les  fonctîonnairea  pùblica ,  ni  emporter  les  archives 
et  les  papîera  apparteaaiit  aiMC  proviacea  et  viUea  qu'eU» 


doit  évacoar. 


>  — 
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16  '        ■  Conunahnf  mire  ta  Su&U 

I8C8  AUT,  Vï.  L'armée  Cuèdoife  laîflfera  retourner  libre- 
meilt  dsns  leurs  foyers  les  cures  y  les  maires  des  villages 

b  ;  (Caesmoêo)  et  générai  tous  les  habitant  que  jot^n^ii 
.«préfeDt  elle,  a  amenés  avec  elle  à  moins  qae  ceax-ct  Oe 
veuillent  la  foivre.  '  On  leur  tiendra  lears  ehevank  et 
tout  ce  qui  lear  appartient,  »     .  . 

Aut.  VII.  Cette  coafention  fer»  tatifiée  par  les  gé- 
'   iéraox  en  cbef  des  denx  améee»  et  les  ratificadoni  es 
feront  échangées  deméin  au  foir  au  .pins  tard. 

* 

Çikioki,  19.  Novembre  lgo8* 

Sigm:       Kambhski*  Lieuienaiii'gMraL  ,, 


1809  Première  Omvenihn  enin  un  eorpe  de  Groupes  impi^ 
sa.  mut         ^ii^^i  joi^i      ordres  du  Lieutenant  -  générai 
Sarelay  de  Tolly^  H  m  corps  de  trmpei  royata 
^fiàdoifes^  fous  Us  ordres  du  généralmajor  comte  d$ 
CronJledt;fyfsiiàUmiok%%.Mair$i%o^^ 

i  {AÊomtemr^Uiêiverfel  1609»  Nr.       p.  481.) 


L, 


les  généraux  fooi*  nommés  font  conyenns  des  nrlÎGict 
*  '  ftthatis* 

s^cua^'    Ant.  I.  Les  troupes  fiddoifes  évacueront  anjonrd*. 
hïA,  à  qiiatre  heures  après  midi*  la  vilir  dOImeo»  et 
,  les  troupes  roffes  entreront  dans  leurs  quartiers. 

Avant  Art.  II.  Les  troupes  fuèdoîfes  fe  retireront  jusqu'à 
VoAtt*  (jernoefand  et  ne  laiÛeront  que  des  avant  poftes  â  Nord* 

inalmg.  Les  troupes  rufles  pouiTeront  leurs  avant  poftes 
-  jusqu'à  la  frontière  d'Uœeolehn,  de  manière  que  le  diftriGt 

entre  cette  frontière  et  Ereftroetnan  refte  neutre. 

rroTî*      Art.  III.   Toutes  Us  provifions  et  munitions  feront 
fioi^'*  délivrées  aujourd'hui,  au  moment  de  la  (îgnature  delà  pré* 
fente  convention  et  les  troupes  fuèdoifes  i^'en^orteront 
de  provifioni  que  pour  quatre  jours. 

#       •  Art. 
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iÈ  k  £uffie.  17 

Aii*r«  tV«  L«i  naladés  de  Vârmée  fuèdoUe  reftefont  j  Oqq 
I  Umeo  »  fous  [a  direction  et  les  foins  d'un  médeein 
fuèéols ,  qui  devra  être  pourvu  de  tout  ce  qui  eft  ii^cef* 
Cure  ^  leur  nourriture  ef  antres  i^efoins.  Les  couvâtes* 
Ml  feront  fur  le  champ  remit  aux  avant -poftet  de 
i  l^amée  fuèdoire»  à  l'exception  des  foldatt  finnois,  qtfl 
noois  d*uD  palTe-port  du  générai  ruflTe»  retourneront 
dans  leurs  foyers  en  Finlandi^. 

.  Art*  V*    Les  dtoux  géo^rtax  eip^dteront  des  eou*  ^t?)>)>ea» 
tiers  chargés  de  porter  la  préfente  convention  aox  Com»  ^"^^ 
mandaua  en  Cher  des  année*  refpectim»  et  dès  que  les 
lioftilité»  devront  recommencer»  on  fera  obligé  de  s^en 
jyrévenir  vingt  quatre  heures  d'avance.  Jusqu'au  retour 
éet  totûers  i(  y  aura  armiftice  entre  les  troupes  ruffes 
foUi  1er  ordres  du  Lieutenant*  Général  Barclay  de  Tolly» 
et  les  troupes  fuèdoifei  fom  les  ordrel  du  Général* Ma* 
jor  Comte  de  Cronftedt. 

'  Art»  VL  On  rédigera  deux  exemplaires  de  la  pré-  sisni». 
fente  ieonventkm»  qui  feront  échangés  sprèi  la  fignatutre 
de  part  et  d'aotre»  ^ 

Inftruit  du  changement  furvenu  dans  le  gouvernement 
de  Seèdef  changement  qui  peut  conduire  à  la  paix»  et 
preemit  en  confidératîon  mes  inftructions ,  qui  m'opt  fait 
connaître  que  S.  M.  TEmpereur»  mon  maître»  n*a  d'autre' 
défir  que  de  vivre  en  paix  avec  une  nation  aufll  eftîmable 
je  n*ai  pu  m'empêcher  de  donner»  dans  cette  circon* 
ftance,  un  témoignage  des  fentimens  de  S,  M  I.  en 
lignant  la  préfente  convention  j'y  ai  été  d'autatit  plus 
porte,  que  je  fuis  officîeîletnent  informé»  que  S.  M.  I.  a 
envoyé  un  Miniftre  Plénipotentiaire  au  quartier- général 
de  l'armée ,  pour  négocier  avec  le  gouvernement  fuèdois» 
Ufloéo»  le      Mars  1 809. 

Signi:  Bakclav  Tolly» 

LitUtenant  Général  et  CommandaiU 
troupu  .fujja  à  L/mio* 

*  Quoique  mon  défir  foît  de  donner,  dans  toutes  les 
circonftance»,  aux  troupes  fuèdolfes  un  témoignage  de 
ma  confidëration»  je  n'ofe  cependant  rien  déterminer 
pour  les  troupes  de  Torneo,  et  je  fuia  fenfiblement  af* 
Cecté  de  ne  pouvoir  condesceudre  en  cela  aux  propofitions 
du  Comte  de  Cronftedt. 

Signé:      B abçi^ ay  VKtùhhX 9  ti>'}itenant'Gémi  ai 
HokviM  AcueiL  T.  A  B  I.  g. 
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I.  g.  • 

1809  Sicotide  eonviiUion  eoûchu  entré  U  GiiUraL 
$6Mn$  Cronjledt  et  le  Lieutenant  -  Ginéral  Barclay  de  loUy, 
aptis      celui 'à  eut  reçu  Fardre  ^évacuer  Umh 
'     et  de  t mirer  en  Finlande  Signpe  à  Umio,  U 

a&  Mari  1809*  - 

i 

(  MQmUêr  -  Ûniverjel  x  809  »  Nr.  X84*  p.  485-  ) . 

aoîqae  le  général  foiis(î^né  ait  reça  Sm  Corn  mm* 
dant  en  Chef  de  Tarmée  ruile  en  Finlande,  M.  de  Knor* 
ring,  l'ordre  de  fe  retirer  avec  fon  corps  à  Wafa,  il  ne 
•  peut  cependant  entreprendre  cette  marche  que  le  -j^.  de 
ce  mois,  de  manière  que  les  dernières  troupes  ne  pour- 
ront arriver  à  Holmoen  que  le  et  en  conféguence  U 
propoCe  les  conditions  fuivantes  : 

Art.  T.    11  efpere  qu'on  regardera  comme  une  preu- 
"  *  ve  de  fon  eftime  pour  la  nation  fncdoife  et  pour  Tar- 
tnée,  qu'il  n'a*! t  pris  du  magahn  d'Uméo  qu'autant  de 
vivres  qu'il  lui  en  faut  pour  arriver  à  Wafa.    Tout  le  refte 
fera  remis  au  commidiire  nommé  par  le  générai  fuédoU^ 
*     Quant  aux  autres  magalins,  on  n'y  a  point  touché  à 
'  '      l*exception  de  ceux  qui  contenaient  des  pièces  d'uni» 
forme  comme  basj  bottes,  pelifi'es  dont  on  a  pris  au- 
tant qu'il  en  faut  aux  malades  qui  ne  peuvent  fuivre 
'  leurs  corps. 

•  ^ji**       Art.  lî.    11  fera  exîj^é  du  gouverneur  civil  du  payg- 
'pour  le  transport  des  malades,  vivres  et  autres  elTets» 
I20  chevaux  avec  de  traineaux,  des  vivres  et  du  fourrage 
'  *       pour  quatre  jours  i  les  dits  traineaux  avec  leurs  che- 
vaux et  leurs  conducteurs  feront  renvoyés  dès  leur  arrivée 
"    à  Bioerkoe.    Les  40  premiers  chevaux  feront  raÛemblé* 
à  Uméo,  te      de  ce  moii  au  foir»  et  lei  autres  80  le 
i^.  à  midi, 

lïhn!  ^5*  troupes  fuédoîfes  ne  pafTeront  pat  les  | 

'frontières  d'Uméo- Lelin  avant  le  4|.  de  ce  mois;  tnalsJ 
une  compaj^nîe  des  dites  troupes  releven  le  3^.  les  gar-  ' 
des  ruffes  de  la  ville  et  des  inagafins,  et  ceux  ci  feront- 

tmïê  ie  même  joue  eL\u  perfoimea  déùgué^g  à  cet  cifet. 


\ 
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it  la  Rujfte*        '  19 


A»T,  IV.     Après  la  fignature  de  ces  articles,   Je  |Qqq 
Commandant  da  corps  rulTe  ne  pourra  recevoir  aucun  dé-  . 
ferteor  fuédois,  îl  fera  tenu,  au  contraire,  de  les  rén- JîÈT 
yoyer  à  leur  corps;  le  Commandant  des  troupes  fuëdoi 
Tes  e'en^age  k  fe  conduire  de  même  à  l'égard  des  défer- 
iears  ruilÊs. 

Art.  V.    Tous  les  malades  rufles  qni  ne  pourront  iviAlAd«t* 
fuivre  leurs  corps,  ainfi  que  ceux  qni  fe  trouvaient  anté- 
rieurement à  rhôpitaf  d'Uméo  feront  renvoves  à  l'armée  '» 
rulTe  dès  qu'ils  fe  trouveront  rétablis,  et  le  Commandant  , 
des  troupes  ruffes  eft  en  même  teras  convaincu  qu'île  fe- 
ront auili  bien  foignét  et  traités  que  les  malades  iuédoifi. 

Art.  Vf.   Le  gouverneur  civil  dTImëo  fournira  aux  onidci» 
colonnes  rufles  de  bons  guides»  en  état  de  leur  faire  paf- 
frr  les  frontières  de  Finlande,  tant  de  nuit  que  de  jour; 
et  il  ces  guides  font  bien  iear  devoir»  ils  feroDt  récom- 

AftT*  VIL  Si  des  événeMog  qu'on  ne  peot  pré?olr 
et  furtout  on  oara]gaii  accompagné  (?e  neige,  empê* 
chneoi  lcs  troupef  rpfles  de  pafiitr  les  frontières  de  Flii« 
lande*  «Iles  «'ifréteront  jotqo'à  ce  que  le  mauvais  tem»  ' 

Uflrfo»  le  |}.1fari  1809. 

Signiz  fiAaGJ.AY  oc  Toi.i.Yf  lÀiutenant'QéuétsA» 

0 

s  .  '  ' 
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I^M  éi  poix  iHÈre  la  Siàck  ei  la  fignt  à  jgQ^ 

Sfudrkèsham  U  î^.  Sept.  1 809  ratifii  à  Stockiiolm     ^^t,  ' 
Us^fiA  ii  à  &.Peter$bou.g  le \y  OcU         /  : 

(j^émÊHJâm  Sekufidifckea  Revoiittion  bis  xur  Anhatfï 
ki  Prinzen  von  Pont$  Corvo.  IRel  I8IX  p.  434» 

dans  Moniteur  Univ.  Nr.  3 1 7 ,  et  PolU.  ^ourn. 
..  \   *    .         2809  T.Ii 

•*  »<7«x  Charles  par  îa  grâce  de  DieUf  Roi  de  Suède ,  des 
Goihs  et  des  f^andales  etc  etc,  héritier  de  Norvège  ^  Duc 
t  SfkliSviM ''^^ffi^^^       Stormarie  et  de  Ditmarfen^ 

>  lî  «  Comte 


*  'Diaitizi 


ao         liraiti  de  paix  de  Friedriehshmn  -  *  . 

Omte  itOidentfourg  et  de  Delmenhorft  etc  etc.  Savoir 
f ai/ans:  Qu$  fions  et  notf'e  très  cher  frère  et  coufin  le 
Séréniffim  et  très  puiffant  Prince  et  Seigneur  Alexandre  U  ^ 
Empereur  et  Auto  orateur  de  toutes  les  Rufjies  »  de  Mos*.  ' 
*^ovie  f  Kiovier  if^lademrie  ,  Novogorod,  Lzar  deCazan, 
CzaV  d'Aftracan  ^  Czar  de  Sibérie^  Czar  de  la  Cherfonèft 
l'aurique.  Seigneur  de  Plescoa^  et  Grand  -  Duc  de  Smo- 
hnsko.  Lithuanien  Folhynie,   Podoîie  et  de  Finlande, 
Duc  d*  Eflonie  n  de  LiVonie  dt  Cour  lande  et  de  Stmigalle^ 
dé  Samogitie  Carèlie ,  Twer  Angorie,  Permie^  l^iatkay 
Bulgarie  et  d* autres;  Seigneur  et  Grand ^  Duc  de  Novogo* 
^foâ  inférieur  n  de  Czernigovie ,  Rejan,  Pohzkt  Roftow^ 
JUroslaw^  Belor  Oforie^  Udorie ,   Obdone,  Covdiniti 
Ifltepsk,  MftislaWy  Dominateur  detottt  le  Côté  du  Nord, 
Seigneur  d*lverie  de  CartàliHie\  Grufime  et  de  Cabardi- 
'  nie 9  Prince  Héréditaire  et  Souverain  des  Princes  de  6Vr- 
■eajfte^  Gorsky  et  autres  ;  Héritier  de  Norvège  f  Duc  dé 
Schlesvig  -  Hoîftein  ,  de  Stor marie  et  de  Ditmarjenf  Comté 
d* Oldenbourg  et  de  Di:lmtmkQrft  etc,  etc.    Animés  recipro- 
quement  de  dispofttions  pacifiquts,  ayant  nJulu  par  une 
paix  ferme  ^  fûre  et  durable  ^  non  feulement  de  mettre  une 
fin  defiree  à  la  guerre;  qui  s'eji  élevée  entre  Nous^  Notre 
Royaume  et  Sujets  d'un  coté,  et  Sa  Majefté  V Empereur  de  ^ 
toutes  les  Rujfies,  f^n  'Empire  et  Sujets  de  l'autre,  maii 
au[fi  de  confàlider  pour  l^aveniv  une  heureufe  tranquillité^ 
bon  voifinage  et  conùance  entre  Nous  ^  Nos  Etats  et  Su^ 
jets*  at/ant  â  cet  effet  nommé  des  deux  Côtés  des  Plénipù* 
tiniiarns ,  lesquels  en  vertu  de  nos  pleinpouvoirs  refpeC* 
tifs,  ont  été  autorijés  d^àrr&er^  eonclwre  et figner  Unepaix^ 
ferme  et  durable  s  Savoir  de  Notre  Pdrt  nos  amis  et  féaux^ 
JMonficur  Court  Louis  BOgislas  Ckrijloffhé  Baron  dé  Séi* 
dingk,  un  des  Seigneurs  dé  Notre  Royaume^  Qiniral  t^hU 
fanterie  dans  nos  armées  t  CktveUier  et  Commandeur  de 
uos  ordres t  Chevalier  Grand -Vroix  de  notre  Ordte  de 
I^Epèe,  Chevalier  des  Ordres  Impériaux  de  Rujfie^  de&* 
André  de  St.  4léxandre  NoWsk^  et  de  Ste*  Anne  de  îa 
première  tlajfe  ^  et  te  Sieur  André  Frédéric  de  Ski^ldè^ 
brandy  Géneral^Major  dans  nos  armées  et  CommOMtHer 
de  notre  ordre  defEpée,  et  de  la  part  de  S,  MJ*Empe* 
reur  de  toutes  tes  Rttffies  Monfieur  le  Con^e  Nicolas  de  Ro^ 
manzoffi  Sa  confeilter  privé  actuel  ^  membre  du  Confeil 
4tEtatf'  Siiniflrs  des  affaires  étrangères,   Miniftre  du 
commerce ^  Sénateur,  Chambellan  actuel ^  Chevalier  des 
^ordres  ds  Si*  Audri  de  Si» Alexandre  Newsl^f  Grande 

^  *  Croix 

r 
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mtrf  ta  SÊ^ée  et  la  Muffu.  ai 

Croix  de  celui  de  St.  Wladimir  et  de  Ste,  Anm  des  pré- 
mitres  claffe 5  ,  Grand-  Aigle  de  la  Le ion  d* honneur  de 
France  y  Chevalier  des  ordres  Royaux  de  Prujfe,  de  l* Aigle 
Noir  et  de  ^  Aigle  Rouge  et  de  celui  d'Hollande  de  Ç union, 
H  le  Sjieur  David  d'Alopeus ,  fon  Chambellan  actuel^  Che» 
Volier  Grand -  Croix  de  l* ordre  de  St,  (Vladimir  de  la 
féconde  Claffe  et  de  Ste.  Anne  de  h  première;  les  dits  Plé* 
nifiotentiaires  fe  font  rendus  fur  le  lieu  convenu  ^  [avoir  la 
ville  de  Fredricshawn  où ,  après  avoir  ècliang^é  leurs  Plein' 
pouvoirs  rrfpectifs  reconnus  en  bonne  et  dile  forme ,  ils  ont 
convenu,  conclu,  figné  et  fcellé,  le  i^.  du  mots  de  Sp» 
tembre  paffé  un  Trotté  de  Paix  entre  Nous  et  le  Royaume 
de  Suède  d'une  part,  et  Sa  Majeflé  l' Empereur  et  l^ Em^ 
pire  de  Ru^ie  de  l'autre  f  aif^fi  q^'il  Je  trouve  ci-afrès  mof 
4  motinfeicé.    •*•  •  .  ' 

At{  nom  de  ta  trh  fainte  et  indivifible  Trmitf.  * 

.Ça  I^ajefté  le  Roi  de  Suèd»  Sa  Majefté  TEmpereof 
de  toutes  iea  Rafi^et  (également  antmét  d(i  défîr  de  faire 
ÎUceeé^X  ^^t^  avantages  de  la  paix  aux  calàmités  de  la 
gpMfr^«  et  de  lëtibUr* pooion  et  la  bonne  intelligence 
entre  leort  $Utt,  ont  nommé  à  cet  effet  pour  leurs  Plé* 
nîpotentiaires ,  favoir:  Sa  M^jefté  le  Roi  de  Suède  Mon- 
fiear  te  B.aron  Coart(^uif  Bogislas  ChriRophe  de  Ste- 
dio^  »  QD  des  Seigneors  du  Royaume  de  Suède ,  Géné- 
ral d'Infanterie  de  Ces  armées ,  Chevalier  et  Commandeur 
de  Ces  ordres.  Chevalier  Grand- Croix  de  l'Epéç,  Cheva. 
lier  des  ordres  impériaux  de  RuiTie  de  St.  André,  de  St. 
Alexandre  Newsky  et  de  Ste.  Anne  de  la  prémière  clafTe» 
et  Monfieur  André  Frédéric  de  Skidldebcancf.  Çolopel  et 
Commandeur  de  Son  ordrç  de  r£pée, 

.£t  Sa  Majéfté  l'Empereur  de  toutea  lea  RufRes  Moo^ 
fieor  (e  Comte  (Nicolas  de  RomanzofF,  Son  Confeiller 
privé  actqel,  membre  du  Confeil  d*£tat.  Minière  des  af- 
ftirea  étrangères,    Mtniih'e  du  commerce»  Sénateur» 
Chambellan  actuel  •  Chevalier  des  ordres  de  St.  André  et  ^ 
St.  Alexandre  Newsky,  Grand -Croix  de  celui  de  St. 
Wladi'mîr  et  de  Ste.  Anne  des  prémières  claffe  s  ,  Grand- 
Aigle' de  la  Légion  d'honneur  de  France,  Chevalier  des 
Oldf^  Koyaux  de  Prufle  de  l'Aigle  Noir  et  de  l'Aigle 
rooge,  et  de  celui  de  Hollande  de  l'Union;  et  Monfieur 
Dend  d'Alopeui,    Son  Chambellan  actuel.  Chevalier 
(nad.CroiJC  de  Tordre  de  St.  Wladimir  de  la  féconde 
^  *  B  3     '  '  Claffe 
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jOqq  ClaiTe  et  de  Ste.  Anne  de  la  première;  les  quels  sprès  1*^ 
change  de  leurs  fMeinpOQvoirs  refpectifs  trouvés  en  boane 
et  due  forme,  ioat  convenus  des  articles  fuivans : 

s«îx.  Art.  L  Il'y  aura  à  Pavenîr  paîx  amîtîé  et  bonne  în* 
telligence  entre  Sa  Mftjefté  le  Roi  de  Suède  et  Sa  Ma* 
jefiré  l'Ëtnpereiir  de  toutes  les  RuiTies,  Les  hautes  parties 
contractatites 'apporteront  la  plus  grande  attention  à 
maintenir  une  parfaite  harmonie  éotre  fllei^',  leurs  £cati 
Sujets,  et  éviteront  foigneufement  tout  ce  qui  pour* 
'  roU,  altérer  à  l'avenir  Tanion  heareufenient  réti^iie. 

ip*ix       Art.  Î[.      Sa  i\lajefté  l'Empereur  de  toutes  les  Ruf* 
France  ^^'^  ayant  manifefté  fa  réfolution  invariable,  de  ne  point 
•Ile Da.  feparer  Ces  intérêts  de  ceux  de  fes  alliés,  et  Sa  Majefté- 
Suèdoife  déiirant  de  donner,  en  faveur  de  Ses  fujets  au 
bénéfice  de  la  paix  toute  l'étendue  polHble,  Elle  promet 
f   et  s*engage  de  la  manière  la  plus  formelle  et  la  plus  ob- 
ligatoire,  de  ne  rien  négliger  de  ce  qui,  de  Son  côté» 
^     peut  conduire  â  la  promte  conelafion  de  la  paix  entrie. 
Elle  et  Sa  Majéfté  PËmpereor  des  français  Roi  d'Italie, 
et  Sa  Majeftéle  Roi  .de  Dsnnemarc  et  de  Norvège  aa 
inoyen  des  Negociatioâr  directes  dgà  conmencées  avee 
^  ces  Puifiôinces. 

Syftème  Art.  ÎÎÎ.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède  pour  donner 
mliML  preuve  évidente  de  Son  défir  de  renouer  leg  relations 
les  pltis  intimes  avec  les  Aoguftes  Alliés  de  S.  M.  TEmpe- 
*  reur  de  toutes  les  Rulllcs,  promet  d'adhérer  au  Syftènne 
continental,  avec  des  modifications,  qni  feront  plus  parti* 
culièrenoent  ftipulées  dans  la  negociarion  qui  va  s'OBvrir 
entre  la  Suède ,  la  France  et  le  Dannemarc 

En  attendant  Sa  Majédé  Suèdoife  s'engage»  dès  Pd« 
change  des  ratifications  du  préfent  traité  à  ordonner,  que 

l'entrée  des  ports  do  Royaume  de  Suède  foit  fermée 
t  tant  aux  valffeanx  de  guerre  qu'aux  bâtimens  marchands 
de  la  Grande  -  [Bretagne,  en  fe  refervant  rîmportatîon  ^u 
fel  et  des  productions  Coloniales  devenues  par  l'odige 
neceiiâires  aux  habitans  de  la  Suède*  * 

De  fiw  cdté  S.  M.  l'Empereur  de  toutes  les  Ruifies 
promet  d'avance  de^confentir  à  toutes  les  modificationî 
'    4^ue  Ses  Alliés  jugeront  juives  et  coDyenaUes  d'admettre 
en  faveur  de  la  Suède,  itlatt?emeiit  ao  conmeiM  et  k 
la'nayigatioo  msrchaodei 
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Art*  IV.   Sa  Mi^Jeftj  l«  Roi*  de  Suède,  tant  pour  lOnQ 
.Elle  qae  poot  Set  SucceiTeori  aa  Trdne  et  au  Royaume 
de  Saède»  renonce  irrévocablement  et  à  perpétaité,  en  de  i^**' 
lavcar  de  Sa  JM^efté  rfimpereur  de  tontea  Jea  Roiïïes  F*rt  de 
et  de  Ses  Sveceffeora  an  Trône  et  k  TEmpira  de  Ruflie  ^^"^^ 
i  tfuia  Sea  droita  et  titrée  fur  lea  Goaremeinena  ci*  - 
après  fpécifiés ,  qol  ont  M 'eonquîf  par  lea  amea  de  Si 
llajefte  Imp^tale  dana  la  préfente  ^aerre  fur  la  Cou- 
ronne de  Suède  ;  fa  voir  lea  Gouverneniena  KyoïenegSrd 
d^  Hyland  et  Tavaftehnaf  d*Abo  et  Bfôrneborg  avec  tei 
Ilea  d*Aland»  de  Savolax  et  Carelie,  de  Wafa,  d'Ulea. 
bor^  et  de  la  partie  de  Weftrobothnie  jusqu'à  la  rivièm  .  « 
dé  Toméa»  eomaie  il  fera  fixé  daoa  Tarticle  folvant  . 
£ar  hi^  démarcation  dea  frontièrea. 

Ce»  Gouvernement  avec  tooa  lea  babitânst  villea, 
porta»  fortereflea»  villigea  et  ileat^ainfi  que  lea  dépeiu 
Mncea»  prèrogativea»  droita  et  émoloncna*  appartien*  ' 
drost  ddaorraaia  en  toute  propriété  et  Souveraineté  à 
PJECoipire  de  Ruflise  et  lui  reftent  Incorporée» 

Pour  cet  eJDfet  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède  promet  et- 
a*eDgage  de  la  maDière  la  plus  folemnefle  et  ta  plus  ob- 
ligatoire, taot  pour  Elle  que  pour  Ses  Succeiîeurs  et 
pour  tout  le  Royaume  de  Suède,  de  ne  jamaii  former 
«oooiie  prétention  directe  on  indirecte  for  lea  dita  Gou- 
Temenens,  Pk^vlnces,  Ilei  et  Territdrea»  dont  tout 
les  babitana  feront r  en  vertu  de  la  dite  renonciation,  dé* 
giapàa  de  lliommage  et  Serment  de  fidélité  qùlla  ont 
pret^  à  la  Couronne  de  Suède.  ^ 

Art.  V.    La  mer  d'AUnd  CAlando  Flaf)  le  Golfe  Fron* 
de  BotJmie  et  les  rivières  de  Tornéa  et  de  Muonio  for- 
tneront  dorénavant  la  frontière  entre  i'Empire  de  Ruiiie 
^  le  Koyaurae  de  Suède. 

A  dîftance  égale  des  côtes  les  lies  les  plus  rapprothéea  . 
de  la  terre  ferme  d'Aland  et  de  la  Finùade  ^ppartien- 
droDt  à  la  Ruffie»  et  à  la  Suède  celiea  qui  avoiitnent 
tpa  cdtea. 

A  remboudiiire  de  Tômèa,  File  de  Borkoë,  le  Port 
if  Seutelnnin  et  la  preaqu'ile  fur  la  quelle  eft  fituée  la  ^ 
wde  TVrodn»  feront  les  points  les  plus  avancés  dea 
Mfiffiona  Ra0eSi  et  la  frontière  fe  prolongera  le  long  ^ 
dbblivière  de.Tornca  jusqu'au  confluent  des  deux  bran- 
dM  de  ce  fleiîve  prèa  de  la  forge  de  Kengigf  d'où  elle 
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iRûQ  ^^^^'^^  '®  cours      fleuve  Muonio  en  paOTaot  devant  Mao« 
^^ljionUka«  Muonio  Ofreby,  Polojoeris,  Kultsne,  Enont* 
kts,  Kelottijerfvi ,  Paitiko,  Nuimaka,  RaunnU  et  Kil* 
^Ujaure,  jusqu'à  la  Norvège. 

Dsins  le  court  des  rivières  de  Toméa  et  d^  Maooiot 
tel  qu'il  vient  d^être  défîgné,  les  Iles  fitaées  à  PËftida 
Thalweg  appartiendront  à  «U  Rafiîe^  et  celle«  à  TOoeft 
4a  Thalweg  à  la  Suède,  ^ 

D'abord  aprèi  l'échange  dea  ratificatioof  t  on  nom- 
niera  des  Ingeoiws  de  part  et  d'aatré«  qui  fe  rendront 
^         lar  les  lieux,  pour  établir  les  limites  le  long  des  riviè- 
m  <|e  Tora^  et  ilt>  Maonio  (or  U  Ugii«  tracée  çi-deffiis^ 

'  ]>T«»Uc      Art.  VI,    Sa  Majefté  l'Empereur  de  toutes  lesRuflîes 
jet»  Ucs^y^^t^  donné  dt^ja  les  preuves  les  plus  manifeftes  de  la 
l>4y»  cé-  clémence  et  de  la  juitice  •  avec  les  quelles  Sa  Majefté 
a  réfolu  de  gouverner  les  habitans  des  pays  qu'£lle 
vient  d'acquérir,  en  les  aHurant  généreofement  et  il*ail 
mouvement  fpontané,  da  Kbra  eiierclce     leur  religion* 
,  ée  lejsri  droits  de  propriété  et  dé  leora  privilèges ,  Sa< 
Majefté Soèdoife  fe  voie  par  là  dls^Dfée  du  devoir,  ë'al(. 
<  .  icars  facrét*  de  fiiire  dea  refervatioiia  là'  detha  eo  fifaiw 
4e  Sea  aodeni  fujets* 

JJuiUU^  VIT.     Auffitôt  après  la   ilgnature  du  préfent 

Traité,  on  en  transmettra  immidiatement  et  avec  céle- 
'  rite  i*avis  aux  Généraux  des  armées  refpectives,  et  les 
hoftilités  ceiïerunt  entièrement  de  part  et  d'autre  tant 
fur  terre  que  fur  mer.  Celles  qui  feroient  qommifes 
dans  l'intervalle  feront  confiderées  comme  non  avenuea 
et  ne  pourront  porter  aucune  atteinte  à  ce  Traité.  On 
fe  reftituera  iidellement  tout  ce  qui  pourrait  avoir  été 
pris  et  conquis  entre  ce  tems  de  part  et  d'autre« 

KvMa.  AiiT.VIift  Dans  lea  quatre  femaineir  qui  ftiivroat 
Uoiu  l'échange  des  ratificatiooa  da  pi^febt  Traité ,  les  troa« 

pea  de  Sa  Maj.  l'Empereur  de  toutea  lea  Ruifies  auront 
'  '    .évacué  la  Province  de  Veftrobotbme  et  repaffé  la  rivi^ 

de  Tortiéa. 

n  ne  fera  pendant  lea  ditea  quatre  feinaittca  îAX  amc 
habitana  aucune  requifition  de  quelque  oatnre  que  ce  foi^ 
et  l'armée  Rufle  tirera  fon  entretien  et  fea  fubflftaiicei 
de  fea  proprei  magailiia  étabUa  dana  lea  villea  da  ^la 
Veffirobothnie. 
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Si  pendant  la  dar^e  des  négociations  les  tfoupei  loi'*  TftnQ 
pirulea  av oient  pénétré  de  quelque  autre  côté  dans  le 
Royaanne  de  Suède  elles  évacueront  les  contréei  OC€i^    *    *  * 
pé^s  au2w  termea  et  cooditiona  çi-deiïua  ftipaléc#« 

A«T,  IX«    Tobf  les  prifoniiieri  de  guerre  fUti  depvifonv 
ptflct  d'aatire»  tant  par  terre  qqe  par  ner,  ft  let'dtage»"^^ 
eiilenéi  ou  impH  pendpm  la  guerre,  feront  feUtuA  en  ' 
«aSe  et  fa&i  rançon  auffitôt  que  poffible»  Dtii  «o  plue 
tefd  dftQi  trois  moiÉ«  à  €oai|iter  du  jour  de  IféchaDM 
det  ratifica^oiM  daopreieot  ti^té;  tnait  fi  quelques  pA* 
fomiiefm  oa  âtageà  btrouvetit  èmpèchéi  par  maladie  ûa 
.  autre  retfone  t^alablea  de  re(:ounier  dana  leur  patrie  t.  dam  ' 
l'dpace  du  tema  fixé,  ils  ne  feront  pat  eenféf  ^ar  Ui 
avoir  «iioQnement  perdu  le  droit  ûipulé.cUdefllti*  lia 
feront  obligea  d'acquitter  ou  de  donner  caution-  pour  lea 
dettea  iqu'ila  auraient  contractées  pendant  leur.efptivii^ 
nvec  det  habitana  du  paya,  oà  ils  opt  été  détenus.  ' 

On  renoncera  redproiîusmént  aux  aMnces*  ^  sn--  -  \ 
root  été  Élites  par  les  bantes  partiea  «ontractantis  pour  ' 
la  fobfiftancç  et  rentredett  de  ces  prifonniera ,  et  11  lew 
pourvu  refpectivenient  à  leur  fnbfifiance  et  frais  de  voyage 
juaqu'â  la  frontière  des  deux  Etats ,  où  des  Conin^fiàîm 
do  leurs  Souveraina  feront  chargés  de  les  recuToir, 

•  LntfSoldats  et  Matelots  Finlandoia  font  de  la  part  ^  * 
Sn  Majefié  l'Empereur  de  tontes  lea  Ruflles,  exceptés  de 
ecttn  tfftttution,  (auf  lea  capituladons  qui  ont  eu  lieu,  fi 
Mien  leur  accordent  un  drott  cotatraire,  ft  du  nombre 
déM  prifonniera  les  Militaires  en  grade  et  autres  Emplo*  . 
yigê  natifs  de  la  Finlande,  qui  voudroient  y  refier;  jout« 
'  ront  de  cette  liberté  et  de  'tpute  la  plénitude  de  leurs 
droits  Cor  46S  biens ,  créances  et  effets  quils  pourraient 
avoir  actuellement  et  à  l'avenir  dans  le  Royaume  deSui* 
4e .  fur  le  pied  de  l'article  X,  du  préfent  Traité. 

Art.  X.    Les  Finlandois  qui  fe  trouvent  actuellement  proita 
en  Suède,  aînfi  que  les  Suédois  qui  fe  trouvent  en  Fin-  ^fc». 
lande  f  auront  pleine  liberté  de  retourner  dans  leur  pa- pio^u«»< 
trie,  et  de  dispofer  de  leurs  biens  meubles  ou  immeubles,  » 
fans  payer  aucun  droit  de  fortie  ou  autre  iuipoûtion  queU 
conque  établie  fur  cet  pbjet  *  . 

Le«î  Sujeti;  des  deux  hautes  Puilïances,  établis  dana 
J'an  des  deux  pays,  favoir  en  Suède  on  en  Finlande,  au. 
ruflt  pleiflo  liberté  de  s'établir  dans  Tautrc  ptodant  l'e« 
^  -  B  i  fpace 
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« 

IKOQ  ^P^^^  itois  ans,  à  dater  du  jour  de  Téchange  des  ra- 
tiftcations  du  prérent  traité,  et  feront  tenos  de  vendre oa 
aliéner»  pendant  le  dit  efpace,  leurs  biens  à  quelque  Aijet 
de  la  PuiiTaDoe  dont  ils  défirent  de  quitter  lec  donuiinès* 

Les  biens  de  ceux  qui ,  à  l'expiration  du  dit  terme  n*aa- 
.  )    "  ront  paa  rempli  cette  dispofidon,  feront  ven(iu.s  aux  en- 
chères publiques  par  autorité  de  juftice,  pour  €D  être  ic 
•    produit  délivré  aux  t^rogriétaires.  '  '  - 

/  Il  fera  loiûble  à  tous  de  faire  durant  les  trois  annéef 

fixées  ci-deffus,-  tel  ufage  qu'ils  voudront  de  leurs  pro- 
«        prietés,  dont  la  paiûbie  jouiiiianGe  leur  eft  fQrmellement 
tfl^rée  et  g-arantie. 

nii  pôamntt  dt  iDéoie  qnè  leurs  agens,  pafTer  librem^ilt 
îl^nil  Etat  il  l^iotre  pour  adminifVrer  leurs  affaires»  faof 
qu^  foit  pour  cela  porté  la  moindre  atteinte  à  leur  qat* 
lîté  de  ftfjM  de  l*une  oa  de  l'autre  PuifiaDce.  • 

Avnè.     Art,  XI.    U  y-  tura  dès  aujourd'hui  oubli  perpétuél 
du  paflTé  et  uneamneftîe  générale  pour  les  fajets  refpectifs 

*        ^ont  l'opinion  6u  les  faits  en  faveur  de  Tune  ou  de  l'autre 
•.des  Hautes  Parties  contractantes  pendant    la  préfente 
Caerre,  les  auront  rendu  fuspeds  ou  fournis  à  un  juge, 
ment.    Nul  procès  ne  pourra  déformais  leur  être  intenté» 
pour  pareilles  caufes;  s'il  y  en  a  d'entamés»  ils  feront 
annullés  et  abolis,  et  aucun  jugement  nouveau  n'y  inter- 
.viendra.  En  confequence  main  levée  fera  immédiatement 
accordée  fur  les  biens  ou  revenus  faifis  ou  fequeftrés»  qui 
feront  reftitués  aux  propriétaires,  bien  entendu  que  ceux 
d'entre  eux  devenus  Sujets  de  l'une  des  deux  PuUùcces 
d'après  les  conditions  de  l'article  précèdent  n'auront  pa^ 
droit  de  réclamer  du  Souverain,  dont  ils  ont  celle  d'être 
'        fujets,  la  continuation  des  rentes  ou  penilons  qu'ils  avaient 
obtenu  à  titre  de  grâce»  concevions  ou  appmntemens 
pour  leurs  fervices  précedens.         "■        «  ' 


ém.  Art.  XII.  Let  titres  Domaniaux,  Atehmset^iltKf 
Documenspublleset  particuliers  «les  Plana  et  Cartes  des 
Fortereffea»  Vtlks  et  Pays,  dévolus  (Air  Je  prêtent  Traité 
k  Sa  IVTajefté  Ffiuipereur  de  toutes  les  Ruffies»  y  compris 
lès  Certes  et  Papiers»  qui  peuvent  fe  .trouver  au  Comptoir 
'  #ftrpeDtage  »  Lui  feront  fidèlemént  remis^dans  Pefpace  de 
llx  mots,,  ou  fi  celadtoit  reconnu  impofiîblef  au  plus 
tifd  4an«'uii  «H. 

Art. 


V  > 
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Amr.  XIII.    Auffitôt: après  l'échange  dei  ntifioitioBS  i€^v> 
6u  préfent  Traite  les  haures  parties  contractantes  feront 
lever  tout  féqueftre  mii  fur  les  biens,  droits  et  reveDm  ^^^^^^^ 
deg  babitans  refpectifs  des  deux  pays  et  fur  les  établiffe-  cUml. 
mens  publics  qui  y  font  fitués.    Èllea  s'obligent  ji  acquit-  wmt»  ^ 
ter  tout  C€  qu'Elies  peuvent  devoir  pour  fonds  à  Elles  prê-  . 
tés  par  lei  dits  particuliers  et  établi fifemens  publics,  et  A  * 
payer  ou  rerr^bourfer  toutei  rentes  cofidituées  à  ieorpro- 
ài  far  chacune  d'Ellei.  ' 

Lâ  deçifîon  de  toutes  reclsoaations  entré  les  fojets  des 
hautes  parties  contractantes ,  relativement  aax  créancei» 

propriété»  ou  autres  droits ,  qui  conformément  aux  nfi(* 
ges  reçus  et  au  droit  des  Gens  doivent  être  reproduites 
à  l'époque  de  la  paix  ,  appartiendra  aux  tribunaux  compé-  ' 
tens  ,  et  il  fera  rendu  la  juftice  la  plus  prorapte  et  la  plus 
impartiale  aux  individus»  %ui  fe  trouveront  dans  le  csi 
.  d'y  Avoir  recours* 

A».  XIV«  Les  Miei  ttat  publiques  que  par^enK^  d«iim» 
ttm  «oatnctéèt  fnr  tes  Ftnltudois  en  Suède  el;  ?ice  verfa 
pM^'iles  Suédois  en  Finlande,  devront  être  scquittd^i 
«À  temnes  et  eonditioni  ftipol^es^  et  coninies  les  con- 
wmicstioQS  entre  les  deux  pays  ont  ki  interirompuée 
']^U  guerre  «  te  terme  de  pr^fcriptipn  eft  prolongé  de 
twudère  qu'à  dater  du  premier  Janvier  1807  Jusqu'à  ûx 
111^  «près  la  ratification  du  préfcnt  traité,  aucun  drdlt 
ne  îm  cenfé  éteint  pour  n'avoir  par  été  obfervé  aux 
éptoques  convenues.   Toute  reclaoïation  à  ce  i\ijet  fera 
'portée  devant  les  tribunaux  refpeettft  et  (^cialemenl  ^ 
protégée  par  les  dèux  Gouvememens ,  sfin  que  la  juls» 
dce  la  plus  active  et  la  plus  Impartiale  ik^t  rendue  siwx 
ptftSBS  ^Éteiefliéas^ 

"Art-  XV.    Les  fujets  de  Tune  des  hautes  parties 
contractantes,  à  qui  il  écheoira  dans  les  Etats  de  l'autre  get- 
des  biens  par  héritage,  donations  ou  autrement,  pour- 
ront les  recevoir  fans  difficulté,  et  jouiront  au  befoin  de 
toute  ia  protection  des  loix  et  de  Tailiftance  des  tribu- 
naux, pour  en  être  mis  en  pofîefljon  et  ufer  de  toute 
les  àto\t§  qui  CD  dé^vent. .  I^'exerclée  de  ces  mêmes 
àtoïtSf  relativement \ux  Ûens  fitués  ^sns  la. Finlande» 
ien  fubordoiin^  «ta  claufee  ftipnlées  dans' l'Article  X*   '  - 
çor  oblige  'UsB>  propriétaires  à  fixer  leur  douneile  dent 
le  payé,  oa  à :vendre  qu  à  aliéner  dans  i'efpact  Aç.Upic"  • 

^  ^  .  UM 
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^  .     Tmti  (U  fam  dt  frkdnchduÊm  . 

iCno  ^^'^^^  ^  poffedent.    Ce  terme  fera  i^oréé 

jguy  ^  ^çjus  ceyx  qui  opteront  pour  ce  dernier  cas,  à  dater 
.'  du  joqr  que  i'héritag,©  04  ia^  dopaition  Jeur  fera  dévoilât. 

,  Tïî^té  .  .  Art.XVI*  U  darée  4a  traité  de  commeBBê  entre 
^ttcrce"  Un  hautes  partie*  contractintef  ftant  fixée  jttsqo^u 
Ffoion^Ocfcobrt  I&IK  Sa  .M»jefté  r£ii|i|M«eiir  de  toutes  les  Rua- 
fif|r^vfe»t  à  ne -pas  tenir  cpoipte  du  tems  de  fou 
terruptîon  pendàpt  ta  gùerrç  et  qn^  le  dit  traité  foit  re- 
idii  eQ  Vigtteqrt  ttkfewi  et  ei^eent^  jwqu'ao  f^.  Févrîeî 
jBii  en  toiît  eè  qui  ne;  fera  pat  contraire  aux  dispoâ- 
(iQna  dn  tuanifefte  pqar  le  coaim^rqc^f,*.  4âB>né  à  St  Pe- 
jertboorg  le  .    Janv.  1(07^ 

Coin.       i^KT.  XVII.     Les  pays  incorporés  à  l'Empire  de  U 
,  ptfce^^^^^  en  vertu  de  ce  traité,   étant  lits  avec  la  Suède 
'  'par  des  relations  commerciales  qu'une  longue  habitude, 
le  voifinage  et  le  befotn  refpectif  ont  rendu  presque 
i^dispenfables,  les  hautes  parties  contractantes  ^  jatoufes 
.de  çooferver  à  leurs  fujets  ces  moyens  d'utilité  recipro- 
que.  font  convenus  de  prendre  des  arrangennena  pro- 
pres à  la  confolider.    Eo  attendant  qu'EUes  fe  (feîent 
entendues  fur  cet  objet»  lei  Ftnlandois  auront  U  facilité 
de  tirer  de  U  Suède,  leinitoeral*,  la  gueufe  de  fer», la 
cbaux,  les  pierres  de  eonftrncUona,  des  fourneanx  de 
fonte,  et  en  général  tQQ9  let  açtrei  prodnits  dn  fot  d« 
ce  royaume* 

En  réciprocité  les  Suédois  pourront  exporter  de  la 
Finlande  le  bétail,  le  poiffon,  le  bièd,  la  toile  et  le  gou- 
dron, les  planches,  les  uflrenfiles  en  bois  de  toutes  es- 
pèces, le  bois  de  conjlruction  et  de  ebattffage »  et  ea 
général  tous  iei>  autres  produits  d«  (ol  4e  ce  Grand* 
Doché. 

Ce  trafic  fera  rétablj  et  confervé  jusqu'au  |j.  Octobre 
IgTi  exactement  far  le  même  pied  qu*il  était  avant  la 
guerre,  et  ne  pourra  être  frappé  fous  aucun  prétexte 
quelconque  de  prohibition ,  ni  privé  d'aucuns  droits ,  au- 

très  que  ceux  qni  pouvaient  être  împofés  avant  la  dite 
guerre,  fauf  les  reftrîctîoiis ,  que  les  rapports  politiques 
des  deux  nations  pourront  rendre  oeceiTaires/ 

 Aux.  XVin*     L'exportation  annuelle  exempte  du 

aTi!^  droit  de  fortîe  cinquante  mille  Tfchetwerts  de  bled,  dont 
têéàt  non  été  lait  dans  ki  pCNrU  dn  Golfe  de  Ifiniande 

oa 
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reor  de  toutes  les  RaflÎM*  eft  accordée 
Roi  às  Stkèàe^\  fur  les  prenvet  que  racliat  aara  été  fait- 
pont  Son  4îOtnpbe  oa  en  verto  de  Soo  aatorifirtion. 

Sont  exceptées  lei  années  ftériles,  où  l'exportation 
Ûe'd  T^rm  frappée  d'une  probibitîofi  générale;  mais 

let  qaati^tén  arrièféei  par  faite  de  cette  mefare,  pour* 

root  être  cotonpeoféea  Mê  qa*elie  cdTera. 

ÀRT.XIX.    Pour  ce  qui  regarde  le  falut  Mtief  e|i«8«iactn 

«    tre  îeç  vaifTeaux  de  guerre  des  deux  bâtîtes  parties  con-  '■«■^ 
tractantes,  U  efl  convenn  de  !e  régler  fur  le  piéd  d'aotf 
parfaite  égalité  entre  les  coaroDoeà»  '  ^ 

'  Quand  leurs  vaiffeaux  de  guerre  fe  irencol)itrerofit  en  .  ' 
Hier  »  le  falut  foivra  le  rang  des  Officiers  cotamabdans,  ' 
de  foHe  que  cetnf  d*oii  rahg  fuperieur  recevra  le  premier  * 
falot,  qui  fera  rendu  coup  pour  coup.    S'ils  font  d*un 
tUg  égaK  on  ne  Ce  faluelra  de  part  ni  d'autre.  Devalit 
les  châteaux ,  fcttereffes  et  à  Tentrée  des  ports ,  rsrfU 
vant  oa  le  partant  faitte  le  ptemieffi  et  eu  llîlllt  loi  dl 
f  endo  coup  pour  èoup. 

-    Art.  XX.     S'il  s'élevait  des  difficultés  au  fujet  âe  Artm^t 
quelques  pointg,  fur  les  quels  il  n'aurait  pas  été  ftâtué  par»"<»»»ii- 
ce  traité,  ils  feront  discutés  et  réglés  à  l'amiable  par 
voie  des  AmbafTadeurs  ou  Mlnîftres  plénipotentiaires  re- 
spectifs qui  y  apporteront  le  même  efprit  de  conciliation 
qui  a  dicté  le  préfent  traité» 

*  -  Abt»  XXL;  Le  prefent  traité  ratifié  par  les  deux  ban*  Bâtuto 
tM  parties  contractantes ,  et  les  ratifications  en  bonne  et  ^ 
due  forme  devront  être  échangées  à  St.  Petecsboorg  dans 
quatre  remaioes  »  ou  plutôt  ù  faire  fe  peuti.  à  compter 
du  fcto  4e.  la«'lîgnatore  du  préfentrtraité.  . 

En  fol  4à  quoi  nous  fousfignés»  en  vertu  de  nos  PWn-. 
pouvoirs  t  avosis  €ghé  le  prêtent  traité  de  paix  et  y  avons  . 
9§ipiM  fe  cachet  de  nos  armes. 

Fait  k  friedrichshaniD  ce  y.  Sept,  l'an  de  grâce  I809. 
CoiiEtSTE0iiiâK«  /.sCem^s  Nicolas  okSommcoff 


fL.  S  ) 
.  A,F.  Skiôx-okbrand. 


(L\  s.) 
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/  30      TraUi  4t  f  aix.it  Friedriehshaam,  ete.  \  * 

iftoo     ^  ^"  ^^^^^^        ^^^^^  ^^^^^  ratifier  fitonfirmer  H 
0ffgfftir  ie  fusdit  traité  de  paix  avec  tous  /es  artietes, 

t  poiiUs  it  tUmfes^  comme       par  les  pré/eutes  Nous  Pàe^ 

ceptons,  confirmons  et  ratifions  avec  tous  /es  Artickér 

Points  et  Clau/es.    Promettons  et  Nous  engageons  it  4a 

manière  Ut  plus  efficace' que  faire  /e  peut  de  remplir  et 

t^ob/erver  le  dit  traité  de  paix  dans  toute /a  tsusur/iu» 

^imeutp  fidelle^ieut  et  'lojfaiement^ 

.  En  foi  de  quoi  Nous  Savons  figui  4i  àatr£  propre 
midu^tt  t^avous  fait  munir  de  Notre  Qraud  Sçeau  Royal. 

Fait  à  Notre  vdU  de  Stockholm  le  $;jour  du  mois 
etOUobre  l'an  de  Grâce  jgog. 

<Lt  S.)      '  CilAKLSS. 

/ 

#1  .  V  . 

1809  P^nb^^otim  SMoife  fortant  dBfmfs  di  tmh^ie  Jet 
,        vc^ffiaux  anglais  ;  en  date  Stockholm  te  27.  OctAio^m 

{Moniteur  1809.   Nro.  357^  p,  1413.) 

OUI  Charlei,  ptr  I»  grâce  4e  Dieo»  Roi  de  Suède, 
'  ate»  fiùfoni  fayoir» 

'^oû  étant  eogagëa  par  Tartiete  $•  de  tndté  de  patxt 
flgnd  le  17.  Septembre  entre  noua  et  S.  M*  l'Empereur 
'  de  RoiBep  d'ordonner  qu'aoffitdt  apm  l'dcbange  det  ri!^ 
^      tffieatiooe  du  dit  triitd»  lee  porte  de  Suède  feraient  fer- 
mda  AUX  Tafflêaux  britaimiqiiei»  tant  de  guerre  que  de 
.  commerce»  noua  ordonnone  par^a  pr^fente  de  nc^  pae 
^  permettre  aux  dits  vaifTeaax  britanniq[ues  '  d^entrer' dans 
ire  porte  4e  Suède  paiTé  le  15.  du  mois  de  Novembre 
prochain      nous  chargeône  de  l'exécution  de  la  pré- 
mte  noe  gonvern^uca»  noe  ebeCe  dee  forcée  de  terre 
«t  de  tner»  etc.  , 

«Donné  en  cbâtean  de  Stoekbolm,  le  27.  Octobre 

.    ^  HAIfS  tilSRTA» 


fl  .  ,  • 

•     4.    •  • 
Traité  d'alliance  et  de  Subfide  entre  S.  M.  le  i  gog 
M  de  la. Grande- Brétagm  et  &NLle  Rot*^'^ 
des  deux  Siales ,  figué  à  Falerme  le 

30.  Mary  1808. 

i^taduit  de  tanglqh,  et  fe  traum  miêfi  'n  Mmmiê 
dams  Politifche  journal  igog.  T.  IL  p.  627.     treuvi  tm 
Jv^tfi^nct  Qaz.  dê  Uyde  1808.  Ni  65*) 

JL>a  Majefté  le  Roî  da  Royaume  unî  de  ïa  Grande-Fré- 
tagne  et  d'IrUnde  et  Sa  Majefté  le  Roi  des  deux  Stcilet 
étant  anirtiés  mutuellement  du  défir  fincère  de  refferrer 
encore  plu*  les  liens  d'amitié  et  de  bonne  harmonie  qui 
ont  {ubfiltc  jusqu'ici  fi  heurenfement  entre  eux  ont  jugé 
que  rien  ne  pourrait  plus  contribuer  à  ce  but  falutaire 
qae  la  couclufion  d'un  traité  d'ailiance  et  de  rtibfide,  , 
et  oBt  nommé  à  cette  fin  pour  leurs  plénipotentiaires^ 
ikvoîr  : 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Grande -Rfétagne  le  Sieur  Guil- 
laume Drummond  tîiembre  du  cunTcil  privé  de  Sa  Majefté, 
Cov^  t;ovoye  extraordinaire  et  Miniitre  plénipotentiaire  à 
•la  cour  de  Sa  Majefté  Sicilienne 

et  Sa  Majefté  le  Roi  des  deux  Siciles  le  Sieur  Tbo* 
mas  de  Somma,  marquis  deCérceilo,  Ton  cb^imbellan, 
Feîdtnarerhal  de  fon  armée.  Chancelier  de  Tordre  de  St. 
Janvier,  fon  Conreîîler  d^Etat,  Secrétaire  d'Etat  des  »£• 
iaires  étrangères  et  Intendant  générai  des  Poftei 

lesquels  «près  i'écbiiige  de  leurs  pleittpODTCdxi  f»- 
Ij^cUiii  font  conveoQt  des  articict  fnivaiii: 

Art.  I.    11  y  aura  cotiftament  comme  yasqu*à  pfe-Aaki«». 
feflt  une  amitié,  iîncèro  et  permanente  entre  Sa  Majefté 
Britannique  et  Sa  Majefté  le  Roi  des  dcttx  SicUest  leurs 
béricier^  et  fucce&Qrs.  '  " 

AwLT.  IL   L«ar  deox  hittlet  psrtiéf  coiitrtctintes  U  stoeaik 
prêteront  tout  fecottrs<  et  «ffiftaoce  pendant  la  guerre 
actoelle  eontre  1»  Ffinct  du»  h  ptopoitton  dtf  leuct 

fofcee 
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.  ^     Draiti  dalliance  intn  la  Gr.  Bretagne  , , 

^Q  Q  forces  refpectîves  et  ticherorit  p^r  un  commun  acCprd 
*pOo  <i empêcher  tout  ce  qui  pourrait  leur  étre.nuilible. 

.«««^  A«t;IIfc  S.M.  lèRolilef  aeuxSîcU«f'i>ngig*à 
àili^  Mcorder.  «QX  troapes  d«  S.  M.  BfiUHnrqoég  qui  fe  troa^ 
Vent  dab»  les  fortereflea  en  Sîclle»  comiiie  Mffi  à  tous 
les  i^siflesiix  de  goem  Angleh  exeoitioè  de  iffoîts  pont 
tous  les'  objets  dont  les  escadres  Britaniiiqoes  dans  U 
ttiedlterranée  et  léa  troupes  de  eette  tistioo  surone  he{ 
foin  et  que  te  pay«  pourrait  leur  fdurnif  en  provtfions» 
munitiotls  de  guerre  et  ide  meriT  • 

Auffi  An*r.  îV.  Sa  Majçfté  Sicilienne  voulant  de  plot 
J5J2,^ç  donner  une  preuve  des  fentiœens  qui  Taniment.  elle 
s'engage  à  exemter  auÛi  de  droits  toutes  les  proviiions« 
dont  les  vaifleaux  de  guerre  pourraient  avoir  befoîn  à 
Malte,  coiame  aaflTi  toutes  les  munitions  de  guerre  qui 
fe  trouvent  dans  ie  pays;  cependant  Cous  condîtiun  que 
,  *  chaque  vaifleau  de  guerre  foit  monî  d*une  requilition  de 
la  part  du  Gouverneur  de  la  dite  îie  dans  laquelle  les 
arijçlei  requis  et  leur  quantité  feront  îpeciàés* 

ipoti»  ARt*V.<  Ss  lAsjefté  SieUieuttè.  s^engsge  de  plus» 
Jx^lt*  préfent  traité  de  ne  jtmats  permettre  aux 

ncttit. ei^nemis  de  la  Grande -Brétagne  de  conduire, dans  au- 
cun de  fes  ports  pendant  la  guerre  scttielle  un  vsiflesu 
'  snglûs  pris  for  les  enneinis  de  la  Grande-Bretagne. 

.t»nrt/     A^*^'         Sa  Majeft^  Sicilienne  s'engage  auïTi  d*ou- 
ôuvcrts  vrir  pendant  la  guerre  actuelle  fes  ports  aux  escadres 
**Sàts"  anglaifes,   et  à  tous  les  navires  marchands  et  autres 
appartenans  â  des  fujets  anglais,  fans  aucune  reftriction, 
même  par  rapport  au  3e  article  concernaDt  Texécution 
de  droits.  '  ^        '  - 

■ 

Krtgtf*.  AuT,  Vit.  par  contre  Sa  Majefté  Britannique  8*en* 
toen»  de  g>^e  de  défendre  pendant  la  guerre  actuelle  les  forteref- 
rangU  fes  de  Meflîna  et  Augufla  et  d'y  entretenir  à  cette  fm 
à  fa  charge  et  à  fes  dépends,  pendant  la  guerre  actuelle» 
Un  corps  de  10,000  hommes  et  même  au  befoîn  de  le 
renforcer  encore,  La  dispoTition  de  ces  troupes  dans 
les  dites  forterefies  fera  entièrement  abandonnée  à  la 
volonté  de  roiTicier  commandaDt,  auquel  on  prêtera 
tontes  les  facilités.  Sa  Majefté  Britannique  ftipule  que 
les  dits  officiers  dans  les  gsrnUbns  mentionnées  ont  le 
pouvoir  d'appliquer  les  Iqix  militaires  à  leurs  troupes 

anglai. 


tt  ta  SiciU, 


n^iCes  ée  la  même  minière  et  d'après  lef  oiémei  règ^ei  ■  CqO 
^tpeès.Us  quelles  cela  fe  pratique  dans  d'autret  garmConi^  ^OWq 
tngUîfes.     Sm  M^jefté  Stcilietine  fêra  foijçDer  dea  toge* 

poar  ces  troupes  dans  l«à  dites  fbrterefies. 


Art.  Vill.    Sa  Majefté  Britannique  s'engage  i  p-iyt-r  3,jl,j|4^ 
àSaMajefté  Sicilienne,  pendant  la  durée  de  la  pré^*  nte 
guerre,  un  fubûde  annuel  de  300,000  Liv.  Sterling  (à  da. 
ter  du  xo.  Sept.  1805,  où  W&  troupes  a nçrlajfes  rullVa 
ont  débarqué  Cur  le  territoire  Napolitain)  favoir  25,000 
Liv.  Sterling  par  mois  payés  d'avance,  à  dater  de  là  lig. 
nature  du  préfent  traité.    Comme  Sa  MajelVé  Sicilienne 
veut  employer  les  dits  fubHdes  à  Pufage  de  Tes  forces  ^ 
de  mer  et  de  terre,  elle  les  partagera  d*après  Tt  xigence 
des  deux  fervices  pour  la  défenfe  de  Tes  état^^  et  pour 
agir  contre  l'ennemî  eos^muii.   Tous  ies  trois  mois  le 
compte  fers;  préfeoté  su  Oônverbemtsnt  Britannique  fur 
]■  mtiiièrede  la  quelle  Sa  IMajciléSicitienne  a  employé  les 
fobfiiieii  qui  lui  ont  M  payés  par  1»  Grtnde  *  Brétagne.  • 

Art.  IX.    Lee  deux  hautes  parties  contractantes  ani-  ivnié 
inëes  du  défir  de  refferrer  encore  davantage  les  liens»  qui  com- 
UnifTeot  les  deux  natù^n.s ,  et  d'étendre  leurs  rapports  mu- 
tufU  ,   figneront  auflfitôt  que  poiïlbie  un  traité  de  com* 
mcrce  qui  fera  également  avantageux  aux  deux  £tats« 

Abt,  X.   Sa  Majefté  Sicilienne  s'engage  à  ne  cou- p^i^ 
dore  aueone'  pdz  (Iparée  avec  la  France*  (ans  l'Angle-  t^c  u 
terre,  et  S.  M,  B.  a'engage  de  Ton  côté  à  ne  point  (igner  de  f 
paix  avec  fa  France  fans  y  comprendre  les  intérêts  de  Sa 
A!«jefté  Sicilienne.  .     '  - 

Art.  XL    Le  préfent  traité  d'alliance  et  de  fubfides  i\a,îfiçj|^ 
fera  ratifié  de  la  part  des  deux  hautes  parties  contr^ctan-  tiou«. 
tes,  et  l'échange  des  ratifications  aura  lieu  en  due  fornne 
à  Londres  dans  l'efpace  de  4  mois  à  dater  de  la  iignature 
ou  plutôt  fî  faire  fe  peut. 

'  En  foi  de  quoi  nous  fousfignés  en  vertn  des  pîeîng- 
poavoirs  de  nos  Souverains  refpectifs  avons  ll^ne  !e  pré»  ; 
>'  Jeat  traité  et  y  avons  appofé  le  cachet  de  nos  armes, 
fait  à  Païenne  le  30.  Mars  igoS.  ^ 


(L.  S.) 
(L.  S.) 


W.  Dru  M  MONO. 
Thomas  oa  Somma. 
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iROS      Art.  vil    Dan»  le  cas  où  quelques  uns  de»  artîclei  - 
formant  le  lot  de  S»  M  I.  auraient  été,  par  erreur,  por- 
Tecla*       dans  les  Procès- Verbaux  de  la  régie  de  l'enregillre- 

mtious  nient  ét  des  Domaines  pour  des  fommes  plus  coniidéra- 
bles  que  et  lies  de  leur  véritable  revenu.  Sa  dite  M.  ic 
Roi  de  Weftphalie  s'obiige  de  fuppléer  à  ce  déficit  en  ob- 
jets à  la  convenance  de  S.  dite  M.  I.  ou  de  Ces  eefiionnairet. 
Néanmoins  comme  il  cft  jutte  de  fixer  un  terme  poar  lei 
réclamations  prévue»  ci-defifas*  ces  récUmaHons  ne 
'  pourront  être  faites  que  dans  le  délai  de  deux  ans  à 
compter  du  jour  de  la  fignature  dn  préfent  traité. 

Ën  cas  de  conteftatîon  fur  ia  iegirimité  de  ces  récla- 
mations elles  feront  jugées  à  l^r^miable  par  des  experts 
-  dont  l'un  fera  nommé  p:ir  S       l'Empereur  et  Koi  ou  fes 
.   ayants  caufe  et  l'autre  par  Sa  M.  !e  Roi  de  Weftphalie, 
et  fi  ces  experts  ne  tombent  pas  d'accord  fur  reftimatioii 
du  Domaine,  qui  fera  l'objet  du  litige,  iU  nommeront 
'  ^,      an  troiûèroe  expe^  pour  its  départager. 

Exécu-      Art.  Vllî.    Imm'>iateroent  aprèg  ta  ratification  da 
prérent  traité  par  S.  M.  le  Roi  de  W^firphaiîe,  et  fan»  at- 
.  tendre  celle  de  S.  M.  Impériale,  il  fera  donné  au  nom  de 
Sa  Majefté  Royale  par  fon  Minîfrrf  des  iloances,  les  or- 
dres les  plus  précis  aux  Préfets,  Sous -préfets  et  autres 
autorités  locales,  tréforiers,  cai filera  ou  receveurs,  ar« 
chiviftes  et  autres  fonctionnaires  publics  et  dépofitaire» 
Weftphaliens,  de  remettre,  fans  délai,  aux  Intendants 
français,  cbar^és  de  l'adminifiration  def  bien»  du  lot  de 
,     -Sa  Majefté  i  jimpereur  des  français  dîna  les  huit  d^parte- 
~meD8  weftphaliens,  et  fur  leur  récépilTé  tous  les  titres 
de  propriété  et  jouîfl'ance,  baux  à  loyer  anciens  et  nou- 
veaux, adjudications,   reconnaiûinccâ ♦  fommiers  regi- 
ftres  de  perception  ou  de  recette  et  autres  titres,  papiers 
et  documens  concernant  kë  dits  biens  en  tant  qu'ils  ne 
feraient  pas  commune  avec  d'autres  biens  étrang;ers  au 
lot  de  S.  M  f. ,    fi  non  des  copies  et  extraits  fuffifants. 
Il  en  fera  uTé  de  même  pour  les  capitaux  <^ui  font  l'objet 
de.rarticle  ler  du  preitnt  traité. 

» 

chaTges      Art.  IX.   Les  biens  corapofant  te  lot  de  S.  M.  Impé- 
aiain^s  rîale  feront  chargé»  envers  S.  M.  Wne.  des  contributionst 
iirip.  pourvu  qu'elles  fotent  les  mêmes  et  ne  foient  pas  plus 
•   fortes  que  celles  des  autres  biens  de  même  nature.  A 
celte  feule  exception  le  revenu  de  tout  ou  partie  des  dits 

biens  f  pendant  ie  temps,  <^ue  S«  M«  L  ou  fes  ceûionnalres 

.  >  '  im- 


et  ta  ll-^£j}fha(it. 
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iDinédiatM  en  auront  la  propriété  et  joniffance,  ne  pourri  fOnO 
èuii  aucan  cas  ni  fous  aucun  prétexte  être  amoindré  par  *OWo 
Yfxercice  de  la  pufiflance  législative ,  et  fi  U  chofe  arrivait 
ttoft,  Sii  M.  le  Roi  de  Weflphiilie  >Vngage  à  les  indetn- 
nifer  par  concèflkm  de  biens  fon Je  d'un  revenu  égal  à  U 
perte  qa*îl«  en  anroient  fouffi^ite. 

Art.  X.  Les  biens  formant  le  lot  de  S.  M.  ïmpé-  Etea-  • 
riâ!e  feront  pofTedés  par  elle  et  Tes  cefFionnaires  <^n  toute  droit*** 
propriété,    avec  les  droits,   redevances,  et  pret^atîons  fur  cet 

"  '  qui  y  font  attachés  autres  toutefois  que  ceux  ctefignés  JjJ^ 
lux  deux  derniers  paragraphes  de  l'art  6.    Ils  pourront 
)€%  vendre  et  aliéner,  en  jouir  et  diipufer  comme  de  cho-  . 
fes  a  eux  appartenantes,  à  11  charge  du  payement  des 
droits  de  mutation  et  des  impôts  dans  les  mêmes  cas  aux-    ^  ' 

•  quels  les  autres  pofiCtCeun  y  feraient  slfujettis ,  fans  né- 
•■moins  que  la  première  transmî^ion  qnûen  fera  faite 
par  S.  M.  I.  puiSê  do|ineF  ouverture-  à/tacun  droit  de 
mutation.  * 

Les  dits  ceflicnnaires  auront  auffi  la  faculté  d'en  ex- 
'  porter  le  prix  fans  être  grevés  d'aucun  droit  de  dt'tractiou 
ou  autre  femblable,  et  ce^  non  obftant  tous  empêche-    "  . 
ments  qui  pourraient  réfulter  de  l'Ij^tat  actuel  et  futur 
de      législation  relative  aux  dîts  bfens.  * 

Art.  XÏ.    Tous  les  biens  domaniaux  delà  WefVphalie^  Lot  du] 
qui  ce  feront  point  entrés  dans  le  lot  de  S.  M.  Impériale,  ^^J^?** 
compuferont  celui  de  S.  M.  le  Roi  de  Weftphalie  ,  quelle  ph*iic. 
qu'en  foit  la  nature  et  le  revenu  et  encore  bien  qu'ils  ne 

Sifîent  point  cotupris  dans  les  états  et  Procès  -  Verbaux 
es  agens  français  de  la  régie  de  i'enregatrement  et  du  , 
Domaine  dont  \\  s'agit  en  l'article  4;.  pour  eu  jouir  par 
ba  dite  Mijede  royale  et  en  recevoir  les  revenus  à  compter 
des  échéances  potlérieures  au  $0.  Septembre  1807. 

En  conféqnence  Sa  M.  TEmperenr  donne  â  Sa  dite  M. 
le  Roi  de  Weftfjialie  main  levée  de  la  prife  de  pcflefiTion» 
qui  en  avait  été  faîte,  en  exécution  du  décret  impérial  \ 
du  4.  Août  dernier,  à  la  charge,  toutefois,  que  confor-  • 
mément  à  Tarticie  3  dupréfent  traité,  tous  les  biens  com- 
■    pofànt  le  lot  de  S.  dite  Majefté  le  Roi  de  V/eftphalie  feront 
/      ^evés  des  charges,  ftibftitutîons,  cevendications  de  pro- 
'      priété,  ufufroîts,  privilèges,  rente»  foncières  ou  conÇi-  * 
tuées  p  foit  pârpétoinlee  foif;  viagères  dotations  on  appa- 
tUiRe»  pefîfîon»  et  autres  dettes  et  hypothèques  gâiérate*  ' 
nent  aueicunt^ues  qui  poucruent  toe  recfaunées  fur  tout 
-  G  4     -  Cil 
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«fv^riHevéDti  net  de  la  Somme  de  Sept  MUitoiU  de  francs 

*^^foaf  U  coodidoû 

l)  qu'ili  feront  francs',  libres  et  qnîttej  de  tontes  les 
charge^,  fubftitutions •  revendications  de  propriété, 
arufruiU»  Privilèges,  rentes -foncières  ou  coniliruées 
fpit  perpétuelles sîolt  viagères,  dotations  ou  appanages, 

'  peiiCoDS  et  sntrea  dettes  et  hypothèques»  générsie« 
,  nienl!  qaelcooqoes  ; 
'  a)  que  tous  les  ^odoits,  foit  sntérieurs  foit  poftérieors 
sa  !•  Octobre  1807  qui  n'ont  point  encore  été  verfés 
ësns  les  CailTes  de  S«  dite  Msjefté  Impériale  feront 
parde  de  fon  lot» 

Eraia».  Art.  IV*  Poaf  fbfwer ee  revenu,  les hsptes  patlie4 
tion  à»  contrariantes  s'en  rapportent  à  reftimatton  des  dits  biens 
faite  par  les  agens  fvsnçais  de  renreglftrement  et  du  Do- 
maine »  en  exéçntion  da  Oferet  Impérial  dn  4.  Août  dsfft 
sier»  qui  an  à  ordonné  la  prife  de  pof&lfion  au  nom  de. 
l^'Majefté  Impériale  et  contenue^  en  leurs  Procès -Ver- 
bauK  des  26.  Septembre»  ad.  14*  19*  «4.  a/èt  Sa  Octobre 
6«  16  et      Novembre  et  ii.Décembire  1807I 

Lot  de  Akt.  V.  En  cocféquence  des  bafes  ci-deflus,  le  16t 
rBiap*-^^  Sa  Majefté  TEmpereur  des  français  fera  compofé  . 

j)  de  la  totalité  des  biens  Ruraux  et  moulins 
actuellement  productifs  de  Revenus  an- 
nuels détailles  dans  douze  Procès -Ver- 
baux des  dates  indiquées  dans  l'article  pré-     *    ,  ' 
cèdent  contenant  la  prife  de  polTenion  de 
cette  nature  de  biens  et  qui  préfentent  un 
revenu  total  de  quatre  millions  deax  centa 
quarante  mille  fept  cent  ^  quarante  quatre     pr.  ct. 
francs,  quatre  vingt  onze  centimes,  ci    4i240i;f44  9^ 
%)  de  la  totalité  des  rentes  foncières  et  era- 
phvtéotîqiies    actuellement  productives 
des  revenus  annuels  détaillés  dans  douze 
autres  Procès  -  Verbanx  des  mêmes  dates, 
contenant  le  prix  de  poflefliOQ  de  cette  na- 
tare  de  biens  et  qui  offrent  un  revenu  total 
d'un  million  trois  cent  fuixante  onze  mille  * 
:  huit  cent  quarante  cinq  francs,  foixante 

trois  centimes,  ci  It371;S45  6S 

3)  de  la  totalité  des  dixmes  actuellement  pro- 
diictives  des  revenus  annuels  «  détaillés 

dani 
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^ansles  onze  Procès  -  V^erbaux  de  prife  de  ifiûft 
po£CeiIîon  qui  les  ont  pour  objet  en  date  «M© 
du  26.  Sept.  2.  14.  ig,  24.  27.  Octobre ,  6.  ' 
16.  28.  Nov.  et  II.  Dec.  1807  préfentant  un 
f^Teaa  tota}  deoaàs»  çeot  vingt  huit  mille 
fix  cent  einqaaote  fcroia  fraocf  quarante    Fr. .  c:t. 
troii  eenti  mes  el  ...   II3S<653  43 

4)  de  la  totalité  des  redevances  de  fermea  te- 
nues par  des  colons  ferfs  de  la  ci -devant 
province  d'Osnabruck  et  de  la  terre  alludiale       '  '  • 

de  Paifterkamp,  détaillées  dans  le  Procès-' 
Verbal  de  prifr  de  poITefTion  qni  lea  a  pour 
objet  en  date*  du  28*  Novembre  1807  et 
»ootiiit  à  cent  trente  on-ntlte  Irait  cent 
qaatré -vingt  qoatre  francs  quatre  vingt 
.  quatorze  cendnes  ci   '  I3ll»884  94 

5)  des  cens  feigneurjaux  deûgnés  au  borde*»  .  .  ^ 

reau  Nr.  i.  ci -annexé  pour  un  revenu  an-  '  - 

Duel  dacent  vingt  fix  mille  huit  cent  foix* 

note  onze, francs  neuf  centimes  cl  126,87c  9 

Total  fept  millidn^  7ooo»ooa 

Akt.  VT.   Ne  feront  point  partie  du.  lot  de  Sa  dite  Excfp. 
là.  l'Empereur  des  français 

X)  les  biens  ruraux  et  moaUns,  les  rentes  foncières  et 
emphytéotiques,  les  dixmes  et  les  redevances  des  fer-  - 
mes  tenncs  par  des  colons  (erfs ,  qui  ne  donnent  au- 
cun produit  actuel,  par  les  raîfons  énoncées  aux  dits 
Procès- Verbaux  ou  qui  y  feraient  double  emploi,  les  '  . 
quels  font  compofés  des  numéros  ou  articles  rappeilés 
en  la  dernière  colonne  du  dît  bordereau-  Nro.  i«  ci 
annexé.  < 

t)  Lea  privilèges  exelofifs  de  mouture,  de  bralTerie  et 
autres  femblables  compris  dans  les  baux  actuels  des 
fermes  des  biens,  dont  it  s'agit  en  l'article  précédent, 
attendu  que  le  produit  de  ces  priviléy;es  n'eft  point 
entré  dans  la  formation  du  revéon  de  feptniUions  de 
ftincs  attiibné  au  lot  de  S.  M.  L 

3)  et  par  le  même  raifon,  les  cens  Seigneuriaux  »  qui  (e 
'trouveraient  compris  dans  les  baux  des  dite  Fermiers» 
'fotres  taotefbia  que  les  cens  Seigneuriaux  deûgnëa  an 
fit  ^dereen,  ci-annexé. 

,   C  s        *  Akt. 
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I^g  Traité  ^ntre  S.  M.  l'Empereur  des  Français 
•i^Tfii  et  S.  JM  le  Roi  de  Wejlphalic  fur  les  arriérés 

'     d^s  contributions  de  guerre  et  des  revenus^ 
•      '  •    .  fi&^ié  à  Berlin  le  22.  Avril  i8o8- 

,  iC^fU/ur  ^olr^huih  H  fê  imttfe  dr  mimt^  maîà  flM 

Us annexei âamBERLKvscH  :  Sammluni^  w  chtiger^ctm^ 

On  Majeâé  Napoléon  T.  Empereur  des  français.  Roi  d't- 
tilie  etjirotecteur  de  la  confcdf  ration  du  Rhin  d'une  part, 
et  Sa  Majelfti  Jérôme  Napoléon  ,  premier  Koi  de  Weft- 
Pjj»ï^««  Prince fratjçais  d'autre  part,  voulant  faire  aupar-  . 
titre  toates  les  diffictrirés  qoî  pourraient  retarder 

'   .  '     I)  le  partage  des  biens  domaniaux  fitués  dans  l'étendue 
.   du  Royaume  de  VVeftphafle,  dont  Sa  Majefté  Impé- 
riale s'eft  refervé  la  moitié  et  qui .  pour  l'autre  moi-  - 
.  tie  doivent  être  l&iiiés  a      Majefté  le  Roi  lie  Weft- 

fi)  le  recouvrement  au  profit  de  fa  dite  M.  L  tant  dea 
revenus  ordinaires  de  toute  nature  provenant  des  dî* 
verfes  provinces  dont  ie  Royaume  de  Weftpbalie  fe 
trouve  aujourd'hui  compofé,  dûs  et  échus  antérieu- 
rement  au  itr  Octobre  dernier,  que  des  contrîbutîoii« 
extraordinaires  de  guerre,  împoféeg  aux  ditei  pro- 
\ims,  depuis  le  moment  de  leur  occupation  par  le« 
arni^ea  françaifee  jusqu'au  dit  jour  ler  Octobre  1807  ; 

ont  nommé  pour  leura  CoinmiRaircfi  p!énipoteOtiaire«  * 
favoir  de  la  part  de  S.  M.  T.  fuivant  ton  décret  du3.Janvîer 
dernier  le  Sr  Jean  Haptifte  Moife  Jollivet .  Confeîller  d'Ë- 

'  tat  à  vie,  Miniftre  plénipotentiaire  de  Sa  -dite  M.  L  prèa 
les  princes  confédérés,  liquidateur  i^^énérai  de  U  dette 
des  départemens  de  la  rive  |rauche  d  i  Khin,  et  l'un  dea 
.commandants  de  la  légion  d'honneur,  et  leSr.  Pierre  An- 
toine Noël  Bruns  Daru  .  Confdller  d*Etat,  Intendant  Gé- 
néral de  la  maifon  impéiK^i   et  de  la  granue  armée,  com* 

'  manSant  de  la  légion  d'iioaneur,  chevalier  4cVordre  de 

raigle 


*         ■  r  ,  ' 
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Vaille  blanc  ,  commandant  de  Tordre  de  St.  Henry,  et  de  jQqQ 
UçartdeS.M.  le  Roi  de  Wef>pha!ie  fuiv^ant  le  dcrret  royal  •  - 
àU  9.  Février  dernier   le  Sr.  Charles  Auguftt»  Malrhuf, 
ConleiUer  d'Etnt,   leôquels  après  s'être  cummuOÎQJué  ieiIT  ' 
(lÛD^uvoir  iout  convenoi  de  ce  fuit» 

$•1.   Capitauyc.       -  taux. 
Art.  1.    Sa  Majefté  le  Roi  de  Weftphalîe  déclare  n*a-  referréâ 
voir  et  ne  former  nucune  prétention  fur  les  capitaux  ,  tant  ^j^^* 
productifs  que  nonproductifs  d*interers  dus  p.?r  des  fou- 
yerains  Cuit  de  la  confédération  du  khio,  foit  e^raDger» 
à  la  dite  confédération  et  par  les  princes,  de«  nobles,  ou 
des  particuliers  non  actuellement  fujets  de  Sa  dite  M.  le 
Eoi  de  Weftphalie  tant  aux  anciens  fouverains  et  états 
*  des  p^ys  dont  a  été  formé  le  dit  Royaume  de  Wedpbaiie»  ' 
^  qo^ox  béoéfiders,  digiiHuires  et  corporatioiif  foieecde- 
^M<|veg  foit  laïques»  dont  les  biens  ont  été  féculArifés 
«ntérieuremeiit  «0  dit  jour  t.Octobfe  1807.  Idsqaeis  çspU 
"taax.  «infi  définis  sppartienneAt  â  Ss  dite  M.  l'Eaiperenf' 
avec  les  intérêts  d'îceax  tsnt  pour  le  psffé  que  pour  IV 
vonir^  en  vertu  du  droit  de  conquite  des  dits  pays  laite 
par  S,  M.  Impériele* 

A-RT,  IL    De  fon  càtè  S.  M  l'Empereur  des  français  Ced»'»  * 
déclare  avoir  précédemment  cédé  et,  en  tant  que  bt foin, 
cède  et  abondonnt  par  le  préfent  traité  i  Sa  dite  M.  le 
Roi  de  Weftphalie  pour  lui  donner  les  moyens  d'augmen- 
ter et  d'entretenir  Ton  armée,  ceux  des  ûiîs  capitaux  qui  ta  ■ 
I. Octobre  dernier  fe  trouveraient  dus  par  d^  s  Princt-k  ou 
nobles  devenus  Tes  fujets  et  par  des  particuliers  domici- 
liés  dans  l*étendue  du  territoire  Weftpbalien  pour  en 
îoair  en  toute  propriété,  tMU  en  Capital  qu'en  intérêts, 
a  compter  du  dît  jour  i^.  Octobre  1807  tel*  qu'ils  exiftent  ' 
et  fans  nulle  garantie  de  la  part  de  Sa  dite  Majefté  Im* 
'  pérUle. 

$.3.    Biens  domaniaux* 
Awtm  I|L    Au  lieu  du  psrtsge  de?  biens  domaniaux  wifètH» 
ét  tonte  4intnre  du  Roysnnie  de  Weftpbaèie  qui  devoir  p^/*Jf,|*' 
êtnMt  entre  les  hautes  parties  contraélantes ,  ebecune  pour  un 


Domai* 
net. 


Cl  entier 

Me  fil  part  à  ceux  des 'dits  biens  qui  lui  produiront  un 
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1808     P^^^^^      ^^^^  refemf  pit  le  préfent  traité  h  S.  M» 

;  ,  Inpipériale;  ;  •  -  . 

^  Si  la  nature  des  prétentions  et  les  principes.  4e  la  le* 

gîalatîon'  Weftphalienne  ne  peribettaient  pas  dé  les  tran««' 
.  porter  de  Piin  fur  l'autre  fana  le  gré  des  prétendants  et 
.  '  qa'ils  refufdi'eDt  d'en  dégager  les  biens  àû  lob  de  S.  M.  I., 
dans  cp  r3$  S  M.  te  Roi  de  Weftphadie  a'ol»lige  d'en/^ln*'* 
detnniCer  t>4  Maje(lé  Impériale,  et  fes  ayants» cSnfe  par' 
.  des.  oonceiiions  équivalentes  de  biens  fonds. 


Beren. 
anièrét 
tt  cou» 
tribut* 


$.Zr  Revenus  arriérés  et  Contrihntioms  ' 

dé  g»erre. 

Art.  XII.    Sa  Majpfté  le  Roi  de  Wefl-phaîîe  reeon- 
envcr»  naît  que  les  Provinces  devenues  Weflpha  lien  nés  font;  ||e-< 
Fvaocc.  envers  8a  Maj.  rEmpereur  des  français  ' 

l)  de  la  ftjmme  de  vin^t"  cinq  millions  fept  ' 
cent  quatre  ^'int;':  quitorzc  mille,  huit 

cent  quatre  vingt  qu.itre  Francs  quatre  vingt  *  ' 

'*  trois  centimes  pour  reliant  de  l'arrièredes 
revenus  ordinaires  des  dites  provinces 
d'une  échéance  antérieure  au  r.  Octobre  •  ' 

I807  et  des  contributione  de  guerre  inrtpo- 
pofées   aux  dites  provinces  pendsn»-  le 
temps  de  lear  occupatitm  par  les  armées 
^  '    franç^ifes,  déduction  faite  des  fournitures 

imputables  et  des  à  comptes  verfés  aux 
caîfles  françailes  jusqu'à  ce  jour  fuivant  le 


bordereau  Nr.  2.  ci  annexé- ci 


Cr. 


a)  de  celle  de  cinquante  trois  mille  deux 
cent  quarante  cinq  frrjncs,  quinze  centimes 
à  quoi  Te  mont-ï  le  prix  di  ^  Sris  IrSïbs  à 
la  province  de  i:j  vieille  marciie  pour  for- 
mer fon  appruviliunnenncnt  et  le  produit 
de  la  vente  aux  confommateurs  en  être 
verfé  dans  les  caiiTes  et  au  profit  du  gou« 
vernement  de  Weftphalîe-ci 

3)  de  celle  de  cinq  cent  feize  nnille  cent  dîx- 
huît  francs  vingt  deux  centimes  formant 
le  prix  des  combullibles  tirés  et  retenus 
des  entrepôts  de  la  rive  droire  de  l'Elbe 
appartenant  à  la  caille  de  l'année  franç:»ife 
pour  approviûonner  ia  Saline  de  ScbCine* 


beck 


-  '  -  > 


Le  tout  montant  à  la  fomme  de  vingt 
mWUoDs  ti:oi9  cent  foixacte  quatre  mille 
deux  cent  quarante,  huit  francs  vingt  pen- 
times;  cl  y  i 


26464,348  ao 


Cette  (btnme  fera  ? erfée  aux  eaiffeg  dès  cootribotiooff 
dt  l'armée  françalfe  en  obligations  foittcrites  par  les  pria* 
dpanx  proi^riétatres  et  banquiers  des  pays  et  établifleniens 
débîteor«9  payables  «o  dixhuit  mois  à  raifon  d'an  dix«' 
huitième  montant  à  un  million  quatre  cent  foixante  qoatre 
aûUe  fix  cent  quatre  vingt  francs  quarante  fix  centimes 
ftr  mois  à  compter  da  i.  Mat  procbaio» 

Le  verfement  en  oblif^ations  cî-dffTus  préfcrit  fera 
effectûé,  favoir  douze  millions  dans  le  jour  de  la  fignatnre 
du  préfent  t  raité  et  iefurplus  dans  les  deux  nrtoîs  fuivans.  - 
Sa  dite  M.  Royale  s'engage  auflî  à  tenir  la  main  à  ce  qu'cl-. 
les  foient  acquittées  exactement  à  leur  échéance. 


Art.  Xni.    Dans  la  fomme  de  vingt  cinq  millions  Moded» 
fept  cent  quatre  vingt  quatorze  mille  huit  cent  quatre 
vingt  quatre  francs  quatre  vingt  trois  centimes  énoncée  SuSS^ 
au  paragraphe  ler  de  l'article  12.  eft  comprilV  celle  de 
.  deux  cent  trente  trois  mille  trois  cent  trente  trois  francs, 
formant  le  contingent  du  bas  comté  de  Katzeneinbogen 
fur  le  Rhin,  non  dtvenu  Wt'ftphalîen  (dans  la  contribu- ' 
tion  de  guère  impofée  à  la  Hefle;  de  la  quelle  runime  de 
233,333  francs)  S.  M.  l'Empereur  confent  de  faire  raifon  ^» 
à  S.  M.  le  Roi  de  Weftphalie  s'il  eft  reconnu  ultérieure- 
ment que  ce  contingent  ne  doit       écre  a  fa  charge. 

Comme  la  provioce  de  Berlin  »  dont  la  vieille  marche 
foi&it  ^rtîe  avant  fa  réqoiqi)  au  Royaume  de  Weftphalia 
a  remis  à  la  cailTe  du  receveùr  dea  contributions  une  ob-  ' 
ligation  d'un  million  d*éçuB  (ou  3»7oo,ooo  francs)  la 
quelle  o'eft  porté  eu  reeette  par  le  Receveur  générai/ 

*  qu'au  for  et  à  mefure  des  payements  effectifs,  il  ed  con« 
veau  que  ia  province  de  la  vieille  marche  fera  défalquée 
fur  fa  dette  portée  au  bordereau  Kr.  a.  de  toutes  les 

'  fommes  qu'elle  acquittera  ultérieurement  pour  fa  côte» 
part  de  la  dite  obMg«tioii.  , 
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I8O8  SuWtnt  une  lettre!  de  S.  E.  Mrl  te  Cotnle  de  Far- 
•^^  ftenfteiD  Miniftre  des  afîeîfee .  étnafeèree  de  &  M  le 
'    Roi  de  WeftphalLe,  Se  dîte  Wajtft^. royale  e^ ratifié  le 

traité  ci^deflîia  le  trente  Avril  inil  boit  ,eent  huit. 

*    ■  * 

.        '    '  CtrHfii  conforme.     *  .*    ,  . 

Signé:  JiQi,i.ivBT« 



*^oiir  Mi^ii  conformé. 

Le  Miniftfi  dis  fimncfs  du  commerce  ei  du  Tr^for.. 
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Etat  Nr.  i.  jg^g 


joint  au  Traité  figné  à  Berlin  le  n.  Avril  ijog. 


,  Royaume  de  Weftphalie. 

'  Bordereau  ou  Relevé 
des  revenus  des  biens  ruraux  et  moulins , .  ren. 
tes.  foncières  et  einphytcoçiques  Dixaiest  &edes 
vancea  de  fermes  teniJe»  par  des  colones  ferfs, 
et  cens  Seigneuriaux  du  Royaume  de  Weftphaliet 
refervés  pour  S.  M,  rEmpereor  des  Français,  Ro* 
dicalie.  Le  tout  fuivanc  les  procès,  verbaux  de 
U  prife  de  poâeffion  qui  a  été  faite  au  nom 
Sa  dite  Majeilé  Impériale. 

£o  vertu  de  foa  Décret  du  4.  Août  iSof* 


♦ 


Revenus 


*      '  »  .  .  Diaitize< 


4^  Traiïi  eniri  ia 

% 

«DqO  ^  Afin  4e  mettre  Sa  dite  M.  royale  en^étftjk  dé  récoti* 
-  .P^liaîtr©  et.fiîre  valoir  fur  fa  dette  les  erreurs  et  omif- 
fions  qui  auraient  pu  fe  gliffer  k  Ton  >  préjadice.duif 
'les  ■bordèraa:^  des  foœmes  vertéo  joMjo'i  ce  jour  ««x 
caiffes  françaifes  à  eodipte  des  revenus  ordinaires  et 
des  contributions  de  guerre,  les  dits  borderaux  figoés 
du  dit  Sr.  Dam  ont  été  depofés  entre  les  mains  du 
fousûgné  commifîaire  pléiii{îpteistitife  lie,  Sfi  dite  Maj. 
le  Roi  de  Weftphalie. 

^  Au  fiirplus  toute  réclamation  relative  aux  objet! 
ci-defrus  deviendra  caduque,  fi  elle  n'a  lieu  et  les 
preuves  produites  dans  fe  cours  de  l'aiiRée  ^^ul  fuivra 
la  fignaturfi  du  préfept  traité. 

Appoin-       Art.  X[V.    Déclare  S.  M.  TEmpereur  ne  point  fe 
tmem  çj^grger  des  traitemtns  et  appoîntemens  foît  fixes,  foît 
fonodon.cafuels,   des  fonctionnaires  public;  Weftphaliens ,  pen- 
fions»    rentes  et  autps  cliarges  de  provinces  courrat 
pendant  le  teraps  de  Ton  occupation  ^\\  a  ceilé  le  dit 
jour  30.  Sept,  dernier,  lesquels  n'auraient  pas  encore 
'été  payés  par  les  caiffes  françaîfes  ou  déduits  fur  les 
verfetnents  qui  y  oot  été- faits  pour  le  conkpte  «ie  Sa 
dite  M.  Imper,  laifl^nt  i  cet  égard  à  Sa  Majelté  le  Roi' 
-     de  Weftpbalîe  la  faealté  d'en  ofer  anli  que  bon  loi 
^    femblera  on  que  le  permettra  l*état  de  fes  fibancti. 

Créam       §•  4*    Cviances  Jaifies  h  Magdebourg, 

*?es^       Art.  15,    Anlfitôt  que  les  obligations  mentionnées 
Magde- en  l'article  13.  auront  étt^  verfees  aux  caiffes  françai- 
^'^'fes,  dee  ordres  feront  don^ô^  nu  Receveur  général  de 
♦      l'armée   de  remettre  aux  aj^ens  de  Sa  MjJ.  le  Roi  de 
Weftphaiie  ceux  des  titres  de  créance  faifies  à  M  ^de- 
bourg  qui  n'auraient  point  encore  été  reilifès ,  appar- 
^       tenant  (bit  à  la  Banque  de  Magdebourg,   foit  à  des 
viiîes  ou  corporations  religieufes  du  Royaume  de  Weft- 
pbalîe,  pour  en  être  ufé  par  6»a  dite  Majefié  royale» 
ainil  que  bon  lui  femblera. 

4dmînî-  $•  ^*   J^dminifiration  commun  t, 

mmu-     ^^'^^  moyen  des  dispofitîons  du  pré- 

ne,    fent  traité  f«ra  et  demeurera  comme  non  avenue  la 
convention  arrêtée  le  46.  Janvier  dernier^  par  la  ^aelle 
-  .  *  cil 
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tD  attendant   le  partage  det  bieng  donamsnx  de  la 

Weftphalie  ,  les  dits  biens  dévoient  être  fournis  à  une 
iditiinift ration  commane  entre  iei  hautes  parties  cou* 
tractantes. 

>  • 
Lcf  fbaimM  ▼erféet  mx  etiffct  fraiiçaîf|p«  en  ex^. 
cqtîbn  de  cette  conveotioii  fieDdront  en  dedii^on  oo 
jasqu'à  à  dae  concorrence  des  retenus  da  lot  de  Sn 
Maj.  I.  qui   auraient  ëté  yerfés»  per  entnr  dent  len 
ctiOet  Weftphaliensiee.    /  ^ 

Art.  XVII.     Le  préfent  trtM  fera  ntffif  .pet  les  matin- 
ktotee  pattlee  eonlractantes  ét  les  rstsficstiont  en.dne 
fbme  Changées  i  Caffel  Je  plutôt  qur  faire  le  poÀrri. 

En  foi  de  quoi  nons  CommîlTaîres  plénipotentiaires 
avons  figné  de  Motre  main  le  prefent  traita  et  y  avons 
sppofè  Nos  cacheta  refpectifs.  ^ 

Fait  â  Bèriin  le  aa«  Avril  mD  huit  cent'buit  . 
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Arrêt»  le  ptéTetit  bordereau  N.  ler  à  la  Comme  de  Sept  Millions 
de  Tevenb  par  nous  GommifTaireB  Fléilipotentiaires  fousfigiié.**  pouf 
être  en  exécution  des  articleii  5  et  6  annexé  an  triité  de  ce  jourd'hui 
conclu  au  nom  de  Leurs  MajeAés  l'Empereur  des  trançais  e)  le  Boi 
à»  WdMiiAUc.  ▲  BeKtia  te  iringc  deuzAvrU,  ail  Ikiiit  o^t  h«|u  . 


Signé  # 


i^'ortifié  conformé* 


lOLLlVBT^  ^MAJLCa.U*,. 


•/    it  ta  it^tjifhaliu  \  *  .ya 

Etat  Nr.x 

joint  au  traité  figné  à  Berlin  U  22*  Avril  JfgoS* 

'Côntribotion  *dl9  Guerrt. 


1  Sommén   \  êmmmëi 

impojéts    1  -payées 

Excèdent 
de  paye- 

TU  t  u  f 

O^nabrudK        •         •  • 
Mindeu     •         «       •  • 

Sf1Hftfwl<«l(          •           •  à 

Bldiffeld       •        •  <p 
GaiTel        .     .    •        •  . 

Vieille  ÎYTarche       •  • 

GàUAnfca  et  Osubciahagen 

TOUl 

1,050,000 
89f,ooo 
6wl8o»ooo  • 

67S»ooo 
||.eoo,ooO 
a4,040,33><40 

9.acQ,883 

1, 820,000 

1,050,000 

866,aa8.3ê 
6,4So,oo6.ift 

564,910.16 
3,6i4,i35»38, 
5  444.378  38 
8,79» '573  04 

•  •  • 

•  •  • 

•  •  • 

no,o^.84 
i.38S,864.6a, 

>8,S05.944  09 

4»9-3oQ  96 

 84  047  7  «: 

4>^a8.i8 
6.1a 
•  n 

• 

49,070,10^40 

aa»fti7*>83.8< 

|4t*a»4-S6 . 

Béfultat 

tMk  «oatxiliati^  itofoUê  étah  d*  è  40i«90»8DS.4» 
U  a  été  f*ji  •  .         .  a8>5>7' 183.8k 
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■  de  payim 
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Imdeu         •  ^ 
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CafTcI        .  ... 
Ma^â«bonTf  et  HalLc 
Vieille  Mascbe 
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9M.9i4«3IJ 

i.534ti48-39 
3«6d9>788'ai 

773.Wa.47 

4.463.  «49 
3.377.530.80 
1.376,793-58 
9.364.8IO 

451*41690 
«.964.930.18 
3.a4af794P8 

éi3.9>M 
8,753.799-79 
s>7^8 13^33 
z.333t76s.l7 
43^oM 

47iia6^4à 

18P11D00.43 

».709»349^«^ 
a63.7«7-47 
43«o3o.3t 

>.9S4.8io 

•  • 

•  • 

•  • 

•  • 

a«i36>,9flé.83 

B  é  r  tt  1 1  «,  ^ 

Somme  dA«  • 
Sommt  pa^jM 


I\cfultat    s  j^n.  é  K  a-U 

Sait  la  cojHribiition  dr  ^^tierre 
Sut  la»  topo&tions  oxdkiairc*  . 


18.369,85643. 


^dle  dik  «»94Xf863.a4. 


§•«53.081.59 

5.341.863.84 
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*  .  ;  f4     Convention  tntre  ieSoi  di  IVurtmberg 

iRûft  ^®  pféfent  bordereau  Nr.  2.  arrêté  à  li  fomme  de  vingt 
cinq  Ti^illioDS  fept  cent  quatre  vingt  quatorze  mille  huit 
cent  quatre  vingt  quatre  frarVcs  quatre  vingt  trois  centi- 
mes par  nous  commiffaires  plénipotentUirfS  fonsfignég, 
pour  être,  en  exécution  de  l'artiele  12,  annexé  aw  traité 
de  ce'joardhui  cuncla  an  nom  de  leurs  Mâjeftës  l'Empe* 

'    •*    r€Ur  dt  s  français  er  le  Roi  de  Weftphalie.     -  • 

^  iierlin  ce  vingt  deux  Avril  mil  biiic  cent  huit* 

f 

Cirtifié  conforme^  -,  -= 

(L.  S.  )  JL$  nHnifin  Sicritaire  dTEfiOé  ' 

'     HuGU£S  Marex. 


18Q8  Traité'  entre  le  Rojaume  de  Wurtemberg  et  le 
Grand  Duché  de  Bade  concernant  les  frontiè- 
.  res  fur  la  Jaxt^  [igné  à  Gçrlacbshem . 

le  2i.  Avril  iïio8. 

. .  ^      (Wii\ij.upp  3and      Heftsô.  p.4ï«») 

•  -        "   I  ' 

Se.  MajcftSt  der  Kônîg  von  Wiirtemberg ,  und  Se« -ISf» 
.lliglicbe  Hoheit  der  Grofsherzog  von  Baden: 

gleîch  uberzengt,  dafs  die  im  24(len  Artikel  der  rheî- 
Sifchen  Bnndesakte  vom  I2ten  }u\\  1806,  durch  den 
Lauf  der  Jaxt  beftimmte  Abtheilung  des  Furftiich  Salra- 
Reiferrcheidfclien  Obfrr^mts  Krantheim  .  dl  '  ânf  ù>\rhe 
An  zu  beiûcrfeifiger  Landes^rtnze  umgtwandelte  Uter 
eines  wilden  und  fein  liett  oft  vt randernden  FluflÎBS,  eben 
fo  wenig  dem  Geift  jcner  Akte  und  dem  eigCfuthUmlichen 
Cbarikter  einer  Laude&grenze  entfprechen ,  als  aifch  der 
beiderfeiti^enKonvenienz,  und  dem  IntereA'e  der  in  Ihren 
Gemarkungen  getr^nnt  werdenden  Gcmeinden  und  Un- 
tcrciianen  angemeflen  feyn;  baben  und  zwar: 

Seine  Majeftiit  der  Kouig  voo  Wurttemberg,  durch 
Ihren  Obcramtraano  Schmidtlin  zu  Scb6ntbal,  uod  Serine 
KtinîgUcbe  Hoiicit  der  Grofsber^sog  von  Baden,  darch 


-  it  U  G.  i).  ^  jMpk'  ^  '  if 

tlons-Vorbehalt  folgeode  U^bereinliQoft  zut  nahepu  Be-  *^^r 
ftînmaagi  der  hier  fragîîchen  Grenze  vfrabreden  lafTen, 

Aât.  I*  Anftttt  des  Im  Z^ittn  Artikel  der  rbeinifcben  jLign^ 
Bofidettktc  sur  AbdieUuiig  dit  Obenntê  Kmatheiai*  2wl-  JfJ± 
fchen  éem  K'amgrelcli  wftrttemberg  and  dem  GroMev- 
xogjdiiim  Baden  vorgezeicbnete»  Ltm  der  Jaxe ,  Mien  die 
Marknngsgrensen»  der  tnf  beiden  Ufern  dîelèt  Flaiet  He^ 
Kendeo  Qemeinden*.  Ktepfknt  Knntfaeiin  iaTbel,  AlU 
Kraathelm,  GemerMbff,  Mirlacb  nnd  Winsenbc^n  dit 
kûofdtfe  Landesgrettse  swifchen  beiden-  Bnndesftaaeeâ 
«n  dle&m  ihrer  BerQhronefponkte  bilden»  nnd  evC  faleb* 
Art  elfo  die  Gemarkung.  der  lof  dent  linken  Jaxtofer  ge- 
Icgenen  Orte  Alt-KrautbeiiB  utid  MarUch  der  K^oi^k 
^Irtterrbei^cheQSouirertinieMts  -  und  die  Gemarkuogeti 
der  auf  dem  rëcbten  Ufer  dlefes  Fiaûes  Hegenden  Ge^ 
aîeiiideB  Klepitu ,  KraDtbeim  itn  Tbal ,  Gemersdorf  and 
Wlnzenbofen,  der  Grofeb«nBog,Ucbtn.  "      ^         ^  * 
nau^ebeb  ieyn^ 


•  .    Art.  II.    Wegeû  des  durch  diefe  Uebereînkiinft  dem  indcm% 
Konigl.  WUrttcnibergifchen  Aerario  nach  geraeiofcbaft- 
iicber  Uerechoung  zugebenden  Verluftes  von  47^1.  50  Kr.^ 
3  VL  Jahrfteoer:  *  wttd  Grofsberzogiicb  Badifcber  Seits^ 
nacb  Abzug  der  anf  dieftm  Steoerasuwiebs  haftenden  el*  - 
genen  Laften  von  6  Fl.  %$  Kr.  die  gebtthrende  EotfcbMdi* 
l^ung  in  ejoeoB      prozeotigen  Kipitel  nlt  t656Fl.  40 
Kr«  geUitet,  nnd  die&  Sammè  btffebtfget^i 

a)  dorch  dieCtiûon  des  Grofsberzohlicb  Badifchen  An^ 
theils  an  de»  f  im  Oberamt  Krautheim  Hoken  JaxC< 
uitrs  nm  93ften  AQgufV  I806  ruckHandig  gewefenca 

^  SteuergefStleo  ad  535  Fl.  35  Kîr.  *  * 

'  b}  durch  Uebernahme  derjenigen  Rata  von  jiihrlichea 
65  FI.  51  Kr. ,  welche  in  Fol^e  der  voUzogenen  Me- 
diatlllrung  des  t  LjrLltr*thuros  Kraurheim  an  der  Wurz-* 
bufger  Militairruflenution  ,  auf  die  Krone  WuTttem- 
ber^  gemeinfcliafclich.  repartirt  wordeû  ilL  , 

c)  durch  Verzicht  auf  den  Erfatz  der  fur  die  Krono 
:  Wilrttemberi^  fowohl  rait  304  Fl.  46Kr.  vorgefchoITe» 
fîpn  Rç»irhs  -  und  Kreispràftaiiden  ,  aU  anch  jener  7 
Fi.  37  Kr.  2f  Pf  welche  dem  Grofsberzoglich  I5adî- 
fcbeu  LandeaaDtheil  zar  Aus^kichung  4er  Mainzer 

D  4  Steuer- 
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f  6    Convintian  entre  Us  Duci  de  Saxe  Weimar  . 


J808       Steiicr-SchtiMenberechnung  gebùhren,  den  hiernadi 
.    bieibenden  Reft  vonaooFl.,  endlich  aber 

conrri-  .    Art.  III.   die  Dîspofitîoo  der  erften  Ardkel  gegen- 
bmion.  wàrtiger  Uebereînkuoft  foU  bis  zxxm  aj.  Auguft  igoé  te 
fo  fern  ruckwîrkend  Tevii,  als  es  fich  von  der  Befteaeruog 
''•     folcherParcellen  handelt,  welcbedarchdiebisber  dorchdie 

•  Bondefiakte  vorgezeichnete  Jaxfgrenze,  eînem  andern, 
*^    demjenîgen  Sooverain  iiberwicfen  ûnd ,  defien  Oberho* 
«       hmt  die  betreifende  Gemeinde  zagetheik  war,  und  ba- 
ben  demnach  die  betheîHgten  Steuerpflicbtigén  dasje- 
jiîge  zuriirk  zu  erhaken,  was  von  ibnen  in  der  Eîgen- 
fchaft  als  Ausmarker  fowohl  in  ordînario  ali  extraordioa- 
.  xio,  feit  genanntem  Tage  entrichtet  worden  ift. 

Gerchrîeben,  uDterâieichnefc  nn4  gefieg^lt,  GeffJtehf- 
lieim  dea  agften  ApfU  iSog. 

V&nKùnigLirurttember^  lonGrofsherzogLBadu 
gi/cherSeite,  Oberamtnh  Jcher  Seite ,  Gcheimir  ■ 

ZuSckl>ntkal  Hofraih 

(L.SO     ScHMipTx.111.        (US.)  T. vQj^ Makgjir. 

I 

•  ç.  ■ 

1808  Coitvetttion  entre  le  Duc  de  Saxe  Wétùir  à 
i7.ATm/^  'Jjuchejfe  tfe  Saxe  Meinin^erî  concernant 
\  Rofsdorf  et  Afchenhaufetî  fignée  à  Gotha 

le  27.  Avril  1808. 

Nachd  em  von  den  Dnrchtauchttgften  HerzojrHchen  Hiia- 
fern Sachfen- VPeimar  und  Siclifen  .  MLinirgen  zu  freund- 
fchaftlich  billiger  Ausgleichuhi^  der  Streiri^keiten ,  dîe 
Oberden  beîderfeits  ergrilTenen  Hefitz  der  durrh  die  Rhei- 
nifchen  Biindesaktemediatilïrten  vormals reiciisritterfcbaft- 
lichen  Gébiete  Kofsdorf  und  Afcbenhaufen ,  entdanden 
Waren,  wechfclfeitîge  BevollmSchtîgte  err.annt  worden, 
nnd  zwar:  von  Sr.  Durchl.  dem  reglerenden  Herzog  Ca^l 
Aoguft  voQ  Sachfen  -  Weimar  and  J^ifenacb  Dero  gebei- 

mer 


iet  Mèimiigii:  •  '  f7 


mer  Regîenitigtrath  Georg  Friedrich  von  Muller  anslWeî-  TQnQ 
mar,  und  Dero  Regîernngsnith  Georg  Friedrich  Henfchei 
•Q8  Eifenich,  Ihro  Durcbl.derFrau  Herzogin,  Obervor* 
monderin  und  Landesregentin  Loolfe  von  S.  Meiniogen  . 
iber,  Dero  wirklicher  Geheimerath  Chriftian  Ferdinand 
von  Kotiirz  und  Dero  Cammerjunker  und  Cainroerrath  * 
Georg  von  Uttenhoven  aus  Meiningen  ;  fo  find  folche  nach 
Aufiwechslung  ihrer  beiderfeitîgen  Vollmachten ,  in  Kraft 
eines  ftierlichen  und  unwiederruflichen  Vergleîchs  iiber 
folgende  Punkte  bis  auf  hôchfte  Ratiâkatii^n  il^<pc  DurpbU 
Gewaltgebtr  ubereingekomineu,  /      .  '  • 

5.  T.    AlsHafis  ur?d  Miasftab  des  Vergleîchs  îm  Allge-  b^cî- 
meîn^n  foU  die  Gleichheir  der  beiderfeitigen  Rechte  nnd  P^^^^^t» 
Anfprîiche  auf  die  Hoh(  itsreveniien  derfraglichen  vormals  dioUé. 
ritterfchafthcben  Gebiete  Hofsdorf  uq4  -  Afcbenhaufen» 
vergleicbsweife  angenommen  werden.  ^ 

§.  2.    Da  jedoch  jede  Zerftuckelung  der  Terrîtorîen  j^^^^^ 
dem  Geifte  und  den  Grundprinzipien  des  Rheiriifchen  Bun-  d>çaii. 
des  vGllig  zuwider  wâre,  das  Afchenhaufer  Gebiet  aberbei 
weiten  kleiner  und  weniger  eintraglich,  aU  das  Rofsdorfer 
ift;  fo  wird  beftimmt^  dafs  das  kieinere  XtOps  mit  Çelde 
aasgeglichen  werden  folie*  v  ^ 

$i  3.    Sr,  Diirchl.  der  Herzog  von  Sachfeii  Weîmtr  7\or,.  ' 
Cberlaflen  das  grofsere  Gebiet  Rofsdorf  mit  Zugeh^run*  doif. 
gen  iedigHcb  dem  Herzogl.  Haufe  Sacbfen  -  Meiningen»  ^ 
und  renunciren  auf  aile  liber  defTen  Hobeit  und  die  davon 
abBiefsenden  RevenUen  ,  Ihnenzugeftandenen  Rechte  und  \ 
Anfprucbe  hiermit  feieriicbd  fur  ûch  and  ibre  Nachfoiger» 
zu  Gunften  Sachfen  -  Meiniogen. 

§•  4»'  Dagegen  liberlaflen  die  Durchl.  Frau  Herzo^^^,^ 
gîn  von  Sacbfen- Meiniogen»  als  Landesregentin  undh^vCm, 
Obervomouoderin  Ihrès  unfniindigen  Prinzens ,  des  Her« 
;Zogè  Bernhard  Durchl.  das  Gebiet  Afchenhaufen  mit  Za« 
gehdrungen  lediglich  an  S.  Wetmar,  und  renunciren  hier- 
mi?  eben  fo  feierlich  auf  aile  Uber  defien  Hobeit  und  die 
daraus  abfliefsenden  Revenuen«  gehabten  Rechte  und  An- 
fprîiche C  T'  j^  Vorbehalt  jedoch  ihrer  lehnberrl.  Rechte  zu 
Afch^  nhaufen)  filr  fich  und Ibrt  Nadikommen  zu.Ga^ften 
S.  Weimars  und  ' 

Ç,  5.    Verfprechen  annoch  zur  Ausgleichung  undEnt- so„,ro^ 
fc^àdigung  fiirdaslhnen  liberlaflene  grofsere  und  eintriig-  en  Xai, 
lichtre  Gebiet  Roftidorf  die  Summe  von  Zw5lf  Ttufend  ' 
Giiideiirhcio.  in  guten  conventionsmafsigen{ldunzforten,ini 


'         Convintion  ndte  in  Ducs  di  Saxe  IFiimar 

.«"jQqQ  24  Fl.  Fafg,  an  8.  Weimar,  Franco  Eifenach,  zu  bczablen, 
.  ,      und  z\v:ir:   40o.'>  i*!.  rheir).  binnen  (ecbs  Monaten  baari 
die  ubrijieD  gooo  Fl.  aber  follen  mif;  vier  proCent  jâhrlich 
^  vc>m  Taj^e  der  Uebefgâbe  beirier  Giiter  an  ,  verzinfet  wer- 
den,  und  Cecbsjaiire  lâDg  Wtitoarilçher  Seiu  UDau^kiiod- 
■  bar  feyn, 

Man  hat  bev  diefer  Ancf^leirVinr»^  zum  Maafsftab  an- 
ge nom  nien,  d'ifs  ftatt  der  wirkiich  dermaleo  beftehenden 
4  Steuer  Simplor>jin  zu  Rofsdorf  und  Afcbenhaufen  de- 
ren  nur  3^  berechnec,  jedes  Simptum  aber  bev  Rofs- 
dorf aufiÇi  Fi.  !«;  Kr.  rbein.  und  bev  Afchenhjiijten  auf 
52  Fl.  57ï  Kr.  angenommen — d  e  dt  mntcii  fiîr  das  S, 
Weimar.  Loos  fjch  nùthîg  macheode  jàihrl.  Zulage  v©q 
*  417  FL  rheÎD.  mit  .^^  pro  Cenf  zu  Capital  erhùht,  und  da- 
fiir  die  runde  Summe  von  12000  F!,  ^egeben  wcrdtn  iullc. 

FaMsnun  '  in  cde^  das  anderf  Sin:>plam  binnen- 4  Wo« 
chen  ftch  anders  auswi' Te  ,  wu.rde  eine  desfaliûge  pro* 
'  portionirte  ËDCfcbàdiguug  ÛUt  iinden  mu&en*  ^        '  . 

AtTîè*      S',  ^*   Sà'tDmtUche  bîf  jetzt  riickÛtodige  Stenern  und 
a  andefe  Hoheitirvvenuên  bleiben,  ohne  wechfelfeidge 
meuu»  Auigleicbung,    zu  Rofsdorf  dem  Uaiife  S.  M^iningea 
\  '  und  zu  Afchenbaufen  àvm  HaaTe  S.  Weîmar  uberlaflen, 
und  verzichtet  letzteres  RerzogL  B«a$  auf  j«de,  desfaiU 
so  ford«rnd)s  Eatfcbadiguog* 

Acfiiia.     $.7.  Za  iiiebrerer  Bernhtgung  der  Frau  Herzogia 
«iou.  ^  ObervormUoderiâ  ?on  S  Meiningep-Darcbi.»  woHen 
.des  Herrn  Herzogi  vân  S,  Weimar  Durtbl.  zogeben,  dafg, 
wenn  desdermaligen  iinmQndtgenPrinzens  Herzogs  Bern- 
bard  von  Sachfen-iVIeiningen  Durchl.  fich  dereinil  durch 
«     den  ge^enwartigen  refp.  Vergleich  nnd  Austaufcbverfrag 
IMdirt  iinden,  omi  folches  nachweifen  follten,  es  Hach- 
•     demfelben  vier  Jahre  kn^  nicb  erfolgter  Volljàhrigkeit 
und   anj^etretener  Ke>:;:^rurg  frey  ftehen  foUe,  ditfen 
'Vergleich  zu  revociren  und  auf  drn  Oriind  der  jerzi'^fm 
—  vor  diefem  Vergleich  ft-att  f^efundtnen  -  Sacherlage, 
nnd  des  beidcrfeits  beftandenen  MitbeCtzes  beider  Ge- 
biete,  Rofsdorf  iind  Afchenhaufen,  aof  fchiedrichcerlichen 
Aofcfprnch  zu  comprornittiren,  wt^lchen  F alis  jt^doch  ♦  big 
/      2ur  fchiedijrichu  rlicben  Kntfcheidung  jeder  Theil  in  Be- 
fitz  bieiben ,  uad  wegen  bis  dahin  erhobenen  Natzungea 
wecbfelfeitig  keine  Anfprlicne  ftatt  findin  wîîrden, 

Encl».     §.8.  Una  auch  im  voraus  alkn  fernen  S*:reir:^keiten  liber 

rcs,  vofinali  xelciiiriiUrfchaftliciie  Ubjekte     begegaen ,  (  r- 

kennt 


tt  Mtmagta, 
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keont  dtt  Herzo^liche  Haus  Sichren-Weîmtr  dievorma-  iQnft 

ligen  ritterfcliaft lichen  Gebîete  Rnppers,  WiHmars  ,  und 
Vëlkershâufcn  iûr  Enclavée  des  Herzoj^tbuuii  Meiniogen  ; 
und  da»  Hcrzoglîche  Haus  Sachfen  MeinipgeD  dagegen» 
ék  vormaligen  ritterfchaftiichen  Gebiete,  Wcîintr- 
fchroidte  und  Neuftedtie  fUr  Enclaven  des  Herzogthiims 
Ëifenacb  biermit  an,  und  beîde  hohe  Contrahenten  er- 
rheîlen  fich'jara  cefTa  ibrer  wedireirçitig<îii  Aofpcucbe 
àui  die  genannten  Objekte.  * 

Verfprecben  anch .  fich  in  Aof  fuhrnng  Ihrer  desFallfi. 

geo  AnfpruéVîe  an  Wlirzbur^,  wechfeireitîg  zu  onter- 
ftUtzen.  Sachren-Meininger  Seits  aber  wird  ntocb  be- 
fonders  zugefîchert-,  d^fs,  wenn  die  auf  Sands-  und  beide 
W'Iken  fl-att  lindenden  HobeitsanTpruche  gtîren  Wurzbnrg 
dorchziifcrzen  wâren,  alsdann  die  Sachfen  -  Meirmi^i- 
fchen  Rechte  darauf  gegen  eine  andcre,  billîre  Kntfcbï- 
diguog  AD  ^Acbreo  -  Weiinar  adgetreUD  w^çden  foileD. 

$.  9.  Der  gegenwSrdge  Vertng  foU  binaeii  mUg'  lUMiS*  ^ 
ticfaft  kursef  Zeit  ratîfizirt  ODd  aoigevacfafeU,  sd-^^<**^ 
gle^^  aber  vojd  beiden  âeitea  Comoiifiatleii  •rnannt  wer«  ; 
den»  die  binnan  iSneftena  14  Tagfn  nach -arfolgtef  Ra- 
tîfikttioii  20  Rofsdor/ tipd  Afcbenbauftii  felbà  die  wech- 
felfeitîge  Ueberweifung  und  Uebergabe  dier«r  GebteCe 
fornebmeD,  nod  bér)cbtigeii  folles.  So  gefcbebm  Go- 
tha deo  fi7.  Apdl  ifoS* 


IL  F.  V.  JH&ixtm 


Ch.  F.  Y«  Kfinrs 


6. 
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jffli^       tEmpenur  dis  Franfds 

•  '1*'**.         ^  ' 

jgQg/ii/ej'  relatifs  à  la  renonciat'm  du  Roi  d'E- 
^Mi3r.j^ag«e  azi  trône  et  à  la  ceffion  de  eeluici  à 
/  Jofeph  Bonaparte  en  vertu  des  traités 
.  •  ' de  Ba'^ome  ' 

-  .  ^ 

Cûnvintion  entre  t  Empereur  des  français  et  te  Rai 
'  i'Efpagm  Chartes,  IV.  fignke  à  Baj/ome  U 

.  \.  Mai  i8o8* 


(^Mauiteur»  Univerfel  iâûS>  Nr.251.  p.  9^0.) 


'  l^apoléoil  Empemr  de«  Français  Utok  d*tt»Ue»  Pm- 
*  teâ;«ur  de  1«  C6tifédéntioii  du  Rhio.  ' 
'  Et  ChaHêtlVt  Ho|  des  Ëfpagnes  et  des  Indes, 
inés  d*0n  égal  defir  de  meCtre  promptenieiit  UB  terme  è 
'l*anarelti«  à  JAqnelie  eft  en'  proïe  TËfpagDei  de  fanver^ 
cette  brave  nation  des  agitations  des  factions»  voulant 
•  '  t  loi  épargner  toutes  les'  convolfiobs  de  la  guerre  civile  et 
^ttiagère,  et  la  placer  (ans  rec0afies  dans  la  feule  pofi^ 
tion  qui ,  dans  la  circooftsnce  extraordinaire  dans  laquelle 
elle  fe trouve ,  p'uifTe  maintenir  fou  intégrité,  lui  garant 
tir  Tes  colonies  et  la  mettre  â  mê^oe  de  réunir  tous  fen 
moyens  â  ceux      laFrance,  pour  arriver  â  une  paix  inA- 
rîtîme;   ont  réfolu  de  réunir  tous  leurs  efforts,  et  de 
régler  dans  une  convention  particulière  de  fî  cbera  ia« 
térêts.    A  cet  effet,  ils  ont  nommé,  favoir: 

S.  M.  TEroperenr  des  Frantv.is,  Roi  d'Italie»  Pro» 
tefteur  de  U  Confédération  du  Riiin. 

M.  le  général  de  diviûou  Duroc»  grand  -  maréchal 
du  palais;  ^ 

Et  S.  M.  le  Roi  des  Efpagnes  et  des  Indes;  S.  A.  S, 
M.  Manuel  Guà^y  ^  Prince  de  la  paix»  comte  deijivora 
MoDtl. 

,   ,     Lesquels,  après  «voir  échangé  ieuri  pleinspouvoirs, 
font  convenus,  de  ce  qui  fuit; 

'    '  Art, 


Amrl  Im    S.  M.  le  Roi  Charles  n'^rint  en  ea  TQêtovte  jQqQ 
fi  vîe  qoe  le  bonfaeiir  de  fes  (a'ftt^^  et  cdiijlânt  d«rfe  le  ^^^^^ 
pHBcîpe  que  tous  ies  actes  d'un  fonveraiii  ne  dbivenf  être 
faits  qae  pour  «rriver  à  ce  btit;  ies  circonftances  «ctQ-*^^^' 
elles  ne  pouvant  être  qû'une  fonrce  de  diiTention^^d*^!!*  » 
tant  plus  funeftes  que  les 'factions' ont  div^fe  Ta  Dr  ^;>re 
familie,  a  réCola  dç  céder»  comme  il  cède  par  le  préf^nt» 
iàS.IA^  l'Empereur  Napoléon  tons  Tes  droits  for  le  trdue 
dei  Efpa^nes  et  des  Indes ,  comme  le  feu  1  qui,  au  point.  * 
oà  en  font  arrivées  les  chofes,  peut  rétablir  Tordre;  «n» 
tendant  que  la  dite  ceOîon  n^k  lieu  qu'à  fin  defsire  jouir 
(n  fojets  des  deux  conditions  faivantes. 

Aht.  II.    i)  L'intégrité  du  royaumf  fera  maioteuue;  condi- 
le  prince  que  S.  M.  l' Empereur  Napuiéun  jng.ra  de- 
voir  placer  fur' le  trône  d'ËfpagDe,  fera  indépendant, 
et  les  limites  de  TECpagne  ne  fouffaront  aucune  aicé*  . 
titioik  • 

à)  La  rdîgion  catholique,  apoftolicjue  et  romaine  fera  la 
feule  en  Efpagne  il  ne  pourra  y  être  toléré  aucune 
religion  réformée  et  eocore  moins  ioôdèie^  fuivAnt 
i'ufage  établi  aujoard'iiui.  ,  « 

Art*  m*  Tons  sctes  faits  contre  ceox  de  ilos  fitt«\4ei«t 
kl  fajéts  de|>ois  1»  révolation  d'Arsnjaex,  foat  nuls  et  ■nnuéi» 
dn  BoUeTBleBr»  ctlenft  ptsprlétés  leor  foroat  rendoes* 

Art.  IV.'  S.  M.  le  Roî  Charles  ayant  aînfi  alTuré  la  Rcftrçe 
prorpénté,  rîntégrité  et  l*independance  de  fes  foiets. -t^îpj^ 
S.  M.  rjÊmpereur  f*eDgage  à  don&er  refuge  dans  fes  Etats 
au  Roî  Charles,  à  la  Reine,  à  fa  famille,  au  Prince  de  la 
paîx,  aînfî  qu'à  ceux  de  leurs  ferviteurs  qui  voudront  les 
tttivre,  lesquels  jouiront  en  France  d*un  rang  équivalent  à 
celai  qu'ils  poÛedaient  en  Ëfpagne. 

Aet.  V.  Les  |itI4s  Impdrisrde  Compiègne»  les  psrcs  ^^^^ 
«t  ftirêés»  qai  as  dépMid^att  feroot  »  à  h  dispofittoo  do  vi^tine. 
Sol  Charlea»  fa  de  darsat. 

AhT.  W.    s.  m.  l'Kmpereur  donne  et  garantit  à  S.  i^i^^^. 
M.  le  Roi  Charles  une  lifte  civile  de  trente  millions  de  riicw 
réaDx,  que  S.  M.  TEmpereur  Napoléon  lui  fera  payer  di- 
rectement tous  ies  mois  par  le  trélor  de  la  couroune. 

A  Is  mort  da  Roi  Charles,  deax  miiiioDS  da  cevena 
.  faBéimit  la  4oaaira  de  k  reiacw 

Art, 


* 
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te     Traités  iVbre  tEmfirm  des  FrançMS  - 

«cw>     Art.  Vil.    S.  M.  TEaipcreor  Ntpol^on  s'engage  à 
accorder  à  tous  les  infant*  d'Ëfpagne  une  rente  annuelle 
ponMes      qoatre  cent  mille  francSf  pour  en  jouir  à  perpétuité 
eux  et  leurs  descendans,  fauf  la  réverfibilité  de  It  dUe 
rente  d'une  branche  à  l'autre,  en  cas  de  l'extinction  de 
,         Pane  d'elles  et  en  fuivant  les  lois  civiles.    £n  cas  d'ex- 
.   tinctîon  de  toutes  les  branch^& ,  les  dites  rentes  feront 
réverûbies  à  la  couronne  de  France. 

Mod*     Art.  VIII.   S.  M.  TEmpereor  NapoMon  fera^  tel  ar« 
*^*n«ai  rflogement  qu'il  jogera  convenable  avec  le  fator  Koi  d'& 
*  fpagne  pour  le  payement  de  la  lifte  civile:  et  Hes  rentèa 
cmnprifet  dane  lea  aitidea  pnécédeoa*  nalii  S.  M.  le  Sot 
Chadee  IV.  nVntend  avoir  de  xeladon  pour  cet  objet 
qu'avec  le  tréfor  de  Frence^         .  * 

diim-     Art.  IX.    S.  M.  rEmpereor  Napoléon  donne  en 
Jwkd.  échange  à  S.  M.  le  Roi  Cbanea  le  châteln  de  Cbambord, 
avec  lea  garet»  forées  et  fermée  qui  en  dépendent»  poar 
en  jouir  en  tonte  pfonciété  et  en  dlfpofer  comme  bon  lai 
iemblenu 

Benon-      ^RT.  X.   En  conféquence  S.  M.  le  Roî  Charles  re- 
ciatiou  nonce  en  faveur  de  S.  M.  l'Empereur  Na pollen  à  toutes' 
proprie- propriétés  allodiales  et  particulières  non  appartenan* 
téc  iiio.  tes  à  la  couronne  (l'Erpagne*  mais  qu'il  poUède  en  proprew 

'  Les  infants  d'Ëfpagne  contînneront  à  jooir  dnievenii 
des  eommanderies  qu'ils  poffiàdent  en  Efpegne. 

Kada-      Art*  XL    La  préfente  convention  fera  ratifiéct  et 
cation.     ratificatîona  en  feront  écliangées  dans  hnit  jonn  on  le 
plutôt  qu'il  fera  pofilble» 

Fait  à  fiayonne,  le  f.ifai  x8o8« 


Signé:  Dujioe.     SigiUi  us  Painca  oa  la  Paix. 


et  h  Si»  it  Efpoffu,  . 

lettre  du  prince  des  ÂJÎuries  portant  fa  rmondatiau  J8o8 
an  Èréme  d'Efpagm.  en  date  du  fi.  Mai  i8oS. 

(4fMi^^r-£/mt^Witb8>Nr.i3a.  p.5axO  . 

Traduction. 

iMtre  du  prince  des  ^Jîunts  â  rjfrfaut  Don  Antoine, 

â  Madé  id.  '  ' 

AujoardUnû  j'ai  addrcfle  à  moo  bien-aimé  pèn  one 
lettre  conçue  en  ces  termes:  '  '  - 

'*i\lon  vénérable  père  et  feîgneur!  pour  donner  à  V. 
M«.liDe.preove  de  mon  amour,  de  mon  obéiflance  et  de  m» 
'fottmiffioDy  et  pour  céder  au  déûr  quelle  m'a  fait  con- 
a^lre,  plafieurs  fois,  je  renonce  à  ma  couronne  eu  ft- 
Tter  de  V.  M.  défirant  qu^iit  eu  iuuiùé  pcudaut  de  lon« 

Je  recommaiide  i  V.  M.  les  perfonnes  ,  qui  m'ont 
fenri  depuis  le  19.  Hm.  Je  me  coolie  dans  les  aàartnces« 
quelle  m»e  doon^  i  cet  égutû." 

'  ^Je  demande  i  Dieu  de  confemr  i  V;  M.  déi  joaii 
lofigs  et  heureai." 

**Fklt  k  Bayonne  le  &,  Mai  i8o8«    Je  me  meta  aux 
plida  de  V.  M.  R,- 

Lù  plus  hmiible  de  fes  &li 

Ferdinand. 

Omvention  entre  t Empereur  Français  et  te  Prince  des  |go8 
Jifiuries  fgnie  à  Bayonne  te  10. Mai  1 8og,  m,|ff«i. 

(JUpnitenr'^Ûmtferftt  1II08»  Nf.  asz*  p.  990.) 

S!  . 

M.  FEmpereur  des  Français,  Roi  d'Italie  ,  i^rotectenr 
de  la  Confédération  du  Rhin,  et  fon  alctlVe  roy^ile  le 
prince  des  Allaries,  ayant  de^  dJtTérends  à  régkt,  ont 
aooitxié  puor  leurs  plénipotentiaires ,  favoir; 

^  S.  M.  l'Empereur  des  Francaia,  Roi  d'Italie,  M.  le 
général  de  diviiioa Doroc»  général  maréchal  du  palais; 

-  '  ^    Et  ' 


Digitized  by  Google 


'  (4,     Traités  entre .  t'Emperiur  dis  Français  ' 

IQqQ      Et  S.  A.  R.  le  Prince  des  Afturle*,  Don  Jaan  d'Escoî- 
^^*^9quitz,  confejller  d*état  de  S.  M.  Catboli^e^  chevalier 
grand -croix  de  l'ordre  de  Cbtrleâ  m. 

Lesquels  »  après  avoir  échangé  leur  pl^QspoiiFpirfj 
font  convenus  des  articles  fuivans;  ] 

Aaiie.     Avt.  L  S.  A«  R.  le  Prince  éeg  AftaHes  idhire  â  1« 
fi»';^'' eeffioQ  faite  par  le  Roi  Chtrleit  de  Tes  droite  M  Ir6n< 
dttBM.  d*Eipàgné  et  des  Indes  ^  en  ftyeor  de  S*  11  l'Empereur 
'  d^s  Français ,  Roi  d'Italief  «t  m^nce,  autant  qde  befoin, 
.    «Qx  droits  qui  lui  font  acquis  comme  Prince  des  Afturief» , 
ï  In  coaronoe  des  Efpaguea  et  dès  Indes. 

'  ,Hon-      AiàÈT.  IL    S.  M.  l'Empereur  des  Français,  Roi  d'Italie 
9Mim*  accorde,  eo  France,  à  S.  A.  R.  le  Prince  des  Aftnries  le 
titre  d'Altefîe  royale  avec  tous  les  honneurs  et  prérogM 
tlves  dont  jouiflent  les  Princes  de  fou  fang.  ' 

^         Les  descendans  de  S.  A%  R.  le  Prince  des  Afturîei 
conferveront  le  titre  de  Prince  ,  celnî  d'Alteffe  férénifTime 
€t  âuroDt  toujours  le  même  rang,  en  France,  que  lei  ' 
Princes  dignitaires  de  PEmpire. 

Mait      Art*        s.  m.  PEmpereur  des  Français  »  Roi  dltalie 
etc.  de  cède  et  donne»  par  les  préfentes»  en  toute  ,propriété,  â 
Kavarr«  ^  p^j^^^       Afturics*  'et  à  Tes  descendans  les 

palais  t  prcs,  fermes  de  Navarre  «  et  les  bois  qui  en  dé- 
pendent,  jusqu^â  la  concurrence  de  cinquante  mille  ar- 
penSf  le  tout  dégrevé  d'hypothèques,  et  pour  en  jouir 
en  toute  propriét<^  »  â  da^er  de  la  ûgOAtare  da  préfent 
traité. 

ÂRT.  IV»  La  dite  propriété  paflem  aux  enfimiet  hé- 
rf<^  ritiefg  de  S*  A.  R.  le  P^lnca  des  Afturies  ;  à  leur  défaut, 
«au.  cr.      enf^s  at  héritier!  de  Piofiint  dos  Charles;  à  ^ilt 
r^!^  de  ceux-ci  aux  descendans  et  hé^tie'ra  de  Tlnfint  Don 
'   ESranàsqoe  ;  et  enfin  à  leur  défaut,  aux  enfans  et>faéri» 
tien  de^Plnfant  Don  Antoine.   Il  fera  expédié  des  letti^ 
patenba  et  particulières  de  Prince  à  ceini  de  ces  Bédtieie» 
auquel  reViefidra  la  dite  propriété. 

Art. y.   S.  M.  l'Empereur  des  Français,  Roi  d'Italie, 
apprit  accorde  à  S\  A.  R.  le  Prince  des  Ailuries  quatre  cent  mille 
fère.  francs  de  rente  açpanagère  fur  le  tréfor  de  France  et 
payables  par  douzième  chaque  mois,  pour  en  jouir  lui  et 
fo  detceôtdans ;  et  venant  à  manquer  U  descendance  di« 
'  red9ede.S«A.  R.^ le  Prince  des  Afturiesi  cette  rente  apana- 


êi  ic  Moi  d'MéfOffu. . 

gtxt  |>iffeta  à  l'Infant  don  Charles  à  fes  enfan*  et  héri-  iQoQ 
tiers,  et  à  leur  défaut  à  i'iofaiit  don  fraocisque,  à  fea 
4eiceiidaa8  et  hériti«rt. 

Art.  VI.  Indépendâminm!^  de  ce  qui  eft  ftipolé  dint 
Ih  tttlcles  précédens  Sa  M.  TEmperebr  des  Françaig, 
KM  dltolie  «ecord»  à  S«  A»  R.  le  Prince  dee  Aftariet» 
Itnt  reqte  de  fis  cent  mille  Irtoet  également  fur  le  trffor  ." 
de  itaiiee  pom  en  Jonir  fa  ?ie  donnt.  La  moitié  de  U 
dite  rente  rem  réterfible  far  U  tète  de  la  princeflê  feft  ' 
époufe»  fi  elle  loi  farvit 


Art,  V!I.    S.  M,  l'Empereur  des  Français  ,  Roi  d'Ita-  FvêfM 

dtt 

Prinotb 


lie,  accorde  et  garantit  aux  Infints  don  Antoine  oncle 


de  S.  A.  R.  le  Prince  des  Afturies»  don  Charlea  et  don 
Francisque  frères  dudit  Prince: 

l)  Le  titre  d'Aitefle  royale,  avec  toni  les  honnenrs  et 
'  prérogatives ,  dont  jouifient  les  Princes  de  Ton  fang  ; 
les  descendani'  de  leurs  altefTes  royales  conferveront 
le  titre  de  Prioce,  celui  d'Alteffe  férénifliimc,  et  au- 
ront toujours  le  même  rang  en  i; tance •  que  les  Prin* 
ces  digDîtairea  de  l'empire} 

i)  La  jouiflanee  dtt  revenu  de  tontee  leore  commnnde* 
rieft  en  Ëfpagnet  leur  vie  durant; 

s)  Une  rente  appanagère  de  400,000  Francs  •  pour  en 
jooir  énk  et  lenri  héritière  à  perpétuité  entendant  S. 
IL  L  que  les  Infants  don  Antoine ,  don  Charles  et 
don  Francisque  t  venant  à  monrir,  fane  iaiflTer  d'héri* 
tien»  on  leur  poftérité  venant  à  s'étcindre\les  dstee 
rentes  appanagère^  appartiendront  â  S.  A.  R.  lePiinee 
des  Aftnrles,  on  à  Tes  desceodans  et  héritiers;  le 

.  toat  aux  conditloni»  que  LL«  AA.  RR.  don  Charlei» 
don  Antoine  et'îbn'Fnnçisqae  adhèrent  an  nréfent 

Aht.  VIIL   Le  préfent  traité  fera  ratifié  et  les  ratî-  Ritifi. 
fications  en  feront  échangées  dans  huit  jours  ou  plutôt  ^^^^^ 
fi  dire  fe  peut» 

Bnjpnne»  Je  zo..Mai|So8* 

Sig^^i  OvApc       Signii  Juah  on  Escoiquitx. 


'/  6€     Traitis  mire  (Empereur  d^s  Fr  an  fais 

igoS  Décret  de  t Empereur  des  Français  NapoUpn  qui 
fradam  fin  fr^e  ^ofeph  Moi  iEfpagne^  en  ioti 
4e  J^ayonne  le  6»  ^uinmo^i» 

iMotttUur  'Univer/el^l^oZttîr.ij^  ^ 

j^u  nte  Génév  ale^ 
Prmtèrt  fèanum 

L . 
a  Junte  Efpagnole  teft  •flVmblée  pour  îa  première  foif 
le  15*  de  Juin  de  la  préfente  année  igog  à  tnidî,  dans  \% 
viH«*  cîe  Bayonne  dan&  le  palais  appelé  de  TAncien  Evê- 
*  cbé  où  l'oo  avait  préparé  une  falleà  cet  effet,  foug  la  pré- 
fidence  de  S.  E.  Uun  Michel  Jofeph  d'Azanza,  confeiller- 
d'état  et  niîniftre  des  finances;  les  fécrétaires  de  la  Juute 
'  étant  S.  E.  le  chevalier  d'Urquijo,  confeiller  honoraire 
d'état  et  D.  Antoine  Romanilios  membre  du  coofeil  des 
finance»  et  li^crétaire  du  Roi  en  exercice. 

k^xkt  It  vérification  lie»  pcavoirt  dei  meilibret  dft 
h  Jnnte  »  U  •  été  donné  kctare  d*an  ordre  eircolaire  db 
confeit  de  CaftiUe  f^our  U  pobUcation  4a  «t^cret  de  S.  M* 
I.  et  R,  TEmperenr  des  Frinçaii  »  qoi  proclame  Roi  dee 
Efpagnea  et  de«  Indèe  fon  Aogote  Ctere  Joîeph  Napoldon 
auparavant  Roi  de  !9aplef  et  de  Sicile» 
Lji  teneur  de  cet  a'cte.eft  comme  il  fait: 
'  Aojoord*hm,  en  plein  confeil»  11  a  été  faitleetai^  de. 
l'ordre  i^oj^al  erdu  décret  faivana»  adrdTib  ait  doyeè  dtt 
çonfeil. 

"  ^         lUuftrifliine  S*  par  le  décret  faivant  remis  à  la  Junte 
Capcême  de  gouvernement  par  S.  A.  L  le  Grand  -  due  de 
'  Berj;,  Lieutenant  «général  du  Royaume»  S.  M.  I.  et  R« 
l'Empereur  des  Français  et  Roi  d'Italie  a  daigné  procla« 
fnèr  Roi  des  Efpagnei  et  dei  Indes  Ton  Augiifle  frère  Jô« 
feph  Napoléon  t  acruellennent  Roi  de  Naples  et  de  Sicile. 
«    .      Je  le  transmeta  à  V  .  S  L  par  ordre  de  S.  A.  L  etd'aprèe 
la  délibération  de  la  Junte,  afin  que  le  confeil  l 'exécutif 
le  faiïe  hnprimer,  pabiîer  et  circuler  immédiatement.  . 
-  ■    '  .        Le  confeil  verra  dans  cette  fuprerae  détermination  de 
S.  M.  L  U  fagejSe  ûe  fa  prévoyance,  et  la  preuve  la  plug 

•  évidente  de  fea  bi^ailaatea  intentions  cnma  la  Nation 
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te  prôdaéier  foé  Roi  »  e^eft  dire  éombi^  die  4o!t  fe 
promettre  dee  fee  foiiie  paternels ,  et  pleeer  (Vir  le  trône» 
d'ECpagne  Ton  Augure  frère ,  c'eft  unir  poQr  toujonrt  lei 
wtIrétB  et  (a  gloire  d«  Je  ffMice  avec  les  intérête  et  la 

gloire  de  rËfpagne. 

S.  A.  I.  et  la  Joote ,  qui  fat ent  (l  bien,  qae  parmi  lei 
qealitéit,  qui  caractérîrent  plus  particulièrement  ce  fouve^ 
rain,  fe  trouvé  Tamour  de  U  juftice  et  la  bienfaifance, 
ajoutent  encore  i  refpoir  des  biens  déjà  promis  par  la 
proclamation  anférteure,  celui  de  îes  voir  bientôt  fe  réa- 
lifer  avec  beaucoup  d'autres ,  que  (nus  doute  S.  M.  aeft 
réfervé  d*annoncèr  elle  même,  quand  elle  fe  préfettCeimà 
(et  peuples  et  à  Ion  arrivée  dant^cttte  capitale» 

Au  palais  ce  il.  Juiu  jgoS»  ' 

«  • 

Signés      Sebastien  el  Pivubla» 

•       '      'ji*  fiâ.  le  dojfen  dM  confeiL 

EKlfmt  des  mmuUi  di  la  Jecriimrent  étUaî. 

Napoléon  par  la  grice  de  Dieu ,  Empereur  des  Fran- 
çais, Roi  d'Italie,  Protecteur  de  la  Confédéracloo  du 
Blno,  à  tons  ceux  qui  ces  préfenCes  verront  fa  lut. 

La  Jante  d'Ëtat.  le  oonfeil  de  Caftille,  la  ville  de  Ma- 
dfU  eCe.  ete.  »  nom  ayant  par  des  adreflêt  fait  connaitre» 
qoe  le  bien  de  TËfpagne  voalait,  que  l'on  mit  prompte* 
aest  on  terme  à  l'interrègne  »  nous  avons  réfolâ  de  pro» 
diner^comme  nous  prodamone  par  la  préfente  notre 
bien  aimé  firère  Jofepb  Napoléon  \  actuellement  Rot  de 
Naples  et  de  Sieile,  Roi  dei  Efpagnea  et  des' Indes 

Kouf  garantiflbns  au  Roi  des  Ëfpsgnes  l'indépendance 
etrintégrite  de  Ces  £tats /oit  d' Ëurope  »  foie  d'Afrique» 
foit  d'A&e^  CoiC  d'Amérique;  enjoignona  au  Lieuten^nr-^é- 
aérai  du  royaame ,  aux  minières  •  et  au  eonfeii  àt  CalUile» 
îie  flirt  expédier  et  pnbUèr  la  préfente  prodam^on  dans 
Isi  (ormes  accoutumées  »  afin  qoe  perfonne'  n*eii  puifie 
prétendre  caafe  d'ignorance. 

Donné  en  notire  palais  impérial  de  Bayonne»  le 

Signé  :  Napoleoh* 
-  ï.»   '      '  Le 


\9rA     ^  confeti »  après  lectare,  ordonne;  qae  l*ordre  roysl 
^o^O^I     décret  feront  immédiatement  imprimés,  publiés  et 
suis  en  circulation  dans  les  formes  accoutumées. 

Je  le  communique  à  V.  Ex.  par  ordre  da  Gonfeil^ 
HwWex  Œ'eo  accufer  la  réception»  '  • 

Madrid •  le  ii.Joiii  1808»^ 

V 

imMtu  Dlcfiît  royaux  fur  taccepiatian  ,  di  la  couronne . 
â£ffctgne  par  ^ofeph  BùAaparif\  m  date  iê 
Batfonnt  U  ko^^uin  iSoS» 
{fÊmâtiur-UniverJel  igoS»  Nr,  I80»  F*7p5.) 

ujoiird'hirï  en  pleio  confell  l^a  décréta  royaux  fahrinf 
.  ont  été  lus. 

Ayant  accepté  la  ceillon  de  la  couronne  d'Efpagna 
qu'a  faite  en  ma  faveur  mon  très  cher  et  bien  aimé  frèr0 
l'Augufte  Empereur  des  Français  et  Roî  ditalîe,  Napo* 
léon  1er  comme  il  a  été  donné  cummunicarion  au  con- 
'  leil ,  le  4  du  courant ,  j^ai  nommé  pour  mon  Lieutenant- 
eértéral  S.  A.  1.  et  R.  le  Grand- duc  de  Berg:  je  lui  en 
Siis  part  foua  cette  même  date ,  le  chargeant  de  faire  ex- 
pédier tous  les  décrets  convenables ,  afin  que  les  tribu- 
naux et  les  employés  de  toutes  les  claffes  continuent 
l'exercice  de  leurs  fonctions  refpectîves,  parce  que  ainfi 
l'exige  le  bien  général  du  royaume,  qui  fera  toujoni^s  le 
but  de  mes  foins.  Le  cooreii  le  tiendra  pour  entendu  €t 
en  foignera  l'exécutloD  en  ce  qui  le  concerne* 

Signé:   Moi  jl&  Roi. 

Bayoone»  le  fo.  Juin  igog. 

.  ,       M*k  doifm  du  con/iiU 

0 

(  » 

Proclamation* 

L^Angaile  Empereur  des  Français  et  Roi  d'ftalîe»  no* 
Ira  très -cher  et  bien  aimé  frère  9  nous  a  cédé  tous  le* 
droits,  qu'il  a^  âit  acquis  à  la  couronne  des  Efpagnes  par 
les  traités  conclus,  les  5  et  10.  de  Mai^  avec  le  Roi  Cbar* 
lea  IV*  et  iea  Princca  de  fa  maifon. 
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Eo  DOQg  dawmt  one  fi  vaftc  cérrîère,  la  Providence  iftoQ 
afiDi  doute  jugé  nof  intentions;  elle  nous  donneri  la 
force  de  faire  le  bonheur  du  peuple  généreux»  qu'elle 
confie  à  nos  foins  ;  elle  feule  peut  lire  dans  notre  ame, 
et  noua  ce  ferons  heureux  que  le  jour  où,  répondant  à 
tint  d'efpérances  y  nous  pourrons  nous  rendre  â  noua  • 
même  le  témoignage  d'avoir  rempli  la  tâche  glorieufe 
qui  nous  eft  impofée:  le  maintien  de  la  fainte  religion 
de  nos  ancêtres  dans  Tétat  profpère,  où  nous  la  trouvons  ; 
l'intégrité  et  rindépendance  de  la  monarchie  feront  nos 
premiers  devoirs. 

Aidé  par  le  bon  efprît  du  clergé,  de  la  nobîeffe  et 
du  peuple ,  nous  efpérons  pouvoir  faire  revivre  le  tems,  ' 
où  le  Monde  entier  était  plein  de  la  gloire  du  nom 
Efpagnol.  et  furtout  nous  défirons  établir  la  tranquil- 
lité et  fixer  le  bonheur  dans  le  fein  de  chaque  ménage 
par  une  bonne  organifation  fociafe. 

Faire  le  bien  public  en  nuifant  le  moins  po/Tible  aux 
intérêts  particuliers,  ce  fera  Icfprît  de  notre  conduite. 
Quant  â  nous  ,  que  nos  peuples  foient  heureux ,  et  noua 
feroni  trop  glorieux  de  Ignr  bonheur.  Quel  ferait  le 
facrifice,  qui  pourrait  nous  coûter?  C'eft  pour  les  Efpagnesi 
et  Don  pour  nous,  que  nous  régnerons. 

Signé:      Moi  le  Roi. 

Bayonne ,  le  10,  Juin  igog.  -  •    .  ' 

IV].  le  doyen  du  confeiL 

Après  lecture  des  décrets  cî-deïïus,  le  confeil  a  dé- 
libéré qu'ils  feraient  imprimés,  publiés,  et  mis  en  circu-. 
Ution  immédiatement,  en  accompli  fixement  de  ce  qui  eft 
ordonné  et  dans  la  forme  accoutumée. 

Don  ^ofeph ,  par  la  grâce  de  Dieu  ;  Roi  de  Cajlille,  * 
Lion,  Ârragon^  etc.  etc.  etc. 

Aux  vice-rois,  tribunaux,  capitaines  -  généraux ,  gou- 
verneurs, întendans,  corrégidors,  autres  juges  quels 
qa'ils  foietit,  èt  à  tous  les  habitans  des  pofîeflions  de 
l'Erpagne  dans  les  Indes -Orientales,  falut:  leur  fait  fa- 
voir,  qu'en  conféquence  des  traités  des  5  et  lo.  Mai  paffe»  ' 
pw  lesquels  le  Roi  Charles  IV.  et  les  Princes  de  fa  mai- 
fon  ont  cédé  en  faveur  de  mon  très -cher  et  bien  aimé 
^rèrc  rAugofle  Niipoléon  1er  Easpe'-eur  des  Français  et 

.  .  Roi  . 
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Roi  d'Italie,  l^urs  droits  à  la  couronne  d'Ëfpigne  et  t 
toutes  les  poiïiefïions,  qui  en  dépendent.  ce9  droits  de- 
viennent les  miens  par  la  ceffion,  que  m'en  a  faite  mon 
Augufte  frère  le  4.  de  ce  mois.   Je  défîre  vivennent  pafler  ' 
en  Efpagne  ,  y  prendre  les  rênes  du  gouvernement  et 
fn*occuper.de  faire  le  bonheur  des  peuples,  que  la  Provi- 
dence a  confiée  à  mes  Coins;  c'eft  ce  que  je  ferai  auill- 
tôt  après  la  tenue  de  la  Junte,  compo(ee  deï  députés  des 
i^illes  d'ËCpagne  et  d'autres  perfonncs  de  diftinction  de 
fes  provinces,   et  convoquée  pour  te  15.  du  courant, 
dans  le  but  d'y  établir,    aidé  des  lumières  des  fujets 
aufTi  éclairés,  les  bafes  d'un  gouvernement  actif,  jufte 
etftable,  qui  replace  TEfpagne  et  Tes  vaftes  poireffions 
au  rang  de  fplendeur  et  de  putflance,  dont  elle  a  joui  autre-  • 
{ois,  et  dont,  fous  tant     rapporti,  fea  babitaos  font 
d  dignes.     Voilà  talés  voeux  les  plôs  ardeaa«  et  c*eft' 
(i(a|einent  dink  cette .voe,  que    me  ^propofe  de  régner. 
Jfe  m^mpreffè  de  vous  maniFefter  tni^s  inèeneiobs  patei^  • 
nelUs  pour'votre  bonheur»  eo  vous  donnant  Taffarance» 

ÎiQé  lef  proviilces  les  plus  éloignées  de  ces  royaume  ne 
efopt  pss  moins  l'objet  de  mes  foins  que  la  métropole» 
et  qaéj'orgfimfeFftl  mon  goiAreroement  de  telle  manièrç» 
qoe  Tdns  peu  de  tems  il  ne  vous,  reliera  aucun  dofite»  qae 
je  votts  regarde  avec  la  folllcitade  la  plus  vigilante* 
Dans  cette  confiance,  vivez  , tranquilles ,  livrez  vous  à 
vo«  occupations  habituelles  ;  ^continues  à  être  foiimià  et 
obéifTans  aux  autorités ,  qui  vous  gouvernent,»  et  fermez 
l'oreille  aux  peffidé>  infmuatlons»que  U  malveillance  em* 
ploierait,  pouf  troubler  TOtre  repos.   Celui  qui  vous  en 
entretiendrsit  lie  peut^%e  -que  votre  enil^  ;  ni  veut 
votre  ruine,  celle  de  j||j|^l!ire -  patrie ,  avec  liflwlie'voua^ 
devez  avoir  les  mêmes  intérêts,  ainfi  que  voue  avez  la^, 
•même  religon,  le  même  lang;)gc  et  les  mêmes  coutumes* ' 
La  jnftice  vous  fera  admîniftrée  avec  impartialité  et  droi- 
ture;  c'eft  ce  que  je  recommande  très  -  particulièrement  ' 
aux  vice -rois,  prtiidens  des  tribunaux  et  autres  juges, 
de  vos  provinces:   comme  aufii  je  leur  recommande  de 
veiller  très- exactement  fur  notre  défenfe,  redoublant  de., 
zèle,  pour  repoufier  toute  agreffion,, qu'intenteraient  con- 
tre vous  les  ennemis  éternels  de  TECpagne  et  les  vôtres  ; 
afin  que,  vous  confervant  étroitement  unis  avec  la  métro-^ 
pôle,  vous  jouifliez  avec  elle  des  avantages,  qui  font  pré- 
parés à  toute  la  nation  Efpagnole  par  le  gouvernement 


nadonal  et  i|^eriabie  qui  va Ji(re^|^bJiif  Je^cie  égale- 
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&  coopérer  de  toote  leur  Infinence  et  rafcendaiit,  que 
lear  tame  leur  mtiiiftiire»  pour  vous  mehiteiiir  dans  foh- 
(iffinm  rax  ioîset  aux  autorités, qui  leir  exécutent;  pour 
tout  fou Ftraire  aux  funeftcs  conféquenceat^  qu'entraînent 
ivecCoî  l'infubordination  etlalleence;  je.voBÉprôteftede 
BODveaa  de  mon  côté  qu'en  vous  gonrernantt,  ma  nègle 
iera  la  juAice  et  «on  but  votre  bonheur.  Les  tribunaux 
auront  foin,  que  cette  cédule  parvienne  à  ta  connaiffani^a  ^ 
de  tooa,  en  faifant  â  cet  effet  expédier  iea  circulaires  cot« 
venablet. 

Donné  à  Bayonncp  le  xi.  Juin  iM* 

&gnit     Moi  i.b  Roi; 

™^  ^^^^ 

Par  ordre  du  Roi ,  notre  maître 
,  Sigité:     UiCMh  — -  JowH  ei  Azamza* 


7^  • 

Convention  entre  S.  M.  rEmperew  des  Fran-  igio 
foiset  &  M.  le  Roi  de  Saxe^  fignie  à  '^'^ 
Bayonne  le  la  Mai  i8o8*  ^'  ^ 

(jCàpig  privie  ^  mais /4ri 

H 

'  I  '  ** 

Mèjefté  l'Empereur  des  Français»  Roi  d*Ite|{e,  Pro- 
tecteur de  te  confédérstfoo  d«  Rblo  et  S.  M.  It  .R<4  de 
Saxe  en  Sa  qualité  de  Duc  de  Verfovie»  Voulant  s'enteii^ 
dre  Ibr  le  liquidation  et  le  payement  de  leurs  créances 
mutnellee,  ont  à  cet  efiSst  nomaé  pour  lenri  Plénipo*  ^  - 
tentiriren;  fliToir:  : 

E  4  .     S.  ' 

# 

♦  » 

Cette  fameore  convention  ^Bayonre.  pour  lM|ii«lle  8. 
M.  le  Roi  de  Saxe  a  été  tant  cALomnie  par  dt»  eunemil»* 
l^eilee  d'éirejeciète  aujourd'laui»  £urtoul  depuis  que  par  ^ 
eue  eonviniioii  'aiitw  U  Prmffi»  êt  la  Muffiê  du  $o  Mara 
aga5eU*aélé  anuUét»  ainfi  qu'on  la  wrra  plus  bat  toni 
cette  année.    Au  refte,  en  resuniinant  de  plui  près,  on 
ttoaverA,  qtie  cette  convention  n*eft  qu^in  de  ces  tiom- 
hrenx.  «cie»  public!,  que  Napoléon  for^a  letprineei  puis- 
fans  comme  les  faiblea  de  Agner  et  qui  ne  prouvent  <^ue 
le  préposideniiiMb  à  la  ^aelie  cet  preiDitfil'avaieiit  hxflié' 
parrenir* 


r 
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7^     Canventiùi^  de  Saj/onni  entre  la  Fnma  * 


'iSlO  ^*  ^'  ^'E'^P^*'*"^  Français,  Roi  d'îttlîe,  Protec- 
^  teur  de  la  coofédération  du  Rhin  Mr.  Jean  Baptifte  Nom- 
'  père  de  ChaiDpagny  ,  miniftre  des  relations  extér le ure#» 
grand  croix  de  la  légion  d  honneur,  grand  cordon  de 
Tordre  de  la  fidélité  de  Bade,  et  de  celui  de  St.  Jofeph 
de  Wurzbourg  et  commandeur  de  l'ordre  de  la  couroone 
^e  fer 

et  S.  M.  le  Roi  de  Saxe  Meflîenrs  Stflnîglas  comte  Po- 
tocki,  Xavier  comte  Dzîalynski,  et  Pierre  comte  Bie- 
linski,  Sénateurg  Palatins  du  Duché  de  Varfovie,  Cheva- 
liers de»  ordres  de  Pologne  ,  officiers  d&  la  légion 
'  ^lionoeiir;  ♦ 
;  ■  ^  .  léstitieU,  après  avoir,  échangé  leurs  plel&ipoovirfrs 
refpectirs  »  font  convenus  des  articles  fuivans  ; 

Ctéan.      Art.  f.   Sa  Majefté  TEnr^perenr  deg  Français,  Roi 
*qîi*iiVl  d'Italie  voulant  aider  les  finances  de  S.  M.  le  Koi  de  Saxe 
r£m|).  dans  le  Ducbp  deVarfovie,    renonce  à  Sa  créance  de 
'mî^cn*  4.3 S^»' 76  francs  fur  le  gouvernement  Polonais  pour  pa» 
namdei  pier  timbré,  cartes  à  jouer  et  antres  produits  du  timbre, 
bon».  £jjç  renonce  également  à  Sa  créance  de  340,805  fr.  pour 
flT»'ts  d'habillement  équipï>'-ment  ou  campement,  livres  au, 
•Duché  de  VarTovie.    Sa  Majefté  Imp.  et  Royale  réduit  de 
3,M^^^2  fr.  à  1500,000  fr.  Sa  créance  pour  les  fels,  et 
part-i  Ijf  rnt^nt  de  1997.270  fr.  h  1500,000  Pr   Sa  créance 
puur  i'arrillerie,   retranchant  497270  fr.  pour  l'artillerie 
prife  aux  KiiiTus  et  remife  au  gouvtrnf  me: nr  l^ulonais,  de 
forte  qu^  cvs  deux  créancei»  ne  s'éltveront  enfembie 
.   -qu'a  3  ocxi.ooo  de  francs. 

Ces  trois  millions  joints  au  milHoq ,  prêté  par  S.  M. 
Imp.  et  R.  au  gouVemeinent  provi foire  de  la  Pologne, 
t     feront  verfés  avant  le  fer  Juillet      dette  année  dapa  ln 
caiflé  du  payeur  Français  à  Varfo^ie.en  trois  fériesde  bons. 

lia  rere  et  la  sde  férié  feront  chacune  de  133  bons  et , 
la  tmifièmf;  de  134.   Chaque  bon  fera  de.io,oco  fr.  por-  . 
;  tant  intérêt  de  5  pet  i  compter  dq  1er  Juillet  1808*'  JL'în- 
Inrèt  Mrs  payjible  tous  les  û%  molu  . 

Les  bons  de  la  ier«  férié  feront  rembourfables  en 
Y8llt'  cenx  de  la  se  en  iSiSt  ceux  de  la  se  en  18I5. 

Emploi      Art,  TÎ.    Ces  trois  fériés  de  bons  feront  employées  à 
%m  ordonnances  délivrées  par  Tlntcndant  géné- 

'  *  ral  de  Parmée  Françaife,  au  profit  des  créanciers  de  Si  Mt 
PEmpereur  et  Roi»  dans  le  Duché  de  Vvfovie. 
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Art*  m.   Il  fefi  fait  eiHBpctfTfttîon ,  valevr  pour  jQiQ 
lenr  de  la  forome  dûe  par  le  gouvernenietit  Polonais ,  pour 
lea  denrées,  qui  loi  ont  été  livrées  par  le  niaréchal  Davouft,  peuikl 
laquelle  eft  portée  de  quatre  à  cinq  millioDs,  avec  le  mon  ûoa  cn« 
tant  des  fournitures  faites  i  Tarmée  commandée  par  le  aen/éî* 
maréchal  Davoaft,   to\t  pour*  rubfiftances  foit  pour  tes  «  i«« 
hôpitaux,  depuis  le  17  Septembre  jusqu'au  3  i.  Décembre  JjJjJJ*^' 
I807f  leaquelles  foDt  eflimées  de  trois  à  quatre  millions. 

L'Intendant- généra!  et  le  payeur  de  l'armée  Fraoçaife 
feront  un  compte  double  et  de  clerc  à  maître ,  et  feront 
comminaires  de  S.  M.  I.  et  R.  pour  cette  liquidation. 

Le  Roi  de  Saxe  nommera  également  des  coinmîifaires. 

Art.  IV.   Les  créances  que  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  Cedioa 
»*eft  refervées  par  le  traité  de  Dresde  du  22  Juillet,  cel-  ^J,^/," 
les  qui  font  préfentemcnt  connues ,  lesquelles,  fuivant  Té  imp. 
tat  qui  en  ft-ra  remis  par  l'Intendant  -  général  de  l'armée  tt 
des  pays  conquis  aux  commiûairea  de  S.  M.  le  Roi  de  . 
Saxe  montant  a  43,466,220  fr.  51  cent,  de  capital ,  plus  à 
quatre  millions  pour  Us  intérêts  arriérés  ou  échus  depuis 
la  conquête ,  et  celles  qu'on  pourrait  ultérieurement  dé* 
couvrir,  font  cédées  par  S.  M,  l'Empereur  et  Roi  à  S.  M. 
le  Roi  de  Saxe  comme  Duc  de  Varfoviey  pour  l'amélio- 
ration  des  ânances  du  Grand  Duché. 

En  échange  S.  M.  le  Roi  de  Sî»xe  fera  v^rfer  avant  le 
Ter  Juillet  prochain  dans  les  caillVs  de  S.  M.  l'Empereur 
et  Roi  trois  fériés  de  bons,  chacun  de  10,000  fr.  la  pre- 
mière et  U  féconde  férié  feront  de  600  bons  chacune  et  la 
troifjème  de  800;  de  forte  que  lé  verfemect  total  fera  de 
2000  bons,  faifant  vingt  millioni  4e  francs. 

Art.  V.    Les  bons  porteront  intérêt  de  5  pour  cent  Paye- 
À  coaipter  du  ler  Janvier  dernier  1808, .  ÎSSonî 

L'intérêt  fera  payable  chaque  femeftre  à  Dresde.  La 
1ère  féde  fera  rembourfable  en  igog,  le  2de  en  1810 
la  3e  en  18  II  à  raîfon  de  50  bons  par  mois  pour  les  deUX  , 
premières  fcries  et  de  66  et  67  pour  la  5ftQie. 

Art.  VI.    Le  corps  de  troupes  Françaifes,  quîeft  dans  Entre- 
le  duché  de  Varfovîe  continuera  d'être  à  la  charge  de  S.  J*^" 
M.  Imp.  et  R.  et  Si  dépenfe  fera  payée  exactement.    On  ^tn^^ 
pourra  employer  à  ce  payement  la  partie  des  bons  tnen* 
tionnés  dans  l'article  précédent,  qui  fera  neceflaire cepen- 
dmtà  compter  du  ler  Juillet  prochain,  It  s  boeufs,  quoo 
ittt  venir  de  l'étranger  pour  rapprovilionnement  dei  * 
CroajMtf  Fwaç*^&>  fiBoUmiem ,  feront  achetés  par  i'admini* 
*    ^  E     .  '  ftration 
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'  iftiO  Françaife,  ou  bien  \»  prix  en  fera  f cmboiitCé  par 

'  elle  en  numéraire.  ,  ' 

Art»  vil  La  préfente  convention  ferî  ratifiée  ie  pins 
promptetnent  pofTible  et  let  ratificatioDs  en  feront  écban* 
frées  à  Dresde  dana  t'efpace  d'on  moii  oo  plutôt  fiiiltt 
fe  peut»  ^  , 

Bayoïmerle  io.Mai  igoa. 

Signi:  .    J.  B.  Nomperb  de  CHAMPAfimr» 
.   Stanislas  comte  Potocki* 

,   Xavier  comte  Dzi alypïSKI*  ' 

8. 

.  lgo8  Convention  en  forme  (tcditx  entre  P Autriche  et 
T-ato  laRuJfie  fur  textradiîion  des  déferteurs  ;  mdatc 

dcr  Vimne  k  7.  Mai  lyoS- 

(^Moniteur  -  Umver/el  l8o8 ,  Nr.  14a*  p.  SSi*) 
Françoia 

Cottine  ,  pour  reiïerrer  les  Itena  <^*ann]tîé  et  de  bonne 
intelligence  qui  exiftent  heQreafHnfi'^nt  entre  jes  deux  cours 
impériales  »  et  pour  arrêter  la  défertion  parmi  les  troupes 
des  deux  puifTances .  nous  avons  conrlu  une  convention 
avec  S.  ÎV!  l'Empereur  de  Riiffie,  pour  ('extradition  ré- 
ciproque des  déft^rteurs,  notre  volonté  eft,  que  la  dite 
convention  parvienne  à  ia  connaiffance  de  tout  le  monde» 
et  que  par  ct-t  édit  dos  fojets  ioîeut  înftruits  des  oblfj^a- 
i  ^  tions,  que  nous  avons  contractées»  afin  qu'ils  aient  à  s'y 
conformer. 

Il  eft  ordonné  a  tous  nos  gouverneurs  civils  et  mîlî- 
laîries  de  veiller  avec  ia  plus  grande  attention  a  ce  qu'au* 
cun  déferteur  des  armées  de  S.  U,  1  Empereur  de  Ruflîe 
ne  dépafle  les  frontières  et  à  ce  qu'il  ne  frouve  afyle  et 
|)rotecti4>n  dans  nos  ét^tf.  En  conféquence,  tout  roili- 
tatre,  fans  aucune  exception,  qui  entrerait  fur  notre  ter» 
ritoire»  ou  s'y  trouverait,  fans  être  muni  d'un  palli  port 
en  bonne  et  due  forme,  doit  être  arrêté  fur  le  champ, 
st  Uvré  svec  armes»  chevaux  »  habits,  équipemens,  on 

ce 


ce,  qvi'on  ponnoit  troimr  fur  lui,  on  ee  qQ*il  nmAt  iQoS 
poCé  iUleUTS,  qaand  bien  même  ce  difeitear  ne  ferait  pu   ^  ^ 
féclamé.    Si  un  tel  individu  avait  auparavant  ddftité  des,..  ' 
tfovpct  d*iio  natre  foitveram,  ou  d'un  autre  état  aveêl» 
quel  nous  •vont  an  cartel  établi  »  il  a'en  faudrait  pas 
moànê  le  rendre  à  P^rméet  qu'il  e  quittée  en  dernier  lieu* 

Dana  le  cas,  où  malgré  ces  précautions  un  déferrenr 
réuflBrait  à  s'introduire  fecretement  dans  nos  états,  et  à 
tromper  la  vigilance  de  nos  prépofés,  et  qu'il  ftltenfuite 
reconnu  dans  un  endroit,  ville  ou  village,  de  notre  ter- 
ritoire, il  n'en  doit  pai  moins  être  rendu  et  livré,  aufli^ 
tôt  qu'il  e(l  reconnu  ou  réclamé  pir  le  commandant  de 
S.  M.  TEmperçur  de  RofTie.  Sont  exceptés  de  cette  dis- 
pofîtioD  leg  déferteurs  de  l'armée  Ru/Te ,  qui  feraient  néi 
dans  nos  Etats»  attendu  qo'il  à  été  convenu  entre,  lea 
deux  puifiâneee»  qa*tncune  d'ellet  ne  ferait  tenue  de 
livrer  ceox  de  fea  fujeta  qui ,  apréa  avoir  défertéi  rentre* 
reit  ùff  le  territoire  4$  leur  fonverain  natnreL 

Tout  détachement,  qui  fera  envoyé  à  la  pourfoite 
d'un  déferteur,  a'arrêtera  fur  la  frontière»  et  n'enverra 
qa*nn  ou  deux  hommes  munis  de  palTeports  ou  de  car« 
touches  jusqu'à  Tendroit  le  plus  proche  pour  y  requérir 
■  les  autorités  civiles  et  militaires .  qui  doivent  alors  leur 
prêter  fMr  le  champ  alEâancc  pour  découvrir  et  arrêter 
le  ^éferteur. 

Tout  officter  ét  notre  tmécb  qui  par  rofe  ob  ptr  force 
eng&gerait  un  individu  de  ramée  Rnfle  à  déferter»  o« 
qui  renrdlerait»  doit  être  puid  de  denx  mob  iPerrêti. . 

Il  eft  défendu  à  tout  noa  fujeta  de  rien  acheter  dei 
déferteura  Roflêe,  en  Imhita»  équipement»  chevaux»  ar- 
DM»  etc, 

27.  M.  l'Empereur  de  RdjgU  m  igêUmuU  fmt  fubUtr  ^ 
U  dans  /o»  mfirt.) 
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l8o8  (^oïïoetaion  entre  S.  A.  JR.  le  G.  Duc  de  HeJJè 
et  le  Prince  Primat  concernante  le  baillage  de 

'  Efcbau;  fignéeàNîmibergi^.^uini)jaS' 

(  WiHKOPP  BandS*  Heft  24*  p.  455*} 

jNfachdcin  bey  Tbdlung  der  vormals  FrXiikifcbeii  Kraii- 
fchuld,  die  g^nsiie  BrÀimmung  der  Marrikel  oder  des 
«  Theilens  eine  werentliche  Erfordernifs  ift,  UberdenMa* 
trikiHaranfatz  des  Fiirft  Pfimatirchen  Amres  Erchao  odet 
WUdeni^eiD  aber  ûcb  biiher  noch  einige  Di^erenz  zeîgte} 
i.fo  wurde  ZQ  deten  Beîlegurtg  dabin  zur  detinidveo  Bom 
rtehtigong  des  vorgedacbten  MatrikuiaraDfatzea  »  tod 
dm  unterzeîchneten  BcvotlmMcbtig^eo  der  betbeilîgtea 
Fiiri^  Primatifcben  und  Groffherzoglich  Heffifcben  Hofe 
folgende  UebereÎDkiinft,  mit  Vorbebalt  b<^bfter  Geocb- 
migiiiig,  abgefcblofl'en; 

^•^i-     Art.  h   Die  Matrikel  fur  das  Flirft  Primatirche  Amt 
v^^BTchau  Oder  WiideDftein,  ill  bey  Tbeilnng  der  FrSnki- 
ÀUuu.  fchea  KcftHfcbUld ,  in  RUckfîcht  der  KretsgtSabiger  jond 
Diener,  gletchwie  ailes  daajeniget  waa  bienit  »  Veti» 
biodong  ftebty  auf  die  Summe  von 

fr  chs  Gulden  drg^/si^  Krmzèr 
ati  mbfikntfaiDiiiiige  BeytragaQoriii  beftimiiit.  , 

.Pvitoi;  AiiT«  .n,  Nach  demfeiben  ganz  gleitbeo  RIaaftftabe 
werden  ancb  der  Antbeil  des  eben  erwXbnteii  Ftirft  M. 
Ion  de  matifcbeti  Amtet  an  den  beî  dem  Comité  der  Aosetnaa» 

Eriiaaiu  ^^fUtz^ng  der  Fr^okifcben  Kreiiaiigelegenbetteo  ange- 
bracbten  Ërbacbsfcben  Fordcrungen  fii'r  fupererogatoii* 
fobe  Kfiegsleiftuogen  nnd  die  dafiir  su  erbaitrnda  Ver* 
giituogifiMnme  beStmmt.  ^ 

Smpiô.     Art.  111.   Ebrn  fo  werden  aucb  ^e  verbaltmfimSfti* 
«Uciè'       Bettrsge  2fim  kSnftigen  Unterball  der  vormala  GrSf. 
'  Jieb  FrSnkifcfacn  Coll«>gialdttner«  und  der  Antbeil  fowobl' , 
an  den  Aettv«n  «Is  Paflîven  der  ebebin  FrSnkifcbea  Col*  ' 
,   legialcafle  bey  deûnitiver  Berîchtiguog  diefer  Aogelegen* 
bait  nacb  erxvâbnten  Aftfats  nnier  des  beiden  bOcbften 
,  Hôfen  feagefecst-  .  . 

Art. 
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A»*IV.    Aof  eifoigte  bôclifti»  GentfamigangAiige- iûqO 
(cbkbt  von  den  uoterzeichneren  BevollmirrhtigteiD . die 
Anzeigc  ge<»enwarrîgerUebemnltunft  b^y  dem  Comité 
ftinn  BehUf.  der  defioitiven  Matrikularbeftlmmaiig. 

ûelTen  zur  Urkunde  Ift  dief«  Uebereitikunft  Mcb  th-  . 

doppelten  Aiitfertîgaog  von  dm  beiderfeitfgen  Bfl» 
TpUmiichtigteD  uDterzeichoet  on^  befîeg«it  woirales. 

So  gefcbehen  jNurnber^  d«il  I5«  Jania*  i8o8* 

Hepp,        *  ,        Frr//r.  von  Tuhkhi: if-r, 

Furji  Primatffcher  '  Urojsh^r^'.oglick  Hep/cher  ' 

£evollmàchtigtir»  ^MiwUuuichtigter. 

(L.  S J  (L.  S.; 

Die  beiderfeidgen  b5cbftaii  KaHfieatioii«n  .fîod  hier- 
«rftrfolgt» 

10.  . 

Traité  de  limites  et  d échange  entre  le  Grand 
Duché  de  Wurxbourg  et  Saxe  Coburg  Mci-^ 
fdngen  et  Riimhildj  [igné  à  IVuridbaurg 

C  WiNBKOPP  Band  8»  Heft  aa*  p*  ia6«) 

S.,  •  - 

eiot  Kftiferlicb-Kmiigficbe  Hobeit,  der  Erzbensog 
GrofobtrsQg  von  Witrsbnrg»  and  ibre  HerzogHcb« 
DurcbUmcbtp  die  Herzogin  Regentin  von  Saebfe»»  Co- 
burg-MeimiiÉ»nt  von  glelcben  GafiDnangen  dernacb- 
barlicben  Freuidfchaft^elebt»  and  vereint  La  dem  Won<» 
fdie^  die  zwifeben  den  béiderfeiHgen  Staateo  fiber  die 
Anwendirog  Ihrer  mît  Seiner  MajeftSt»  dem  Kaifer  der 
Franzofen .  K6nîge  von  Italien  onii  Protectof  der  Rbei- 
nifdMil  Cottfôderation  ^  un  te  r  dem  asften  September» 
Iften  Pecembe»  i8o6  abçefcbloffenen  BeitrittaverfrKge 
znr  g^acbten  Cônfôderation  entftandenen  Irrongen  im  ^ 
Wege  der  Giite  za  befdtigen,  und  uberhaapt  die  Ver* 
biUtnifle  belder  Staaten  aaf  eine  den  FordeniDgen  det 
Bttodmete  entrprecbende  WmTe  leftznfetasen ,  haben 
90  Om  BcvolIfliliditîgM  emamt,  nn4  swar  Seine  Kai- 

feritçh 
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jOqO  C^rtîch  Kônîgîiche  Hoheit ,  der  Erzherzog ,  Grofsherzog 
von  Wurzburg ,  Ihren  wirkiichen  Geheirnen-  und  Staats- 
^  '  rath,  Hofgcricbts- Pràûdenten  und  des  Si  Jufephsordeoi 
Conomandeur,  Johann  Michaél  von  Seuffert,  und  Ihre 
Darchlaucht,  die  Herzogin  RegenHn  von  Sachfen  -  Co- 
borg">MeiniDgen,  Ihren  wirkiichen  Geheirnen  Rath  und 

"  '  Kanzler»  Johann  Cari  Auguil  von  (Jrtenhoven,  welche 
unter  Vorbebalt  der  alierhO'chften  und  nôcbâen  R&tifict* 
tion^n  ttbcir  folgende  >^uokce  uberelogekoaimen  ûnd*  " 

VÊBimi'  i«  Di*  lioheittgfeikze  ZMdfcbeD  deni  Gtotibef-, 
zogthttoie  Wûrzburg  waX  einer  •  ood  detn  HerzogiU^li 
SacbfeQ-Meioiligifcbeii  ood  Sacbfen-RQml^idirchéo  Ge- 
biete  laf  der  tndérn  $eite  foll  folgende  feyn  : 

DieGrofaherzoglicb  Wiirzborgirche  Grenze  geht  yott 
d«nbeid«n  Weîmaricfamîdtea  ans  uberOber-  und  Unter- 
filke«  NeuftSdtles,  Willmars  und  Volkenbaufeii  nach 
^em  altwilrzbargtfcben  Orte  £affenbaaren,  ron  wo  die 
Linie  dié  altwurzburgircbeo  Grenzen  befoigt,  bit  fie 
IMiiblfeld  erreicht,  fofortfîch  nach  Rortrietb  rlchtet,  den 
SacbreD-Rdaifaildifcbe  Ort  Sendbeim  fm  Grabfelde  fur 
*'  ^a  Gro&herzogthum  Wurzburg  einfcbltefat,  Rapperu* 
baufen ,  die  WQftung  Uttenhaufen  ond  Rotbhaufen  dem 
Grofsberzogtfaume  gleichfalls  zutheilt,  und  Ober  Hdch- 
beim»  Irmelshanfen  ,  und  den  ehemals  Sacbfen  -  Rôrohil- 
difchp  Ort  Goilmuthhâufeu  nach  Breiteofte  ziebt»  ond 
ficb  bey  Trappiiadt  eodigu 

:  itcBu     §.  1.    AUe  vorbenaonteii  Orte  mit  ihrer  Dorf^mar- 
kungen  wbâ  biazn  gehffrigen  Befitzungen  find  pder  .folo 
leo  kraft  dea  gegenwSrtigeni  Veftraga  Tbélle  dea  Grofa* 
herzoglich  WttrzburgifcbeD  Gebîets  werden, .  Die  veiu 
•  fteinten  Dorfkniarkungtni  ond  hîeasa  gebdHgen  Befitzun-» 
gen  bîlden  demoacb  die  Grenze  zwifeben.  dem  Groltber* 
zoglicb  WGrzbttrgifcben  Gebiete  aaf  eioer*-  dazD  dem 
'    Herzoglich  Saebreb  -  Meiningifcben  ond  Saebfen  -  Rôm^ 
liildifeheD  Gebiete\aof  der  andem  Seitiw   Die  Gre^veii' 
follen  darcb  eigeof  Commiffarien  begangen»  ond  dard» 
■Terrkoriatzeieben  gefebieden  wefdeo. 

Ceffiont      §.  S.   Sâchfen  -  Meînîngen  und  Rdoihîld  treten  decn- 
*^î**e        *°  Seine  Kaiferlîch  Kdnîglîche  Hobeît»  den  Erzher- 
'Vaxe^  zo^  Grofaherzogf  ab«  die  voile  Souverainitat  mit  allea 
l^'JJ^*  Tmitoriafgelallen:    tiber  den  Saebfen- Meiningifcben 

Aotheîi  an  Wilimaci»  die  Sachfeii-R^ifahMUcheD  Orte 
'    —  Scnd- 
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Senaheim  im    GtMMe  Qod  GoiJmutbbaofc»,  ^éeniQnÇl 

Sacmen  <  Rocnhîldifchen  AntheiJ  an  Trappftadt. 

Nicbt  minder  verzîchtet  Sachfen  -  Rômhild  auf  fejaa  . 
Hoheusanfpruche  auf  den  Ort  Kethhaufen,  die  WtiftoDff 
Uttenhaufen,  die  drev  Rcimhildifchen  Sôideo  zu  Stern- 
berg,  und  die  RiédmUhle  bey  KeioigghofcD  zu  GuoftcH 
Seioer  Kaiferlich  Kônîfriîcfaen  HoJieir  ,  allerhdcbftwelclie 
m  der  pînz-îge  Souvtifaiii  uber  aile  diefe  Befitsaocca 
inerkannt  werden.  " 

§  4.    Seine  Kaiferlich  Kô'nigUcbe  HoMt»  der  Efz.  Ceffiona 
ber^Lvi^i  Grofsherzog  von  Wurzborg,  treten  dagegeo  ib,  ~ 
ond  zwar:  an  S?»cr^A?n -  Meiningen  die  volJe  Souveriioil 
tat  îîber  Walldorf  mit  Breuberg.  Bibra  mit  dem'Hofo 
ilroîd^îh  iufco ,  den  HoF  Rupprechts  und  Nordiieim, 

Au  Sachfen-Gotha  und  Sachfen  Meinîngen  ats  Be- 
Êtz.er  der  dt^rrfchaft  Rômnild»  die  voile  .Sou  veraioitat  Ubef 
den  VViirzbnr^ifcben  im  Romhildirchen  Gebiete  gelege-  ' 
nen  On  Wi^ifmannfhauft  n  ,  d<-a.ritterfchaftlichen  Antheil 
an  Berkacb,  wie  aucb  alie  det»  GrorsherzogfhLime  Wiirz- 
burg  ûber  dieies  Dorf  zafteheBden  jtioiîeittxedjte,  onit 
Ort  Gleicherwiefen, 


§.  5.  Rtide  contfâhirende  Theile  find  iibereiitgekom-  VorïW 
tnen,  dafs  (ier  Begriff  d-r  SouveramitSt,  welchm  dîe 
Rbeînifcht  lîandesacte  vom  I2ten  Julius  igo6  aufgefteUtiîUj' 
hat,  bey  diiffem  Vertrage,  in  fo  terne  derfelbe  die  Ad* 
tretung  einiger  ritterfchaftlichen  Befitzongen  betrifit,  28 
Gronde  grle^r .  und  der  lnbep;nff  derjenigcn  Rechte  Ubef 
dîe  gedachten  B«^fitziingen  fur  abgerreteo  gebalten  wef- 
den  foU,  welche  der  Urvertrag  der  Kheioircbeo  CoDf(^ 
deration  den  Suuveraînen  btyUgt.  ^ 

Was  aber  die  zum  Grofsherzoglich  Wiirzburgîfcheil, 
Sarhfcrn  Meiningifth^n  und  Rdmhildifchen  Gebiete gebd« 
rigen  Gebîetstheile  betrilït,  foilen  anter  den  wechfelfeî- 
tigen  Abtretungen  nicht  nur  die  Souverainiratsrechte, 
"Wie  folcbe  io  deto  angefuhrten  Urvertrage  beftimmt  find» 
fondern  aacb  «Ile  Arten  der  GerichtibariLeit  und  Poil* 
-  aeigewalt  begrtffeii  feyn. 

Woblerworbtne  ÉigenthooMrecrbte  der  wechfeireitî- 
^  geo  Uomtfaatieo  folien  tbff  Mderfeits  ge^chtet  und 
\  wAtAterhalten  werdeo. 

f.  6.    Inebefundere  entfagen  dag  Grofsherzogtbmn jiohe 
B^nrzburg  nuf  einer-  dann  Sachfen-M^iningeD  und  Rdm-  Zçnt. 

hM  iaf  der  ^dexa  Seite  dm  iiyiiefi  ^tki*  Gerecbtfainea  ^ 

mît  ' 


« 

1  • 
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iOqQ  mît  allen  Nutzungen  aod  Befchwerden,  welcbe  ein 
Theil  auf  dem  Gebiete  des  acdern  ,  wie  es  ehetnils  wir, 
oder  durch  *ditfeo  Vertrag  geworden  ift,  ohne  Riick- 
iîcht«  ob  dafïdlbe  aus  ritterrchaftlichen  Befitzuogen  oder 
vortnaligén  LandestbeiUn  beftebe»  auszauben  dà«i  Recbt 
batte. 

fttnroir      §•  7*    Beîde  contrahîrende  Theîîe  verzîchten  nicht 
éccie-  minder  auf  das  ias  circa  facra  und  refpective  die  Kirchen- 
und  Episcopalgewalt,  welche  dereine  Theil  in  der  §,6 
beilimmten  AusdebouDg  auf  dem  Gebiete  des  andern, 
\  wie  et  ehetnals  wàr,  oder  dai^cb  diefen  Vertrag.  gewor- 
*. '"    '  dcn  ift,  auszauben  batte. 

OhaJTe.      §•  8    Beide  Theîle  verzichtcn  endiich  wecbfelfeîtîg 
tuf  <Jie  bobe  und  niedere  Jagd  ,  weiche  der  eine  Theil  in 
'  der  $$.  6  und  7.  beftimmten  Ausdehnung  auf  dem  Ge- 

biete dea  andern  Theils,  wîe  ea  ebemala  war,  oder  durch 
•  diefen  Vertrag  geworden  ift ,  auszuiiben  das  Recht  batte, 
losbefondere  verzichtct  das  Grofsherzogthum  Wîkzburg 
aof  den  ibm  zugçftaoï^enefi  Fifcbzehot  «us,  dem  S«e  bey 
^   .  Herroannifeld, 

broiti     $•  9'    Seine  Kaiferlîcb  Kdnigliche  Hoheît,  der  Erz- 
Sàoiuuix  berzog  Grofsherzog  von  Wiirzburg,  leiften  fiir  fich  und 
*  •         ihre  Regierungs -Nachfolger  feierlichen  Verzicht  auf 
,    Ibre  lehenherrlichen  Recbte  auf  Stadt,  Schlofs  und  Amt 
Meiniogen  ,  das  Dorf  JQchfe,   und  das  Haus  Hutsberg. 
Jédoch  bleibt  dem  Grofsherzogthdme  Wurzburg  nach 
£rl6fcbung  des  Herzoglichen  und  Koniglich  Sàchfîfcben 
Mannaftammes  das  Succeflionsrecht  auf  die  vorftebenden 
,  ■        Befitzungen  in  Gemâfshcît  des  Vertragt  vom  içten  Ja- 
lia»  1536  vorbebatten  ;  wogegen  auch  Ibre  Durchliucht, 
die  Frau  Herzogin  von  Sachfen-Coburg- Meiningen,  fUr 
[    Ibren  minderjiihrigen  Sohn  fowohl ,  aïs  delTelben  Règle- 
rangs  -  Nacbfolger ,  auf  die  lehenherriichen  Recbte  Uber 
den  Grofsherzoglichen  Zebent  zu  Mittelftreu ,  jedoch 
obne  Vorbehalt  eioes  SucceflioosrecbtSi  feieriicben  and 
,      ,      ewigen  •  Verzîcht  IdAeo,  ' 

i^tàiH      9         Beide  contrabirende  Tbeite  îiberlafîen  einan- . 
Xcifneu-  der  wecbfetreitig ,  und  mit  Vorbehalt  der  unter  §«15.  zu 
\     miw.  beftîmmenden  Ausnabme»  ohne  Anfcblag»  die  iehen- 
berrlichen  Recbte  9  welche  dem  eînen  auf  dem  Gebiete 
.  des  andern  Theils ,  wie  folcbes  durch  den  gegenwarti* 
gen  Vertrag  beftimmt  worden  ift,  auf  Rittergiiter,  Schiaiî» 
.    fer»  Hdfe^  Griiodftucke,  Z«bendeo^  Guter,  ZinCeo» 

Uber- 
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niierbaapt  Uber  aile  Recbte  und  GefMile»  in  fo  ferne  fie  |QQfi 

i)f  Pertînenzftiicke  von  Ritterleben  anzafehen  ûnd  •  zu- 
fteben*  und  verbioden  fich  wechfeireitig,  die  briderfeitt 
ertbeîlten   Lehenconrenfe  nach  Leh^nrechten  und  Ge«^. 
vobnheiteii  9  und  dem  Inhalte  der  Confcnabriefit  aiiOrecht 
xo  erbalteo. 

Zu  diefèm  Ende  follen  getreoe  Specificationen  der 
Ritterlehenftûcke ,  welche  ein  Theil  auf  demGebiete  det 
aodern  bat»  gefertigt,  und  bey  Auswecbsluçg  der  Rad* 
ficàlioiien  wecbfeireitig  ubergebeo  werden* . 

$•  llf    Sichfefi-Meiniogen  und  Stchfen-RtfiBfaitd  imw. 
werâçp  wegen  der  vormals  retcbsritterfcbâftlicben  Be»  H^^mm 
flteoiigeOt  weicbe  voo  Sfiner  Kaiferlieb^KUnlglicbea 
Hobeit«  dem  Erzberzoge  Grofaberzoge  dorcb  deo  ge-  * 
nttWXrtigen  Ve^ng  abgecreten  worden  fiddt.eioen  ver* 
MltiiifafDiirtigeD  Antbeil  an  deo  Schalden  »  Beibldungea 
nnd  PenQonen  det  ebetnaligeii  Rlttercaotons  RhUjat  nnd 
Werra  ubernebineo,  und  iîcb  verwenden,  dafs  unter  den 
allerhôcbften  and  btfcbden  Souveraineii«  Welche  ficb  in 
die  Befitzungen  dea  gedacbten  Canton!  getbeilt  baben»  • 
dn  der  Berichtigung  diefer  Verbaitniife  gewidmeter  Cou- 
gfwfii  bnldniôgUcbft  an  Staade  gebraebt  verde. 

$.  12.  Was  dagejçen  die  von  den  alten  Landen  ab-  Eitécv 
getretenen  Befitzungen  betrifft,  find  beide  Theile  iiber- 
eÎDgekommen .  diefelben  von  der  Theilnahine  an  den 
Landea-  und  Kreisfchutden  und  andern  Laften  jener  Staa-  ., 
ten  ,  von  welcben  diefelben  bisher  Beftandtbeile  gewefen 
fiodt  zu  entbinden;  fondern  bebalten  ùch  vof,  îhre  nea 
erworbenen  Orte  zur  Tbeiloabme  an  den  Laften  ibrea 
çeuen  Vaterlandea  beyzuzieben. 

$t  fS*   Ibre  Dnrcblaucbten  9  die  Frao  Herzogin  Re-  com-  * 
jpB|ftin  von  Sacbfen  -  Meiningen ,  nnd  der  Herr  Herzog  v«nCt- 
von  Sacbfen  -  Gotbk  verbinden  ficb,  zur  Grofsherzog- 
lichen  Haoptcafle  dabier  zu  eintger  Entfchâdigung  fUr 
Aete  diefeoi  Vertrag  gemacbten  ;  nnd  durch  diejenfeîti- 
fBO'  nicbt  vollkoinmen  compenfirten  Abtretungen  ,  în 
|N>ben  und  gangbaren  Geldforten  die  Summe  von  funf-  ^ 
sig  tanfend  Gulden  Rheinifcher  Wahrnng  dergef^alt  zu 
bezablen,  dafs  zwanzig  fiinf  taufend  Guiden  Rheinifch 
am  Tage  der  Auswechsiang  der  Ratificationen  diefes  Ver- 
tfig»  în  der  Grofsberzoglîchen  Refidenzftadt  dibîer,  und 
fko  fo  vie!  îm  Monate  Janner  Igoç  giei^«Ufl  dabier  be- 
'  Nwifmm  Sic»iii^  T^h  f  sable«^  - 
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jûQgzahk,  und  bis  diefe  Zahlung  erfoigt»  mitvier  vomUDii* 
.     dert  MeTzïuftt  werden  folleo. 

Traité      §.  14.  .  Dicbt  mînder  entfagen  Ihre  Darchlaucht^en^ 
*ïe*f"  Herzogin  Regentin  von  Sachfen  -  Coburg-Mei-  ! 

a*^',  DÎiîgeD  mid  der  Herr  Herzog  von  Sachfen  -  Gotha ,  allen 
weitern  Anfpruchen  auf  die  von  Seiner  Kaiferiicb-Konig- 
«    lichen  Hoheit,  dem  Erzherzoge  Grofsherzoge ,  kraft 
Ibres  mit  Seîner  Majeftat  dem  Kaifer  der  Fraozofen,  Kô- 
nîge  von  Itatien  UDd.Protector  der  RheinîfcheD  Confode* 
ration,  am  j^ften  Septcmber  igoô  abRefchloflenen  Vef- 
trags  und  des  Ueberweifutigs -  Protocolls  vom  Ijten  De- 
cember  des  nàmlichen  Jahrs  in  Befitz  genoirmenen  rit- 
terfchaftlichen  Orte,  welche  von  allerhôchftdenfelben 
kraft  des  gegenwârtigen  Vertrags  nicht  abgetreten  wor- 
den  (ind,    und  erkennen  auf  ewige  Zeiten  die  aus- 
fchlief&ende  Souverainitiit  Seiner  Kaiferiicb  KônîgHchen 
'       Hoheit  Uber  diefelben  feierlich  und  mit  VerxichtUDg 
auf  aile  Einreden  ao. 

Fiefide      §.  15.    In  der  Ërwïgung,  dafs  die  Lehenôlicke  des 
Grofsherzop^lîch  -  Wùrzburgifchen  Vafallen,  Marfrhalk 
•  vonOftbeîrn,  zj  Walldorf,  Herpf»  Stephertshaufen  u.  de-rc^l. 

auf  d^m  Hemifalle  i^fben ,  machen  fich  Ibre  Durchlauchtt 
.  die  irau  Herzo^în  Reï^entin  von  Sachfen -Cobarjç^  M eî- 
ningen,  verbiodiich,  die  auf  diefe  l.ehnflucke  ricbteriicb 
îmmittîrte  Schrappîfche  Pfarreyftiftung  dahier,   bîii  zur 
'         gânzHcben  Befriedii^ung  il^rer  Capital  -  und  Zinfenfurde- 
ruiig  in  dem  rahigen  Bezuge  aller  Eînkiinfte.  auch  nach 
dei=  V'âfallen  Ableben,  zu  belaflen,  oder  die  fraglicbeStif- 
.   tung,  der  an  dem  Capitale  zu  zehn  taufend  Gutden  fo- 
'  ■   wohi  als  den  Zinfen  noch  rîîckftandtger  Forderung  vve- 
gen,  in  gangbaren  und  groben  Miinzforten  za  befriedî- 
gen  ;  nirht  ininder  ff  chs  Wochen  nach  dem  Ableben  des 
gegenwârtigen  Befitzers ,  ebemals  FUrftIicb  Bambergt* 
'  ^  icben  General  •  Majors  Freyherrn  Marfcbalk  von  Oftheina» 
^  -nnd  biedurcb  bewirktem  Heim^aUe,    die  Suoime  von 
dreyfsig  ttufend  GuMen  Rbeiiii|cfaer  Wâbning  io  gang- 
bifen  and  groben  Mânsfortea  dtbier  sur  &pbfaerzog« 
Keben  Haoptetfle  bezablen  en  laflen. 

Droiii      5.  16.     Da  in   den  werhfelfeitig  abgetretelien  Be- 
^'^JJ*  fîtzungen  nur  die  Souverainitàt  in  dem     s.  beilîtQmtea 
'Sinne,  end  nach  §.  lî.  die  Lehenherrlichkeît  uber- die 
in  den  beiderfeiti^en  Gt-bieten  vormals  befeffenen  Rîrter- 
leben»  endiick  nAcb  ^.g,  di^Jîtgdrechte  den  alierh^cbClea 

und 
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tknà  bSchften  Contraheottti  QberUfièii  worden  find*  mit'  tOqQ 
bin  nur  die  ordentlIcheD  und  aufserordentlichen.  dîrecteD   ^  7 
Mnd  indirecten  Steuern  ond  laDdesherrllcheo  AaQageili 
und  refpective  dîe  aus  der  Verwaltung  der  Gerichtsbar* 

>eit  und  PoHzeigewalt  flch  ergebenden  GefSlle,  endlîch  ' 
die  Nutzungen  der  Lehenherrlicbkeit  liber  die  wech- 
felfeitigen  Ritterlehen  und  der  Jagdrechte  fur  uberwiefen 
zu  halten  ûnd  ;  io  bleiben  aile  ubrîi;en  Kigenthumsrechfe, 
weiche  der  eine  Theiiaiif  dem  Gebieh?  des  andern  Theili 
an  Hôfen,   Grundfl-ucken ,  allt  n  Arten  von  Zebrren, 
Gillten,  Zînfcn,  iind  uberbaupt  an  gutsherrlichen  Ge-  * 
rechtigkeiten  und  Gefaileo  bcûut*  beideii  bubenCon* 
trabenten  vorbebalten. 

S»  I7«    Es  iil  jedoch  bedaogeo  worden,  tuch  dîe  $•  scW 

l6«  .vorbefaaitenen  Ëigentbatnsrecbte ,  welcbe^von  étm  k  * 
einen  TheiJe  in  dem  Gebicte  des  andern ,  wîe  ei  vor» 

mais  war,  oder  kraft  dîefes  Vertrags  geworden  îft,  be* 
leÛcn  werden  ,  zar  Erziiiung  einer  voilkommenen  Purî-  '* 
lî cation  ,   fobald  es  immer  moj;!ich  ift ,  ge^^en  einander 
dergeftait  auszutaufclu'n ,   dafs  beiden  Theî!cn  in  ihrea  , 
eigenen  Territorien  das  vollkommeoe  Surrogat  defTen, 
waa  er  ÎQ^em  fremdeo  Gebiete  abgiebt»  gewabrt  weJ>       .  « 
4«n  foll. 

§.  Ig.    oit  so  eînem  allgemeinen  Austaufche  deff^^  < 
faiDindtclieB  Dônanialgefôile  in*  den  beiderfeitigeo  Ge>  Tanoci» 
bièten,  welchér  fogleich,  als  Sachfen  Meiningen  und 
Kômhild,  ein  Surrogat  fôr  die  Gefalle  des  Grofsberzog. 
tbama  in  dem  Melningifcben  und  P^mbildifcben  Gebiefe 
gcfunden  habfn  werden  »  Statthaben  foll,  verbinden  fich 
beide  contrahirende  Theile  în  drm  freyf^n  Geaiiflfe  und  ' 
Bezuge  ibrer  Gefalle ,  fich  nichr  nur  nicbt  zu  ftoren,  fon- 
dera in  Erhebun^  derfelben  auf  Aorufen  der  treifendea 
Beanaten  lich  kràftig  zu  unteritlifzen.    Auch  follen  die 
fràglîchen  Eigeothumsrechte  und  Gefaîie,   wie  foicbe 

16.  beftlmnat  worden  find,  fie  iro^en  unmittelbar  den  * 
beiderfeiHgen  Remàmtern ,  oder  milden  Stiftiingen,  {'far-  - 
reyen»  Kirchen,  Beneficîen  u.  dergl.  an^ehoren,  mit 
keineir  ordentlichen  und  aufserordentlichen  Steuern  und 
Âbgaben,  wcichen  Namen  und  Titei,  oder  weiche  Ver* 
aBjifloijg  £e  immer  baben  môgen ,  belegt  werden. 

È  fç^    Mît  den  wecbfeireitig  îiberwiefenen  Ortfchar. 
teo  Werden  keîoe  herrfcliaftlîche  Diener  uberncmmen.  piojé*» 
iJÊÊ  Pùtrretm  W«ich«  9JX  emeo  neuea  SoQV«t«ÎD  Uberge- 
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heOt  behtHeil  flire  fondationtmlirsigen  Beziig^e  ans  den- 
loMO  j^lg^li  Cifté  QDd  QQdleo,  ao£  welchcr  ihr  Unterhalt 
Wtther  ndldrt  Vtf.  '  *  ' 

Infinua-      Ç,  jo.    Adelîche  Gursbefifzef ,  welche  in  den  beîder- 
•^^^  feîtîgen  Terri torîen  beglitt  rt  find ,  find  berecbtigr,  iMfren 
dk^  WohDfîfz,    wo  es  denfelben  befiebtf  aufzufchUgen. 
'     Damlt  jedoch  der  Verkehr  derfelben  mit  der  hochlien 
■   Landes -Juftiz-  and  AdminiftratlvÛt^tlen  der  beiderfeitigen 
Staaten  nicht  erfchwert  werde,  find  die  hohen  Contra- 
benten  îibereîngekooicnen ,  zuzageben»  dafs  denfelben» 
^on  den  Landeaftetlen  beider  Staaten ,  aile  Iniinuation^n 
/  '     ohne  vprhergegangene  ReqoiGtion,  in  ibren.  Wohnfit^eil 
^         gemacht  werden  k^Doen. 

inai-  $•  21.  Die  adelîcben  Gerichtsbalter,  welcbç  die  Ja- 
ftîz  in  den ,  ihren  Gutsberrfcbaften  zugeb6rig^îi  Terrîto- 
rialorten  des  einen  contrahirenden  Theils  verwalren,  find 
dîefelbe  auch  îd  den  Territorîalorten  des  andern  Theili, 

jedoch  nur  innerbiib  der  Landeagren^o »  xa  verwaU 
ten  befugt. 

Diefelben  werden  demnacb  !n  die  Dienftpflicbten  bei- 
der contnbireoden  Tbeiie  genoqinen. 

mtM'  38.  Ea  ift  beduDgen  worden»  dafa  die  derttiil  in. 
den  wecbfelfeitig  abgetreteaen  Orteç  wirkiicb  be^ben- 
de»  Zonftmeifter  ibr  Gewerbe  In  deo  beiderfeittgen  Ga- 
'  bleteo»  io  fpfern  fiefieb  ibre,  niebl'sii  erfcbwereode  Aof- 
nibme  io  die  ZUnfte  bewirkett*  aaasottben  berechtîget 
'  feyo  ibllen.  Ànf  neu  angenomnene  Metfteff  ié  jedoclî 
diellb  VèfgllBftigQng  nicbt  anwendbtr. 

Miliui-      5.  23.    Dîe  (Ich  in  den  KriegsdîeDften  beîder  Theile 
****  befindenden  Soldatcn,  welche  aua  d^n  wechfeireitîg  ab- 
getretenen Orten  gebiirtig  find,  fie  raogen  ^ezo^en  oder 
*     gewofben  feyn»  follen  an  die  dermaligen  LandeaherreQ 
îbrer  Geboft«orte,  fechs  Wochen  oacb  der  AQsweche- 
litngder  RatiûcatioDen^iefea  Vertragi  aasgeliefei;^  werdeo* 

$.  24.  Weon  m  dén  wecbfelfeitig  ebgetfeteaeii  Ort- 
(bbaften  Reebtaftfeite  an  die  bdbero  Undea  -  Juftizftet» 
len  fcboft  gèdlehen  find ,  fo  find  diefelben  im  SiOQr  des 
biaberigen  gemeinen  Reehts  entweder  fcbon  recbtabkn* 
gig  oder  picbt  In  jenem  Faite  follen  fie  von  der  Lan-^ 
des  •  JufVîzftelle ,  bey  welcher  fie  rechtahUngig  fiod»  baM 
mdglicbft  dnrcb  Ufîbeii^  erledigt  Wer4eii% 

^  Flnd^e 


• 
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-  ••  * 

,  ti[Aet  gegen  diefeAerdicidft  notb  «in  wdterei  Rechti -  t  jw> 
'  nittel  nicb  deo  biiberigeôLtDdesgefetsBeD  Statt;  fo  wird  ^^'^  ' 
dtfffibe  bey  d«r  betrelfendeD  Jnftizftelle  4e0  Liiidet  ein- 
gefûhrt,  déflen  Souver^initltt  der  Bekîagte  ooterworfen, 
od«r  weno  «•  fich  v6n  èin«r  Reilkfagr btDdelt,  in  delTeii 
Soumfttni^thesirke  daé  Ob|eet  dea  RechUftrditts  gele- 
-    gen  ift. 

Ftodet  aber  eîn  weiterei  Rechtimittel  nicbt  Stttl,  fo 

folleo  die  Befcbeide  an  die»  knft  dtefes  Vértrags,  compe* 
tent  gewordene  obère  Landea- Jaftisftelie  zbou  VoUzuge 
«Isbald  uberfcbickt  werdeD. 

Siod  die  firaglîchea  Rf*ehtsftreite  \m  Sinne  des  biabe* 
rîgen  gemeiaeii  Recbts  nocb  nicbt  recbtibangig ,  fo  wer- 
den  diefelben  fp,  wie  fie  l|egen%  an  die  obère  Juftizftelfe  ,  < 
des  Laiide9«  welche  ounmehr  rompeteot  ilbemacbl» 

In  peîtiltcheo  Falteo  endlicb  werdea  die  fchon  gefiN'o. 
eltenen  Urtbeiie  beiderfeits  voUzogen.   Sind  »ber  nocb  ' 
keine  Urtheile  g^faHr,  fo  werdendie  Acten  an  jene  Cri-  ' 
minai- jQftizdelie  zur  wettern  Verfâgong  iibermacht» 
welcher  der  loquirif  ru<  kfichtlîch  des  Gericbtsftandes  dea 

Wobnorta,  in  GemiUsheit  dea  gegenwifCîgeB  Vertraga 
'  nnterworfeo  ift. 

$.3$.  Die  tllerhtfcbf^eD  und  bôchfteft.Contrabenten  cm^ 
ûnd  abereinge-kommen ,  fich,  fobsld  es  thuniiebift,  ttber 
die  HandelsverbàltDifle  der  beiderfeitigen  Staaten»  und 
iasbefondere  die  Nadpftenerfreibeit  luf  eioe  dem  Wobie 
der  UnUrthaneOt  une  der  beiderfeitigen  CoDvenieosent* 
^echende  Weife  zo  verftandigen  nnd  za  vereiqîgen. 

$.  sé.^  GegenwfCrtige  Uebereinkunft  (oB  ttonitttelbar  sxécu. 
Bacb  der  Auàvrecbalang  der  Ratlâcationen  Vollzngtion. 
gefetzt»  and  die  adelîcbéa  Gutsbeûtzer»  Untettiianea 
and  Hinterfaffen*  Geiftiiche  ond  Weltiicbe  an  ibren  neues 
L.andealiefrn  Oberwiefen  werdeo.  .  Ueber  die  ËinkOnfte» 
welche  wechfeifeitig  abgetreten  worden  (înd*  folieii,  fo 
Viel  dieeUwUrzburgifchen  QndaltfkchfifcbeaBefîtzungen 
'    betrifi^,  getreae  Specificationen  gefertigty  andbey  Aaa*  . 

wechfiîune;  der  Ratificationen  Ubergebeo  werden. 
L     per  Anfang  des  ËinkunfteDgenuiTea  wJrd  belderfeita 
^  nî  den  erften  Aaguft  des  Uufenden  Jabra  feftgefetzt» 
:  DierpckftSndigenTerntortaUEinkaDfte,  dasbeîfst:  dîe- 
jeni^eo,   weicbe  bis  znm  érften  Angiîft  des  laufendea 
Jihfa  batte o  eîngeben  follen,   aber  nicht  eingegangea 
WdrdeB  von  dem  kraft,  diefes  Vertraga  oeu  eintre- 
^  Fa.  tende» 
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jgQgtenden  Befitzer  erbobeo ,  Qhd  «o  den  bisherîgen  BeâUer 
aasgeliefert.  •  • 

Accef-  §.  27,  Ihre  Durchlauchb,  die  Frau  Herzogin,  Re- 
^J*^**gentin  von  Sachfen- Coburg  Meinîngen  tnachen  fich  an- 
<}ôtha.  heiCchig,  deh  BeytrUt  Seiner  Herzogl.  Durcblaucht  des 
Herrn  Herzogs  von  Sachfen -Gotha  zu  dem  gegenwarti- 
genVertrage,  in  foferne  derfelbe  auf  Sachfen  ^  Rômhild 
Bezughat,  zubtvviiken,  ohne  welchen  die  fammtlîchen 
Stipulationen  diefer  Uebereinkunft  aU  nicht  gefchehen 
tngefeben  werden  follen. 

BariB.      §.  28*  allerhôchften  Rttificationen  diefer  Ueber- 

eînkanft»  einfchlufTig  jener,    des  Herrn  Herzo^s  von 
^  Sachfen-  Gotha  Durcblaucht,  foiien  im  Laut'e  des  Moaats 
Jalius  diefes  Jabrs  zu  KiflÎDgen  ausgewechfelt  werden. 

Id  Urkund  deffen  ift  diefe  Uebereinknnft  doppelt  aug. 
gefertigt,  von  den  beiderfeitigenBevoilmachtigten  uoter- 
Zeichnet  und  befie^elt  worden. 

Wurs^burg,  deo  aodt^u  Juuiuii  igog. 

'  (L.  S.)  J,  M,   SfiUl  1  EHT, 

(L*  S.)       J«  Ç.  A*  y,  Uttshkovsit. 


II. 

Acte  du  çonfeil  de  S.  M.  Btutantiique  portant 
' ,    cejjation  des  hoftilités  et  levée  du  blocus  en  fa^ 
vewr  de  Œfpagrwj  m  date  du  4.  JuiL  igog* 

(  Poiitifchis  Journal ,  Tb.  9«  &  936.  ) 

M  tke  Court  at  tke  (^ueen's  Fatacf,  thi  ^th.  o/july  igogi. 

TPrtfint 
he  KtDg'c  Moft'ExceUent  Majeûy  in  Cooneih 
Hui  Majefty  hâviog  taken  tnto  Hts  coofidention  tfae 
glorlûOf  exerdont  of  ^tbe  Spanifii  nation  for  tbe  delive* 
nnce     their  conotry  from  tbe  nfarpatibn  of  France» 


fed,  by  and  with  the  advice  of  BU  privy  COttncil»  to 
order»  «nd  ic  ii  becebyordered  $ 

F}rft. 


ià  tEf pagne.       ^  J.7 

Fîrft.  Thit  ill  hoiHIîdes  tgainfl  Spaia  oa  the  pirt  of 
Hit  M^efiy  Ûiall  immediately  ceafe. 

Se  cov  d  1  y.  Th«t  ^he  blockade  of  ail  the  oortt  of  Sptil» 
exeefik  fucb  as  may  bê  ftill  in  the  poOefTion  or  undeff 
t1i«  .controtti  of  Fraiiee,  âiall  be  forthwidi  raifed. 

Tbirdly.  That  ail  Hiipt  and  veflfels  belonging  to  SpttQ 
fball  have  free  admiffion  Loto  the  ports  of  HitMajeày'a 
fiotniaions ,  as  b^fore^  the  prefent  hurtUities. 

Foarthly.  That  atl  fliipt.  aad  vefTels  belonging^  ti>' 
Spain,  which  Aall  be  met  at  fea  by  His  Majefty^ 
Aipm  aod  cnitztra,  fhall  be  treated  tn  the  famé  man- 
Bèr  as  the  (hipa  of  ftataa  în  amity  with  Hia  Ma|cfty^ 
wd  ihatl  be  foffered  to  carry  od  aoy  trade  now  eon* 
£dered  by  Hia  Majafty  to  be  Uwfaily  canied  oo  b]t 
Moiral  fbiiit* 

Fîfthly.  That  ail  veCTeîs  and  ^oods  belonging  to  per- 
fons  refiding  in  the  Spanini  cuioniest  which  (hall  6e 
detained  by  atiy  of  His  Majefty's  cruizers  after  the 
date  bereof,  fhàïi  be  broogbt  into  port,  and  (hall  be 
carefully  preferved  in  fafe  cuftody ,  to  await  Hi«  Ma- 
jefty'a  lùrther  pMAre,  un>ill  it  /hall  be  known» 
vhether  tbe  raideoloolei»  of  any  of  tbem  >  io  vhicb 
tiie'ownera  of  fucb  /bips  and  gooda  refide,  fiiall. 
htkwe  Qiiide  comaion  caoCe  witfa.  Spaiii'  agiiolt  the 
power  of  Fraaee* 

Anà  the  rigbt  honoonble  thè  ^orda  eomieliBotteri 
of  Hia  Mâjefty'a  treafury,  Hia  Maj efiy 'a  principal  fe- 
cretaries  of  ftate  »  the  lords  commiffioBers  of.  tbe  ad* 
niodiyf  the  judge  of  tbe  high  coact  of  admiralty» 
lad  tbe  jadges  of  the  coofti  of  vice«admiralty»  are  to 
tùg  foch  jneefiirerhereio  aa  to  them  may  req^ctivel|r 
i|IititiiD« 

^  ■  .    .  StBPH.  COXTBSX.W 


%t    Amifiici  non  ta  PorU  H  ta  StnnM,. 

li. 

l8og  Armijîice  entre  Tarmée  Turque  et  Servierme 
I7A0ÛU       ji^f^^  à  Brakni  U  iy.Août  i8oB^ 

.  (  Momtmr^.Umvêrfel  igoS  »  Nr.  a78*  p.  1095.  ) 

S.  Exc.  Soliman  Pacha  cofnméndant  en  chef  de  l'armée 

da  Grand- feigQ^or,  et  George  Petrowits,  général  en 

chef  de  l'armée  Servîenne ,  attenda  que  tout  eft  en  fer- 
ineotation  à  Conftsntinople  »  font  fermement  réfolus  de 
conclure  un  armiftice  durable.     Ptuir  y  parvenir,  ils  ont 
nutnaié  pour  leur»  pléniputeniiiires ,  d'un  côté  l'ayan  de 
NilTa  Emir-Aga;  de  l'autre,  le  commandant  Etienne 
Jakoblevvitfch  ,  qui  font  convenus  de  ce  qui  fuit: 
^   j)  Afin  d'éviter  l'effuOon  du  fang,  il  y  sura  à  compter 
de  ce  jour  entre  les  deux  armées  un  armiilice  pour  UO 
tems  indéterminé,  fuwant  les  circonil*nce8, 
d)  Dn  19  au  24»  toutes  les  batieriea  et  redoutes  des 
deux  armées  feront  démolies.  '  '  * 

•  3)  Les  armées  Turques  et  Serviennes  évacueront  dans  le 
terme  de  15  et  au  plus  tard  de  ig  jours  la  haute  Bul- 
'  '  garie -,  ce  mouvement  rétrograde  commencera  le  20. 
'  Les  troupes  d'Afie  fe  retireront  à  Adrinople,  celles 
4^  Balgarie  retourneront  dans  leurs  foyers.  L'armée 
Servienne ,  y  compris  1er  corps  d*iObfervêt!on  qoî  eft  à 
Saleiniza  près  de  New«Offoveî  repaJTefi  entièrement 
ta  Moravi. 

4)  Aoffitôt  après  què  les  deox  sentes  fe  feront  retirées, 
Is  commaoiaitiQa 'fers  rétablie  entre  les  fujets  dei 
deux  rives.  '  ^  • 

s)  S.  Bkc.  Soliman  PaebSf  d*sprès  Is  demsnde  de  Is  os* 

fion,  et  attendu  que  Tes  chefs  fe  chargent  du  foin  de 
veiller  à  la  fûreté  des  paiTages^t  et  veulent  faire  recon* 
ftruire  les  magaûna  et  les  esrsvsnfersils,  qui  ont  été 
détruits  pendant  les  troublés  »  s'engage  à  Faire  tous 
Ces  efforts  auprès  du  divsn»  snflltôt  après  fon  arrivée 
à  Sophie*  afin  que  lesdouanes,  que  le  fénat  Servien  veut 
établir»  ponr  faire  face  à  Ces  dépenfes  multipliées,  n*é? 
prouvent  aucune  oppoGtion,  et  que  les  paiïages  svsn* 
tageux  pour  le  commerce  foient  enfin  onvertn  A 

travers  la  Servie. 

Fsît  à  Brskoi,  le  ij.Aotttxaoi»  / 

1 
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Trcdté  entre  S.  A.  R.  tJrcbiduc  Grand-duc  iSog 
de  Wurxhourg  et  le  Prince  Primat  pour  ar^^^""^ 
1  ranger  divers  différends  territmaux  figné  à 

k  Wurpjourg  le  20*  Août  i^S* 

(WiMM&OFP  Bandg.  Heft  24^  p*B89.> 

S"  . 
eloe  Holicit»  der  fUrft  Privii  der  RhefalfelieB  Cott* 
FirdecJitîoii ,  Qod  Seine  Kalferlich  KSoIgliclie  Hobcit,  der  * 
Srslierzug  Groftherzog  ton  Wfinborgt  beiderfeite 
voD  dein  Wiinrehe  bekbl»  dl«  wegen  einiger  ritterfeliafl- 
^icheo  BefitsuDgen  ImSioD-  ond  Satlgronde  entftaiide- 
oeo  Irrongeo  im  Wege  der  GQte  zn  befoltigea  »  ond  nach 
'  dein  Bucbftaben  ond  Geifte  dér  RbeiéilbheD  Bandeeaeta 
ihre  Staatett  mdgU^bft  za  pariSdren;  biben  za  IbreoBe» 
vonmachttgten  ernanot»  und  z'^ar  Seloe  Hobeit*  der 
.  Filrft  Primat,  Ihren  Directorial rith  fon  Itzftein»  fané 
^,^îne  Kaiferlicb  Kôniglicbe  Hobeît,   def  £rzberMg» 
'^Grafahi^nog  voo  Wurzbarg,  Ihren  Kammerer  und  Lan- 
deedirectorîalrath ,  IMaxiniUtaa  Freyberrn  von  ZorbMOf 

welcbe  otcbfolgèoden  Staats- andPiirificalioiui-VerCrag 
Yerabredet  und  gefcbloflen  babes: 

l)  Seine  HobeiCt  der  Fttrft  Primat,  letAta  flir  Sicb  ond  LePri». 
Ibrte  Nacbfolger  feierlicbçn  und  ewigén  Verxkbt  aoC^^j^ 
îbre  Souverainitats-  u^d  andere  AnfprUche  Qber  nacb-  nonte» 
folgende  Orte ,  nSmlich  :  Burgfinn  ,  Zeitloff  •  Eckarta, 

Ruppoden,  Grîeshof,  Trilbenbronn,  Neubaufer  Hof» 
Detter ,    Heiligkreuz,    Dîttlofsrglha,  Waitzenbacb» 
Weîckergruben ,    den  von  Thungenfcben  Antbeil  an 
Vôlkerileyer  und  Grâfendorf,  den  von  ThUngetifchen 
Schafhof.   Eidenbacher  Hof,   Greffeihof,  HôUerich, 
Hefsdorf,  Ëonnlanden,  Reufsenberg,  niche  mînder  auÊ  « 
Ibr  an^efprochenes  Bef^euerangarecbt  in  Windheim, 
den  Juliusfpitàrifchen  Aotheil  an  Vôlkersleyer,  Scbaf- 
bof.    Heckmiihle,    Grâfendorf,    in  Wolfsmiinfter, 
Afcbénrotb»  Moriesau,  Ochrentbal ,  und  den  Juliuf* 
ooîverfitatifcben  Hof  Sodenberg  ;  UberUilen  fofort  aile 
i      Ibre  AarprQcbe  und  behaupteten  Rechte  an  Seine  Kaî* 
f\ '  feriicb  jti^iûgiicbe  Hobtiti  den  Ërzberzog  Grolfber* 
'  \'      '    •  -  *  F  5  *og  ' 


SO  Traitl  entre  te  Wurzbourg 

Ifinft    z6g  von  WUrs^burg,  dergâftalt,  dafs  AlleffaScKfttte* 
•*0*-'0    c,jji,en  in  allen  vorgedac|iteD  Orten  did  vplle  und  'aw* 
fchliefsende  SoavenimrSr  iTtch  dem  Bucliftiben  mid 
Sinne  der  Rheitiîfch«ii.  Bundesacte  a«s2ilïlbeii' WoU 
befugt  feyn  folleii.'  .  .  i- 

item,  s)  Nicht  tnînder  tréten  Seine  Hoheit.  der  Flirft  Primat, 
an  S'Mne  Kaiferlich  Konigiiciie  Hobeit  den  Erz.ht  rz.og 
Gn  Tsherzog  ab:  Ihren  Hoheitî.aiuheiI  an  dtnjenfeîtf 
der  Saale  gelej^i  nen  ,  zur  Graffchaft  Rieneck  gebôrî-^ 
gen  Orten:  Michelau,  S^iiuiiderfeld  und  Weyersfeldf 
mit  alien  Sauverainirâtsrechten.  •  ^ 

Gr  â)  S(*ine  Kiifertîch  KonigUche  Hobeit,  iet  EfzHerzog 
.Uucdc     Grofshcrzûg,  ieilten  fÙr  Sich.  Ihre  Erben,  îiod  Re- 
tour*    gierungsnacUfolger  feierlichen  und  ewii^en  Verzicht 
«cdc,     auf  die  bisher  zum  Tbeile  angefprochene  Hoheit  iiher 
Aurîi,  Oher-  urid  Mitrelfinn,  wie  auch  mi  die  detn 
Juliuslpitalt'  bisher  darin  zrtj^ofVMîâeoe  Vogteylichkfcit, 
und  entfagen  fomit  hlerdurch  Namens  deilelben  allen 
davon  abhàogtgen  Rechten,   Gerechtrai|ieQ  nnd  Ge- 
'  ,      fâllen.  '  ' 

Hopifd4')  Die  Gatsbefitzangen  des  Juliusfpitals  in  gedachten 
bujuici     Orten  verbleiben  deHifelben,  ond  Stinc  Hoheit,  der 
f\irh  Primas,    btwiili^en  dicferwegen  fîir  Sich  und 
Ihre  Nachfolger  die  nainlichen  Rechte  und  Freiheiten, 
W'^elche  den  privilegîrteften  mîlden  Stiftungen  Ibrer 
I      -    eif^cnen  Staaten  zutU-hen ,   und  verfîchern  die  unge. 
•    •        binderte  Benutzun^  und  abgabenfreye  Abfuhr  der  Ja- 
liusfpiràlifchen  Geld  -   und   Natiiiaicref-iHe.    und  die 
namliche  promte  Rerbtsijulfe  ^egtn  zahhingsfîiichtîge 
Debenten,  welche  den  fiirftlich  Frimatifchen  Rentam* 
tern  geleiftet  wîrd. 

Sun.  5)  E^i^  jnliusfpîtiilirchen  Befitznngen  follen  zur  Erzie- 
loBg  eincr  aUgemeînen  Purification  der  beiderftitigen 
/  Gebiete  ausg-taufcht,  und  bis  diefs  gefchiebt,  von 
•  allen  Steuern  frey  belaflen  ,  wogegen  auch  ebcn  f(Ç>  ' 
'  .        lange  die  Befirzunf^en  fliriHich  Primatifcber  inilden 
'  Stîftungen  in  dem  Gebitite  Seiner  Kaiferlich  -  Konigli- 

'   '  '      phen  Hoheit  des  Erzh(  rzogs  Grofsherzogs,  uicht 

mît  Steuern  belegt  werden. 
SiiUâte  6)  Seine  Kaiferlich  -  Konigiiche  Hoheit»  der  Erzherzog 
^un.     Gro&herzog»  befreyen  Seine  Hoheit,  den  Fiirften  Prî- 

.  von  aller  und  j^erVerpfUciicuiig  de«  vorm^lig 
'  •      ,      .  WUrz* 
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a'ii  Pr.  Primat.  9% 

WSrzburgîfchen  Amts  Aura  zu  den  Warzbur^îfchen  tQaO  - 
SuaUUften  ,  aU:  Schulden  ,  Gehalten  und  Feniionen  ^ 
jeder  Art ,  fo ,  dafs  hierwegeo  jede  Beytragjgyftrbtllé- 
Iktikeit      eciaflien  aogeCçhen  wird»' 

7)  Saîcie  Katferlkh  K^oigtiehe  Hoheit  ^er  Erzherzog  cen- 
Grofshêrzog  von  Wurziburg»  verbioden  Sicb,  Seiner 
Boh«it,  dem  FOiften  Primat»^  zn  ilirer  gSnzllcben  u^ai? 
GleicbftelluDg»  wegen  der  abgetretenen  Orte,  ciDe  ^ 
Summe  baaifea  Geldes  von  einmal  hondert  fechszig 
tauCend  Golden  Rheînifcber  Wahrung,  welcb^e  Seine 
Hobeit  zom  Aokaùfe  «oderer  Domaîneh  verwenden 
werden,  zu  entrichten.    pie  Zr.hlung  eîner  Summè*. 
ton  X5O«0OO  FI.  wird  In  den  nachfolgendèn  vîer  Mo* 
mten,  nSmlich  bis  zum  1  den  Janner  1809  bewirkt. 
und  gefcbieht  in  monatlichen  Ratis.    Mit  Aatwechs- 
luog  der  Ratificatîonen  Werden  zu  dem  Endc  acceptirte 
AnweifaDgen  oder  Wechfel  aiif  folide  Handelsbanfer  ; 
ÎD  Frankfurr  ûbergeben.    Die  ûbrîgen  lo,ooo  Fl.  wer- 
den  in  de  m  foigend^ii  Jabrein  zwey  baibjibrig^n  Ter* 
miaen  entrîcbteC»  ,     *  '    .  . 

S)  Far  die  bitber  erbobènen  oder  ràckftSodtgea  Steuern,  Bevf 
ttod  aile  jubrigea  Hobeitigefallet  vird  Seioer  Elôbeit, 
dem  filrften  Primaa,  die  SoDime  von  viertanfend  GaU 
den  aisbald  entncbtet  In  Anfebung  der  drey  baiben 
Orte  jenfeita  der.Saale,  nSmlicb  Micbelaa^  Scbander* 
feld  qomI  Weyenfeid^,  ftngt  der  Steoerbezug  fftr  daa 
Grofiherzogtbuoi  mit  dem  nacfa.  der  etfolgten  Ratifi* 
cation  etntretenden  erften  Quartate  an* 

9)  Mit  Uebeniahme  diefer  Ortfcbaften  iibernehmen  Seine  ^^t^ei^ 
Kaiferlich  -  Konigliche  Hobeit  der  Erzherzog  Grofs- penft- 
berzog  von  Wùrzburg,  zugleich  auch  aile  Recbte, 
Verbîndlichkeiten  und  Anfirnirhe  jeder  Art ,  welcbe 
darauf  baftec,   oder  davon  bergeleitet  werden ,  na* 
iTîentlich  aber  die  Schuldt n ,   Bcfoldungen,  und  Pen- 
Honen- Antheile  det  aufgel5fsten  Rittercantons  Rb6n^ 
und  Werra ,  welcbe  nacb  dem  Maafse  des  auf  den  er* 
baltenen  Befitzangen  baftenden  Steuerfîiuplumt  daraaf 

f  ail  en  werden, 

10)  Wegen  der  ùberlaffenen  drey  halben  Rieneckifcben  Partie» 
Orte  ift  bedungen ,  dafs  die  Unttrthanen  zd  den  auf  au  co». 
den  vSteuerbettag  der  Graffchaft  Rîeneck  etwa  radiclr-  jvicMflh 
ten  Scbuldeo  nacb  dem  Verhaitnifîe  dei  bteuerfimplums 

der- 


•tOr^o    derfeiben ,  bis  zu  ih«er  UeberweiAmg  m  coiiciiRirai 

**'7*'     habeo  follen. 

Flot-  II)  freye  und  ungebîiKJ^Tte  FlCfsnng  auf  dem  Sinn- 
t«(e.    flufle,  zum  Bebafe  des  Hoizbaodeis^  ioïï  beiderfeitl 

geftattet-  wt^rden,  . 

Man  wird  die  nSheren  Befttmtnun^en  hîerùber  uber 
Zeîr  und  Art  wechfelfeitfc  noch  feftfttzen  ;  jtdoch  ift 
keitier  der  beiden  aîlerbachftÉ-D  Contrabrnfen  befugt, 
auf  dem  unftreitigen  Gebiete  des  tndern  fich  Holz» 
ausiadungs-  Qder  AufbewahruDg«platze  oach  WillkiUtf 

,    SU  wâbltD. 

Tnri!.  la)  Insbefondere  ift  man  beiderfeits  ùbereingekommen, 
ponde     jjie  Ausfuhr  des  ei^t^ntbumlicben  Holzeg  aus  den  bel- 
boii.      ^jgj.fpifigçj,  Qebieten,  and  refpective  die  Dun  hfuhr  dei. 

felbeti  diirch  die  beiderfeitigen  Gebiete  ungebindert 
gefcilthen  zu  laûeo. 
'  Vltffc  IS)  Seîne  Hobeit,  der  Fûrft  Primas,  und  Seîne  Kaîfer- 
lîch  Kdniglicbe  Hoheît  der  Erzberzog  Grofsherzog 
vbn  Wûrzburg,  verzichten  wechfelfeitig  auf  die  ia 
Ihren  beiderfeitigen  Territorieo  gelegenen  Lehen. 
rantae  14)  Mto  îft  ciidHcli  aberetogekoniiWfii»  gemeinfaro  fieh 
«iiTie^    2a  beftfeben«  die  nocb  gemeinfcbaftlicfae  Waldui  geni 
"^^JI    def  ViérlierrenwiW  genannt ,  auf  eine  dem  beiderfeiti- 
gen loterefie  und  der  Billigkeit  enèfprechende  Weife« 
im  VeripSitmffe  der  jeden  Tbeile  Usiier  darao  «ift»-  ' 
hendeO  'Antbdle,  su  verthellcn}  et  follen  zo  dem 
Ende  S»chver(Hlodige  an  Ort  ttod  Stelie  abgefcbickt 
werden»  die  6cb  mit  Aufnabme  and  der  nabern  Aof- 
einandeefetzung  abzugeben  baben.  Jeden?  Tbeile  wird 
der  îhm  «ufallende  Antbeil,  fo  vie!  thunlicb,  în  Vcr- 
bîodung  mit  deffen  Gebiet  zugetheîlt  werden;  bis  dt- 
hin  bleiben  die  bieherigen  VerbKicnifie  fortwiibrend 
lieft^en. 

Exéca.  15)  Die  VoUzIeboDg  der  wecbfelfeitîgen  Zafagen ,  îo 
Beiiehang  lof  die  Entitffung  der  dorçh  diefén  Vertrag 
Obergehendeo  Untertbanen  und  anderer  Local verbà'lt- 
'  atflê  foll  gleieh  nach  Auswecbfelung  der  Ratifii»tio* 
nett  dorcb  die  beireiFenden  Beamten  Statt  b^ben. 

ji.aû.  16)  Die  Ratificationen  der  beiden  Soaver«ine  fo}leneio^ 
eaiiom.    geholt ,  und  fainnen  i4Tagen  oder  noch  frOher»  wenft 
*   es  gefcbeiien  kann,  za  Afdiaffenbafg  antgewecbfelt 
^efden.  '  - 


d  bv  Gc^Ig 


In  Urkand  deffen  haben  beide  eben  benannte  Bafoll» 
mlchtigte  diefeo  Vertrag  doppele  ausfeitJg«ii  iaflea»  ci- 
fenbandîg  nnterzeichrer  und  befiegelt. 
Wârzbarg,  deo  19.  Auguft  iSoS^ 

a.  S.)  (L,s.) 

CNMi  IT2STBI1I»        Fr$ffkirr  v<m  ZoRRttw»  ' 

Convention  addUionelU» 

In  dein  7ten  Artikel  des  untefm  lO^en  AogDft'iSoS 
■bg^fcbloffenen  Vertf*gfi  wurde  zwtr  feftgefetzt,  dafii 
nu  der  bedungenen  GleichfleUungsfumme  io  diefeoijahrc 
150,000  Fl.  abgezahlt  werden  follten. 

Nicbdem  aber  Seine  Hoheit,  der  Fûrft  Primat,  in  eî- 
Bcr  nachher  eingetroffenen  h{)chften  Ëotrchliefsung 
Hôchftihre  Bereitwilligkeit  erkiàrt  baben,  gegen  Zab« 
îung  von  75,OQO  H.  an  der  bedungenen  Gleicbftellungt- 
funime  deo  Ueberreft  verzinslich  mit  5  proCenr  bis  zuin 
iften  Janner  Igio  fteben  zu  Jalïen  ,  wenn  HochrtdiefeU 
ben  hierdurch  Seîner  Kaifcrlich-Ktîniglichen  Hoheit  dem 
Erzherzoge  Grof^herzoge ,  ejnen  Beweis  Hôchftihref 
vertrauenavolleD  Anhànglichkeît  geben  kônnten ,  und 
?on  Seite  Sèiner  K*iitriich  -  K^niglichen  Hoheit  dea 
Erzberzog» ,  >Grofaherzogs ,  diefe  freundfcbaftlichen  Gc- 
finnungen  Seîner  Hoheit,  dea  Fûrften  Primas,  dankbar 
angenommen  wordcn  find;  fo  baben  nnterzeicbnete 
Commiffarien  obgenannten  Artikel  dea  Hauptvcrtragg 
dahin  abgtandert,   ood  riickûcbtlicli  der  Zahiungiart 

Folgeodes  ùllgefetZtî 

l)  Von  der  auf  lôo.OOoFl.  bedungenen  Gleîchftellanga- 
fumme  werden  ûebenzig  fûnf  taufend  Gulden  Khei- 
nifcb^  gleich  nacb  der  RatiiicatioD  dea  Vertrags  •  entf 
weder  baar,  oder  mittelft  acceptirter  Wecbfel»  anf  fo- 
lide  HandelabSafer  in  Frankfart  entrichteL 
Die  ûbrigen  achtsig  fûnf  taafend  Gulden  bleiben  ge» 
gen  Verzinfnng  mit  fônf  Tom  Bandeit,  bia  zum  iften 
Jaoner  1810  ftehen  »  an  wdchem  Tage  iblche  nbeliftili 
baar,  oder  mittelft  Wecbfelbriefe  in  Yorbenaanttr 
Alt,  abgetragen  w^rdeo. 

$)  DI0  Ziofen  -dlefef  ttbrlg  '  blëb^en  .Suomin  weidntt 
Werteliabrig  in  AfcbafFenbnig  bezahit. 

4)  Zof  5icli«rh^t  fftr  die  ftetieobieib^nde  Snmme  won 
iStOOO  Fi  ble*ben  Seîner  Hoheit»  dem'FfiflNn  Priaii% 
Ml  sur  Abtngang  decfelbeà  die  H6chlUcafelben  za- 

-ftebt»* 


'   94      'AiUs  fur  ftffueuaUQà  à»  Portugal 

1808    ft^^^^^i^  Recfate  Qod  AnCfirOelie  knî  tibgetretcntB' 
^^"^  Objecte  aQsdrackUch' winit  vorbehalteii.  .  . 

Zu  mehrerer  Bekràftigung  hibfn  b^ide  CommîfTaricn 
.  '     cliefen  Nebenvertrag  doppeit  auàftrhgen  bllen,  uod  deo> 
felben  eigenbândig  unterzeichnet  und  beûe^t^lc. 

Wurzburg,  den  ao^cn  Ai^g^^  i%o%. 

'      '  (L.  S.)  (L.  S.) 

von  iTsmiw*         Fnyherr  von  Zurheih. 

.  »■  .1' 

14. 

Aï^j  re/oti/i  à  Pévacuation  du  Portugal  par 
les  Français.  Août  i8o8« 

'  '  \  14.  a.  ^ 

Cmvfff^foft  pour  la  fuspenfion  d'armes  Mre  tàrmit 
Jingtaifi  H  Fnmçaifi  m  Portugal  m  date  du 

ZI.  Août  1 808.  ' 

>  " 

,  ÇUouiteur'Uttiver/el  iSog»  Nr.asi«  p.  II07.) 

BspeDfion  d*ariiiei  traitée  entre  M,  le  clie?«l!er  Artluir 
Wellesley,  LieDtenaiit- général  et  chevalier  de  l'ordre 
éu  Baio,  d'ane  part  •  et  M.  le  généfél  de  Divifion  Keller* 
'  fliann,  Grand -officier  deU  légion  d'honneur ,  conman- 
.  dant  de  Tordre  de  fa  couronne  de  fer»  grand •  croix  de 
l'ordre  da  lion  de  Bavière,  de  l'antre  part  ;  toas  deux 
chargéf  des  pouvoirs  des  généraux  refpectifa  deaârnéea 
Francaife  et  Anglaife. 

Au  qoartier-générai  de  i*amiée  Anglaife»  le  ntt 
Açiôt  1808* 

jinip^n.  Aht.  L  .h  y  ioriy  i  dâtèr  dé  ce  jottr»  une  faipen- 
Ac^B  d'armée  entre  lea  arniéea  de  S.  M*  Britanniqne  et  de 
S.  M.  I.  et  Napolécm  l*'  à  l'effet  de  traiter  d*ttne  con» 
vention  ponr  Mvaeaatic»  du  Portugal  par  1  armée 
(itençdre, 

Oomrt»»  Ant».  ff.  Les  généraux  en  chef  des  deux  armées  et 
•oaû^tM.ie  commandant  en  chef  de  la  flotte  Britannique  â  l'en- 

t>ée 


ffut  Up  Français.  $f 

trée  da  Tage,  prendront  jour,  poor  fe  réunir  dans  tel  iIIqQ 
point  de  I»  Lôtùf  qu'ils  joueront  coaveûable  puur  traiteret  ''^^ 
conclure  la  dite  convemion. 

Art.  111.  La  rivière  àe  Sirandre  formera  la  Kfçne  Li^e 
de  démarcation  étsbîte  entre  les  deux  af'hîéee;  Torrai^***" 
Vedraa  ne  fera  occupe  ni  par  Tune  ni  par  l'autre.  wi««t» 

Art.  IV.    81.  le  général  en  chef  de  l'armée  Anglalfe  rottn» 
s'obligera  «comprendre  les  Povtugais  armés  dana  cetttt^i*^* 
fiMptnfion  d*arroes»  et  pour  eux»  la  ligne  de  démarcn- 
ûon  fera  établie  de  Leira  à  Tliomat, 

Art.  V*  H  eft  convenu  provifolrement  qoe  l'armée  Armée 
nçaife  ne  pourra  dans  aucun  cas  être  confidérée  com  ^  "^^ 
prifonnière  de  guerre;  que  ton»  les  individui,  qui  la  ^ 
compoienr»  feront  transportés  en  France  avec  amies  et  ba- 
gages» et  leura  propriétés  partîcnlières  quelconques»  donc 
Il  ne  pourra  leur  être  rien  diftrait. 

Art.  VI.    Tout  particulier,  foit  Portugais  foit  d'une  Amitt- 
nutre  Dation  alliée  à  la  France,  foit  Français,  ne  pourra  ^ 
être  recherché  pour  fa  conduite  politique;  ii  fera  proté* 
gé»  fea  propriétés  r^fpectées»  et  il  aura  ta  liberté  de  fe 
retirer  do  Portugal  dans  00  terme  fixe  avec  ce  qui  lui 
nppartîent.  > 

Art.  vu.  La  neutralité  du  port  de  Lisbonne  fera  pon  da 
reconnue  pour  la  flotte  Rufle,  c*eft  à  dire  que  lorsque 
l'armée  ou  la  tlutte  Anj^iaiTe  feront  en  poffefiion  de  la 
vUle  et  du  port,  la  dite  flottt  KulTe  ne  pourra  être  ni 
inquiétée  pendant  fon  féjour,  ni  être  arrêtée  quand  elle 
voudra  fortir,  ni  pourfatvîe  lorsqu'elle  fera  fortie  qa' 
aprèa  les  délai*  fixés  par  les  lois  maritimes.  '  . 

AkT.  Viîl.     Toute  l'artiilerie  du  calibre  Français,  Artil» 
aloO  que  les  chevaux  de  la  cavalerie,  Ceront  transportés 
£raoce. 

Anr*  IX.   Cette  fuspenâon  d*armes  ne  pourra  être  crs 
fODipue ,  qo*on  ne  fe  foit  prévenu  4S  heures  d'avance. 

Fait  et  arrêté  entra  les  généraux  défignéa  cideffaf« 
«  johr  et  ao  cideiï^s. 

Sig^»  Arthur  Wellbsley. 

.KsunjsAXN  f  géiûral  4$  iJivifiwu 


Actes  fur  l*ivac^ation  du  Portugal 

1808/     '  Article  additionnel. 

émU     Lei  gtrnifoiis  des  pUen  occopArs  par  l'année  Frao- 
çatfe  feront  comprifes  daài  la  préfente  convention  p  fr. 
elles  n'ont  pat  capitulé  avant  le  «s  do  coorant. 

f^ll/;  AftTHUR  WtLLKSLCY.  ^ 

fBÀeût  Gim/^iilfoii  difinitivi  min  tes  armies  Angiaifi  et 
Françaife  pour  ftvacua^bm  du  Portugal  par  Parmiê 
Françaije»  fignie  à  Lisbonne  U  io.  Août  1 808* 

(jaonitenr^UnivirJelW^,  Nr.  aS.l*  p«  XI08») 

4-  ' 

Lies  généraux  »  commandant  en  dief  les  trméea  An* 
gUife  et  Frtnçaife  en  Portugal»  ayant  réfolo  de  négoder 
et  de  çonclurè  on  traité  pour  J'évacuation  dn  Portugal 
pkt  lei  troopéa  Françaifes,  far  tea  bafes  de  Tarrangement 
eonveaia  le  es*  de  ce  mois  pour  one  foapenfion  d'armen» 
ont  nommé»  les  officiers  et  -  après  défignés  à  TeSet  de 
négoder  ledit  traité  en  lenr  nom,  favoir; 
/  Le  général  en  chef  de  Tarmée  Anfelàife»  M*  le  Lien 

.  tenant  -  colonel  Mnrray  •  quartier  •  ma£re  général  ; 

le  générel  en  chef  de  Tarmée  Françaife  M.  Kel- 

Jcrmann»  général  de  Divîfîon.  '  ^ 

Anxqaela  ila  ont  donné  plein  pôovoir  pour  négocier 
et  conèlnre  une  cotivention»  qui  fera  fouinife  à  leors  rati- 
ficationi  refpectivei  »  et  â  celle  de  l'amiral  commandant  la 
flotte  Anglaife  â  l'emboacbare  du  Tage.  . 

Ces  deux  ofEcierat  epr^  avoir  échangé  lem  pleins 
poavdrSf  font  convenus  des  articles  fol vana; 

BMdTe     Aet*  L   Tontes  les  places  et  forts  dn  royaume  4o 
«ui^  Portugal  occupés  par  les  troupes  Frsoçaifes  feront  xen^ 
^  *  à  l'armée  Anglaife  dans  Pétat»  où  Ils  fe  ttouvéiit  an  sao^ 
■■  ment  de  la  fignature  de  la  préfente  convention. , 

AuT.  II.    Lea  troupes  Françaifes  évacueront  le  Por- 
^ornT  ^^S*'        XtVLTt  anoes  et  bagages  ;  elles  ne  feront  point 
gak  confidéréea  comme  prifonnièrea  de  guerre  et  à  leur 
arrivée  en  France»  eÛes  auront  la  liberté  de  fervic 

j      «i-  Art* 


.  Digitized  by  KjO 


'  pat  Us  Français.  ^^f 


Art.  IIL    Le  gouvernement  Anghis  fournira  des  ]QqQ 
moyen*  de  transporr  à  l'armée  Kranyaiff ,  qui  fera  dé  -V^^ 
barquée  dans  un  des  ports  de  iirance  entre  Kcichefurt  e{  pot^ 
Lorteoc  incluiivement. 

Art.  IV.    L'armée  Françaifé  emportera  toote  AiQ  ar-  AnlHa» 
tilleriede  calibre  Français,  aînil  quêtes  chevftQXr^ui  èn  i^ie  «t  . 
liépendeot,  et  les  çailTon.s  renfermant  6o  charges  par  ça* 
non.  Toute  autre  artillerie,  aroies et  munitiuDS  comme 

luffi  les  arfenaux  de  terre  et  de  mer  ,  feront  remis  à  Tar- 
Diée  et  à  U  flotte  An^taifes  dantiTérat,  où  ils  feront  au 
momtot  de  la  ratification  de  la  convention. 

Art.  V«  ,  L'armée  F  rançaife  emportera,  toat  Ton  équi-  Eqvlpt- 
pement  et  tout  «e  qui  e(l  compris  fous  Je  nom  de  pro-  '^^'^^ 
priéré  ét  l'armée ,  c'eft  -  à  -  dire ,  Is  caifle  militaire  et  les 
voitoret  attachét-s  an  fervice  des  commiiTariat^  et  des  hÔ» 
pltaux,  ou  il  lui  fera  permis  de  di^pofer  poof  fob  compte 
de  telle  partie  de  ces  efiets  que  le  commandant  en  chef 
ju(;eriit  inunie  d'embarquer.  De  même  tous  les  indivi* 
dttf  de  l'armée  »i>rt)nt  la  liberté  de  dispurt-r  de  leurs  pro* 
priétéa  particulières  de  toute  efpèce»  et  l'on  garantit 
pleine  lîcorité  aux  acheteurs. 

Art.  VL   La  cavalerie -embarquera  fet  cbêvailx.  I^ei  cbo 
géoéfsQx  et  officiers  de  tout  grade  embarqueront  aolfi  ▼^vr. 
les  leurs.    It  eft  bien  entendu'  cependant  que  les  com- 
nundans  Anglais  n/ont  pour  le  transport  de  la  cavaterlé 
qoe  des  moyens  tréfc* bornés:  on  pourra  a*en  procureur 
qiielqfies  autres  dans  te*  port  de  Lisbonne.   Le  nombre  • 
des  chevaux  â  embarquer  par  les  troupes  n'excddera  pas  -  t 
fix  cents,  et  celui  des  chevaux  i  embarquer  par  Tétat* 
najor  n'excédra  pas  d^ux  cents.    Dans  fous  les  cas  OB 
fooraira  à  l'armée  Françttife,   les  facilités  nécelTaires 
pour  dispofer  des  chevaux,  qu'il  ne  fera  pas  poffibtt  ^ 
dembir^uer.  .  - 

Art.  vu.  Anfin  de  faciliter  rembarquement  11  aura  Embui' 
lieaeo  trois  dlvifigns,  la  demîire  des  quejles  fera  prio-qvtmtiM 
cipaleiiéot  çomj>9rée  des  garnifoi^  des  places ,  de  la  cft* 
vilerie*  de  l'artillerie,  de*  maladea  et  des  équipages  de 
riraièe.  Lia  première  divîlioD  sVmharquera  dans  les  fept 
joarg  qui  fuivi'ont  la  date  de  la  ratification  9  et  plus  tôt 
fi  faire  fe  peut*  '  '  ' 

Art.  Vin.'  La  garnîfpn  d*Êlvas  et  de  fes  forts»  de 
Peaicbe  et  de  Palmela  fére  embarquée  k  Liibonoe;  celle  t»aê. 


t  > 

'^8       AcU$  fur  l  ivacuation  du  Portugal 

vQqO  d'Almeida,  à  Porto,  on  dans  le  port  le  plus  voifin.  Eltes 
feront  accompagnées,  dans  leur  marche,  par  des  cora. 
aiHaires  Anglais  chargés  de  pourvoir  â  leur  fubrillance»  etc. 

9 

'  I 

UaUdM  Art*  IX.  Toof  les  matadet  etbfolTés  qu'on  ne  peut 
éikibarquer  avec  les  troupes,  (ont  confiés  à  Karniée 
.  Anglaife.  Ils  feront  entretenus  »  pendant  le  refte  de  leur 
féjoor  dans  ce  pays,  aux  frais  da  goiiirerpement  Anglsis, 
fous  la'condttîoii  de  parfait  remlioarfeinent  de  la  part  de 
la  France»  lorsque  l'évacuatton  fera  pleinement  eÔectuée» 
Xe  goâvemenient  Anglais  pourvoira  k  leur  retour  en 
-France»  qui  aura  Heu  par  détachement  d'environ  i$o  oa 
.  200  hommes  à  la  fois.  Un  nombre  faiBfant  d'oâderâ 
de  fanté  Français  jreftera  pour  les  foigner. 

Bati-  Art.  X.  AiiHl-tôt  que  les  bâtîmens  employés  3ii 
transport  de  l'^niite  Françaîfe  l'auront  débarquée  dans  le 
àcirans-  ports  ci  delTus  défignég,ou  dans  tout  autre  port  de  France, 
9^tu  que  la  rigucnr  du  tems  pourrait  obliger  de  toucher,  on 
leur  donnera  les  facilités  néeeflatres  pour  retourner  en 
A  ngleterre  fans  délaj ,  et  des  fûretés  contre  tonte  capture» 
jusqu'à  leur  entrée  dans  un  port  ami. 

riBanoe      Art.  XI.    L'armée  Françaife  fera  concentrée  à  Lis- 
*^^2^^  bonne  et  à  deux  lif  oes  à  la  ronde.    L'armée  Anglaîfe 
>    *  avancera  jusqu'à  trois  lieues  de  la  capitale ,  et  fe  placera 
*de  manière  à  lai  (ter  entre  les  deux  armées  une  di^snce 
d'environ  une  Ueue. 

BeAdi-      Art.  XIL    Les  forts  de  Saint- Julien ,  de  Brugîo  et 
tion  ^  de  Carcais  feront  occupés  par  les  troupes  Anglaifes  lors 
3^^'*  de  la  ratification  de  la  convention.    Lisbonne  et  fa  cita- 
delle ,  atnfi  que  les  forts  et  batteries»  jusqu'au  IwiÉttli 
on  trisfuria  d'nn  cdté  et  jusqu'au  fort  Saint- Jofeph  in* 
clufivement  de  l'autre,  feront  rendus  an  moment  é9 
l'embarquement  de  la  deuxième  divifion»  de  même  qae 
le  port  et  tous  le%  bâtimens  armés»'  de  quelque,  eipecn 
que  ce  foit,  avec  leurs  cordages»  voiles  et  approviuon* 
'  iiemena,   Leé  forterelTes  d'ËI vas».  Almelda»  Péniche  et 
Palmela  féront  renduea  auffitôt  que  les  troupes  Anglaifes 
fe  préfenteront  pour  les  occuper.   En  attendant»  le  gé- 
néral  en  chef  de  l'armée  Anglaîfe  donnera  avis'' de  U 
préfente  convention  aux  garnifons  de  ces  pisces»  ninft 
t        qu'aux  troupes,  qui  les  affiègent»  afin  ie  mettre  an 
terme  aCix  hoâilités* 

Art. 
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Art.  XIII.  Des  coromifHiires  fercint  nommas  de  part  f  finf)' 
et^à*aut,re  pour  régler  çt  âccél^rer  i'ei^écuuuo  r  mnS 

rukgemeng  convenuf.  '  '     '  SSSu 

Art.  XiV.  S'il  tVlevaît  des  doutes  fur  le  feus  iat«f^ 
d*BQ  article  qaelcODque',  il  ferait  expliqué  ea  favegr  de  p'^<«' 
l'armée  ifraoçaife. 

Akt.  XV.    A  dater  de  la  ratification  de  la  pr^fente 
conveetlon  »  tous  arréragea  «de  eoiitributiona.  réquifi- 
tions  oo  réobmations  qœlcôaqoea  du  GouverDement  ^ 
Français  envera^  dea  (ujeta  Portugaiiroa  toaa  autres^  in. 
difidiia  réfidana  en  Portagal,  fôndéea  fur  l'oçeqpatîoa' 
de  ce  paya  par  l'armée  Françaife  en  Décembre  ig07  con-  ' 
tribatiuna  oti  réquifuioos»  qni  peuvent  n^avoir  pas  été  ' 
payées  9  forit  tnnQliées  ,  et  tout  féqueftre  mis  fur  les  pro- 
priétés ferûnt  remifes  à  la  dispoûtioB  dea  anciens  po(> 
feileurs» 

Art.  XVI.    Tons  les  fofets  de  la  France  on  des  Pr^tecc» 
puîfiènces  amiea  ou  alliées  de  la  Erance  t  domiciliés  en  ^ ^wg^a 
'Portugal,  ou  fe  trouvant  accidentellement  dans  ce  pays, 
feront  protégés*   Leors  propriétéa  de  toute  efpèce,  meu- 
bles ou  immeubles»  feront  refpectées«  et  ils 'auront  In. 
liberté,  fuit  de  fuîvre  l'armée  Françatfe»  fottde  reftrf  en 
Portugal*    Dans  Vw  et  Ifautre  cas»  leurs  propriétés  létar 
.feront  garanties»  avec  la  liberté  de  les  conferver  ou  , 
lea  aliéner  »  et  de  faire  paû*er  |e  produit  de  ta  vente  d*i» 
celles  en  France  ou  dans  tout  autre  p«yt»  qu'ils  voudraient^ 
bnbiter  :  la  durée  d'un  an  leur  eft  accordée  à  cet  e0et» 

.  Il  eft  bien  entendu  que  lea  navires  font  exceptéf  de 
cet  arrangement*  mais  feulement  en  ce,  qui  concerne  )a 
ft>rtle  dn  port,  et  qu'on  ne  peut  à  la  faveur  dea  ftipula* 
liona  ci  •  deffus  »  faire  ancuneé  fpéculatiune  commerciales» 

AnT*  XVI I;   Ancuo^  naturel  du  Portugal  ne  fera  ren*  Amne* 
àa  reiponfable  de  fa  conduite  politique  pendant  la  'durée  ^ 
de  Foccupmtion  de  ce  pays  par  Farmée  Françaifel  et  toui 
eess*  qni  ont  été  continuée  dans  Fexerclee  dé  lenre 
fénctions  ou  qui  ont  accepté  des  plapea  fona  le  gouver* 
nement  Frat^çaia,  font  mia  foi|s  la  protection  dea  com* 
flundana  Anglais  :  ils  n'épcduveront  aucune  injure  dani 
lenn  perlbonea  ou  dans  leurs  propriétés ,  n'ayant  pat 
eu  le  ctotx  ^'obélr  ou  de  ne  pas  obéir  au  Guuvernemeni 
Fnoçaîs»  ili  pourront  aaffi  proliter  dea  ftipulatio'DS  coo^  ' 
tsaoei  Am  i'uU  XVI» 

G  a  ^  Art. 


Digitized  by  Google 


100  '    Adis.fur  NvacuaUon  du  Portugal 

1808      Art.  XVIlï,    Les  troupes  Efpa^noles  détenues  à 

-,  bord  des  bârimens  dans  le  port  de  Lisbonne  feront  re- 
Efpag-  mif^'s  au  commanduit:  en  rh^f  de  l'armef  Anglaife,  (juî 
uole«.  j^'g.p,g.^ge  ^  obrenir  des  Espagnols,  qu'ils  rendent  de 
leiir  côté  tous  fujets  de  la  France  militaires  ou  civils  qui 
peuv^-nt  è:re  reteniîs  en  Erp>jT[ifc.,  fans  avoir  été  prig 
dans  une  bu^ilk  ,  011  à  !a  fuite  d'opérations  mili^aîres, 
ciais  à  i'ocriiùon .  des.  évéotiioens  du  zç»  Mai  decaier  tt 
jours,  f^iivans. 

Tûton-      Art.  XIX.    On  échangera  îmmëdUtement  les  offi* 
du^slî  ^^^^^     ^^^^  grades  faiclg  prifooDteri  depnii  le  commeii- 
.  cernent  des  hoftiiités. 

Atagcf.  '  Art.  XX.  Des  ôtages  dq  rang  d*oflîcler  général  fe- 
ront mutnelletnent  fournis  de  la  part  de  Pàrmee  et  de  k 
fiotte  Anglaife ,  et  de  la  part  de  l'armée  Françaîfe ,  pour 
'la  garantie  réciproque  de  la  préfente  convention.  L'officier 
de  Tarmée  AngUife  fera  rendu,  lorsque  les  articles  rela- 
tifs à  l'armée  feront  pleinement  exécutés»  et  l'ofiicter  de 
la  flotte 9  lors  du  débarquement  dt  s  troupes  Françaifet 
dans  leur  pays*  Il  en  fera  de  même  de  la  part  de  rar- 
mée  Fraoçaife* 

Kotifi-      Art.  XXL   U  fera^perrals  au  général  en  chef  de  far- 
^^^*^méé  Firançaife  d'envoyer  nn  officier  en  France  avec  la 
Fianc*.  nouvelle  de  la  préfente  convention..  Un  navire  lui  fera 
fonrni  par  l'amiral  Anglais  pour  transporter  cet  officier  4 
*  Bordeaux  eu  à  Rochefort* 

'itéeep-   *  Art.  XXIL    L'amiral  Anglais  fera  invité  à  recevoir 
i>9Td  <L  ^*        '®  commandant  en  cbef  et  les  autres  principaux 
V.  de  officiers  de  l'iuniée  Françaife,  à  bord  de  valffeanjL  de 
Itttnt.  guerre. 

Fait  et  conclu  à  Lisbonne  ce  30,  Août  I8t>8. 

*    Signes    Gkorgas  Mukray»  quartier  -  maître -gênéraK 

■  Kbi.lbrmann«.  général  ài  divifio»» 

Nous  »  duc  d'Abrantés ,  général  en  chef  de  l'armée 
Françaife,  avons  ratifié  et  ratifions  la  préfente  convén« 
tion  <léfinitive  dans  tous  fes  articles ,  pour  être  exécntée 
félon  la  forme  et  teneur.  ,  - 

Signé:       lk  Due  d'AbrantiEs. 
Au  quartier  géoéjai  de  Lisbouoei  le  30«Aout  i8oS« 

Articles 
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AriicUs  addiùionefs  de  ta  convention  du  )o.  jloût  t  go8. 1  So3^ 

Art.        Les  ecnpjoyës  rîyjls  de  rarm^e  faits  prifon* 
nier»,  foît  par  les  troupes  Anglaifes  fmtpêr  les  Portugais, 
^  dans  qoelque  partie  que  ce  foie  da  Portugal ,  feront  ren- 
.  diis  «  fulvant  Tufage ,  fans  échange. 

Art.  îf.    L'armée  Fran^aife  tirera  fa  nonrHtore  de  Ma(Ç4. 
fes  propres  moyens  jiisqu'ao  jour  de  IVtnbirqaetnenti 
Ifis  garnirons 9  ju&qu'au  jour  de  1  évacuation  de  forts. 

Lerefttt  des  msgafins  fera  remis,  dans  les  formes  se- 
'  contaméet,  an  jg;oQvernement  Anglais ,  qni  fe  charge  de 
lu  fabûHa  nce  des  hommes  et  des  c ht' vaux  de  Parmée  â 
compter  des  époques  ci-deffus  déâgnées,  jnsqn'â  leCir  ' 
arritée  en  France,  fous  la  condition  d'être  rembonrfé  par 
le  gouvernement  Français,  des  dépenfes,  qui  excéderaient 
'  l'eitimation  qui  fera  faite  par  les  deux  parties»  de  la  va* 
IcQT  de^  magaûns  remis  à  Vumée  AngUiCi^ 

Les  provifions  qui .  fe  trouvent  i  bord  des  vaiffeaax  « 
àm  gaerre,  encore  au  pouvoir  de  Taroié^  Françaife,  fe- 
ront remifes  de  la  mêiiie  manière  au  gouvernement  An» 
gUis»  aîivfi  que  les  ftiagafins  des  fortetefles* 

Art.  IlL     Le  ff^nérR]  connmn  dan  t  les' troupes  An- Libre 
giaifes  prendra  ies  mtCun^s  nert  tTcres  pour  rétablir  la  circoU 
libre  cîrculjtian  des  moyens  de  fublidaûcc  e#)tre  le  paya 
et  la  capitale.  >  ,x 

Fait  et. conclu  â  Lisbonne  ce  30.  Août  jgoS* 


Signé  : 


Grorgës  Murrat. 
k&llbiimanin, 


Nous  due  d^Abrantés»^  général  en  chef 'de  l'srmée' 
Françaîfe ,  avons  ratifié  et  ratifions  les  articles  addition* 
Mb  idj?  1«  convention  ci  -  contre,  pour  être  exécutés 
lihni  iéflir  fomie  et  teneur. 

LE  Duc  d'AbranteS. 

Pour  copie  conforme  :  ' 
A.  J.  î)Ai.RyMFLB,  capitaine,  ficriuûrê  militaire.  ' 
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Igog  Conventions  entre  la'Prance  et  la  Prùjjefur  le 
^.^^^  payement  de  la  contribution  de  guerre^  l'éva- 
cmtion  du  pays  et  l'approvijionnment  des  • 

places  i8og. 

'  (E^apris  Us  imprimis/éfaris  pubiiiâ  d'autorité  à  Birlin.) 

IS.  CLf 

Qmvmtion  min  la  France  et  ta  Pruffe  fur  le  payê'^, 
ment  de  la  contribution  de  guerre  ^  Jignie  à  JParii^  M 

fj.  Sept.  i8o8. 

■■  c 

'  kJa  TWajefté  l'Etnpereur  des  Françaîg  Roi  d'Italie,  Pro- 

tecteur  de  la  confédération  du  Rhin  et  Sa  Majefté  le  Roi 
de  FrulTe,  voiil  int  lever  les  diffirnltés  ftirvenus  dans  l'exé- 
cution  dn  traité  de  Tiidr  ont  nommé  .pu ar  leurs  MiÀiftres 
pléni'potentiaires ,  favoir: 

StMajefté  TEmpereur  des  Frinçaif  ,  Roî  d'Italie,  Pro- 
tectear  de  la  confédération  du  Rbîn»  Son  Excellence  Mr« 
ffean  Baptifle  Nompère  Champagny  ^  Comte  é%  ri!«ai- 
pîre,  Grand -aigle  delà  légion  d*horneur.  Commandeur 

*  de  l'ordre  de  la  Couronne  de  fer.  Grand  Dignitaire  de 
l'ordre  des  deux  Siciles ,  Grand- croix  de  l'ordre  de  le 
fidélité  de  Bade   et  de  l'ordre  de  St.  Jofeph  de  Wlira»» 

'  bourg,  Ton  Minidre  dea  relations  excétieucee* 

et  Se  Mejeité  le  Roi  de  Profle»  ,       ^  * 

Son  Alteffe  Royele  Moefeigneur  le  Prince  GuiUaume 
"   dé.Prnfle,  etSoo  Ëxeelleoce  Mr,  (Parles  Chrétien  Baron 
de  BrocMaufen,  Son  MîoiSre  d'Eue  et  Chevalier  de  l'or* 
dfé  de  l'aigle  rouge: 

Lesquels,  après  s*étre  communiqué  leurs  pleinpoii* 
voira,  font  convenus  des  articles  AiivaDs: 

Contri»    Art*  I.  Le  montant  det  fommei  dues  ptr  leg  Itatt 
lutioa  PrulTiens  à  Pennée  Françaire,  tint  pour  contributions  ex- 
»».  traordiaeires  queponraniètédeceTennes,  eftfizéàiTfff» 

•  ♦ 


ii  la  J^ruffâ^  ^   «  -  lo j-  * 

quarantf;  mîîlîous  de  francs^)  .  et  au  moyen  du  psyetnent  JOAQ 
de  la  dite  Comme,  toufe  prt'fenfîon  i^.e  \a  Francf»  Air  la 
Pmfife  à  titre  de  contribaùoos  de  guette ,  trouvera 
éteinte. ' 

Cette  fomme  de  cent  quarante  millions  fera  verfée 
dang  les  vingt  jonrs  de  l'c  clui:^!;''  ijcs  ratificatit  ns  du  pré- 
fent  Traité  dans  la  caille  du  receveur  gênerai  de  l'Armée,  ; 
favoir:  moîtîéen  argent  coœpttnt  on  en  lettres  de  change 
honnes  et  acceptées»  payable i  rriifon  de  fix  millfoos 
par  mois,  à  dater  du  jour  de  i'ècUàuge  des  ratitîcaf-ion.s  et 
dont  le  payement  fera  gsranri  par  la  f^éforerie  Pruiïienne; 
Tautre  moitié  en  bfllets  foncières,  hypGtli'j  |ués  par  pri- 
vilège fur  les  domaines  royaux,  lesquels  fertjiit  rtinbour* 
fables  dans  l'efpare  d'un  an  à  dix -huit  mois,  après  i'é* 
change  des  ratifications  du  prelVnt  traité. 

Art.  II.    Les  revenues  de  la  PruiVe  appartiendront  à  j^^^ 
radmîniftration  Frarçaîfe,  jusqu'au  jour  de  la  fignature  nu* deU 
du  préft  nt  traité,  et  après  ce  jour  . à  Sa  Majefté  le  Roi 
de  PfUÛe.  , 

A  HT.  ni.    Les  créances  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  créan- 
Profie  avoit  ftir  k-s  particuliers  du  Ducbé  de  Varfovtei 
font  aux  ternes  du  tfaité  de  Tûàt,  cédées  laot  aucune 
réièrve» 

Art*  ÏVb  Tooé  ce  que  les  Provinceè  démembré  de 
la  Monarchie  Proflienne  auroient  à  réclamer  do  gourer*  de*"^f* 
Mnent  Pmflien»  fera  Tobjec  è'oo  arrangement  particulier,  dvmcm" 

AnT.  V.  Le«  éttts  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Frufle  i;vacu«- 
feront  évacués  par  les  tronpes  F rancaifes  dans  l'interrall^.  tfon  dtt 
de  trente  à  quarante  jonrs  après  rechange  des-  ratifies-  ' 
tiona  on  plutôt  fi  faire  fe  peut. 

Akt.  VI.    Les  places  de  Glogaa  ,  Stettîn  et  Cuflrin  ciogm. 
refteront  au  pouvoir  de  l'Armée  Françaife  jusqu'à  rentier 
acquittement  des  lettres  de  change  et  billets  foncières** 
donnés  en  payement  de  la  contribiitîon  énoncée  au  pre- 
ibief  article.     Celle  de  Glogau  fera  remiie  lorsque  la 
moitié  de  lu  fomme  totale  aura  été  réalifée;  les  deux  * 
autres ,  après  l'extinction  entière  de  cette  dette. 

Pendant  le  tem»  de  l'occupation,  il  ne  fera  fait  au-, 
cone  deiiruction  des  ouvrages  exiftans  4a P$  ces.  places* 

G. 4  A^T«. 

Cette  fbaamab  été  limité»  à  laornillio^n  lom       la  ratifi- 
cêÈÎon.  do  la  oonventiou  cidelTus,    à  Erford.  Voyéa:^ 
aaHâ  plu*  baa  U  conv*  da  5  Nov.  art.  i.  p.  107*  • 


♦  \ 
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JgQg      Akt,  VIL    La  garnifon  Fracçaîfe,  quireftera  àGlo^au 
'  Q^^i^.  confluera  en  deux  milte  cinq  cents  hoinm^^e  d*înfanterie, 
fom  fi X  cents  de  cav-alierie,   dfiix  ceou  d'artillerie;  «n  tout 
£rAn9«if.  trois  mille  trois  rentfc  hommes.  ,  ' 

C»ïlle  de  Cuftrin  fera  de  deux  mille  hommes  d'înfanfe. 
rie,  fix  cents  de  cavalerie,  deux  cents  d'artillerie  ;  ea 
tout  d^ux  mille  huit  cents  hommes.  '  '      '  * 

'      Celle  de  Stettin  de  trois  mille  hommes  d'infanferie, 
fix  cents  de  cavalerie,  trois  cents  d  artiiierie ,  en  Jtoat 
trois  mille  neuf  centis  hommes. 
.  Total  des  troia  garnirons:  dix  mille  hommes.. 

Leîiï       Art.  VIÏL    La  folde  de  ces  garnifons  fera  payée  par 
la  caîfle  de  l'admini^ration  Françaife;  m  us  le  logement, 
l'indemnité  de  logement,  l-.  s  vivrt  s,  fourrages,  chauffa- 
;     '     ges  et  lumières  feront  fournis  par  i'adminirfration  Pr-ts- 

fienne  tant  pour  les  troupes  que  pour  l'ecar- major  de  ' 
chaque  place  en  fe  conformant  aux  tarifs  établis  par  les  . 
réglemens  français.  '  '  ^  ^ 

AppTo.      Art  IX.    îl  y  aura  dans  chacune  de  ces  places  un. 
gfmtn^"  approvifionnemc-nt  de  fiège  de  fix  mois  fourni  ou  par  les  ^ 
'  miçaiins  t  rançiife  on  par  l'adminiflrarion  IVuirienne.  Dan» 
'   le  prcmïpr  cas,  1' 1  pprovifionnement  lors  de  ^évacuation 
de  ces  places»  appartiendra  à  i'admioiftratiou Françaife, 
Bi^acua-      Art.  X.   LôTs  de  l'évacuation  des  trois  placées  ci- 
•^StoeÎ!^^"*  noipinées,  l'artillerie,  les  munitions  de  guerre  et 
^  'de  boocbe  appartenant  a  l'Arnée  Françaife,  feront  aui& 
.   évacuées.    Les  moyens  de  transport  feront  fournis  par 
Tadminiftratîon  PruÀîennet  qui  devra  également  nourrir 
les  troupes  françaifes  jusqu'à  leur  fbrtie  du  territoire 
pruffien. 

Admini-     AutI  XL    Pendant  le  tems  de  Foccopstion  de  cet 
^'^Ue.^' places  par  l'Armée  Françaife,  radminiftration  des  revenus 
et  celle  de  la  Juftice  appartiendront  ^an  Roi  de  Pralfe^ 
mais  la  police  fera  entre  les  mains  du  Comnandiint 
français. 

d.     Art.  Xiï,  Aneone  troupe  praiBenne  ne  pourra  s'ap- 
^ Troll'  P^^^^^*^  places  k  one  dtftanee  d'une  journée  d'étape. 

r^he.,'     Art.  XIIL    II  y  aura  un  chemin  militaire 
-  nini      '         de  Glogau  à  Cuftrin, 
sdliuiT.  ,  de  Cuftrin  à  Stettin, 

de  Stettin  à  Stralfund, 
un  de  Glogau  à  Kalifcb, 


Digitizod  by  G 


U  ta  Pruffi. 


1808 


un  de  Glogaii  en  Saxe, 
'  un  de  Stettin  à  Maj^'iebourg, 
un  de  Steccin  à  Daiizig.  '  ' 

Cci  chemins  fervîronf  pour  les  monyenietit  de  recrute-  " 
meut,  remplacement  (t  en  général  pour  toDi  les  befoint 
des  gsrnifoM  FrafiçaiCes  4aos  ieg  Uois  piacet  réfervéei.     ,  . 

Art.  XIV.    Lors  du  traité  de  Tilfit.   îa  place  de  Arrokw 
Magdebonrg  ayant  été  par  erreur  fiîppofée  toute  entière 
fur  la  rive  gauche  de  TElbe,  cette  rivière  a  é  c  prîfe  pour  Ai*^ae* 
limite  du  territoire  Pruiïien  ;  mais  U  citadfcllc  de  M-tpde-  ^ourg. 
bourg  étant  fur  la  rive  droite,'  SaMajeftéle  Roi  dePriilVe  , 
confcnt  â  laiffer  pour  rarrondiiTemeot  de  cette  citadelle 
un  territoire  de  deux  mille  toifes  eu  dehou  de  fes^ouvrâ* 
ges  avancés. 

Les  pofeaux  feront  placés  par  des  comaifiTaim  Fraa* 
çaîs  et  Pruifieus  dans  les  cinq  joors;  qui  fiiivro|it Féchaogf 
des  ratifications  do  préfeot  traité. 


RT.  XV.  Si  Majefté  TEmperedr  et  Roi  garantit  â  Garanti» 
lajefté  le  Roi  de  Priifle  l'intégrité  de  fon  territoire 


An 
Sa  Ml 

moyennant  atie  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffi»  fèfte  le  fidèle 
allié  de  U  f  nmce. 


e 

Sicile. 


Akt.  XVI.    Sa  Majefté  le  Roi  de  Prnfle  reconnaît  Roit 
comire  Koi  d'Efpaç^ne  et  des  Indes  Sa  Majefté  Jofeph  (i^a 
poléon  et  comme  Roi  des  deox  ^iciles  Sa  Majellé  Joachtm  [l^l 
Napoléon. 

Art.  XVII.    Le  prefent  traité  fera  ratifié  et  les  rari-  B.itifica* 
fications  en  feront  échangées  à  Parîs  dans  le  délai  ds.iioû»» 
'  trente  jours  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut.   *  *  * 

Paris  îe  haitièae  Septembre  i8o8>  . 


(L.  S.)    J.  B.  NoMP£RE»  Comte  dk  Champagny»  . 

(L.  S.J      .  GoiLtAUMB ,  Princf  dé  Pruffe. 

(L.  SO  '      Chables  Chrétien  de  Brocehau^est. 


If. 
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1808  Owintiùn  itUre  ta  Franct  it  ta  Prvgk  fkt  ti  pàifè^ 

•  ïïOT^  9imt  de  la  contribution  de  guerre  et  Jur  l évacuation 

éê  Ifai/s  f  Jiffuti  à  Berbn  tt  f  •  Nobmtnt  1  t^og. 
(Imprmt  Jif.  in  f^Ua.) 

I_Jps  fousfîgnés,  favoîr:  MoBfiear  Pierre  /^nîaine  Noh^l 
.  BrunQ  Daru^  Confeille^  d'Erat,  Commandint  de  la  Lé- 
frîon  d'honneor,  lnfend>»nt  général  de  b  mairon  de  Sa 
Mfljefté  TEnipt^rpur  des  Français»  Roi  d'Italie ,  Protec^ 
teur  de  la  cuofédéraciuQ  du  Rhin,  et  Sun  i^leaipoteD* 
tiaire, 

£tr  Mr  le  Comte  Auf(uflf  de  GoUz ,  Chevaiîer  de  l'Ordre 
ée  r Aigle  rouge,  MIntftre  d^Etat  et  da  Cabinet  de  Sa 
lUIajefté  Proffienne»  et  Son  Plénipotentiaire  pour  Texéca- 
tion  du  traité  do  boit  Septembre  mil  bnit-cent  bnitt 
après  avoir 'éch4ngé  leur  pltinpoiivoira,  ,font  conveDat 
dea  'Atticlet  fUivatis: 

slo  mil-  Art.  l.  Monfieiir  le  Plénipotentiaire  de  Sa  Majeft^é 
ile  Roi  de  Pruffe  a  produit  un  procès  -  verbal  duquel  il  ré*  . 
iulte  qne  le  gouvc^rnement  P^uilî'/n  a  taie  rcrnLttre 
jowrd'hui,  en  exécution  de  l'article  pr  mier  du  traité  du 
huit  Septembre,  entre  les  mâtns  du  Kfceveur  général  des 
contributions  de  l'Armée,  ta  fomme  de  cent  vingt  miU 
liong  de  Francs  «  favoir:, 

,  Cinqoanttf  mlUiona  es  lettres  de  ctiaage  «  ainfl  quelles 
font  détaillées  an  procèa- verbal ,  et  foixanfe  dU  mlUions 
en  obligations  dea  provinccss  »  qni  garantirent  la  retnife^ 
dana  le'  délai  de  fix  mois  de  foixaote  dix  millions  de 
lettref  foncières  liyporbéquées  (br  1e^  domaines.  Comme 
les  dites  lettres'  foncières  ne  peuvent  être  délivrées  dès  à  ' 
préfent  »  parce  que  l'on  n'a  paa  eu  1^.  tema     les-  conféo 
tîonner,  et  qu'il  faut  préalablement  procéder  à  l'eftima- 
lion  des  biens,  qui  y  feront  «affectés,  et  aux  formalités 
hypothécaires,  Monfieur  le  plénipotentiaire  PruiTien  dé* 
chre,  que  les  obligations  provtfotrea  des  provinces  garan> 
tiffent  la  remife  et  le  payement  de  ces  lettres  foncières, 
lesquelles  feront  conformes  au  modèle  ci^annexé»  et 
payables  au  terme  lîxé  par  chacune,  avec  les  intérêts 
erdinaifet  I  à  raifgn  dû  qoatrqponr  cent  par  an>  i  compter 
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èit  U  flgmtore  do  pr^fent  acte.  Le  pt^iifpotenttitre  ito  i 
Sa  Majefté  le  Koi  de  PruOe  fe  réfem  de  faire  «  auprès  ' 
de  Sa  Majefté  l'Empereur  et  Roi»  fea  repr^f^titatioiit  pour 
en  obtenir  la  dispenfe  de  payer  lea  iat^rèta  d  •  deflot 
ftipnléa» 

Lea  lettrée  de  chaBge  et  lea  lettrca  foocikea  feront 
acquittée»  moitié  i  Paru«  moitié  i  filagdeboorg»  on  aQ 
Ifeu  4a  cette  dernière  place,  dana  tonté  autre  place»  qui 
ièra  eonvenue  entre  lei  partiea, 

Lea  piyefnens  s^effectneront  è  Paria  en  monnaïe  de 
Franee,  et  dans  les  autres  places  en  monnsïe  do  paya 
éveillée  faivant  le  tarif  légal,  qui  fixe  fon  rapport  a?ec  In 
monnaïe  de  France. , 

Lea  payemena  en  argent  effectif  auront  liea  à  raifoo 
de  quatre  roilliont  de  France  par  moia».  à  compter  do 
huit  Novembre  procbain. 

Au  moyen  de  la  remife  des  cinquante  millions  cf- 
defius  fn  lettres  de  change,  et  folxante-dix  nnillions  en 
pFomelTes  de  lettres  Foncières,  les  ohlîgafions  contractées 
par  Sa  Majefté  Pruffienne  par  l'article  premier  du  trait© 
du  huit  Septembre  dernier,  fe  trouvent  remplies  ;  Sa  Ma- 
jefté  l'Empereur  et  Roi  ayant  confenti  à  accorder  une 
réduction  de  vin^t  millions,   fur  la  fooiOLe  djB  CCnt  qoa« 

jrnote  milUon^^  li^pulée  par  k  traitée 

Art.  Il,  lœmédiatennent  après  la  fignature  du  pré- 
fent»  les  ordres  feront  donnés  pour  l'évacuation  des  pro. 
viDcea  et  places  qui  feropt  reçnifes  à  Sr«  Majeftc  Pruirienne* 

Tout  le  pays  Pruflien  entre  la  Viftule  et  l'Oder  fera 
évacué  le  vingt- deux  de  ce  mois;  le  pays  fur  la  rive' 
gauche  de  TOder^  d'ici  au  cio^  Décembre  ou  plutuc,  fi 
faire  fe  peut. 

Lea  caiffea  de  rAdalniftration  du  pays  feront  remifen 
'  anx  aatorltéa  Prufliennes  le  dix -huit  Novembre,  ' 

Lea  troupea  de  Sa  Majefte  l'IDnipereur,  qui  font  dann 
-  le  Oocl^  de  Varfovie  »  it  etfea  ne  îb  retirenc  paa  dana  In 
ternie  dea  éfacnations,  pourront  pafler  par  la  route  mi*, 
lifciire  r%Iée  avec  Sa  Majeftd  te  Roi  de  Sa«e  »  et  en  fe 
cenformant  â  ce  qal  eft  ddeerniné  par  lea  traitéa  pour 
cet  objet. 

Lea  troi]t>ea  PraiSennea  ne  pourront  ocenper  avant 
Uiûf  entête  évacuation  lei  provinces, qu'occupent  les  trou- 
pfli  de  Sa  Majefté  Impériale.  Cependant  fi  Sa  Majefté  le 
Set  de  Arofiè  Yealaifc  enroyer  platât  dea  tioapea  à  lierUn» 
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jOqO  le  paffage  fera  donné  par  Moofîenr  le  Maréchal  Duc 

d* Âiit'rjîûfd' ,  qni  expédiera  les  ordres  en  confcquence,  fur 
l'état,  qu'oD  lui  aura  remis  de  la  compoâtion  des  troupes,  ' 

Evacua*      Art*  IH.    Les  lautoHtés  Prufliennes  faciliteront,  en 
^itdpi*  tout  ce  qui  dépendra  d'elles,  révacuattoo  des  hôpitaux» 
cilwmc  des  magafins  de  T Armée,  et  foitmiront  tons  les  nnoyen» 
.  .  ^   de  Cranspgrt  que  néceflke  l'évacoatioD  du  pays. 

PalTage  Art.  ÎV.  Si  après  l'évacuation  du  pays  tfTectnée  par 
l* Armée,  il  reftalt  à  évacuer,  toit  des  munitions  de  cnerre, 
foit  des  munitions  dt-  bouche,  l'admîniftration  PruiTienne 
en  favorifera  le  pafùge,  fans  permettre  qu'il  y  fuit  ap- 
porté aucun  empêchement,  et  il  fera  libre  à  l'autorité 
Françaife  de  '  faire  eAîorter  ces  convois  par  des  détache- 

mena  de  troupes  Françaifes* 

» 

Sf^tfîn,      Art  V.    Les  places  de  StetHn ,  Cuftrîn  et  Giogau, 
^J^^*^ devant  refter  occupées  par  les  troupes  Françalfes,  il  y  fera 
*  formé  un  approvilionnem  nt  de  Siège,  pour  un  an,  cal-' 
cnîé  fur  la  force  des  garnifons,  ainû  qu'elle  eft:  détermi- 
née par  le  traité  du  huit  Sep*"embre.    Cet  approvifionne-  ' 
ment  ne  pouvant  être  fourni  par  les  maçjafins  Franraîs, 
que  pour  ce  qui  cuncerne  les  grains  et  les  farines,  et  une 
partie  des  autres  objets,  le  ç^ouvernenoent  Pruffîen  s'en- 
gage  â  y  fuppléer,  conformément  auxbafes,  qui  feront 
établies  par  un  état  que  remettra  l'Intendant  général  de 
»  TArmée,  tsnt  pour  les  quantités  que  pour  les  terroet 
dans  lesquels  les  divers  objets  devront  être  fournis;  mais 
,  les  approvifionnemens  que  radminiftratlon  PrufTienne  aura 

fournis,  lui  appartiendront,  feront  fous  la  ytirde  de  fes 
agcns,  et  feront  laifTés  dans  les  places,  lorsqu'elles  fe- 
ront évacuées.  Seulement  les  autorités  Françaifes  feront 
libres  de  a'alTurer,  tous  les  fois  qu^elles  le  jugeront  con- 
vénable,  de  Texlftence  et  de  la  bonne  coufervation  de, ces 
approvlfiotinements*. 

jpom  et      Art.  V\.    Les  forts  et  ouvrages  avancés»  dépendans  - 
oavn.        phces  et  qui  fe  trouveront  dans  le  rayon  que,  d'à-  _ 
Tincé*.  près  l'article  douze  du  traité,  les  troupes  Pru (Tiennes  ne 
peuvent  paiTefa   feront  fous  la  garde  des  garnifone 

Franc  li  fes. 

Les  ponts,  éclufes,  cafernes  »  hôpitaux  et  autres 
ouvrages  des  places  occupées  par  les  troupes  Françaifes 
feront  entretenus  par  les  foins  des  officiers  Français  »  mais 
la  dépenfe  de  cet  entretien  lera  payée  par  le  gouverne- 

iner^ 
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tnetît  Prnfllen  ,  et  on  fe  conFormera  an  farplm  A  ce-ooi  \  Qr\Q 
%ÏX  ttipuié  par  rartiple  fept  du  traité.       '  ^  * 

Art.  VIL    Afin  de  prévenir  tout  mal  entendu,  au  Fourni, 
fbjet  dea  foornitorea,  que  ladniinîftratîon  PruflTienne  syra  turJt 
à  faire  sux  troupes  en  ^arnlCôn  dans  les  places;  ces  four- 
nltores  ont  été  réglées  ainfi  qu'il  fuit; 

Fivres-j  pan  homme  et  par  jour» 
I.^  Sept  hectotrfaoïinies  et  demi  (i  livre      oa  i  livra» 
18  lot»  2i  Q«f"'  poids  de  Berlin)  de  pain  compofê  de 
trois  quarts  fromenc  et  1111  quart  feigle  blute  à  quinze 

pour  cent.  '  • 
a.**  Trois  hectogrammes  et  trois  quarts  (  J  de  livres  ou  as 

lots  UiQ»  poids  de  Berlin)  de  viande,  faos  que  lei 

têtes  et  freiïares  entrent  dans  les  diftrib,ution8. 
5;*  Un  hectogramme  un  quart  (|  de  livre  ougioti  I^sQ* 

poids  de  Berlin)  de  pain  de  foupe  bJanr. 
4,®  Trois  décogrammes  (i  once  ou  a  lots  if  Q^f"**  de  riz) 

on  2  onces  de  légumes  fers  (6  décogrammes.) 
-        Un  foixfinrième  de  kilogramme  (^Vr  de  livre  4e  Tel  09 

on  r  lut  ^  Q.  ) 
6»°  Une  ration  de  liqu'ulc;,  compofée  alternativement  des 

^\t9      P^"^^  ou  lure  d'eau- de -vie»  (^9  de  quart  de 

Berlin.) 

J  de  pinte  on  litre  de  vin  ,  fl-r^  de  quart  de  Berlin.)  ^ 
J  pinte  de  bierre,  (-f^  de  quurr  de  Bf-'-lin.) 

de  pinte  de  v'nat^re,  (r^-^  de  quart  de  Berlin.) 
Lorsque  les  honnnes  rt-ronc  à  rhoDital.  i'adminiilra- 
tioD  PruflTienne  leiir  ft-ra  fournir,  comme  alimeus 
.  nne  livre  et  demi  de  pain  blanc  \  homme 
une  -livre  de  viande  f 
La  ration  de  foiirraçr^  e*-  U  fourniture  du  chaulVatre 
feront  déterminés  aii>li  qull  eit  prefcrir  par  les  Reglemens. 

Meflieurs  les  oiHciers  ne  feront  point  nourris  chez 
rhabîtant,  ils  recevront  de  la  cai(Te  PrufTienn^*  l'indem- 
nité, qt»î  leur  avait  ê^é  accordée  par  le  Décret  ci -joint 
de  Sa  Majef^é  l'Cmpereurt  en  date  du  quatrième  Janvier 

dix- huit  cent  fepf. 

Les  employés  Français  non  -  militaires  jouiront  de  la 

même  indemnité  proportionnelleiDcnt  à  leur  grade.  Ces' 
employés  compteront  (\aus  ie  nombre  des  hommes  fixé 
pour  la  ^aroîfon  de  U  place.    Cette  indemnité  fera  payée 

par  moiûé  ie  premier  et  le  feize  de  chai^ue  mois. 
*  ik  Le 
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ISOR     ^  gooyeràemeat  Praffiea  -  ne  dma  poomir  i  le 
.         noorf tt'ure  des  garmfoiis  ^oe  .  propoitiolineneiiient  àii 
noilibre  d'hommes, <  dont  elles  feront  compofées* 

■  j^iftfB,       Art.  VIH.    Pour  f^cîlît-er  U  correfpond  inre  êes  rbefs 
/         militaires,  il  fera  libre  aux  autorités  Françaifes  d'établir 
*  -       de  qmrrf  en  qu  irrc,  an  de  fix  en  lix  lieues  ,  furleslignes 
de  communication  déterminées  par  l*articie  treize  du 
traité,  des  poftes  de  cinq  ou  fix  hommes  affectés  à  la  cor- 
refpondance.    Ces  poftes  feront  protégés  par  le  ^ouver- 
nemen»:  Pruflun,    et  comme  ils  feront  pris  fur  ia  garnî- 
fon  des  places,  le  logement*  les  vivref  et  les  fourrages 
'       leur  ferooc  fournis  par  le  pays» 

MftlaAM  Ar'T.TX.  les  malades  qui»  fsote  de  poDvôif  'étrs 
évacués  t  foit  far  la /ive  gauche  de  TEIbe,  foie  dans  l'one 
des  places  de  Dsnzig«  Stettin*  Caftrin  etGlogau»  feront 
latfles  far  te  territoire  Pruffien,  v  feroi^t  folgnét  par  des 
officiers  de  fanté 'Franchis.  L  Adminiftration  do  pays 
continuera  de  pourvoir  à  Tentretlen  des  hâpitadx,  oi^  ils 
siiront  été  lai  (Tés,  et  lorsque  ces  malades  pourront  écre 
transportés,  il  fera  fourni  les  moyens  néceûaires  pour 
leur  évacoatio04  '     •  /  * 

Heveinu  Art.  X.  Comme  les  revenus  perçus  depuis  le  huit 
jç*^""  Septembre  doivent  appartenir  à  Sa  Majefté  le  Roi  de 
tfuibse  Prufle,  il  fera  établi  dans  chaque  province,  entre  les  In- 
tendans  Français  et  les  Commîfl'iires  que  le  gouvernement 
Pfuflîen  défi'^nera ,  un  Bordt^rt  au  des  fonds  verfét»  dans 
la  caiiTe  Françiife,  depuis  Je  huit  Srprembre  dernier,  et 
provenant  des  revenus  ordinaires  du  pays  .  depuis  cette 
époque.  Ces  Bordereaux  t  après  avoir  été  fournis  à  U 
▼ériâcaUon  des  AdminiArateors  généraux,  feront  admis 
podr comptant  dans  les  payement,  que  l'adrainiftration 
Priiffienne  aura  à  faire  i  en  payement  de  fes  obligations* 

Fait  à  Berlin  le  cinq  Noveml^rç  mille  huit  -  cent  hait, 
Oasit.  Augusxs  Cêmtê  4i  Gobxs» 
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INoof  ofdooiioM  qn*tl  foit  accordé  â  dtter  du  i.  Janvier 
I&07  an  traitement  extraordinaire  aux  Mirécfaaox  de  l'Em- 
pire et  aux  Généraux  de  la  grande  Armée,  qui  fooc  en 
Pologne  dana  la  proportion  ci -aprèi,  déterminée  t 

A  chaqae  Maréchal  de  rËmpire»  Dix  mile  Frawn 
|>ar  moif  • 

An  Générai*  comnmndant  l^arUllerie  de  l*Armée>  Cinf 
nàttê  Francs  par  moii. 

Au  Général -commandant  le  génie  de  l'Armée,  Cinf 
mille  Francs  par  mois* 

A  chaque  Général  de  dî^îfion  romm^ndanf  urr  '^.ivî* 
lîon  foit  d'infanterie,  foîf  df  rav^lrrie,  ou  l'artiiierie 
d'un  corpi  d'Armée,  7Voi5  milU  francs  par  mois. 

A  chaque  Général  de  brigade  commandant  nne  brî* 
gade  foit  d'infanterie,  foic.de.  cavakrie ,  ou  commandant 
rartiUerie  oti^  le  génie  d'un  corpa  d'Armée  Quince cnUs 
Francs  pkt  mois* 

Lea  Généraux  de  divifion  ou  delbrigade»  chef  d'état- 
major  9  qui  touchent  l'Ind^'mntté  de  chef  d'état  •  ma jor, 
liront*  point  de  droit  à  celle  accordée  cl-deiTua. 

Les  Généraux  de  diviiîon  qui  ne  commandent  pas  de 
divifion  de  troupe,  MtlU  Francs  par  mola* 

Atix  Généraux  de  brigade  qi»i  ne  commandent  pat 
de  Brigade  de  troupe  «  Ctnqcents  Francs  par  mois» 

Les  Infpecteurs  en  chef,  les  Ordonnatenra  en  chef 
joniront  de  rindemnité  accordée  aux  Généraux*'  qui  nn 
commandent  pas  de  troupe,  en  Aiivant  la  proportion  dn 
la  gratification  du  grade»  auquel  lia  font  affîmiiéa  par  les 
Réglemens  militairfesé 

Le  Général  de  divifion  »  quf  ne  eommanderoft  qtfunn 
brigade  9  ne  joniroie  que  de  Tindemliité  accordée  aux  Gé* 
néranx  de  brigade. 

Le  Colonel  qui  commanderont  momentanément  une 
lîrigade  jouirait  pendant  le  tems  qu'il  la  commanderoit 
de  indemnité  accordé  aux  Généraux  de  brigade. 

L'Intendant-  pénérai  de  l'Armée  fera  dreflVr  le  SO.  de 
cbaçue  moi*  an  état  tn  forme  de  rfcvur,^qui  fera  grrêté 
n  ordoooMcé  chaque  mois  par  Notre  Major -général, 

Miniftre 
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iQqO  Minidre  de  la  guerre»  après  avoir  été  foDinis  à  Notrt 
approb&tioD.  '    .  . 

■  Signé:  NAPOL^oar* 

^  Pouf  acceptations 

'Le  Mintfirê  àe  la  guerre^  Major- général. 
Prince  09  Nicuckatex^ 

Signé:        Maréchal  Alexandre  Berthier* 

Pour  copié  Mn/orme: 

Signé:  Daru. 

s  A»  Çuartiw  ginérml  Impérial  à  Varfopîêt 

Sh  4*J*n*viêrt^aff* 
a  Mtj«fté  eonfidérant  que  les  oflîeiers  de  la  grandit 
Armée,  qui  Cont  to  Pologne  y  ne  peq vent  trouver  «ùcum 
facilité  eiiez.  les- habitant»  ordonne  qn'Â  dater  dn  l«  Jtn* 
^vîer.t807»  il  foit  payé  chaque  mois  aaxdits  officiers  one 
'  indemnité  dans  la  proportion  fuivaotè: 
,  /  i^ux  Colonels  commandant  qn  régiment  d'in fan terie^ 
de  càvarerie  ou  d'artillerie ,  CÎQq  cents  Francs  par  mots.  . 

A  chaque  Chef  de  bataillon  ou  d'efcadroDt  comman<» 
.dantun  baUîUon  ou  efcadron,  foit  des  troupes  d'artitle-* 
rie  oQ  du  génie,  Deux  cerits  francs  par  mois» 

Aux  Capitfines.  commandant  ont  coœpagifte.  Cent 
vingt  Francs  par  mois. 

Aux  Lieutenants  et  Sous- lieutenants t  Cent  Francs 

*  pour  mois       '  , 

Aux  Adjndans -commandans,  aux  Colonels,  qui  ne 
-   commandent  point  de  régiment,  foit  employés  aux  états- 
majors,  foit  comme  aide-de-camp»  Deux  cents  cinquante 
Francs  pir  mois. 

Aux  Cncfs  de  bataillon  ou  d'efcadron  qui  ne  comman- 
dent point  de  bitaillon  ,  ni  d'efcadron,  et  qnî  font  em- 
ployés foit  aux  érats  -  majors ,  foit^comme  aide-dc-campf 
Cent  cinquante  brancs  par  mois. 

Aux  Capitaines -adjoints  à  l'état -major  Cent  vingt 
'  Francs  par  mois. 
.  Les  Sous  -  infpécteurs  eux  revues,  Commifiaires- or- 
donnateurs et  Commiflaires  des  guerres  tobcberonf  par 
mois,  l'indemnité  accordé  aux  Officiers  qui  ne  comman- 
dent point  de  troupes,  dans  la  proportion  de  l'iniitm nité 
accorde  au  grade,  au^u&l  iiâ  correrpondent»  par  kâKé^le* 

•  mens  militaires.  ^ 

^  Les 
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.    a  kPruffi. 

Les  t  râ  i  te  m  e  n  s  ci  -  de  fi  u  s  n  uroilt  litQ  qiMT  peildillt  f  QqO 

le  féjour  des  officiers  en  Pologne.  v^O 

'  Le  Chef  de  bataillon  qui  commande  momentanément 
on  régiment  toudiera  excîufivement  pendant  le  Cems  qa*ii 
le  comm  andera  ,  l'indemnité  accordée  aux  Colonels. 

Le  Capitaine  qui  Cv^mmandera  momentanément  un  ba» 
taillon  touchera  pendant  le  tems  qu'il  le  commandeiSi 
rîndemnîté  accordée  aux  Chefs  de  bataillon.  \        ^  » 

Dans  l'indemnité  de  Cinq  cents  Francs  par  mois  ac- 
cordée aux  Colonels  il  fera  fait  déduction  de  Dix -huit 
cent  Franci»  qu'ils  reçoivent  à  titre  de  fraix  de  repré* 
fcntatîon. 

Le  Payeur  de  chaque  corps  d'Armée  eft  antoriré  à  " 
payer  le  30.  de  chaque  mois,  fur  îa  revue  de  llnfpecteur 
m  moef»  let  Indemnités  ci-deffus.  Le  double  de  la 
ime  fer*  adreiTé  à  l'Intendant- général,  qui  Tad  reliera 
io  Major 'général»  Minière  de  ia  euerre  qui  expédiera 
tar  oidoDonocei  'déftmtifei. 

Signé  :^  Napoléon. 

Par  ^Empereur, 

l-B  Pbincb  i>8  Nsupchatkl, 
Sgfièi        Marickat  AlexandIib  Bcrthieiu 

.  Pour  Coptt  conforme i 

Convention  entre  ta  France  et  la  Prtiffi  fur  tappro*  %^%% 
x^mmmmtdis  pkcts  H  kfirviee  tbs  hâpiitmxf  /gnk 
à  Merlin  te  g  et  izMov.  lirog»  \ 

a.    ' <  ■  •  .  \'         '         '  ^ 

ii?eiitiofi  ~  cônclne  entre  lUfonfienr  yWinmat^  /  In* 
fpectear  en  chef  aux  revues»  Intendant  général  de  PAf- 
mi^  dii  Rhin  t  et  Son  £xcellefice  Monfieur  le  Comte  4t 
^o/i,  Mlnlftre  de  Se  i!ifaj;efté^  Pruflîeone»  eoàcernânt 
i'ipproviltonBeiXieiit  de|  places  de  Stettin,  Ciiftrio  et 
Glogiii. 

AnT.  L  rn     suni  d|iis  disqne  pisee  de  Cafthn,  ^i;:?'** 
Stettin  et  GlogsQ  delà  spprovlfionnemeiis^         ^  iVcm^ie. 

Nouveau  KaueiL  J.  /»       .       H  '  t) 
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lOgA       I)  de  Siège/  - 
y  ^       a)  de  Confommadoiî  joafnalîere. 

Chacun  de  ces  approvi^onoeisexis  fera  placé  dans  d«s 
MagaÛAS  féparéi. 

«t8ii|«  Art.  IL  jfpprwiJumMmens  ëiSûge. 

L%  complément  des  approyiSonDemeni  de  fiège»  fer« 
^it  par  l'Adminiftratton  pruiEeDiie»  conformément  à  i'é-t 
tat  ci-joînt  Nr.  i. 

-  ,         On  diftinguera  dans  les  approviiionnemena  de  fiège» 

les  approvifionnemens  déjà  exift^ans  et  ceux  »  faire;  îeg 
preœiera  feront  confervés  par  les  Employés  Français,  lea 
féconds  par  les  Pruflfiens.  Les  CommiiTaires  des  guerres 
,  s'affureront  néanmoins  par  eux-mêmes  et  psr  les  Em- 
^  ployéa  FrançaUt  de  i'exiftatice  et  de  la  confervation  des 
approvlfîonnemena  laiffés  à^la  garde  des  Prufllent.  ^ 

Appro-  AmTw  au  'jfypmt^fiomuimiHs  defiinés  à  la  Con/ommétùm^ 

JSnJné  jaumatOre. 
^i  r-      LesProilîens  auront  la  garde  de  ces  i{jprovifionD«Biens 

n«iitvs.  feront  chargés  de  la  manutention  et  diftribution  ;  mais 
il  fera  at-tarhé  un  Employé  Français  à  chaque  fefvîcc 
pour  s'affurer  de  la  bonne  qualité  des  denrées  et  que  les 
rations  ont  les  poids  et  tnefure  prefcrîts  par  la  Conven- 
tion du  cinq  Novembre  et  les  réglemens  trîlîtaires  comnoe 
auifi  de  l'exartîtude  des  états  de  lituation  de  ces  msga- 
fins  à  remettre  par  ^ei  agens  Pruillena  aux  Commiiïaii^s 
«    v^es  guerres. 

Les  boulangers  »  les  bouchers  et  les  ouvriers  des  foa- 
rages  Français,  feront  employés;  il  leur  fera  accordé 
une  indemnité  à  réi^ler  entre  les  agens  PruiTiens  et  MiVl. 

/  '       les  Commiiïaires  des  guerres. 

item.  Art.  IV.  La  quantité  d'approvifionnerrens  à  faire 
pour  les  confom mations  journalières,  fera  conforme  à 
l'état  Nr.a.  cî -joint,  c'eft-à-dire  qu'il  devra  toujours 

y  avoir  en  magafin  an  approviûgnnement  pour  ^aiçset, 
jours. 

Art.  V.     Poivres- Pain. 
gonveraement  Français  complettera  de  fes  maga- 
fins  rapprovifioDuement  de  ce  qui  pourra  manquer  ea 
fromœent  et  ftigle  j  pour  le  cas  de  ûège* feulement. 

"Riz  et  '  -  ■  ■  Art.  VL  et  légumes  pcs. 

Ugumt^  Le  gouvernement  Pruflîen  pourra  ùire  la  diftributîon 
de  riz  et  iégomei  fe€S  dans  les  proportions  ci»  après» 
favoiri       ,      ,  / 
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Un  jour  en  riz,  •  ifiûS 
Deux  jours  en  légumes  fecs.  v'  *  ^  ^ 

'  Art.       Sel,  Sci. 
'  L'approvifionnemeot  en  fel  devra  être  terminé  d'Ici 
âQ  premier  Décembre  prochain. 

.  •     •  .|  .  ■ 

Art,  8.    Liquides.      ^  '  rîqui.  . 

Les  approvifionnemens  de  fiège  à  fournir  pour  com- 
pletter  ce  qui  manque,  pourront  refter  fous  la  garde  des 
marchands  de  chaque  place,  qui  doivent  les  fournir,  mais 
diDs  ce  cas  ils  en  feront  refponfibles,  ainfi  que  les  Au^ 
torités  PrulTiennes;  il  en  fera  de  même  de  Tapprovliioa- 
nement  pour  le  fervice  ordinaire.  ?  ? 

L'Adminiftration  PrulTienne  fera  tenue  de  donner  aa 
CommilTairc  des  guerres,  toutes  fois,  qu'il  le  rcquérera, 
rétat  noaiî natif  des  marchands  chargés  de  fournir,  lesr 
liquides  et  Ja  quantité,  pour  Vaffurer  auflTi  fogvent  qu*il 
le  jugera  convenable  que  ces  liquides  exiftent  réellement 
et  qu'ils  font  de  bonne  qualité.  Si  les  liquides  étaint 
reconnus  altérés,  l'Adminidration  Fruflienne  ferait  tenue 
da  défîgner  d'autres  marchands  oi|  d'effectuer  le  verfe- 
nient  au  magafin  militaire  Français,  d'autres  liquides  de 
bonne  qualité. 

Art.  IX.     Vtvr C5' Fiandi,        '  viand«- 
Toutes  les  falaifons  devront  être  verfées  en  magafîn 
é*icî  au  premier  Décembre  prorhain,  et  quoique  les  Em- 
ployés Pruffiens  doivent  en  avoir  la  garde ,  le  verferoent  « 
n'en  fera  pas  moins  conftaté  par  procès  -  verbal ,  dans  le- 
quel il  fera  fait  mention  des  quantités  et  qualités 

Les  têtes  et  les  freffures  ne  feront  point  admifes  ; 
d*ici  au  premier  Décembre  il  devra  y  avoir  au  moins  dans 
chaque  place  un  approvifionnement  de  fix  femaines  en 
boeufs  fur  pied. 

Savoir: 


Indi  ca  tion 
des 
F  1  a  c  e  t. 

j  Siège. 

Pour 

Confom- 
mation 
couTdiite. 

To  ta  L 

Glogau    ,  • 

154 

76 

Stettin   V  V 

182 

91 

Cuftria    •  . 

130 

65 

Total  . 

466 

1 

233 

u  a 

698 

Cet 
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lS08  approvîfîonnçment  fera  renouvellé  J  Tuf  et  mefare 

des  confommations ,  de  manière  »  ce         fait  toujours 
^  complet  pour  fix  femaînes. 

Icdépen clament  de  cet  approviiîonpement  »  PAd^ini* 
niftration  Pruffienne  entretiendra  nn  parc  à  TOderbruch, 
qui  devra  toujours  contenir  au  moins,  quatre  cent  foixante 
fix  bo'eDf«)  ce  parç  fera  deftiné  â  alimenter  les  trois  places 
,  -ef  "ne  poorni  pM  être  placé  à  une  diftance  plus  eloij^née 
ée  Wow  Henet  die  Cdftriii»  il  .y  tara  un  étnplové  Françoig 
,  ^potir  t'aflarer  de  Uexifteocè  det  boeufs  et  dê  leur  con* 
rervatioh, 

'    Le  nombre  de  boenfi  dont  fe  e^mpofert  le  pare  de^ 
rOderbnich»  fera  toujourt  tenu  au  coniptétt  les  bbeiif# 
'  fefont  de  citfq  eent  livret  cbacun  à  peii  prà». 
.   .  pani  le  cai  où  le  CottifniiTaire  dei  guerrel  ehargfé'^dç^ 

la  police  du  pare  auroit  conftaté  qnHi  y  iiNiiHjtiedee  bbéofi 
"  le  général  .connnaiidaiit,  fur  U  demandede  ce  ConnnilTatre} 
des  guerres,  eft  autorifé  à  faire  enlever  (Wr  lé  territtoii^ 
Profliefi  Je  nombre  de  beftiaax,  jafqé'âHce"  que  l'appro^ 
vifionnement  foit  port  j  aip  complet*' 

Cette  mefure  eft  applicable  aoi  approvifonncmetts  dtit* 
fervice  çonraoti  ^  ♦•  ':>^ 

pour-       Art.  X.    Fourrafifs,  Chauffages  et  Lumière»  ^ 
chauf-      L'Approvifionoement  de  foin,   tânt  pour  le  cas  de 
^6*'  fiège  que  pour  la  confommatîon  ordinaire,  fera  complet- 
tée,  les  deux  tit^rs  d'ici  au  premier  Décembre.  prociuaBf 
.    et  le  tro^fîème  tiers  le  quinze  du  dît  mois. 

Le  tiers  de  celui  en  avoine  devra  être  fait  à  ta  même 
^  époque,  le  fécond  tiers,  le  quinze  Décembre  et  le  trol* 

fième  tiers  le  premier  Janvier  mil  huit  cenr  neûf. 
L*ApprovifîooDement  en  paille  comme  l'avoiné. 
Le  bols  dechaaffage  et  la  chandelle,  tant  pour  le  cas 
'M  fiège  que  poor  lejervtce  loumatier ,  devront  être  foor- 
,  bU  41^  io  premier  Décembre  prochain**  -  * 

\  -  \\ 

«Hô^i^  Ai^*^*  XL  Hépitaux^ 

ttiuc  dtiMttremena  pour  le  te?ioe  des  hôpitaux  feront 

laits  de  manière  à  pouvoir  y  traiter  le  nombre  de  mala- 
\det  portée  pQ  traite  cl -joint,  Nr.  * 

4 

r 

DUpdfi-*  AmT.  XiL  Dispofitions,  giniralê-u 

séneïi  ,   SI  tons  1^  «pprovifionnémens  i'éteîent  pas  falta  *dx 
&I.  époques  déterminées  I  ils  'feraient  leqois  par  les  AiitorU 

•  •  tén 
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ttt  FrâDçaifef  dt  tnanjèr«  à  lu  porbr  «t  i  lei  miioteiilr* 

Officiers  et  E  mploy é s. 

Indépendamment:  de  l'indemnité  réglée  par  U  Con- 
Fention  du  cinq  de  ce  mois,  les  olllciera  et  employéf 
turont  droit  a  la  diftribation  du  pain,  de  !a  viande  et  des 
lê|^umes;  il  leur  fera  accordé  le  nombre  de  ratfons  déter- 
minées dans  le  tarif  pi. joint  et  fuivant  leur  grade. 

Ils  feront  chaufféi  et  éclairés  par  les  hôtes  chez 
lesqnels  i!.^  feront  logés,  fauf  à  l'AdauDÎftnticui  Prttf> 
j&eoae  à  iodeomUet  lei  babitaot. 

Corps  4e  Gourde. 

Le  nombre  de  Cor^  de  Gtrde  que  lé  fervice  de  cha. 
que  place  poorra  exiger,  fera  déterminé  par  le  Général 
Français  conimandaDt;  et  c'eft  d'après  cette  ilxation  •  que 
kl  appcovi(àoiineaieiia  en  boit  et  lumière  feront  faita** 

k 

I 

Do  moineiit  'ôû  éette  conveetlon  fera  fignée*  lee 
Autorités  PrufTienaei  pourront  reqpérirt^  (bit  dans  lés  pla-  • 
ces,  fuit  daDs  iea  antres  lienx  occupés  par  les  Françaist 
les  foarmtures  «  dont  elles  auront  beibîn  pour  l'appro- 
vifioonemcnt  des  trois  places;  â  cet  effet  les  Autoritée 
lûlitaires  Françaifee  iet  ieconderont  d»  tout  leur 
pouvoir. 

Les  de&r^s  fefatit  partie  de  rapprovifionnement  de  . 
liège  qui  aoront  befoin  d'être  mifea  en  confolnaiationi^ 
feront  employées  ponr  \t  lêtvîce  ordinaire»  dans  ce  cas 
elfes  feront  immédiatement  remplacées  par  les  appro^ 
li&onoemeBS  ordinaires* 

Toute  fois  les  falaifons  ne  pourront  dans  aucun  cas» 
entrer  dans  les  diftributions  ordinaires  lorsque  les  cir- 
conftances  IVxigeront  que  pour  un  jour  par  femaioe» 
à  moins  que  le  Général  commandant  n'en  ordonne  aoi* 
trament. 

faii  à  Derlia  lo  douze  Novet;nbre  Mil  huit  cemt  hoiU 
ViMieniani  ghtrai 

,  ViLLtMANZY. 
'          -  OB    VOSSf'  ; 

■    H  3  N'.f. 
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A rtnée  du  Rhin 
le  8*  Novembre  lSo8« 


Etat  des  Apprùmfimmmens  4$ 
Stège^  que  le  Gouvernement  Prus- 
JJf'n  aura  à  faire  verfer  dans  les 
Places  de  Glogau,  Stettin  et  Cus* 

  triiiy  rotiformêment  au  Traité  du 

8  Srp ti  mbre  dt  rnier  ft  à  iaCon» 
Là  Ration  fe  compofe         vention  du  5  Novem brt  fntvant.  ' 

Pflia    .    .    ]i  Livre  Ty^^nidit '>c  France  quatre  once  poiif  le  pain  de  fo«p«*  ' 

Riz'  .        .     t  Once        id<  m 

sfi^""*V'^*'î/3o  dc-î!urc  idem  5      U  Y  aora  dans  les  Placeg  de 

Viiiai^e  ,  lyao  de  Litre  id«-m  ^  ' 

£au-de»vie  i/t6  de  Litre  idem 

Vin     .     .     iJ^drLun-  iAvm 

Bière    .    .  i/adel.iiic  idem  • 


te 


atton  A«9  '  r 


Dcfignaiion 
det 

V\?.cf'^. 

No  verni)  rc. 

d'Hom  1 

ni.,  s. 

de 

•'.  lievaux 

de 

Ho  ufs. 

Stêftin  , 
Coftrîn  . 

3900 

;28Qo 
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QOQ 
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Gïogaa  • 


Kromeilt 
Scig^ie    .  . 
Riz    •    .  . 
Légumee  fees 
vSel    .    •  . 

-s 

Bifcfîit    .  . 
Vinaigre  . 
Kau .  4e  '  vie 
Vin    .    •  • 


'  i  Ouantitéê  , 
'  foiiTtiir  parle 


lObrerva^loll^î^ 


.  433  50 
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.   Uiière      ..  .      138-^00  -T-, 


Hîtjs  •    {  Riz    .    •  • 
^  '  Légunei  fece 

.  •     Sel      ;■  . 

PStettin  •  •    sBir.'Lîit   .  . 
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ft  la  Prujfi. 

Suite  des  Vivres-^Pain. 
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Défignxtioxi  dei 
Place*.        1  Denrêei. 

1    Qtiantitrs  1 

1  à  fournir  par  Ici  ObferTarioni. 

Caftrîn    •  - 

• 

l^romeot  . 
Seigle    .  . 
Riz    .    .  . 
Légumes  fecs 
Sel   •    •  • 
Bifcttit-^,  -  • 
Vinaigre  . 
Eau -de -vie 
Vin    ,    .  . 
Bière  . 

•  •    •  • 

.S.  363 

•  •   •  • 

Î21H  Libres 
14605  — 
64400  — 
128800  — 

1 

•    T  ' 

t 

f 

Vivres  -  Viaode. 
Boeufs. 

La  ration  de  Viande  fraîche 

cil  de  la  onces. 
Celle  de  SalailyA  efi  de  g  once». 

Glogau  I  307 
Stettin  I  363 
Cuftrin    1  260 


Gtogto 

Stettin 
Cuftrin 


S  a  1  a  i  f  o  n  s. 

[2970  Qr] 
3510  — 

2520  — 


Cet  approviCounrmcnt  efl  cal- 
culé pour  dcuK  mois. 

*^ 

*   •  •  ■ 

Idem  pour  Cx  moi»  la  ration 
à  fonces. 


H  4 


Four-  * 
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Qmvmtion  entn  la  Franc» 


Xa  Bfttion  i  foiiruir  eft  de 

.«xCàe.i«3c/;iil;;:;d\^^:L7e,      Foorrage.  et  Chauffage. 

■    Pain.     couchasr      ^     pour  ks  Chevaux  ejî  calculc  pour 

▲  riifon  deiolâvmpaibommej^our        an  et  flXteme  en  fus  pOltr  leS 

^  Chevaux  d*  Officier  s,    celui  des 

t.  iiatiff ?t^;£*ti?i;«,va  oe  ^^'^A  'fi  ''^'^^^  p^^r  deux 

i/isosiéxe,   *  f  mois* 

celle  det  5  niôît  d'été  «Ad*  t/3oo  Stère.   '  ' 


Deii^natiou  des 


9t; 


D'  nrëef. 


Q  Ti  a  u  t  i  t  é  s 
à  louniir  par  le 


O  bferratioas* 


PaiUe 


fFoîo .  • 
Paille  . 

Huile  • 
Cbindelle 

I  . 
Foin  • 

Paille  • 

Huile  . 


5Ï  304  ^x, 
40  392  .  . 

an  200  .  . 

6  801  Stères^  Le  nombre  de  Corpt  de  garde  «tant 
v»oyj  Idctermiiiedaiis  chaque  place  par  le 

•  •  •  i.OetieTal- comiuandant,  le  boi«  et  la 
^             ^     |himière  feront  foUTuit  par  le  pays 

*  '  Jrur  état  vife  et  arrête  pa>  ies  COflt*! 

|millaire8  de  guerre^ 

48  304  Q^' 
43  636.  •  • 

125  957  .  • 

7  SlS^fém 


|-  m^ute  obfeivation  ^ue  ci  *  delTut. 


46  794  Q^. 
38  478  .  « 
198  868  .  • 


I  même  obfeTration  qtic  ci  >  defliis. 


Fait  à  Berlio»  le    Novenibre  itoZ. 

L'Jnteudant"  général 

DA  VOSS* 
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^^Hv    ^i^f     lu  CoàfimmtU^n  des  Denrées  pour  Us  trùupeà 
et^i^imr^fmnii^  Jours»  ; 


ludica^ilai)  des 


CouiOluuiailOU  pour 
tin  Jour,  I  x5  Jour». 


O  h  r  c  r  V  a  i  i  o  n 


1 


{ 


Vivre»-  P«i»é 


Gl 


FromeDt 

•  • 

Légumes 

.  .if Sel  :  . 

Vinaigre 

-Promeot 
Riz 

Ltîi?^!  Vinaigre 
P^^fiî'JEau.de-vie 


Lvr. 

Qx.  lAft. 

t>33 

90 

JO 

n 

55 

I 

10 

16 

a 

so 

33 

- 

I 

26 

18 

90 

"33 

47 

7^9 

2836 

379 

fl»      A  À 

43 

80 

lo 

42 

r 

40 

21 

2 

80 

4" 

I 

50 

22 

50 

5a 

56 

223 

33  5  ï 

447 

6702 

30 

456 

7 

1  113 

25 

I 

90 

28 

50 

I 

.  7 

16 

38 

577 

46 

690 

176 

2647 

,  y 

5^93 

,1 

Cm   quantité?  comprcu 


•làoil   fi  1,1  delfi  il 


GfUe  obfenr^tiaii  i'api'Ii 
^ue       attVte»  pUcci , 


/  > 


H  5 


Vivre»- 
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CoHVinUon  ^tre  k  Frana 


t  * 


Jladicfttùm  des 


Gonfominatiou  pour 
un  lonr.  1  iS  iom. 


r 


Glogau"!  f  5    •  • 

Stettin  |Boenfi   •  .   {  6   .  . 

Cuûrinj 
Glogauî 

Stettin  ^SaUifoûS  . 


76 
65 


Y  compris  les  i/io  en 

Jfu?  pour  1e<;  rations  re- 
veuaiit  à  IVLiVI.  ici  oAr 
citst, 

'[  Pour  Mémoire.  XtCfl 
(ralaifoiis  n'eiureât  point 
''dans  les  coiifomniationsl 
Jordinairea. 


3910 


Glogto{ 


SI  ■  ,  ' 

Fosrrage,  Chaaffige 
et  Lumière* 

Avoine 
Bois 
Huile 
Chandelie 


•  « 


I 


.pr.  les  elle-. 

^pr  les 
i  Boeafft  7P 
Paille    ,    .  < 

Stettin  {Avoine  •  • 
IBoif   •  .   • . 
iHaîle   .   ,  . 
[Cbandêlle   .  | 

\p».  le.  I 
,i  Boeufs SA] 

P.iBeJ        *J  109 

CaftriQ  {  l'iKieiif^ 

Avè^ 
Bob 
Hoile 


lia 

1680 

586  Lvr. 

8799 

•  • 

'  Daiif  en  quintité»  fè 

tr<  livc  compris  les  i/io 
cti  £11»  pour  les  rations 
dci  dîffieiers,  et  çeue  ob« 
fervaLion  i^'appU^UCmu. 

auixcs  pUcesa 


1 


(Chandeili 


•    «  • 

•    •  • 


La  fournitUTeduchauf 
je  et  de  U  Iwmiérr  patir 
iles  Cçrps  de  garde  Ici  uat 
f  détermines  eu  ra  iloii  de 
jleur  iinniV^re  d'.iprès  ré- 
ita(  acxcie  par  le  Géoc- 
4l«coiiin»iMl«nfe 


Idem  ^ue  ci>deilus. 


Idem  que  ci-deirns. 


Berlin,  le  g  Novembre  1808. 
.  L'Int09ikmi*  général  i  Vii.uiman2T. 


PK  Voss.  " 
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Il  eft  eonjyenQ  aitre  Meffieuri'  FOUmanz^^  bfpeeb 
teiir  en  cbef  aax  revaet»  Intendant  général  i)e  TArmé» 
du  Rbîn,  et  Son  Excellence  le  Comte  di  Fofi^  Mittiftra 
Sa  lté  le  Roi  de  PrulTe,  qae  l'Adminlftration  Pnm- 
fidine  Ce  charge  da  (tnriee  des  Hôpitaux  Françaii  dans 
lea  plaœi  de  Glogaa  »  Stettin  et  Cuftrin  anx  coaditioBH  « 
fttiirantet: 

Art»  I.  Lef  milttaîrci^ilidee  feront,  reçue  dent  les  «UadM 
hôpitaux  en  fuivant  les  formes  preserites  ptr  lee  régler, 
mena  Frtnçali.  lia  y  feront  traités  atnfî  qfiMl  et  prescrit 
par  les  mêmes  réglemens* 

A  ST.  IL  Les  efkets  appartenans  au  Gouvernement  Kficn» 
Français,  fi  la  remîfe  er  ci\  faite  aux  ^gens  du  pays  fe- 
ront e(\imés  contridictoirement,  La  valeur  en  fera  im- 
putée fur  la  journée  des  malade*.  Cea  effets  feront  tutu 
joura  eotrett^nus  ei;  état  et  dans  le  cas,  où  le  Gouverne* 
ment  Français  en  auruit  befoîn,  il  aura  le  droit  de  ies 
reprendre,  faufàeDpiyer  la  valeur  eUVimative.  ,  ' 

Les  fournitures  appartenant  au  Gouvernement  Français 
qui  excéderont  le  nombre  de  celles  déterminée^  pour^ha-  - 
que  pUte  favoir;  .  '  % 

660  à  Glogau» 
*  780  à  Stettin, 
560  à  Cuftrin, 
feront  expédiées  fur  Magdeboorg. 

Tontes  les  fournitoses  appartenant  an  piySf  refts- 
ront  i^ectées  aU  férvice. 

Les  fiaîn  et  la  viande  devant  être  fonmîa  par  le  pays» 
la  journée  des  malades»  officiera,  foua-^ofiiciera  et  M- 
.data,  compris 9   à  été  fixée  nn  liranc  cinquante  hfk 
centltaes.  " 

Les  fépnltares  feront  payées  deox  feancs*  Ao  moyeà 

des  pHx  ftipuléi'ci''defîQSt  rAdminiftration  Prufflenne  fera 
chargée  éb  tpntea  -les  dépenfes  quelconques  »  telleaqh'ali- 
menst  bôiffons,  médicamens,  entretien  do  mobilieff 
blancbKTsge,  etc.  ;  les  Employés  Français  (  So  us  -  mu  ^  \ 
ployés  exceptés  à  payer  par  l'Adminidration  Prnffiennt)  * 

feront  foldés  psr  le  Gouvernement  Français*' 

• 

Art.  IlL  Les  oiTiciers  de  fanté  de  l'armée,  continue- 
ïout  à  être  ciiargés  du  ftrvice  des  llôpitàux^  mais  TAd-  piûuxi 

roinis* 


124      .    QmvetUiion  efUn  la.  Frana  - 

2PqQ  tnîniflratîon  Prufiienne  pourra  faire  remplacer  les  écoào^ 
-  •  mes  de  îa  régie  des  hopiti^ux  par  des  Mnpioyés  du  pays, 
fâchant  priricr  Français.  Dans  ce  cas,  Irs  eanpluyés  de  la 
régie  deii  iîopit:uix  ne  feront  chargés  que  de»  écritures 
relatives  ii  l'état  civil  et  de  la  garde  de  facs  des  malades. 
Les  infirmiers  Français  feront  employés  de  préférence 
>     dans  les  hôpiuiu  et  feront  foidéâ  par  rAdmioiitratioii 

PrulTientje. 

Lea  éctMioincs  remettront  à  la  fin  de  chaque'mois  à 
MM.  les  CûmaHiïaires  des  guerres  les  états  de  journées 
^    appuyés  des  billets  d'entré,  de  fortie  et  autres  pièce* 
juéificatîves.   C'eft  fur  ces  pièces  que  les  payement  fe< 
ront  effectués.  *  ' 

Fait  à  lierlin  le  8.  Novembre  ISog. 

Vjllsmansy*  '       PE  Voss» 

I  K 

;  ■ 

siirdT:  Coift/fiifîofi  pour  Vexiculion  di  tartick  ii  de  titti  , 
fi^ê  k  Paris ^  U  %  Siptmbre  igog»  entre  Son 
Jtltèffe  Royale  te  Prince  Guiltaume  de  Pruffe  et  ' 
San  MxceUcnce  M*  U  Comte  de  Champagnyt  Mh 
niflre  des  affairer  {trangeres  de  Sa  Majejli  PEm^ , 
pereur  des  François  et  Moi  d'Italie^ 

M  .  r  Adjudant-commandsiit -fiot/M^  Bsron  de  î'Em- 
{»ire«  Officier  de  la  Légion  d'honneur,  et  Chef  de  l'Etat* 
major  de  la  4.  Divifion  de  l'Armée  du  Rhin,  tutOfifé  par 
Son  Excellence  M.  le  Maréchal  Dacé'/iuirjicidt^  et  M.  le 
Comte'  de  Chafot,   Major  de  cavalerie.  Chevalier  de 
l'ordre  pour  le  mérite,  et  Commandant  déOgné  pour  la 
Fltce  de  Berlin ,  autorifé  par  Sa  Majefté  le  Roi  de  PruITe: 
■•^n,      font  convenus  que  la  circonférence  de  la  Place  de 
Stettîn,  de  la  quelle  aucune  troupe  PruiBeone  ne  poarrm  ' 
approcher  durant  IVfpace  de  tems  que  cette  place  fera 
«  occupée  par  les  troupes  de  Sa  Majefté  l'Empereur  et  Roit 
conformément  au  traité  fusmentionné .  commencera  à  U 
*rive  droite  de  l'Oder  ou  l^apen - Wafler,  et  comprendra 
Grofs-Steperiî;^ ,    KaltenholT,    Marisdorf,  Buddenhof, 

LiittkeAbagcD  t  Groûeobagen,  BrackbaarcA,  ferchtand, 

Neiifai- 


»j»rfant  TOckr,  elle  compreiulra  également  fur  U  rive  -^^^ 
gittche  de  çette  rivière  Gaartz»  Hohcn  Reinkendorff 
Pencun.  é«fi8  le  Bdirche-Ukeraioe^  Battin ,  Granberg*  , 
Beckholz,  et  regagnant  la  Pomèranie,  Gortkow.  Clem- 
peoow,  Grunbof,  tt  de -H,  à  travtrs  les  bois,  jusque» 
et  compris  Kiein  -  Ztegeniiorl  for  le  rive  gauche  du  Pâei 
pen-Waiïer* 

Le  circonférence  de  lé'Prsce  dé'  CiHIdD 
à  le  ri?e  droite  de  l'Oder,  comprenant  n»!e  vîi  -  à  -  vî» 
Bfiicken-Coli^nie,  Latzkowfché  MDble  Morin,  VîetnîtZt 
Vorwerk  Johanneshof,   Herrendorf,  Koftin,  Woltera»  '  •* 
dorf»^  Klein  -  Mietzei  -  Mijble,   Stafeide,  Haht-nwalde, 
Beyersdorf,  Neadorf,  Efclmeflauc,  et  après  avoir  paffé 
Je  Warte,*  Meyersbof;  Carolinenh'of,  Leopoïdsfurrh; 
Plonitz»  Âltona,  Hanimerbof,  Hammer,  Schneidetriiihle» 
Vorwerk  Sophîenthai,   Piakerbeuge.   Meekow,  Her- 
zogswalde ,    Breefen ,    Polet.zîp;,    Klein*  LQbbichow, 
ZiOblow,  d'où  par  une  ligne  droite  elle  traverfera  l'Oder 
et  comprendra  Clieftow,  SieversdorF,  W^'inrntrsdnrf ,  A-' 
ransdorf,  HaafeDfclde,  MiinciieDberg,  Keichenberg,  Ku-  ^ 
nersdorf,  Alt- Blîeidorf,  Alt- Wrietzcn,  dans  l'Oder-  .  c 
Brach,  Friedricbsbof  et  aboutilTant  à  Briicken- Colonie, 

Le  circonférence  de  Glogaa  commencera  far  la  rive  oio|^ 
droite  de  POder,  vis-è^via  Keltfcb,  laiflant  en  deb9i!| 
Tfchiefer  et  Efche,  coVnprenant  Tarneforth  et  Laube- 
eaft,  fuîvant  de  U  la  frontière  da  Duché  de  Varfovîe 
WaldiSahr,  traverfant  ce  Ducbé  jusqu'à  Langenau» 
compris  dans  l'inférieur  de  la  ligne  ainfi  que  Branne, 
laîiïaot  en  dehîjrs  Tarpen,  I.afterheîm ,  Gulaw,  traver-     •  • 
fant  Grofs-Often,  Kirin-Ollen.  cnn^^  renant  Orfingcn; 
paffant  entre  le  moulin  et  le  villi^e  de  Nillrii^z,  cum- 
prenaot  Ait- Vorwerk,  Lauùhwiiz laiiTsnt  en  dehors 
koilitz,  Ducayet,  tafangarteu,  comprenant  ie  mouiia 
de  ce  dernier  endroit,  traverfant  Heinzendorf ,  compre- 
nant Neuguth ,  Neudorf  touchant  a  la  frontière  de  la 
principauté^de  Lir^nitz,  et  comprenant  enfuîte  LangenaUj 
Ottendorf/  traverfant  Poprchiitz,  comprenant  Neuftadl 
et  Tes  Colonies,  Rachel  et  aboutîflartr  à  Keltrch  point  de 
départ  de  la  iigne,  et  compris  dans  ion  intérieur.     .  ■ 
La  iigne  de  démarcation  cî-deflu8  pour  le  territoire 
de  SttttiB  A        ^^'^^^  fui*  1^  c*^^  Pomèranie  pat 

GiU9t'poat  U  lercitoire  de  .Cilftna  âir  U  carte  -àe  la 

liouveUe 


1 
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ne  CénvéntUm  entn  la  Frmui  .  . 

|QqQ  Donvelte  marche  par  SotzmaQti,  et  pour  le  territoire-  ée 
'  Glogau  far  h  carte  de  la  Siléfie  par  lee  héritiers  de 

HomariD. 

vSon  Excellence  M.  le  Maréchal  Duc  d'Aaeritadt  vou- 
lant mettre  <îans  toutes  fes  actions  refprit  de  conve-' 
rance  ,  dicté  par  le  déûr  de  mi^intenir  ia  bonne  barino-' 
^    '     nie  â  décidé,  cjue  quoiqae  la  ville  de  Krankfort  fe  trou-- 
vât  dans  l'ioterieur  de  îa  ligne,  cette  ville  feroit  ex- 
ceptée de  cette  mefure,  et  feroit  refervée  coo^.me  un 
point  de  communication  entre  le«  diveries  parties  des 
^tats  de  Sa  M:»jefté  PruflTienne. 

La  ville  de  Zielcnzi^  ,  également  comprife  dans  Tinté- 
rieur  de  la  ligne,  en  til  a ulîi  exceptée  ,  mais  a  la  condi-, 
tiun  expreffe,  que  Sa  Majefté  le  \Un  de  l^ruiTe  ne  pourra 
y  établir  des  troupes  à  demeure  et  que  celle»' de  pacage, 
ue  pourront  y  coucher  qu'une  feule  nuit*  . 

kàit  à  Berlin,  le  aô  Novbr.  i8o8.  ' 

Bau^loo*   ^  Comte  de  Chasot* 

- 

15. 

49  vcw.  ComimiUm  ad^ionmlU  à  aUe  du  g.  SipUmbre 

liiob»  fig^^^  à  Paris  entre  Son  jlttejfe  Royale  le 
Prince  Guillaume  de  Pruffef  et  Son  ExuUenee^ 
JlSonfieur  le  Comte  Champagny ,  Minijîre  des  ajfai^ 
■  tes  iirottgires  de  Sa  Majejià  (  Empereur  des  £ra»^ 

*  • 

/  '  foiit  Jtoi  itltatii; 


M, 


Lonûeur  rAdjadant^coniniandant  Baiîhé,  Baron  de 
TEtopire,  Officier  de  la  Légion  d'honneur,  et  Chef  de 
rétatmajor  de  la  4.  divifion  de  l'armée  du  Rhin,  autorifé 
par  Son  Excellence  Moûûeur  le  Maréchal  Duc  d'Ww^r* 
Jiaedt;  '     '      '  , 

^  Ët  Monfieur  le  Comte  Cha/ot,  Major  de  cavalerie. 

Chevalier  de  l'Ordre  pour  le  mérite  et  Commandant  dé* 
figné  pour  la  place  de  Berlin ,  autorifé  par  Sa  Majefté  le 
Soi  de  Pmfie 

foot  cQDveDttf  de  ce  qo!  fait: 

aoute      Art.  L    La  roote  militaire  d'ane  fortereffe  à  Tautr© 
et  les  poâea  de  eomapoodaiice  établie  ûir  œtl^  route, 
♦         .  feront 
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ttront  Tupprlmés  à  mefut^      révtcmitioii  des  troupes  |<w{ 
Françfttfes;  c'tft-à-dire,  que  lorsque Glogau  feraévacaé 
il  n'y  aura  plu»     route  militaii'ey  ni  de  poftct  entr»  ^ 
CuftrîD  et  Glogau ,  et  de  tnême  poQr  lei  aotrei  plaeef ^  .  - 
à  lar  et  mefitre  qoe  leur  évicvation  aor»  lîeii. 

Il  eft  bien  entendu  qu'il  n'cft  pas  ici  quefrion  de  !• 
route  militaire  qui  commuDique  de  la  Saxe  hvêc  le  jDudié 
de  VarCovîe. 

Art.  il   Lei  ordômiiticee  qoî  transporteront  It  cor-  conèt. 
respondaoce  det  généraux»  cgmifaandang.  crtotret  miK» 
tairea  et  employée  Français»  ne  pourront  (e  charger  des^ 
corre^spondançet  dei  hanitané.  '      '  . 

-   Art.  IIL  Lee  poftee  Français  placée  {«r  tes  Tontee  potn. 
'decoinmunicatîone  entre  les  fortereife^  font  toai  la  foi  ^ 
dea  traités.   Us  ne  peQ?êdt  être  jufticîiblea  de  li  pollèa 
et  dès  eutorîtéa  da  paye.   Si  dea  individua  de  cet  déta- 
chemena  commettent  dei  désordres,  îl  en  fera  donné 
eoanoiiTsnce  ao.  commandant  de  la  place  la.  ploe  yoiûne^  / 
qui  fera  vérifier  la  légitimité  des  pl^iiotes»  et  punira  Iti 
fioopaUeaialvant  la  gra?ité  det  détita*  ^ 

Art.  IV.   Les  corps  qui  marcheront  pour  évacuer  cerfs      <  ^' 
les  forterefles  aux  époques  prévues  par  la  Convention,  J^^^  ' 
marcheront  par  colonnes  qui  ne  pourront  excéder  deux 
mille  homones,  et  i!  y  aura  une  journée  de  marche 
tenmUe  entre  chaque  colonne.  .    <  - 

Art.  V.    Lorsqu'une  colonne  devra  pafîer  fur  lapaflâgit 

route  mîlîfaîre,  un  comuiilfl'aire  Pr ulïî en  pourra  Taccom-      ,  •  ^ 

pagner  pour  préparer  les  logemens  et  faire  fournir  lea  ^  ' 
fubfiilancefi.    On  préviendra  trois  jours  d'avance  de  ïfk^ 
marche  de  ces  colounea  et  de  leur  compoûtion*  * 

Fait  k  BétUn  le  vingt -aenf  Novembre  I80S* 

4 

'  1 

Signi:     -  Baiuo».  <      demi*  it  Cvamt 


IS. 
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igQg  Convention  entre  Monfieur  l' Intendant  -  ghirat  de 
,4oNor.  tarmie  Françaije  et  Son  ExceUence  JUonfieur  h 
Comte  dé  Vojs^  Minijlre  Secrétaire  d'Etat  de  Sa 
y  MajefiiJiJi^  de  ,PruJfe  ;  fur  ï'approvijhmiimeiety'  • 

'  iUs  f  laces.  '    ]  ' 

_^   \  m  M  convena  eiitre  Soo  Exeellenee  Moti* 

'  d'»***^  Comté  *  yofï  et  Monfif  ur  Plntepdsnt-  géil^rtf 

vfif^  Fitt^manzy  qde,  jusqu'à  t*évàcuatîoti  de'  Pexcédeat  été 
«emcm. approvillonneme.ni  èo  grtin«  et  farines*,  qui  exiftent  à 
.t#..   Cfiftrin  et  à  Glogau,  et  qui  doivent  être  transportés  k 
IVIagdebDnrg.    Le  Gouvernement  de  S»  Majefté  le  Roi 
de  Prufle  aura  la  faculté  de  prendre  tout*   ou  partiè 
de  cet  excédent  à  la  charge  -d«  remplacer  ou  faire  four- 
,  ittr  dm  les  magafint  de  Tarmé^  Frtnçaife  à  Magdebonrg» 
'  niie' quantité  de  gratiis  oo  farines  paréilt  et  de,  même  na- 
tbte  qué  'ée  qfiH  en  ferott  remis  des  mag^fioB  de  Cuftdii 
et  ^iogaa  au  gouverineinent  Fruffieo. 

Exécuijj  î  Akt.  il  L*exécutîon  de  cette  Convention  poarra 
'"'T:  ^®  partielle  et  fucceffjve;  tnais  elle  n'aura  pas  lieu  pour' 
,  '*    «  moins  de  mille  quintaux  chaque  fois.  ■    "  • 


'Rtnpi;|.      Art.  IIL  Le  gouvernement,  PrufTien  voulant  dis-  ' 
«^"«n^pofer  de  tout;  ou  partie  des  approvifionnemw  dont  il 
j»RpTQ- fera  livrer  à  Tavance  à  Magdebourg  unè  qiip|itîté 
viifon.  égale  à  Cf^U^  ga*U  voudra  obtenk  foit  à  GlogH»i  .(bit 

•    Cette  livrai  Ton  fera  conlVatée  par  nn  procès- verbal  aur^ 

bas  duquel  r.jdminiftration  Françaife  en  alTigoera  le  rem-  . 
placement  imnicdiat,  fur  l'un  ou  Tautre  de  ces  mag^fîns, 
fuivant  qu'il  conviendra  au  gouvernement  Prnfiîen.  Il 
e(l  bien  entendu,  qu'il  ne  pourra  être  queftion  que  d|S 
denrées  4^  bpçne  qualité.  V.  ^ 

Èumt,  SI  le'goavemement  PruiHen  voulait  pren-  ' 

dre  dei  farinea  il  ne  lui  feroit  dontaé  que  quatre- vingt  fix  . 
livres  de  cette  denrde  pour  cent  livre  de  grains  ;  Cl  elles 
dtoient  .eo  tonnsauz»  Il  auroit  i  tenir  compte  da  prix 
•  des  tonneaiuu  -  - 


Art. 
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Art.  V.    Lci  frais  de  réception  dana  lei  maf;a(ms  de  TOnQ-  *  '  . 
Mâgdebourg  feront  faitg  par  l'adminiftration  Franvaife,  P. 
et  les  frais  d'enlèvtment  des  grains  ou  farines  d'échange  ' 
feront  acquittés  par  PadtDinîftration  PruÂçnne. 

Fait  à  Berlin  le  36.  Novembre  I808. 


•    15.  g-.  ■  •  •■ 

CoaotKtitH  adiMouetU  à  ulit     islfavbr.  i8o8. 

M    '  ' 

IVlonfieàr  rAdjudant- commandant  Baillod,  Baron  de  gpé«> 

VEmpire,  Officier  de  la  Légion  d'hônn*îur  et  Chef  de 
l'état- major  de  !a  quatrième  diviilon  de  l'annce  du  RhiD, 
autorifé  par  Sun  Excellence  Mooileur  le  iVlaréciial  Due 
d'AuerJiaedt  ;  •  *  * 

Et  Monfieur  le  Comte  de  Ckp/ott  Major  de  Cavalerie 
Chevalier  de  TOrdre  ponr  le  mérite»  et  commandant  dé-  ' 
iîgné  pour  la  place  de  fierlin,  aatorlfé  par  Sa  Majedé  le  • 
Roi  de  ProfTe,  font  coaveiliit  d'ajouter  l'article  fuivant  à 
la  eôov^eDtion  figoée  par  eox  le  vingt»  huit  Novembre 
deraîef* 

Son  Excellence  Monfîenr  le  Maréchal  Duc  d'^ufir» 
fiaedtf  guidé  par  les  mêmes  motîfs  qu'il  a  déjà  manifeftés  ' 
dans  la  Convention  précifee,  ^  décidé  que  les  villages  de  " .  • 
Clieftow,    Sievcrsdorf,   Willmersdorf  et  Haafenfelde, 
placés  fur  la  route  de  Francfort  à  Berlin  et  compris  dans 
la  drconféreoce  de  la  place  de  CoftriAt  en  feroient  ex«  • 
ceptés»  et  qne  la  ligne  nouvelle  comprendrait ,  depttiala  ^  , 
rive  gauche  de  rOdéf»  Vorder-MUhle,  Wiift-Walko^, 
Treplin»  Ifcterihagen»  Geor«nthal»  Arensdorf,  Hei- 
necidorf  «  Beelendorf  et  Mttncheberg ,  d*où  elle  fulvca  U 
direcdon  donnée  Aànn  la,  fut  dite  Conventio»; 

Fait  à  Berlin  »  le  premier  Décembre  i8og. 
Signit        Baillod»        Comtt  dt  Chasot. 


mmm  Miauii.  T,  l.  I  15  » 
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'  "  '   X30  Convitition  entre Ja  France, 

1%0^  Ponvention  i Happes  entre  la  France  et  la  Psuffe  fur 
^Fmj^j  rAmiii/  miUteàris  min  les  ptatis  oceupUs  par  les 
[       troupes  de  l' Empereur  ^  fgnée  le  iz  Février  1^09* 

4         jLifs  Sousfignés^ 

IVIonfieiir  le  Lieutenant  -  général  de  UEftocq^  Gouver- 
*  neur- général  de  Berlin  et  des  Marches  Electorale»,  Che- 
•  ,      vâUer  de  l'ordre  de  l*.4îf^le  noir  etc.  etc.  aatoriCé  par  ie 
^Gouvernement  Pruflien  puiir  cet  effet.  *  '. 

Et  Moniîeur  l'infpecteur  aux  Revues  UAi^le^  mem* 
bre  de  la  Légion- d'honneur  et  membre  de  i'/^t'nénêe  de 
la  langue  Françaife ,  muni  des  pouvoirs  de  Monûeur  Tln- 
tendant- général  de  l'Armée  du  Khio,  enfuite  des  ordres 
de  Son  Excellence  Manlieur  le  Maréchal  d*Empire  Dus 
,  é'j^ueyjtiiit ,  Commandant  en  Chef  l'Armée  du  Rhin  j 
-  ,    font  convenus  de  ce  qui  fuit: 

Akt.  L   Les  chemina  ndlitairet  qui  d'aprèf  Tarticle 
^      Xd*'do  traité da  S.Septembré  doivent  exifter  entrâtes  àiiïét 
'   rentes  places  occnpées  par  les  troapés  de  Sa  Majefté  TEm. 
pereur  Napoléon,  Roi  d'Italie,  Protecteur  de.*la  confédé« 
'  ration  da  Rhin,  auront  iien,  par  les  gîtes  cirsprH*  - 

.  .  «  i)  de  Ghgau  à  Qiftrm. 

lie  ti  gfte  fera  à  Neuftaedtel  $i  Milea» 
-     -   -  Wartenbefg  ai 

-  3.   -     -  ^  GrUneberg         —  , 

-  ^    -   -  Crofien       4 «   -  * . 

5»  •     -  r  Ziebingen    S4  - 

-  d-  -  .  -  -  Auritb  - 

•*  7»        -  -  Lebus        4     -  '  w 

Et  vice  m(a  de  Cpftri»  â  Qiogm 

i)  De  Cnfirin  â  Séeuin. 
ter.  gîte  fera  à  Neodamm  d|'Mitea»  . 

<r      ^  ^  ^  ^  -,  Soidin  •   3i  - 

.  -i.  -    -  -Pjrrit»   .si  -    -         .  . 
-         /       K  me  v^a  de  SUÛin  â  Cujîrin. 

■      '  3)  Ds  Stettin  à  Strat/und.     *    \  *  ' 

.  .  Le  I.  gîte  fera  à  Loecknitz  3^  Miles*  '  '       ^ , 

'»    -a.  -    -     Pafiwalck  ;ïi  -   -  -  * 


•  *  0 
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1a  9»  gfite  fora  à  Ferdiotn^sboff  3  Uilei. 

-  4*       -       ~  Anclam    .    .    4  '  • 

€t  delà  for  Je  territoire  de  la  Poméranîe  Sojdoife 
,  ït  vice  verfa  dt  Straifund  à  SUUin. 

a)  De  Glogau  à  fCaltfch. 
ht  T.  gîte  fc/a  a  Frauftadt  3  Miles  far  le  territoire  da  Dw> 
ché  de  Varfovîe.  .  1 

Et  vice  ver  fa  de  Kali/ch  â  Qlo^a»^ 

S)  Dm  Ghgau  ên  Saxg.  ' 
Le  f.  glie,  fera  à  FrinkeoMi    4  Milet.  • 

-  g,   -     «   *  Bunzlaa  •   44  « 

-  -     -    •  Waldau     .    3'  - 

Cl  delà  fur  le  territoire  du  Royaume  de  Saxe» 

6)  De  St€ttin  à  A^agd^bonf-rr^   *       •  / 

Le  I.  gîte  fera  à  LoecKnitja  .    3^  (VUief, 

-  -  -  Prenzlow  .  4^  - 
■  3»               -  Templin    ,  •  4.I  «- 

4»  '    -  -       lidt-nik     ,'  2^  —  •  ' 

S»  ~  "       Oriinit;nbourg  4  . 

-  6.  —  -  -  Nauen     .    ;  4J  - 

-  7»  •  "       Brandenbourg  5  -» 

•  -  8.    -     —    -  Ziefar    .    .    r  3^  * 
-,  9»    "  «.  Moeckern     .     3j  - 

Pendant  les  mois  de  Mai  y  Jttin,  Jpiliet,  Août,  Sep« 

tembre  et  Octobre: 

Le  5.  gîte  fera  à  Cremmett,  •    5  MUea,. 

-  6.   -     -   -  Nauerr    .    ,    3  - 
7-  "    ~  Brandenbourg.  5  - 

-  S.   -     -      Genthin     •     4  - 

•  >   -     -   -  Bourg   .    .    3î  - 

Et  vice  verfa  de  Magdebourg  à  SictUa^ 

7}  Et  enfio  d#  fif^ii  à  Dttnzig^ 

U  h  gfte  fera  â  Gollnow   .  5|  Milea.  .  . 

-  -     -  -  Naugatdt  »  $  - 

-  3»  -     *   •  RegeiiWiîde  3  , 

-  4»  •  -         -  Schicffelbein  4  *  - 

-  5«   -    —    -  Bellgard     ,  4i  -<* 

•  é.  «  '  -  •  Coeslm  »  '  j  - 
-7..  -     *       Panknitl     .  - 

-     *•    -  SchlaWe    .  S  ■  • 

•  9» .  -    -      Stolpe     .     si  - 

la     ^  Le 
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lo.  gîte  fera  i  Lnpow  •    si  (tfilei* 

-  «  -  -         -  Lauenboufg  3J  - 
.  ^    -  -t  Jîeuftadt  .5 

et  vice  verfi     Dqnzig  à  l^ettin* 

,  Art.  11»  Toatea  les  tfoapcft«  ofiSeien  et  employée 
des  armées  de.     Majefté  FÉmpereor  Napoléon  ou  de 

>  fef  alliés,  en  faifaot  partie»  qui  voyageront  ftïr  ruoe  des 
routes,  indiquées  è  l'article  premier  tnunis  de  feuilles  de 
roiites  légales  et  mandats,  dont  il  fera  fait  mention  à 
l'article  xo.  fecevront  par  les  foins  .des  autorité  locales 
fur  récépiiïé  fkgné  du  commandant  de  la  troupe  Ou  de  ' 
ro&cier  on  employé  ifolé ,  Içs  rations  de  rubfidaDces  et 
fourtfges  déterminées,  par  la  Convention  dtt  5.  Novembre 
poor  tes  garnifoBS  des  trois  places  confervéeSf  Coit  de 
magafîns  préparés  â  cet  effet»  foit  Téqulvalent  en  nature 
par  rhabîtant.  Le  tout  à  charge  de  payement  par  l'Ad- 
minift ration  Françaife  dans  le  cas  et  de  la  manière]»  qui 

>  fera  dit  ci- après* 

Art*  llf .  Lès  founûtores  dé  transport  feront  aulQ 
faites  par  les  foins  des  autorités  locales  an»  dites  troopes» 
officiers  et  employés»  fur  la  préfentadon  dtt  feallles  de 
routes  et  mandats  lorsqu'ils  l'ordonneront»  et  furréçé* 
pififés  fîgnés,  aufTi  à  charge  de  payement  par  TAdminis* 
Iratiûn  Françaife»  dans  le  cas  et  de  la  manière  qui  fera 
dit  ci-sprès« 

,  Art.  IV*  Quoique  diaprés  le  texte  do  traité  do  g  Sep* 
'tembre  et  de  la  Convention  do  5 Novembre»  le  goover- 
nemevt  Prolïïen  ne^fe  efoyoit  dans  Tobligation  de  oonrHr 
les  lo»ooo  hommes»  qui  doivent  former  la  garnifoo  des 
trois  places  de  Stettin»  Coftrin  et  Glogao»  qu'autant  quUls 
font  préiens  dans  les  dites  places»  Il  fe  prête  avec  plsilïr 
à  la  demande  de  l'Adminiftration  Françaife»  et  confent  à 
défrayer  aulll  les  troupes  en  marche  faifant  partie  éfm 
dites  garnifons»  ou  qui  rejoignent  poor  completter  oa 
remplacer»  oo  epfin  évacuent. 

En  conréqoeoct  toos  les  militaires»  officiers  00  em* 
ployés  fatCant  00  devant  Faire  partie  des%  garnifons  des 
trois  places  de  Stettin»  Coftrin  et  Glogao»  ou  lea  évs« 
coant  qoi  fis  trouveront  en  marche  en  verto  d'ordre» 
légaux  entre  les  3  fortereifes  et  Ma^deboofg»  où  entr^ 
les  3  fortereifes  mêmes»  fi  le  nombre  des  trois  gamifono 
et  de  ces  troupes,  officiers  et  employés  en  marche»  n'es* 
cède  pa  lOfOqo  hommes»  recevront  les  foornitores  de 
'    -    .  ^  *  vivres^ 
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viwretp  fourrages  et  logement,  ainfi  qu'il  eft  dit  à  Par- 
ticle  2.  le  tout  aux  dépens  de  la  Prufle,  et  fans  être  à 
charge  de  payement  par  l'AdminiftraHon  Françaife. 

Les  officiers  et  employés  dans  le  cas  ci^delTus,  qui 
ont  droit  de  jouir  dans  les  places  de  rinderanité  convenue 
par  l'article  7.  de  la.  Convention  du  5  Novembre  en  rem- 
placement de  la  nourriture  par  l'habitant,  recevront  les 
dites  indemnités  pour  le  tems  de  route  fur  le  territoire 
PrufTien ,  lorsqu'ils  n*aaront  pas  été  nourris  par  Thabitant. 

Ce  payement  fera  fait  à  leurs  corps  par  rappel  ou 
augmentation  fur  Tétat  de  la  quinzaine  de  leur  arrivée, 
ou  du  départ.  >% 

Les  moyens  de  transports  qui  feront  fournis  aux  dîtes 
troupes,  officiers  oa  employés,  d*après  leurs  feuilles  de 
routes,  feront  à  la  charge  du  gouvernement  Français  et 
rembourfés  par  i*Adminiftratio«i  Françaife ,  aînli  qu'il  fera 
dit  ci -après. 

Art.  V.  Les  troupes,  officiers  et  employés  qui 
ayant  été  empêchés  d^évacuer  l'Etat  Pruffien  avant  le  5 
Décembre,  évacueront  après,  recevront  les  fournitures 
de  vivres,  fourrages,  logement  et  les  moyens  do  trans- 
.  port,  fans  être  à  charge  de  rembourfement  par  l'Adminis- 
tration Françaife. 

Sont  principalement  dans  ce  cas  les  milîtaîres  faifant 
partie  des  divifions,  Le  Grand  et  Carra  St.  Ci/r^  qui 
font  reftés  âans  les  hôpitanX  fur  la  Viftule  ou  à  Stettin, 
et  qui  d'après  les  ordres  donnés  fe  réunifient  dans  une 
des  places  occupées  pour  évacuer  par  détachcmens.  ' 
,  Cependant,  cette  évacuation  doit  être  achevée  dans 
l*efpace  de  deux  mois  à  compter  de  lafignaturedu  préfenc 
acte,  û  faire  fe  peut. 

• 

,  Art.  V^I.  Les  militaires  fortant  de  l'hopîtal  de  Ber- 
libou  d'autres  hôpitaux  pour  joindre  leurs  corps,  faifant 
partie  d'une  des  places  confervées  ou  pour  rentrer  en 
France,  recevront  aufll  les  fournitures  de  vivres,  four- 
rages, logement  et  transports  pendant  leur  marche,  fans 
être  à  charge  de  rembourfement  par  TAdminidratioa' 
Françaife. 

Cette  évacuation  doit  auffi  être  achevée  le  plutôt 
poffible...' 

,  Art^  vil     Les  détachempns  d'efcorte  de  convois 
éfacaant  le  pays,  qui  fe  trouvent  ou  trouvei'ont  arrèrés' 
<laAi  leur  marche' ,  recevront^  uum  dans  les  lieux  où  ils 
^"  ,  .    i  3  i*arrâ- 
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1309  s'arrêteront  tout  ce  qui  eft  dû  aux  troupe»  -^e  garDÎfon, 
conformément  à  la  Cof^vmU>o  da '5  .Novembre»  iiuié: 
^    ^     être  ,à.  charge  Je  reiriboorfemeDi. 

/    Art.  VUL   An  môveii  des  qustrç  erdcles  précédens, 
M  fournitures  de  Tabfiftances  et  faiirrages  à  faire  par  le 
psyê  potir  le  compte- de  rÂdminiftnitioA  Frâncaife,  font 
^   celles  dans  le  cas  ci -après:         .  . 
»y)  Aux  troupes,  officiers  et  employés  qui  «atont  àm«r. 
♦    ,     cher  légalement  for  les  routes  mifitaires ,  énoncées  i- 
.    l'article  premier,  pour  fe  rendre  dans  les  places  ds 

.  .     '    Stralfiind  oii  Danzîg,  ou  pour  toute  autre  deftînatîbn. 
que  celle  de  tenir  garnîfon  dans  les  trois  forterefiiei  4m 
Stettifi  r  Cuftrin  et  Glogati» 
a)  Aux  troupes^  officiers  et  employés,   fa iiànt  partie  ' 
/       d'une  des  garnifons  des  rrois  places  deStettît;,  Ctts«  '  ' 
trin  et  Gfogaa,  ou  s'y  rendant  ou  les  évacuant  qdl  Te 
truuveraîen^  excéder  le  nombre  des  10  mille  hommes» 
que  l'Adriiin  irration  I^ruiFienne  eft  cbasgée  de  défrayet*- 
»    3)  Aux  troapes,  o  fil  ci  ers  et  employés ,  autres  que  ceux  , 
^  .   des  fortert  fies  de  Srettin ,  Cnftrin  et  Glogau  et  autres  ' 
'     .  *     que  ceux  qai  étaieut  fur  le  Pays  a?ant  le  5  Décembre  ' 
et  fer«3nt  ilji-s  î^^  ç.is  d^évacner. 

4)  Et  enfin  aux  troupes,  ofticiers  et  oT^ployus,  ne  tenant  ' 
point   àM'une  des  trois  furtereiVes   qui  fe  trouve^  '  ♦*  > 
roient  en  marche  fur  je  territoire  Pruflien ,    foit  par" 
^  ,  .    miflion,  foit  pour  efcorfe 'ou  pour  tou»:e  autre  caufe 
V     non  prévue  par  les  articles  précédeus,  foit  «n  allant 
foit  en  rétrogradant.  •  ' 

•  "        ^  ,  ■  ' 

î-es  moyens  de  transports  qui  feront  fournis  danM  ie*  ^ 

quatres  cas  ci  -  fî^^rfu^; ,  feront  auffi  pour  le  compte  de" 

l'Adminid-ation  Fracçaife,  et  rembouri^^nfi  qu'il  fera- 

dit  ci  -  a  près. 

•    ,       Les  uihcicrs  et  employés  qui  inarchproieiJt  lyec  feoîti- 
-les  de  routes  léîîoles  fans  rîutM  s  fournitures  recevront '  ' 
...logement,  chaullage  t  f  <'(  î.iJryge  Tans  rimbourfement»  ^■ 
Il  ne  devra  èm-  d  '^ré  de  feuilles  de  routes  avec 
^     loîXement,  qu'aux  individu»,  qoi  y  ont  droit  d'après  les 
-  léglemens  mliitâirts.  '      ;  "  '  \  ' 

Art.  IX.  Toutes  les  troupes,  officiers  efemployés, 
qui  marcheront  avec  /euiJles  de  routes,  foit  que  les  four-  ' 
.  .    niturts  fe  trouvent  dars  le  cas  de  rtmbourfement  par 
l^Adminif^ratîon  Franvaife.  ou  qu'elles  foient  à  la  charge"  " 
du. Paya,  letijuc  oliligés  de  fuivre  les  rQutes  militair.e«,^t 
'    *  t  leg 


1.1  lieux  d'4Upp«.i  défigwtf  à  l'aràde  ntaM,  «  a'w- 
roDt  droit  foainitww  q»»  Mw  lei  pii^  iHMf 
pes  même*» 

Aht.  X.  A  coœpttï  da  IS  !!«•>  tontes  let  troopm» 
officier»  et  employai  qui  nmhnaiA  fi|r  let  l^ncs  d» 
eommunicatioD,  et  *yiiit  droit  aw  fonrnltorei,  devroi^. 
être  portent»  d*  BMdati,  qitf  énOBcerort  1m  difféten» 
CM,  oùitafc  *row«oBt    .     ,  \_  ,  , 

Ls  foiBM  de  ces  tnuidali»  ewmna»  «nti*  kl  fou». 

isniés,  eftannèx^'  .        .    >  •■ 

Lm  ntm4^  fen^t  imprimai  et  femis  avec  Us  feuil- 
iMdsL  route  par  te  Coââûffiire  des  guerres  de  la  pUce  de 
dfeart}  e'«ft-n-«re  par  celui  de  rno*  des  P'aces  de 
tthgdebonrg,  SmttÎB,  CnftriB»  Oogan,  Stralfundloar 

MfitoDcea.   nn  pour  te*  fonrragea  «t  an  poor  Ka 

^'"iS^m»  tei  mandats  n'éprouvent  aucunei  difficultéa 
dau  les  Benx.  oû  ils  devront  être  préfente's  et  remi* .  I» 
Gon»emement  Pruffien  établir,  à  chaque  g.te  frontière, 
c*eft-à-d*re  à  AncUra,  Neuftadt,  Bourg,  Moeckern  et 
Wa»dau,  an  Comoùflaire.  qui  remplira  fur  les  mand^tg» 
fordtedefouraitnre,  en  langue  allemande.  <lu>  fe"  Pf^- 
fui,  at  Ufignera,  pourv.l  que  les  d.t»  n;^»,"/'»»  f^'^"* 
Sactement  motivéa  for  l'un  djsacai  déterminée  par  la  pré^ 

fente  Convention.  .     j  t.  i-_-.t« 

Le  Confeiller  delà  chambre,  membre  de  »«  »«>»■"«- 
fion  de  fubfiftance  établie  dans  les  trois  fortereffes  d» 
StettlB,  Cuftrin  et  Glogau.  remplir»  cb»"" 
cerp  aces  la  même  formalité  fur  les  ">='«^:'ta  del.vrés^pat 
Meffieur.  le.  CommilTaires  des  guerres  «i/»  «  pUc«. 
et  ce  avint  le  départ  des  roilitairei ,  qut  en  feront  porteurs 

Les  «Uitaires  furtant*  des  hôpitaux ,  «-tj^jl"» 
des  places  occupées,  rejoindront  les  ' ««»"™: 
cations  par  le  chemin  le  plus  direct  et  U  P^«Ç««*' 
ordres  de  fournitures  feront  donnés  par  1  Agent  Ftan^ 
«is    chargé  de  la  furveilUnce  fupérieilW  iOtho^ 
effe^ront  revêtus  en  outre  d'un  O^^fo^^ 
en  langue  allemande,  (igné  par  le  Com»»»»"  ™^ 
lieu  du  départ,  ou  du  Wagiftr.t  ««fj*  P^*^.'*"»"^ 


c  # 


\  ■ 


ConvMtiQn  entre  ta  France 


igQQ  AiLlS  Xî.  Lorsque.  It  force  des  détachemens  qui  an- 
V  root  à  matcher  fur  les  Kgnes  de  communications  l'era  de 

trente  hommes  et  sa-deiTas»  PAdminiftration  Prufîienne 
M  les  Aut<;»rités  loctles  feront  en  forte  de  faire  faire  les 
'     iotoroitures  de  fubfiftances  autant  que  poiîiblè  des  maga- ; 
.  ,  fins  préparés  â^eét  efiB^;  et  poor  que  tùn  pnifle  prendre 
les  précautions  à  Tavai^ee',  Meffiénri^  les  Coaimifi*ires4ee 
.  /  guerres  des  lieux  de  ilépart,  ferotit  chargés  ^e  faire  jprjè^ 
*        Tenir  trots  jours  avant,  sNl  eft  poflsble,  le  Magiftrat  dft 
premier ;gîred*étappe»  qoi  devra  faire  prévenir  le  ^foWeot^ 
et  ainfi  de  gîte  en  gîte.  .  .  .     i  ,  ■ 

^      il  i^ra  néanmoins  libre  an  Gouvernement  Pmfliep 
f  dana  les  Ueux,  où  il  ne  feroit  pas  établi  de  naga^int;  ' 

.  de  commettre  Tentretien  des  troupes  aux  habftana r  même 
'    pour  les  grands  détachèmens 9^  conformément  à  la  Coa*. 
, .      ventioD  du  5  Novembre  et  aux  fixations  du  préfenftaete. 

Art,  XII.    La  Convention  du  5  Novembre,  déter-^ 
minant  quatre  qualités  de  boiilons  à  douirr  alternative- 
ment, ce  qui  ne  peut  avoir  lieu  en  marciie,  et  vii  la  rareté 
!•   .       du  viii,  ailleurs  que  dani  les  places  de  commerce,  il  eft 
convenue  que,  excepté  les  places  de  Stetrin ,  Cuftrin  et 
,       '        Glogau,  où  il  devra  être  fourni  du  vin,  U  boiilun  à  four- 
s     nir  dans  tous  les  autres  gîtes,  de;  iinés  à  Tarticle  i.  fera 
,«an'-de'*vle  ou  bière,  félon  le  choix  de  U  partie  prenante. 

^  .  ,  -^«"^  Xllf.  Les  fournitures  dé  {cfurrages  feront  tou- 
,        jojars  faites  des  magazins.    Lorsque  les  fournitures  de 

vivres  et  fourrages  dfevront  être  faites  de  divers  maga^ 
- .    ».    ztns ,  îl  fera  délivré  par  le  IVlagiftrat  du  lieu,  en  place  da 

mandat  autant  de  contrebons  ^ull  y  aura  de  magasins 

de  diftributioDS  dilïtlrcntes. 

Les  fournitures  non  faîtea  des  msprazins,  le  feront, 
par  Thibitant,  qui  dans  tous  les  cas,  eft  chargé  de  four- 
.  nir  les  otenûles  et  de  pourvoir  ^u  .moyen  de  ci^ifibn, 

*  .Art.-XIV.  .Le  prix  que  l'Adminif^r ^tion  Françaife 
«'«ng»ge  à  rembourfer  pour  les  fournitures,  qui  diaprés 
rarticleS.  font  ^  fa  charge,  font  fixés  aînfi  qu'il  fuit. 
;  pQur  la  ration  complette  de  fubfift  ance  compofée, 
comme  il  eft  ftipulée  par  Ja  Convention  du  5  Novembre 
et  Varticle  ls«  de  la  Convention  actuelle,  la  fomme  de 
eent  vingt  eentinies.  . 

Pour  la  fation  de  fonrr^e  telle  qu'elle,  eft  fixée  par 
le  Règlement  du  Xf  Germinal  an  xo,  - 

'  ■       \   .  '  Savoir: 


'  9 
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Savoir:  ponr  jes  chevaux  de  Carabiniers,  Cuiraflîers,  j 
Dragons,  Gensd'arnierie,^  OScier*  généraaiL  et  d*£tat- 
major  aux  Armét  s  :  ^  ,  ' 

foin.  à  7  Kilogramiiiefi  (ou  14  livres)^ 
paille  à  5  idem  *  (ou  lo  livres), 
avoine  à  8|  litres  (ou  *  de  boifi'eaQ}^ 

la  fomme  d'un  franc  cinquante  ceotîmes. 

Pour  les  chevaux  ci'Huffards,  Chaffeurs ,  CanoDÎers  I 
cheval,  Olficiers de  fanté ,  Infpecteurs  aux  revues,  Com- 
miflaires  des  guerres  et  autres  parties  prenantes  qui  ont 
droit  de  recevoir  aux  armées  des  rationa  eu  nature*  ' 
foin      à  5  Kilogrammes  (ou  10  livres),  '   »  • 

paille    à  5    idem  (ou  lo  livres), 

avoine  à  S|  litres     ,      (ou  |  de  boiffeau), 
k  Comme  d'up  franc  quarante  centimes. 

Poar  les  chevaux  . da  train  d>rti)lerie  et  des  équipages» 
foio     A  q  Kilogrammei  (ou  1 8  livres) , 
avoâne  ï  g  litrca        «  (ou  |  de  botfiêati). 
N9ta:  L'on..  po<irra  donner  eiiM|  livras  de  pull»  en  ren*» 

plaeement  de  9s  de  foio.     '  '  ' 

La  fgniiiiè  d*on  franc  dnqoante  centimee* 

Art.  XV.  Les  transports  qui  d'après  les  articles  4 
et  8.  doivent  être  rembourrés  par  rAdniinifrration  Fran- 
çaiCe,  le  feront  pour  le  trajet  à  parcourir  d'un  gUe  à 
l'autre. 

favoir  :  l'our  nne  voiture  à  deux  colliers  devant  por- 
ter trois  hommes  tout  au  plus  OU  à  peu  prèf  400  livres 
de  poids  brut,  fept  francs. 

Pour  une  voiture  à  quatre  colliers  devant  porter  tout 
au  plus  fept  hon-inies  ou  ioc>o  livres  de  poids  brut»  la 
fonnme  de  quatorze  francs. 

•  Pour  chaque  cheval  de  trait  fans  la  voiture»  trois 
francs.  ^ 

Art.  JCVL    Le  rerobourfement  des  fournitures  faitei 
-par  TAdminidration  Pruflienne  pour  le  compte  de  i'Ad- 
miniftrarion  Krançaife  fera  fait  tous  les  trois  mois  dans 
*  la  quinzaine*  de  la  remife  des  états  ou  bordereaux  de 
fournitures  qui  feront  établis  par  rAdminiltration  Prus- 
iienne,  en  triple  expédition,  avec  délîgnation  des  corps» 
omciers  ou  employés,  auxquels  elles  auront  été  faites» 
pourvu  que  les  récépifféf ,  bons,  mandats  et  toutes  au- 
tres pièces  juftificatives ,  qui  devront  être  remis  avec  les 
états  et  bordereàuxi  fuient  fulFiinuiEutînc  en  règle»  pour 
>  .       "  ' .       1  5  ne 
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I8OQ  oec«fioD|i€ff  de  renvoif  et  rectiiîçatioiii  daua 

'     ^  lef .  ditf  bordeceaox. 

.Oo«nd  lé  bordereau  fera  jofti fié  par  mandatf,  il  ne 
<  fera  befoin  d'aucune  autre  pièce  juftiâcative.  bons  ou 
récipiffés. 

Après  vérification  faite  dans  les  bureaux  de  Mr.  l*In- 
tendant  j^énéral,  pu  par  un.  Adminiftrateur  défigoé  par 
lui»  un  des  bordereaux  arrêtés  fera  remis  â  i*r\dininiftra- 
tion  Prufiîenne  et  les  deux  autres  refteront  à  Mr.  l'Inten- 
dant général,  qui  en  ordonnancera  te  payement  par  la 
,  caiffe  du  Payeur  général  de  l'Armée  du  Rhin,  auquél  îl 
fera  donné  quittance  par  U  perfonne  déléguée  légalement 
par  rAdminiftràtion  PruiTtenDe  pour  recevoir. 

AftT.  XVIL  Tonteê  lei  foumitufes  faites  depuif  k 
JB  Décembre  exclue»  jusqu'à  la  mi fe  en  nfage,  des  mandata»  ^ 
.  feront  dépouillées  et  celles  qui  fe  trouveront  dans  le 
cas  de  l'article  4»  pour  ce  qui  eft.  relatif  «u  ttansf^rt  et 
de  l'article  s,  feront  rembourfées»  ;;quaad  même  il  n'y 
'  curoitpaa  de  bons  ou  récépififés  réguliers,  ou  qu'il  n'en 
exi^eroit  aucuns*  lorsque  les  duplicata  d'ordres  de  four* 
liitnres  délivrés  par  MeHieurs  les  Cominiflaires  des  guer» 
res  feront  d'accord  avec  les  bordereaan  et  certiilcats  d^ 
*       foomitures  des'  autorités  locales. 

Et  attendu  que  ce  dépouillement  et  cettl»  liquidation 
démanderont  beaucoup  de  recherches  et  de  travail,  ileft 
accordé  un  délai  de  deux  mois  à  compter  de  la  remife 
des'états ,  bordereaux  et  pièces  jafilficatives  pour  la.dé» 
,  Ihrnnce  de  l'ordonnance  et  le  payement* 

Art.  XVfIT.  Les  troupes  marcheront  avec  leurs  ar- 
tillerie et  équipages,  fans  que  fous  aucun  prétexte  les" 
employés  dts  douanes,  bnrtièrcs  et  ponts  de  Sa  Mnjefté 
le  Roi  de  Prufle  puiiitnt  its  arrc'ter,  les  afi'ujettir  à  aucune 
vifite,  ni  leur  faire  payer  aucun  droit,  foît  d'entrée,  foît 
defortie,  fuit  d'entretien  des  ponts  et  routes.  Les  voi- 
tures et  fuîtes  des  officiers  ne  pourront  non  plus  èire  vi- 
fitées,  arrêtées  et  déchargées  ^  et  ne  feront*  ailu]  et  tics  à 
aucun  droit. 

,    Les  éommandans  des  troupes  qui  paieront  fur  les 
'  lignes  de  eômmuBications  feront  tenus  fur  leur  propre 
bonneitr  et  responfabilité  de  prendre  toutes  les  mefu*/ 
res  d«  discipline^  néceilaire  pour  empêcher  la'  çoa« 
trt bande» 

11 


a  ta  Prujfe.'  .    \    *  .  I3j  . 
•  '  '  .  '    ■        *  • 

•41  ferii  é!at}lèim  émmé  éu  cîrdrei  pir  les  Autorités  iIIqa 
françaifes  pour  la  .défrnfe  de  tottt  ce  qui  poorraîfc  favo- 
nter  la  cpotrebaiide«  et  fi  lés  employés  des  dotuices  feur 
adrelTaDe&l  des  pUInfesà  i  ce  rujt;t,  il  fera  ftit  prompte  \ 
jimice«  '  . 

Fait  à  BsrfiOf  le  viqgt  deitt  Fivner  aiU  Imit-cêal 
neuf 

UiM/picUwr  aux  Revues 

♦ 

.  :  16. 

Trtàtè  entre  le  Grand  - Duché  de  Bade  et  le  igog 

Omtûii  Helvétique  d'Aorgovie,  figmàÂarau 

le  17  Sept.  1808.  .  .  ' 

(  WiNKOPF  Baii4 13.  Hoft  37.  p.  46O 

Matifiekitr  Staaisvertrag  fsmfehen  dem  Grofiherzog^ 

thum  Maden  ùnd  dm  eidgenojpfchen  Canton  Aargau^ 
uhr  verfokiidene^  vorzuglich  die  yerhaltniffi  des 

Breifgaus  gegm  das  Fricktlial  bdrej^ende 

Geginjiàndf. 

ISfachdem  die  durcb  den  Liineviller  Friedensfchlufs  er* 
foigte  Trennunç;  des  Fricktbals  von  dern  ubrigen  Breis* 
die  Nothwendigkpît  herbeigefiihrt  bat,  die  dadurch 
fowohl  ÏD  Anft  hung  der  iandcshrrrlichen  Gererbtrampo, 
als  des  vormaîîgen  LanciP^vt-rbandes ,    aucli  G(  meinds-  , 
und  StiftuijgsveriEôgen  bekiitr  Lander  veranderten  Ver- 
haltniffe,  darch  gemeinfchaftlicbes  Einverftuodnifs  beî- 
derfeitiger  Regierungen,  jiut  eine  Art  zu  beftimmen,  \vo-  . 
durch  die  gegenfeitigen  Anfpruche  bericbtiget,  die  bisher 
dariiber  obwaltenden  AnÛiind»  geboben,  folchen  fur  die 
Zukynft  vorgebogtn  »  und  das  gnte  EiDvernehmen  zwi- 
fcben  beiden  vStaateîi  befeftîgt  werde;  fo  haben  Se.  Ku- 
riglîche  Hobeif  der  Grofsherzog  von  Baden,  Ihren  Ge- 
licimeo  Rath  Herrn  vun  Tttner ,  aafserordentlichen  Ge« 
findten  bèy  der  Eîdi^enofùiircbaft,  die  Injchlublicbe  Re- 
gierung  des  Cantuuâ  Aargxu  aler  die  beidt;n  Herrn  Re- 
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«0qD  gieruDgfathe  von  Rednîpr  und  Fetzer  bevollmâchtîgt,  den, 
.^^^  in  mehrera  zu  Waldshut,  Zurich,  Lucern  und  Aarau  ge. 
haltenen  Conferenzen  ùber  die  angezeigten  Gegenftând^ 
unterhandelten  Staatsvertrag,    unter  Vorbehalt  der  Ge- 
•    •    nehmigung  beiderfeitiger  Landesregîerungen,  endiich  ab- 
çturchliefôen  und  zu  anterzeichnen.     Narh  forgfâlfiger 
Erarterung  der  grgenfeitigen  Anfpruche,    und  der  in 
'    Anfehung  derfelben  einem  jeden  Tiieiie  zu  Qartcn  kom- 
inenden  Grlinde,  iik  man  beiderfeits  liber  folgende  Puukte 
einig  geworden: 

timite  '  i)  Landesgrenze, 

Zwifehen  dem  Grofsherzogthum  Baden  und  dem  Can- 
ton Aargau  folle  der  Thalweg  des  Rheins  die  I.andes- 
grenze  aiismachen.    Unter  der  Benennung  des  ThaK^'tga 
.1  wird  in  fo  lanj^e  die  groPste  Tiefe  de«  fliefsenden  Stru* 

mes  vcrftanden ,  als  maa  ûcb  nicbt  ubej:  eioe  aodere  15e* 
ftimmung  vereinigt. 

Wo  bcide  Landerdorch  Brucken  Uber  diefen  Flufs  zu- 
'    fimmenhangen ,  ftehft  einem  jeden  Landesherrn  die  Lan- 
*  dcshoheit  auf  diejenige  Hiilfte  derfelben  zu,  welche  fich 
mit  feînem  Gebiete  auf  der  uanilichen  Rheinfeite  befin- 
det.    Auf  der  Mitte  derfelben,  uder  wenn  diefts  unthun- 
'    -  .  lich  ware,  in  der  mindellen  Entfernunf^  vnn  denn  MitteU 
'       punkte.  folle  mit  beiderfeitiger  Einverliandnifs  einGrenz* 
zeichen  errichtet,   folches  jedoch  auf  der  Brùcke  zu 
^-       Rbeinfelden  nicht  nàher  gegen  die  Stadt,    als  an  dem 
fiidlichen  Ende  der  ^Safîeri;  firiicke  aufgef^etic  werden. 

Durch  vorft^bende  Beftimœang  der  Landcsgrenze  fotl 
jedocb  în  den  kircblieben  VerbitltoilTeti  dfer  Se  Antoni* 
JKappelU  âuf  der  RbeinbrUcke  ZD  LanfTetiburg  und  dereti  « 
Zuweifung  ati  die  Dt^zes  des  Bîfcfaofs  von  Bafel  oder 
desjenigen»  der  kUnftig  an  deâêo  Stelle  trîtt»  kein» 
VeraDderang  ftatt  baben. 


/  • 


2)  RhfînbrUchn  und  Briickniztille, 
réêget,       Das  Eigenthum  der  Rheinbrlicken  und  der  Brucken- 
zolle  zu  Rbeinfelden  und  Sackingen  folle  diefen  beiden 
StSdten  fernerhin,  fo  wie  Sr.  Koniglichen  Hoheit  dc-m 
Grofsherzog  von  Baden  der  ausfchliefsende  Belitz  des 
EîgenthuiDs  der  Briicke  und  des  Briickeiizolls  liai* 
ferftuhl  verb)eiben.  * 
An  dem  Eii^enthum  der  Rheinbrùcke  zu  Laulfenburg  - 
nod  dem  Briickenzolle  dafclbft,  hat  eine  jede  der  bei- 
den Stadce^  Grofs-.^i&d  Kleiq-Lauiltînburg  denjtnigen 

AntbuJ, 
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Antheîl,  der  ihr  unter  (Art  13)  an  dem  vormalg  onzer-  jC 
theilten  Gemeindsgute  zugcfchieden  wird.  ^ 

Die  Koften  der  Herftellung  und  Aiisbefîerung  der  vor- 
genannten  Rheinbriicken ,  werden  verhaltnifsmàTsîg  von 
denjenigen  getragen ,  denen  das  Eigenthum  und  der  Be- 
zug  des  Briickenzolls  von  denfelben  zufteht,  in  fofern 
dîesfalls  bellehende  Vertrage  oder  das  Herkommen,  nicht 
andefs  beftimmen. 

Da  bey  einem  neuen  Briickenbau  oder  eîner  Haupt- 
reparation  der  Rheinbriicke  zii  Rheinfelden  und  Lauffen- 
barg,  die  Landesherrfchaft  auf  bittlicbes  Anfuchen  diefer 
Stadte,  einen  Beytrag  hiezu  verwilligt  hat,  fq  îiber- ' 
nimmt  fur  die  Zukunft  bey  diefem  eintretenden  Kalle, 
nach  vorheriger  Ruckfprarhe  beider  Kegierungen ,  eine 
jede  Landesherrfchaft  die  Halfte  des  Beytrags ,  der  nach 
mitgetheiltem  Bauaccord  bewiiligt  wird  ;  welche  Beftim- 
mung  auch  fogleich  fur  den  bereits  angefangenen  Rhein-  * 
felder  Briickenbau,  in  Anwendung  gebracht  werden  foll. 

Wo  die  Bewohner  der  rechten  oder  linken  Rheinfeite 
eine  Befreyung  von  Entrichtung  des  Briickenzolls,  bey 
einer  der  obigen  Briicken  bisher  genoflen  haben ,  folle 
ihnen  diefelbe  auch  fiir  die  Zukunft  erhalten  werden» 
wenn  fie  dasjenîge  leiften,  wofùr  ihnen  diefe  Befreyung 
ZQgeftanden  ift. 

3)  Tiheinzlille. 

Wcgen  der  WafferzoUe  von  den  auf  dem  Rheîn  auf-  pe 
und  abfahrenden  Waaren  und  Flôflen,  ift  man  liberein- j^'^ 
gekomoien,  dafs  eîn  jeder  Theil  in  dem  Befitze  derjeni- 
gen  RheinzGlle  fUr  die  Hinkunft  verbleibeh  folle,  worîn-  . 
nen  et  ficb  dermalen  befindet,  foiglich  wird  in  Schwôr-  ' 
ftetten  der  Rheinzoll  fernerhin ,  jedoch  nur  von  jenen 
Flalsen  bczogen  ,  welche  von  dem  rechten  Rheîn -Ufer 
ibfahren,  und  dîefen  Zoll  nicht  fchon  auf  einer  andero 
Breîtgaaîfchen  Zoliftation  entrîchtet  haben.  Hîngegen 
wird  ÎD  Kaiferaugft  der  Rheinzoll  von  den  von  dem  lia- 
ken  Rbcinufer  abftofsenden  Fl6fsen  entrichtet. 

Die  Flôfse,  welche  den  Rheinzoll  in  Augft  za  ent» 
ricbten  haben,  pafliren  in  Schwôrftetten  zollfrey,  und 
weifen  fich  dafelbft  nur  durch  einen  von  dem  betreffen- 
den  Gemeîndsvorfteher  ausgeftellten  Ladfchein ,  Ùber  dea  , 
Ort  aas»  von,welrhem  diefelben  abgefahren  find.  Ëin 
gleicbeg  bat  in*  Augil  in  Anfehung  jener  Fiafse  Statt,  die 
fchon  in  Schwôrftetten  nach  Maafsgabe  der  gegenwartU 
geo  Uebereinkanft  gezollt  hsben. 
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tAqO      Der  Waiïérzoll  în  Kaiferfcahl  vcrblcibt  fernerhin  etn 
y,  ••     Grofsherzuglich  Badîrchcs  Cief:ill;  dertVlbe  vvird  fowobl 
an  dem  Orte  aïs  nach  deo)  Tarit  wie  bisher  bezogen. 
•  Eben  fo  kjinn  Aàrgauifcher  Stits  der  W  aiTerzolI  von 

^     àen  zu  iRbeinfeidea  auf  dem  Rbeîne  auf-  «nd  abfâhren* 
"  ,      4eii  Wtifeit  «ùf  keiDe  jndere  Art,  und  von  ktinen  an- 
4m  GegeiifiSUiden-4iezogeii  werden ,  als  zur  Zeit  ge 
fclieliet)  lft,>  d»  die  Stadt  R|ietiifeldcn  noch  einen  Tiieil 
^es  Breisgaoi  âusgmacbt  lut»  ? 
-  Att&er  dea  derowleii  befteheiii]eo  Rheinzôllen,  kuo» 
^aen  ÂQf icetner  Rhciofehe»  in  fo  weit  fich  d«i  ijrofsher- 
.  sogUç)ie  Gebietauf  der  einev,  uod  daa  Aargaiiifcbe  ààf 
ïler  andeni  ab  Grenzen  erftrecken»  ohae  beide^idge 
'£inwilligong  faeue  errkhtec  werdan* 
.  Uater  den  Rbein-  und  Wafiersdtteft,  aiif  wetcbe  ge- 

«     -geDwartigeBeftimmnng  anweodbar  îil»  wird  dérGeleitt* 
'  2ûU  in  Lapifénburg  und  der  Haupt-  oder  fogenantitto 
.  KaiferzoH  za  Waidshut,  (allwo  der  nebea  dem  foge- 
BiDoten  KaiferzoH  unter  dem  Namen  Weggeld  annoch 
llIleDde  Wafiferzoll,  dortiger  Stadt  zum  drirten  Theihan* 
.  .^      ^ehôrendy  ein  ausCcbliefsecides  Breisgauifcbes  GefkH  ver* 
'  bleibt)  von  den  zu  Waflerdafelbft  ankommendan  Waareq 
TYLcht  verf^anden,  foridern  es  foll  in  Anfehung  derfelben 
dadjenige  Stat^  haben,  was  wegen  de^  Kaifer  -  und.  Gfi* 
leitzolls  dafelbit  von  den  zu  Land  durchgebeilden  Waarea 
weiter  unten     6  uod  7.  vetfiigt  wlrd» 

r*    •  •  t  '  . 

N«Ti>».  4)  Rhpwfchiffakrt. 

^^^^  WejTen  der  Rbeiriichiffahrt  iit  man  nberein^ekommeni 
dafs  die  iiewobner  beider  Rheinufer  hiezu  voiHg  gieirhe 
Recbte  haben  fotlen  «  în  rofern  nicht  befondere  Vertrfge 
bievon  eine  Ausnahme  machen,  oder  das  Herkommen 
an  einigen  Orten  den  SchifFleuten  des  eintn  oder  sndern 
.Ufers,  befondere  Rechte  einraamt,  ip  dereo  rubigen, 
AubUbung  lie  fich  dermalen  befinden.  - 

Ditfem  zufolge  bleiben  dîe  Rheingenoflên  beider  U  fer 
zwifchen  Sackingen  und  Granzach.  in  Hinflcht  derSchif- 
fahrt  und  des  Fldf^ens  în  dem  fcrnern  Genuffe  jener 
Recbtet  welcbe  in  dem  Maienbriefe  vom  Jahr  1767  uis- 

SedrAckl  fiod;  da  aber  deffen  Verfugungen  theiù  d^n, 
leils  dorcb  dieZdtmflMnde,  theilsdurch  die 

EdefctbftJifTOtt  défis  Bfeîsgaa  veranderten  Verbalt-  ' 
tàShtt  »  la  W«leo  Stficken  nicbt  nefar  paflend  (ind ,  fo  iil 
ciir  nener  Maienbfitf  fBtvarUm  wprdeo  »  d«r  als  Bey. 
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lige  des  gegenwMrtigen  Staatsvertrags  beîderfeîtigen  Lan- 
ilesregierangen  zar  Geaebmîguog  vorgelegt  wird. 

Rbelniiberfabrten  foUen  kOnltlg  anf  bciden  RbeînfeU 
im»  in  fo  weit  ûch  dag  Grofsber^oglicbe  Gebiet  «of  def 
eîpen  •  uod  dis  Aargauifcbe  anf  der  anâeKn  ali  Grensea 
«r&recken  «  jédocb  Dur  auf  jemn  PoDkten  beftebep  wo 
Qiid  me  Colehe  dureh  Vertrà'ge  oder  daa  Herkommen 
bisber  beftanden  ba&eo.  ilnfscr  dielbii  ktliinrii  in  kciDar 
Gage&d  ûeB  Rbeina,  obne  die  Be|linmaiig  béidèrféittger 
Lmdearcgteruiigen  «  neue  eingef^ft*  fondero  ea  folleit 
in  Gegentheil  die  fogeiiannteii  Wlnkclfahrteii  •  wo  é^^ 
ren  durch  Mifsbrauch  2ur  Zeît  beftehea^  *mr  Handhft* 
bang  der  6'HeQtHchen  Sicherheît  uod  eioerguten  Polizey 
anfbeîden  Rtieinfeiteii  èIngeftelU  uod  abgefchâfft  werdeo» 

An  jenen  Orteil^  wo  die  Scbififleute  (îch  in  dem  Be^ 
fitze  ^er  Aasâbiing  von  Geieits-  oder  Lootfenrechten  be- 
fioden,  werden  fokbe»  da  ûe  fîch  vorzûglich  auf  Local* 
keflfitDîfle  griioden»  und  die  Sicherheît  der  Scbiffahrt 
bezwecken  \  M^eh  iût  die  Zukunft  aaf  die  iiergebraclM 
Art  fortdauerD.  , 

In  Anfehung  der  Schiffahrt  zwifcheQ  Grofa  -  ond 
Klein -Lauffenburg,  woniber  fich  zwifchen  den  Scbiff- 
Jeaten  beider  Stadte  einipe  Mîrshclligkeifen  an^rerponneil 
batten»  ïi\  mao  iibereingeko  hilTerrechte» 
den  Schitî'ern  in  Grofs  -  und  Kiein Lault'eiihurg  auf  die 
Dàmiiche  Art,  wie  folche  in  der  Lauffenburç^er  Schiffer- 
Ordnung  ausgedriickt  find,  und  vor  der  Trennung  der 
beiden  Stadte  beftanden  haben,  auch  fiir  d^s  Kunftige 
zu  à^ïk,  ujidiolcbe  dabey  geiiaiidbabt  werden  tollen»  - 

5)  Fîfcheret/. 

ïn  Anfehang  der  F ifcherey  auf  dem  RJ^eine  wird  feft* 
gcfctzt,  dafs: 

a)  von  der  im  Maîenbrief  bezeîchneten  FranzSfifchen 
Grejize  bîa  zur  SSckinger  Rheinbrijckc  ,  die  in  diefent 
Maieobriefe  in  BetreflF  des  FifchfaM^s  enthaltenen  Verfii- 
googen  feroerbin  ilatt  hahen  ,  und  vun  den  Maiengenof* 
feu  beobachtet  werden  loileD.   -    ■  ' 

b)  Von  der  Sackinger  Rheinbrûcke  bii  ZB  jener  ia 
Lauffenburg,  in  weicnçm  Bezirke  die  Infaaber  der  fi* 
fidierrecbte ,  folche  von  dem  vormalîgen  Stifte  ^ckingea 
sa  Leheo  trugen ,  bleiben  dieCelben  in  dem  Befitee  ihm 
Fifcbweiden  qnd  Salmçnweg^  •  und  befiOtaMMI  (eib«  «ttC 
die  bifberige  Art,  »  r 
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tOqQ     Voo  denFtfblvipzgereeiitrafDent  weldiezwifiRiieildte* 
-^C^yo  Cén  beiden  Rhembrucken  ;attf  der  recbcen  Seite  det  ThaU 
wegs  aosgefibt  werdeot  «éntricbun.  deréo  Befitzer  dçn 
gewOhnÛcben  blther  von  dem  Stifte  Sïckiogeo  bezogfe- 
aen  Leheozins»'  ao  das  GrbCiberzogllcbe  Rentamt  da« 
v  'felbft  ^  «on  d«ojenlgen  aber»  velche  aaf  der  linkcm 
Saité  dei  Thalwegs  befteheiij  werden  die  Lehenziaib 
éer  Canton  Aarganifchen  Vervftltong  entrichtat 
'    Wat  die  kWine  Fifcherey  in  diefer  G^gend  »  ùod  jene 
mit  Spreit-  und  Stanggarneii  betrifib,  fo  TolieDdie  dat* 
xftber  in  dan  Jahren  143s,  i$2i  and  1567  erganganen  aii« 
fiegenden  Verfugangen  ,  welche  bis  zar  Tremiang  dea 
Fnckthals  von  dem  Breisgau  io  Ausiibung  waren  ,  noeb 
fernér  beftehen ,  nnd  fowohl  die  Sâckioger  ala  Lauffan* 
InH^ar  Fifcher  darab  gehalten  feyn. 

Der  PachtfchillÎDg  fur  das  Stanggarn  von  Lauffenborg 
^    Ml  Ztt  zwey  Drittbeilen  der  Aargamfchen  Regierungt 
nnd  zu  einem  DnttàkeH,  der  BreiaganiCcfaen  Landeaherr* 
Ibfaaft  iafallen. 

c)  Von  der  Lauffenburger  Rheînbrîicke  bis  zum  Eîni 
flnfa  der  Aar  in  deu  Rhein  ,  dienen  auch  fur  die  Zukunft 
dîejenigen  AnordnuDgen  zur  Richtfchnnr,  weïrhe  în 
dem  abfchriftlich  aniîegenden  fchiedrichterlichen  Urtheil 
der  beiden  Stiidte  I^lieinfeiden  und 'Sackingen ,  vom  Jahr 

-1523,  enthaiten,  und  wodurch  die  FifcheDZgerechtfanne 
von  Lauilenbarg ,  Tegern  und  Waldsbut  be£mmt  wor* 
den  fiod.     Eben  fo  ^oiien 

d)  Von  dem  Aasflufs  dtr  Aar  bis  zur  Grenze  dea 
'  •  Aargaas  die  FiOcherrechtc  fernerhin  nach  Maafsgabe  der 

bef^ebenden  Vertrage  und  dea  Herkommens  ausgettbt 
.  werden*  , 

r  ■  • 

ihoita*.  6)  Kaifer^  oder  Ha»ptzùtL 

In  Anfebung  dea  Haupt-  oder  fogenannten  Kaifer- 
zolla  in  Rbeinfelden  undWaldshat»  von  Waareo,  die  zu 
•  Land  oder  zn  Wafler  durcbgefffbrt  werden,  haben  lîch 
beiderfeitige  BevollmScbtîgte  daza  vereiniget,  von  jenea 
Wmen,  ^elcihe  iiber  Rbeinfelden  nich  Waidsbut»  oder 
tter  Waldahttt  aach  Rbeinfelden  geben,  wird  der  nacb 
éeo  biiherigen  Tarifea  zq  beziehende  Zoll  imter  deo 
beiden  Landeabenfrebaften  liber  Breiagaa  nod  Fricktbal  za 
rieicfaea  Tbeilcn  getheilt  nefo  beiden  ZollSroter  re- 
^lectlren  die  von  einem  od^  4m  andem  aosgefteliften 
Stollzeichea  vedilelfeltig. 
■  '     -  •  ^    «  Von 
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Von  jeoeii  Wmen  hîngegeo,  ^weldie  ihren  Weg 
ûber  RbeinfeldeD  nach  Frickt  oder  Qber  Friek  «acb  Rhein- 
féMen  nehniéD»  bat  die  /^argaaifcbe  Regîerûne  zwey 
Dritlibeile,  Qod.  die  fireiagaaifcbe.  Landesherrrcbaft  eia 
•Driltfaeiî  ZQ  besiehen.  '   ^  •  -*  > 

Dîe  von  Waldshat  nach  Rheinfeldeq  utîd  von  Rheîn- 
felden  nach  Waldshnt  gehc  nden  Fuhren  ,  entrichten  dçn 
*Zoll  wie  bisher  bey  jenem  diefer  beiden  Zolfiimter,  bey 
welchem  lie  zuerft  anfahrcn,  und  ftreâfen  bey  dem  eot* 
gegoDgefttzten  die  «rbalteoen  ZoUbolieten  ab.   *  .  ' 

Um  aber  in  dem  Zôllbezug  von,  denjenigen  FaHren,' 
welcbe  ûber  Rbeiofelden  nach  Frick  gèbeo  and  von  da* 
ber  kooimen*  eine  ebenmSfsigeXontrone  einsmfiibreDy 
wird  e!n  Groff  berzoglich  Badenfcher  Zdlter*ai|f  der  rech* 
teo  Seite  der  RbelnfelderBracke  aufgoftetlt.  und  dief^m» 
hi  (b  lange  bia  eine  abderveitige  Einrl^htang  getrollea' 
wM  t  in  dem  ftSddfchen  aaf  der  rechten,  Rheinfeire  be- 
findUebeQ'  Zollhana  der  erforderlicbe  Platz  ejngeraumt. 
Diefer  ZfiUner  bezieht  deo  Zoll  von  de n  von  Bafel  oder 
L6rradi^    uber^Rbeinfeldeo  tind  Frick  in  die  Scbwei^ 
.gebeniflen  Fuhren,  wclche  ihre  Zo^lzeicbeti  bey  dem 
ZoUamte  în  Rheinfelden  abftreifen.     Hingegen  zollen 
die  von  Frick  kommenden  Fubrleute  in  Rheinfeldent 
und  ftreifen  ihre  2^llzeichen  bev  dem  Grofsherzoglichen 
Zolter  auf  der  recbten  Rheinfeite  ab.    Von  befagtem 
ZoUér,  fo  wie  von  jenen  în  Rbeînfelden  and  Waidabut* 
wird  jahrlich  beiderfeitigen  Regîerungen  oder  denjenigen 
Beamtangen ,  welche  diefeiben  dazu  beauftragen  ,  îib^r 
den  ZolJbezug  Rechnung  gelegt,  und  folcher  fohin  nach 
obigen  BeflimmuDgen  zwificben  beiden  Landesberrfcbaf. 
le»  getbeti^ 

Diefe  Vertheîlang  bat  !n  dem  laufenden  Zollbezuge 
vom  I.  JSnner  1807  ftatt;  dabey  ift  von  beiden  .Theilen 
aasdracklich  bednngen,  dafs»  fo  lange  gegeowMrtige 
Uebereinitmll  liber  dén  Rbeînfelder-  und  Waldsbuter 
HanptzoU  In  Kraft  bleibt,  wederimB'ricktbalé  von  Rhein- 
MQejBL  qacb  Kaî(er*Aagft,  noch  Im  Breirgau  von  da  nach 
âda'-^Laoffetibiirg.eine  Landftrafae  neu  angelegt  ^erden 
fiiBe,  fondern  dafa  blofa  die  dafelbft  wirkiicb  bàtèbenden 
Opmnonkationaftrafien  in  fabrbaren  Stande  'noterbaU 
teD  irèrdeD  dBrfeii. 

Nonpiou  RukiiL  T^L         -    K  7) 
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7)  G^UîtsT.oU  in  Lauffenburg. 


ïJroitde      Von  detïi  Ertragnîfti  des  Geleitsaolls,  welcher  bishjer 
fatif-  von  dcn  zu  \V aller  oder  5^11  Lande,  dnrch  die  vormaîîçye 
coû^tti' Herrfchaft  LautTtnburg  durchgfcheïHiLn  Waaren  bes^ogen 
wiirde ,  foll  flir  die  Zukunft  die  Haifte  dem  Canton  Aar- 
^      gau,  die  andtre  Hâifte  aber  der  Breisgauifchen  Landes- 
herrfcbaft  ziifallen.    Von  den  Fuhren  ,  welrhe  von  der 
rechten  Rheinfeite  auf  die  linke  gelien,  wird  diefer  Zoll 
von  dera  Grofshcrzogîich  Badenfchm  ZSlIer  in  Klein- 
Lauffenburg  bezogen,   und  die  Zollbolletten  bey  dem 
Aargauiichen  ZdIItT  in  Grorg-Laufl'eubtirg  abfieftreift,. 
•    '     "vvogegen  diefer  letztere  der  Geleitszoli  von  den  Waarenj 
die  von  der  linken  Rhtinfcire  au^  die  rechte,  oder  zu 
Waffer  den  Rheln  herabkonimen,  bezieht,  und  die  Ab- 
"     ftreifiing  der  Bolleten  von  den  Landfuhren  bey  demGrofs- 
herzoglich  badenfcben  Zolkr  in  iKlein  -  Lauiïenburg 
gefchiehet,  .  '  t 

Beide  Zôller  legen  denjenigen  Brei«gauifchen  und 
Aargaaifcheii  Heamtuogen,  welcffae  von  beiderfeitigen 
Regierungen  dtztt  beaafrragt  worden^  ûber  das  Ertragnifa 
.      diètes  Geleitszolls  jahdicbe  Rechnong  al»,  nnd  folchet 
wird  f^hio  nach  dem  bedungeneo  Maafaftabé  verthetltt 

l)oTianè       g)  Landesherrlicker  Hauptzoll  in  Lauffenburg. 

MbîiTg  Entrîchtung  des  Landesherrlicben  ^auptzolla 

•  in  Laufl'enburg  find,  fo  wîe  bisher,  a!fo  auch  in  Zukunft 
diejeni'^e  Waaren  befrcit,  welche  folchen  entwedec  itt 
Waldshut  oder  Rheinfeidcn  fchon  abgefûhrt  haben. 

Um  die  iibrigen  Waarcn  nicht  ferner  eîner  doppelten 
^olîabgabe  zu  unterwert'en ,  und  dadurch  tien  wechCel- 
feicigcn  Verktlir  zwifcben  dem  Brcisg.iu  und  dem  Frick- 
thale  ùberhaupt,   und  den  Stiidten  Grofs  -  und  Klein- 

,  *  J>8uftVnburg  insbefondere  zu  feiir  zu  erfchweren,  hat  in 
Zukunft  der  Landesherrliche  Zollbezug  von  denfelben 
anf  derjenigen  Rheinfeite  ftatt,  von  welcher  fie  ausge- 
fuhrt  werden;  folglirh  von  den  aus  dem  Grofsherzog* 
thum  Baden  in  den  Canton  Aargau  gehenden  Waareiit 
zu  Klein  -  Lauffenburg  ,  und  von  den  aus  dem  Aargaa  în 
das  Grofsbcrzogthum  l-jaden  gehenden  Waaren ,  zu 
.Groffi-  Lauffenburg.  Beid^  ZulU  r  refpectiren  die  gegen- 
feîtigen  Zolibolleten,  und  luiTen  diejenîgen,  welche 
folche  vorWeifen ,  bey  ihnen  zullfrey  pafTiren.    Der  da- 

;         berige  Zollertrag  bleibt  ungetheilt  deijenigen  Landes* 
herifebaft»  aof  deren  Gebi^t  er  erhobeo  wird. 
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ç)  Poflvcrband,  "  iROS 
Dîe  Poftamter  zu  Rheinfelden.  Stein  uod  Grofg-Lauf-  jf^g^' 
fenbur^  bleiben  der  Leitung  und  Aafficht  der  Aargaui- 
fchen  Re^ierung  untervvorfen  ;  diefe  iil  jedoch  b^reit,  zu 
eîntr  LJebt reinkunft  zwifchtn   dtr  hiirftlîch  'l'axiTchen  ' 
Poftdirectiuû  in  den  Grolsherzoglicli  Badcnlchen  Lan-  ' 
den,   und  jener  des  Cantons  Aargau  ûber  eine  zweck-  » 
mafsige  Ëioricbtung  des  Pofleniaufs  die  Hand  zu  bieten»  . 
auch  die  Grofsherzoglich  Badenfche  Amtsfachen  enitbal- 
ttndcn  BrîefTchaften  portofrey  dorcb  ihren  C«ntonsbezirk\, 
paffireo  zu  laflen  *  wie  dann  aocb  Grofsherzogltcb  Ba- 
denfclier  Seift  das  nâmlicbe  Anerbieten  getnacbt  wtrd. 

10)  PenJionirtiHg  firetsgauifch  Landfsfiirfflicher  Beam-  p^^. 

ttn^  und  dpy^n  ll'ittw<'n  und  Kinder.  £oai» 
Fûr  den  Frickthalifchrn  Anrheil  an  dc-r  Penfionnirung 
Breisgauifch  Landt^^tiirftlicher  Beimten,  î-.irrmt  dcT  Can- 
ton Aargau  keine  andere  Verbindlichkeit  aul  lich  ,  als 
dîe  Penfionen  der  im  hrickthale  anj;eRelIt  gewefenen 
Beamten,  oder  deren  Wittwen  und  Kinder  in  fo  lange 
zu  bezahlen ,  als  ûch  diefelben  im  Qebi&te  des  Cantons^ 
Aargau  aufbalten. 

Il)  Actenabfonderiatg,  Archi^ 
Die  Acten  der  ehenialigen  Herrfchaft  Rhc  inFelden, 
"welche  fcit  der  Trennunfj;  des  Frickthals  vom  I^reis^au, 
in  das  Aargauifrhe  Bt  zirkamt  Rheinffiden,  und  da>  Breis- 
gauifche  CammeraUmt  des  Rheinrhals  in  Nollingen  ge- 
theilc  ift,  foUtii  darch  dîe  Aemcer  ab^efondert,  und  de-     -  *  • 
ren  gegenfeitige  AuisFol^^un^  fohln  derjjeftalt  vollzogen       •  • 
werden,   dafs  dîe  Actenftijcke,    Pliine  und  Urkundeo, 
welche  auf  den  eÎDen  uder  den  andern  diefer  Amtsbe- 
zirke  ausfchlierslicb  fich  beziehen»    dem  betrefienden      '  \ 
Acbte  wecbfeireitig  get^reaifch  .  ausgeliefert»  von  deojo- 
oigeo  ActenftQcken  aber»  welche  g^meinfcbaftHeben  la* 
Mt«  fiody  dem  begehreodra  Tbeii  auf  Teioe  Koft«o  Ab* 
MriftcB'  ausgefolgt  werdeo. 

Itefa  gleiehem  Verbittoifi  follen  aocb  die  Acten»' 
UftatoOi  PlSoe  ecc«  vom  Sctft  SSebtnfçeii  und  der  Com* 
miÉé#  BëBggeo,  «nAargan,  ond  der  Stifcer  Rbeiofelden 
«ié^flHibe^»  an  Baden  aaigeliefert  werden. 

Gemeinds  -  Ktrehen  -  und  Sti/iungsvermUge»  Biens 

UberhaupL 

Das  Vermtîgen  und  die  GePâtle  der  Breiigailîfcheil 
Gemeiûdeo.  frommea  uad  milden  StiftUDgeo  im  Frick» 
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tbale»  uod  dis  Venii6gen'aiid  die  Gefalle  d'er  Fnckthali- 
fchen  GemçiD.den  •  froAimcD  and  milden  StîltdngeD  im 
Breisgitt»  ,  werden  wecbfelfeitig  freyg^gcfben ,  und  der 
yon  beiden  Regterûngen  daraaf  belegte  Befchlag  aQ& 
gehob«ii. 

Untér  frotnmeh  und  milden  Stiftungen  verftehen 
beideTbeile:  Kirchen.  Pfarreien ,  Caplantien ,  SpitSIer,  ' 
Armen-  utià  ÇchuUnilalten  •  und  die  dabin  gebôrenden 
Pflegfchiften ,  worOber  vorlâufig  «die  genauen  Auswelfe 
einander  gegenfeitig  mitgetheilt,  und  nôthigenf^lls  be- 
ricbtigt  werden  follen.  In  AnCebung  derjenjgen  Brii- 
derfchaften,  welche  nicht  bereits  zum  Relîgionsfond  ge- 
70gen  find  ,  fo  wie  der  iibrigen  unter  obigen  BeftimiDUn- 
gen  nîcbt  begriffenen  fromm^n  Stiftungen ,  kann  zw  ^r 
der  Grundfatz  der  gegenfeitigen  Freyt^ebung  ebenfalls 
ftalt  tinden,  jedoch  follen  vorerftdie  VtrzeicbniflV ,  und 
auf  Verlangen  die  Stîftungsbriefe  derfelben  einander 
wechfeifeitig  mitgetheilt  werden,  um  daraus  erheben  za 
kOnnen,  wie  wtit  diefer  Grundfatz  auFgedehnt  werden 
wolle ,  und  in  Anwendung  gebrarht  werden  konne. 

Von  diefer  werhfelfeitigen-Ausfolgung  des  Stiftungs- 
vermogens  find  hingegen  die  Befitzungen  und  Gefalle 
dér  Briiderfchaften  und  folcher  geiftiicher  Corporationen 
auigenumroen ,  welche  dem  vormaligen  Vorderôfter- 
reichifchen  Religîonsfonde  einverleibt  waren.  Diefe 
fallen  gleich  andern  Religionsfonds  -  Gefallen  derjenigea 
Landeiherrfchaft  zu ,  in  dercn  Gebiet  fie  fich  befinden,  ' 
wogegen  diefelben  eben  fo  wenîg  an  den  Laften,  als 
dem  VermOgen  des  jReligionâfonds  des  andern  Landes» 
Tbeil  za  nebmeii  babeo. 

'  Feroer  find  von  diefer  weebrelfeîtigen  Freygebung 
aasge.nommen«  die  Befitzungen,  Ëigentbnmsradite  on4 
Gefiillè»  welcbe  daa  Stift  Sîickingen  und  dte.  Connnende 
Beaggen  im^Fricfctbale,  .ond  die  Stifcer  Rbeînfeldep  und 
Olfperg,  nnd  die  Commende  Rheinfelden  im  Breiagaa 
befeflen  baben» 

'  Die  oben  feilgefetzte  gegenfeitige  Freygebung  aRe« 
fibrigen  Kirchen  «•  und  âirtongsvermôgens  f «  bat  anph 
fur  daa  Vefgangene  ftatt,  folgUch  find  die  fowobi  aaC 
der  einen  als  andern  Rbeinfeite*  vrâbrend  dea  darauf  ge« 
legten  Sequefters  eingea^offenen  Gefiille,  an  diejenige 
Kircbe  oder  Stiftung  zu  erftatten,  welche  folcbe  nach 
gegenwâr(iger  Uebereinkunfty  fûr  die  Zuicunft  tu  be» 
zleben  bat.  ' 
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Um  aîle  Collifionen  auch  fiir  die  Zukunft,  fo  vie!  jQqQ 
ttôglich,   zu  vermeiden,  follen  die  Stiftungscapitalien 
und  Gefâlle  von  einer  Rlieinfeite,  gegen  folche  auf  der 
andern  ausgetaufcht,  die  ubrig  verbleibenden  Capitalien 
aber  abgekiindet.    und  die  Gefâlle  auggelôft  werden, 

vBey  der  Auslùfung  folle  derjenige  Maafsttab  znm  Grunde  , 
gelegt    werden,    worUber   beiderfeitige  Regierungen 

■  libereinkommen, 

Aus  den  in  dîefem  Artike!  aufgeftellten  Grundfat^en 
crgiebt  fich  endlich  von  felbft,  dafs  fiir  die  Zukunft  aile 
ond  jede  Stifrungen,  was  fie  immer  fUr  Namen  haben 
mogen,  welche  von  einer  Rheinfeite  auf  die  andere  hin- 
iiber  gemacht  werden.  gegenfcitig  dem  Lande,  wohia 
fie  geftiftet  find,  zur  freyen  Benutzung  und  DispofitioD,  ' 
iiberlaffen  feyn  und  bleiben  follen, 

13)  GemeindS' rermdgen  von  Laufenburg,  Biem- 
Wegen  Vertheilung  des  Gemeinda  -  VermSgens  und  com- 
der  Gefâlle  der  vormals  vereinigten  Stâdte  Grofs-  und  doLao^ 
Klein -LautlVnburg,  wird  ,  nach  vorlauflger  Einverneh- fc"bur^ 
miing  und  Beyftimmung  der  einberufenen  Abgeordneteo 
beider  Stâdte,  belHmint  —  dafs; 

a)  jene  Giebigkeiten ,  welche  von  den  Einwohnern 
der  Grofa  -  und  Kleinftadt,  als  Folge  des  Unterthans-  , 
Verbandes  bezogen  werden,  aïs  namiich  die  bùrgerli- 
chen  Steuern,  das  ftadtifche  Urogeld ,  das  Burgerrecht- 
Aufnahmsgeld,  der  Abzug,  Gerichtstaxen  und  dergleî- 
chen,  fiir  die  Zukunft  einer  jeden  ftadtifchen  Behorde 
befonders  zufalle'n,  und  keiii  Theil  an  die  Einwohner 
des  andern  diesfalls  einen  i^nCpruch  zu  machen  hv 
ben  foU. 

Was  jedoch  zur  Zeit  der  Trennung  der  beîden  Stâdte      ^  . 

.an  diefen  Giebigkeiten  bereits  verfallen  war,  wird  als  ' 
ein  noch  getneinfchaftliches  Eigenthum  unter  ihnen  nach 
dem  numlichen  MaaCsaabe  vertheilt,  welchcr  wegen  Ver- 

Atheîlang  des  ftadtifchen  Gemeinda -É;igenthum8  feftge*  , 

'  fctet  ift. 

f  b)  Von  keîner  der  nunmehr  getrennten  StSdte  Grofs-  .  ^ 
JlDd  Klein -Lauffenburg,  wird  auf  den  Pfundzoll,  und  • 

Standgeld  von  jenen  Waaren  Anfpruch  gemacht* 
welche  in  der  andern  verkauft  "werden.  '  .  \ 

Von  dem  L^ufTenburger  Rheinbruckenzoll  hingegen 
bat  die  Grofsft^dt  zwey  Drittheile,  und  die  Kleinftadt  • 
....  K  3  . 
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eînen  Drîttheil  zu  beztehen.  Nacb  dero  nàmlicben  Maafg- 
ftabe  tràgt  eine  jede  zu  dem  Briickenbau  bey, 

Dem  KriTieÛVn  der  beiden  ^tâdre  Grgfs  -  und  Klein- 
Lauftenburjr  wird  anheiingt'ftellt ,  ob  fie  diefen  Briicken- 
zoll  an  vinfp  ihren  Mifbiirger  der  Grofsen-  oder  Kleinen 
Stadt  durch  den  Meiftgebot  bey  einer  olFentlichen  Ver- 
fteigerung  ùberlaiTen ,  oder  aber  die  Einricbtung  treffen 
wolltn,  dafs  der  Zoll  entweder  abwechfelnd  auf  der  eU 
©en  uod  andern  Rheinfeite,  oder  aber  beym  Eintritte  au£ 
die  Briicke,  auf  jeder  Seite  bezogen ,  und  dit  daflir  aus-; 
/çedellteo  Zolizeichen  auf  der  rntgfgengefetzten  Rhein- 
feite abgeftreift  wcrden.  Sollten  die  beiden  Sîàdte  iiber 
die  Art  dea  Zollbezuges  fich  nicht  vereinigen  konnen» 
fo  follen  die  beiderfeitigen  Regierungen  folcbe  zu  be- 
ûimmen  haben. 

c)  Die  Realitâten  ,  Befirzungen  und  Gefëlle,  der  vor- 
înals  vereinigten  Stadt  LauiTenburg  ,  vverden  Uberhaupt'  * 
Z,wirchen  d^n  nuninehr  getrennten  Stadten  Grofs  -  und 
Klein- LauiTenburg,  gleich  dem  Briickenzoll  getheilt, 
und  es  hat  erftere  bieran  zwey  Drittheil,  letztere  aber 
.  ein  Drittheil  zu  bezîeben. 

Diefer  Vertheilung  ungeachtet  folle  dennoch  eine 
jede  Stadt  in  dem  Belitze  derjeni^cn  Realitâten  verblei- 
ben ,  welche  auf  der  namiichen  RheiniVite  gelegen  ûad, 
und  der  andern  Stadt  diejenige  Betreffnifs  hinauszahlen, 
worauf  fie  nach  einer  unparrheifchen  Schatzung  verhàlt- 
nifsmâfsig  zu  eînem ,  und  zwey  Drittheil  Anlprucb  zu 
tnachen  hat. 

d  )  Nach  eben  diefem  Maafsflabe  follen  die  zor  Zeit 
der  Trennung  beiderStàdte  bedandenen  ftâdtifchen  Activ-  " 
,  und  Paflfiv -Capitalien  getheilt,  bieran  jedoch  einer  je-' 
den  Stadt,  in  fofern  es  thunlich  ift,  diejenigen  diefer 
Capitalien  zugfwiefen  werden,  welche  bey  Scbuldnern 
der  nanalicben  Rheinfeite  aniiegen,  oder  von  welchen 
die  Glaubiger  fich  auf  der  nàmlicben  Rheinfeite  befinden. 

SowohI  die  Grofs  -  al<  Kleinftadt  Lauffenburg  iibt  ihr 
Fîfchfangrecht  auf  ihrer  Rheinfeite  fernerhin  abgefondert 
au8  «  und  weder  die  eine  noch  die  andere  kann  verhaU 
ten  werden ,  fich  hîezu  der  Fifcher  auf  der  entgegenge- 
fetzten  Rheinfeite  zu  bedienen. 

e)  Auch  fUr  das  Vergangene  von  der  Trennung  de< 
Frickthais  bis  zur  Abrechnung ,  wird  die  ErtrSgnifs  dei 
Kbeinbriirkenzolls,  und  der  fià'dtifchen  Realitâten,  fo 
wie  die  Zinfe  vod  ftàdtifcben  Actlv*  ond  Pafiliv-Capitalien 

und 
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nnd  anderen  Schaldigkeiten ,  nacfa  dem  Dâmlichen  Maafg.  iQq^ 
fiabe  getbeilt.    Von  àen  in  diefem  Zeitpunkt  gemachten, 
oder  von  folchen,     noch  zu  beftreitenden  Ausla^en» 
werde_p  aber  jene  ausgenooimen ,    welche  zutn  aus- 
fcbliefsenden  Natzen  der  einen  oder  der  andern  Stadt 
verwendet  worden  fînd ,   wozu  befonders  Ausbeflerun-. 
gen  an  ftadtifchen  Gebauden  ,   einfeitige  Vermeffungen  , 
VOD  GrundilùckËn,   hcirich^^fciicbe  A^gâbcQ  QO.d  deç-  ' 
gWiçhea  gehoren. 

14)  LamfftKburgir  Kirchen  ^  und  Stifiungsveruiligen^  Biens 

D«9  Vermogeii  pod  die  tjeBUie  der  beiden  Pfarreien^^cél 
«ad  Pfarrkifcheo  za  St,  Johann,  in  Grof«- Ltufenborg, 
und  lM?iligen  Geift  ûi  Klete LsuffeulNiFg ,  sverûjgn 
^ecbfelfei^g  iusgefoigt  and  freygegebèD. 

Unter  dieffun  Vermôgen  iftjedoch  der  KircbeafchatZft'  . 
in  fofern  die  zam  Gottetdienft  gehôrigen  GegenflSode 
von  Q0I4  Oder  Silber,  odet  mit  Ëdelfteinen  befetzt  find» 
fe  wie  atich  die  vofzQglîiebeni  Mefsgewaadee  und  andem' 
Faramcolen  nkht  verftanden,  fondcrn  dîefelben  (bHen 
awifehen  betden  Rfarrkiccîhen  sa  Grofs-  und  Kleiii-Lauf«t  , 
fenbarg  nach  dem  namllcfaen  VerhiCknifle  vcrûieilt  wer* 
deD,  wie  die  Vertheilang  d^s  Qetnelnitsgatf  swiCcheft 
beiden  StIidteD  beîlimmt  ift.  ■  * 

Auf  die  ni^mliche  Ar-t  Colle  die  Vertheilang  aller  \XhrU 
gen  Kircbten-  und  Stiftungsvermôgena  a^wjfchen  diefen. 
beiden  St^dten  •  namenttîch  der  Spitai<>  und  Gutleutbaus- 
StîftQDgf  der  Caplaneipflegfchaft,  der  verfchiedeqen  Brûn.  , 
derfchaftexî ,  der  Spendpflegfcbaft  ♦  der  St.  Antoiûpfleg» 
fchaft,  der  Straubhjictfchen ,  und  Macdacberifchen,  ajich. 
foDfttger  Stiftungen  und  Sdpendien  Scatt  ^aben,  itnd  bie- 
yon  dqrcbaus  der  Stadt  Grofs- Lauffenburg  zwey  Drit- 
theîle ,  4«r  &4dt  Kiein-  i.aa^aburg  aber  ei,n  Drittbeil 
zt^faiien. 

Bey  Vertheiîung  diefer  Stiftangfgefiille  und  Capitalien 
folle  der  niirnliche  Grundfatz  S*^att  haben ,  welcliiT  eben       '  / 
in  Anfehung  der  ûadtifcben  Activ-  und  Paffiv  -  Gapita- 
lîen  feftgefetz^t  worden  ift,    dafs  namlich  cînem  jedea 
Theiie  vorzURlich  jiene  Capitaiien  zugefchrit n  wer- 
den,  welche  (ich  auf  der  namlichen  Rh^ii-ft  ite  befinden, 
Wegen  gegenfeiti^er  A-ustaulchuDg  ♦    Abkiindung  oder  , 
Auslolunî;  derfelben  ,  wird  daher  daa  nariiHche  feft^efft^st,. 
was  hieriibtr  in  Arvfehung  de&  StUtUDg^svernaugenéL  tibef-», 
haupt  btllifuoQS  iif.     .  ... 

K  4    .  \  .  Nich    .  • 


Digitized  by  Google 


I$»     Trahi  entre  te  Grand- Duc  de  ^àde 

1808  .  ^^^^  vorbergegangccem  Austaufche  follen  liber  eine 
jede  Sdftung  neue  Urbarien  uod  Vemne  «U^epomn^n 
Wid  aasgefertiget  werdeo. 

■    ^    Die  Ertr'agnifs  von  den  Kîrchen- nn^  Stîftungscapîta- 
.   -        lîjPn  und  Gefâilen  fiir  das  Verg^nger^e ,  fo  wîe  die  davon 
^      Uoch  aubirehenden  Ruckfîànde,  folien  auf  die  nâmlîche 
Art  und  nacli  dem  Damlicben  Maafsftabe  ^etheilt  werdcn, 
Wie  das  Kirchen-  undStîftangsverniogc  n  felbÂ;  bey  der 
'    bevorftehenden  Abrechnut^  wird   daber  einem  jeden 
Theile  das  zur  Laft  gefcbriebeD»  waa  er  an  Ziofen  und 
Gefà'llen  bezogen  hat, 

*  ;      Der  Gt-meîrsdrath  von  Grofs  -  LanlTenburg  wird  deia 
»,  ^     IVIagillrat  in  Klein  -  LauiïeDbur^  aile  jene  Urkunden ,  weU 
'■'        .cbedie  ietzfere  Sradt,  deren  Einwohner,  und  das  der- 
'/  felben  zufallende  Kircben  -  qnd  StiftungsvermOgen  be- 
trcffen,  ausDàndigen,  voo  jeneiî  Urkanden  aber,  welche 
fîîr  beide  S'adte  von  Gebrauche  find,  begUubte  Abfchrîf-  V 
ten,  oder  légale  Au.szLige  auf  gemeinfchaftiiche  ,  nach 
^    Verhaltnils  dtr  beftimmten  Vermcigensvertheilung  zu  be- 
rechnenden  Koften  ausfertîgen.  und  d^m  Magiftrate  ia 
Klein -LauflFenburg  zuftellen  laffen.       ,  *  • 

*      15  )  Freyherrikk  van  Roilifcht  Stiftungm.  , 
Die  în  Anfehong  der  frommen  uod  mJtden  Stiftangeli 
tiberhaupt  aufgeftellten  Grundfâtze  (iod  insbefoodéreiiif 
das  Vermôgen  jener  Frcylierriich  von  RoIiircbeoStifta&. 
gen  anwendbar,  welcbe  auf  der  recbten  oder  Ikkeli' ' 
Rheinfeite  ihre  fpecîelle  Beftîmmiang  baben.     Caotoa  ' 
Aarganifcber  Seîts,  wird  daber  der  Stiftnngsbetrag  fOr 
die  Capuziner  in  Waldshut  dermalen'nngehîndcrt,  jener^ 
der  fogenannten  von  Rollifchen  Frauleînftîftung  aber  aaf 
denFallaus^eliefertwerden  ,  dafs  deren  Genufg  nach  In-  • 
hait  des  Stiftungsbrîefes  einem  FreyberrIicH  von  Rollî- 
fchen  FamiliengHede  zufâlit,  wefrhes  în  den  Grofeber- 
zoglich  Badifchen  Unden  Ceinen  Wohnat»  bat   '  - 

16)  ^nfprUckt  dér  Univerfim  zu  Freyburg,  ' 
'  ,  o  ^  C^^Oton  Aargau  anf  ein  Capital  von  tooo 

a.Tf.'T  welchee  dje  Unîwettt  »tf  Freyburg  an  Michael 

^  burg.  Zahnoger  von  Laaffeoburg  zo  forderii  bat.  geiegte  Ba- 
.    fchlag  w  fd  tufgeboben.    Dagegen  treten  die  ftudîeren. 
den  Junglinge  eoi  dem  Fricktli»le,  w!eder1ii  den  Genufg 
jefter  Stipendien  an  befagner  Uoiver6tlCi  ei»;  wozu  lie 
'imcb  dexcii  SOftnossbriefeD  befeebtiget  find. 

•     -        *         ^  .      Aile , 
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Aile  in  vordehendeo  doppelt  ausgefertîgten  Staats-  lO^O 
Vertrage  entlultenen  Verfuj^tingen  ,  foHen  fobald  în  Voll- 
siehDOg  gefetzt  Werden,  als  derfelbe  die  Genehojigung'* 
Sr.  Kôniglichen  Hoheît  des  Grofsherzo^s  von  Badeo  ,  und 
diejenlge  der  hochlublithen  Ke^ierung  des  CantoLS  Aar- 
gau  (wekhe  fich  auch  vorbehaltet,  diefen  Staatsvertrag 
der  eidgenaiTifcben  TagfatZQDg  zur  ËÎQÛcht  vorzalegen)^  ' 
erhalteo  hàben  wird.  . 

ZamZeitpmikt  der  Radfieationt*  AiiiW«dbtliiiig  wird 
r^teften*  der  «rfte  Janoer  I809  feftgefetzt. 

Zo  Urkood  deflen  hàben  ikh  fowobl  der  Grofsber- 
sogllcb  Badifebe  die  C^oton^  'Aargaolfeben  Bevoll- 
fflScbtigteo  onterferdgetf  und  ihr  Pettfcbaft  beygednickt*  * 

PaCDin  der  endliehen  Beqitbong  diefes  Staatsvertragp  ' 
Aarau  den  stefi»  der  Unterzeichnnng  aber  den  ijten 
Herbémonat  i8o8* 

iL.  S.)  ,  (L.  S.)  . 

A,  J.  V.  Ittner»  V.  RWINO»' 

QrofsherzbgL  Badîfckir         '  £  Aargaui/cktr  Rigk*  .. 
Gefandtin   ^  rungsratk. 

(L*  SO  Kariv  Fetzkr, 

K.^argauifcherRegierungS'^  ■  ' 
rath^ 

r  ^  • 

«.  "  > 

:  17- 

CQUvention  fignk^  entre  les  FlènlpotetUioir es  910^ 
Rujfes  et  Saxons  pour  P extradition  des  defcr^ 
^  téuts  en  date  du  %j  Octobre  i8o8»  ' 

iPoiitifikes  Jwrnal  1809»  Tb.d.  S.  668.) 

Cfmvmiim  m  Betreff  der  Jlmlufmmg  dit  Difirtmrh 

abgefchloffm  am       October  1808.,    zwifchen  den 
RuJJifch  -  Kaiftr lichen  und  Kuniglich^  Sdchfifciien 
bevotbnUcht^ten  JUinifi&n.  ^ 


V 


on  Gottes  bitlfreicber  Goade  Wir  Alexander  der  Erfte» 
Kaifer  and  Selbftberrfcber  aller  Reuifent  Zar  za  Moa* 
kaa,  KieWf  Wladimiri  Nowgorod»  Zar  sa  Kafan  0.  f.  w. 
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,  If4  Cùnvintim  entre  ta  Rujpe 

îtftCA      Tbun  hierdurch  kund  ond  zn  wiflen,  âêfk  zufolge  ' 
''^^ gegenfeîtiçfer  Uebereinkiinft  zw^fchen  Uns  iind  Sr,  Maj, 
.    dem  Konige  von  iSachTen  ;  Herzog  von  Warfchau  ,  Uhférc 
'  *  refp.  Plenipotentîaifs,   vermcige  der  ihnen  gegebenen  * 

*  •  Vollmacht  zu  Dresden,  am  |y  C)ctober  igog  eine  Con- 

vention abgefchloiïen  hiben»  derea  inhalt  hier  von  Wort 
sa  Wort  fo'4^,et:  •  ■ 

-,  Se.  Maj.  der  Kaifer  von  Rufsland  nndSe.  Maj.derKd- 
'  ,  nig  von  Ssrhfen»  Herzog  von  Warfcban,  wUnfchen  daf 
Baod  der  Freundfcbaft  und  der  guten  NaobbarTchaft ,  die 
fo  giucklich  zwifchen  ibnen  beftehen,  enger  zii  knlipfen,  * 
und  haben  daher  befchlolTen  eine  Convention  abzu- 
fchîîefsen,   betreffend  die  ge^enfeitige ,   zwifchen  dem 

•  •  Kuflirchen  Reicfae  und  dem  Herzogthuine  Warfchau  zu 

*  •    beobachtende  Auslieferung  der  Deierteurs  und  Confcri- 

Wrten  des  Herzogthums  Warfchau,   fo  wîe  auch  der  , 
flacbdgen  Verbrecher,  Unterthanen  dîefer  beiden  Staa-» 
ten ,  die  von  eînem  Staate  fich  in  den  andern  begeben- 
,     '  haben.    Dem  zufolge  habeii  die  Unterzeîchneten ,  Kraft 
/   ^  îhrer  geharigermjfaen  ausgewechfeltea  VoUmacht,  fol»  . 
gende  Artikei  abgefchlofrêa  ;  * 

n'en  «dit     Art*  Î.   Viie  CivH  -  und  MUitSrgoQverMari»  mé  1pfl« 
^^^«^n  befottdere  ciie  Ùômniandeors  der  fiftilttSrpofteD  «  die  ISDgt 
uSm'  àan  ^i^^^        beiden  hobeo  eontrabirendeii  Mlîcbte 
\ftehep«  haben  mit  gr^fater  Sorgfalt  daranf  ztt  aebfceo,. 

kein  Defertear  der  refp.  Armeen  Su  Maj.  des  Kaiferf 
.  von  'gtns  Rofsland ,  ond  Sr.  Maj.  des  Kântgs  von  Sacbfbiif 
/  Herzogs  von  Warfchau ,  kein  Confcribircer»  fliicbtiger 

*  Verbrecher,  Unterthan  Ihrer  Majeftâten ,  welchen  Stan- 
'   des  er  immer  fey ,  die  Qran^en  paOtre»  Qder  dort  Attf- 

Mhme  ond  Schuu  âade* 

Art.  II.    Dennoch  \jrîrd  jVder  Militar  ohne  Unter- 
fchied ,  er  oiag  bey  der  Infaottrie,  Cavailerie,  Artillerie, 
beym  Fuhrweien  oder  bey  irgend  eînem  andern  Tlieil  der  ' 
■  Armée  Sr.  Maj.  des  Kaifers  von  ganz  RufsUiid  dienen, 
I      fobald  er  dtç  Granzen  Sr.  Maj,  c{.  s  Konigs  von  Saohfen, 
.Herzogs  von  VV^arfchau  und  vice  verfa,  betritt,  ohae  mit 
'    einem  in  gehorii^er  Form  ausgeftellten  Paiie  verfeben  9a 
feyn,   fo^feich  verhafret,  und  znfammt  Wafîeu,  'Pfer- 
den ,  Uniform,  Anuminition  undaiitni,  was  er  bey  fich 
t         tragt,   udsr  et\v:\  njn  ndwo  deponirt  bat.    aiich  ohne 
ius4rUckli;che  Kt^uiUuon  au^geiielert.    Wenn  fin  De- 

fcrteur , 


1  r 


Digitized  by  Google^ 


it  la  Saxe.  i  j  jr 

fertear  fruher  von  der  Armée  eîncs  andern  Herrn  oder  lAr^ft 
einer  andern  Macht,  mit  welcher  einer  oder  die  andere  . 
der  beideo  bohen  contrabirenden  Machte  ein  Cartel  ab-  ' 
gefchloffen  hat ,   entwichen  ware;  fo  wird  eîn  folcher 
demohngeachtct  an  die  Armen  wieder  «usge^efert,  wel- 
cbe  cr  zuletzt  verlaffen  hat. 

Art.  III.    Wenn  dîefer  Vorfîcbtsmaafsregel  ungeacb-  ca»  èf 
tet  eîn  Delerteiir,  Cor.fcnbîrter  oder  âucbtiger  Verbre- '«Huifip  . 
cher,  dennoch  fîrh  heimiich  in  cas  Ruflîfche  Reîch  oder 
in  das  Herzogthiim  Warfchau  eînlchleicht,  und  dîe  be^- 
derfçttigen  Commandeurs  diirch  Verkleidun^,  darch  fal- 
Icbe  Pàfle  tàufchf ,  und  lich  îrg^endwo  îin  einer  Stadt  odef    ^  * 
einem  Dorfe  niederl^fst,  fo  wird  er,  fobald  er  entdecktj 
oder  von  den  CominaDdeurs  Sr.  Maj.  des  Kaifers  von  gan7  .  ^ 
Rufsland,  und  Sr.  Maj.  des  Kônigs  von  Sachfen,  Her- 

zogs  von  V\(arfçbau»  tequirkt  wordcni  Qbae  w^iteres» 
ausg<-iiefert»  •  ,        *  ' 

Art.  IV.    Hiervoti  find  jedoch  aiisgeBoiiine&  dîe 

Deferteurs  ans  der  Armée  Sr.  Maj.  des  Kaifers  von  gsnz  ceptiaa 

Rufsland.  die  in  den  Staaten  Sr.  Maj.  des  Kônigs  von  ^^^^j^ 
Sachfen,  geborenfind,  und  vice  verfa,  die  Defertenr» 
sus  der  Armeie  Sr.  Maj.  des  Konigs  von  S^rhfen  ,  Her- 
zoj^s  von  Warfchau,  die  im  Ruffifchen  Keîcbe  geborca 
ftnd  ;  denn  beide  hoiie  contrabirende  Machte  find  dahin 
iibereingekommen ,  dafs  keine  Ibre  eigenen  Unterthanea 
aaslîefern  wulle,  die  durch  Defertion  den  Dienft  der  ei- 
nen  oder  andern  Macht  verlaflen,  um  ia  das  Lsod  ibtes 
osCurlicben  Suuverâns  zuriickzakebren. 

Art.  V.    Se.  Maj.  der  Kaifer  von  gsnz  Rufsland  ond  ft.mj 
Se.  ÎVÎaj  der  Konij^  von  Sachfen ,  Herzog  von  Warfchau,  ^J^'** 
haben  zurti  Unterhalr  eines  je^cs  Deferteurs,  Confcrî- 
bircen  oder  flachtigen  Verbrecbt  rs  ,  vom  Aii|:jenbli(  k  der  ^ 
Verbaftung  an  bis  zur  AusIieFcrurifT,  ta^lii^h  4  Kreuzer 
Offterreichifch  (4  Koperken  )  wozu  lioch  Brodt  binrji- 
kooamC ,  oder  5  Kreuzer  Ocfterreichifcb  (5  Kopecken)  , 
wenn  das  Brodt  nichr  in  Natura  gegeben  wird,  und  fUr 
jedes  Pferd  6  Ffuod  H  «fer  und  10  Pfund  Heu,  Oefterrei- 
chîfchen  Gewicbts,  oder  8  Pfund  Hafer  und  13J  Pf.  Hea 
RuiTifcben  Gewichts ,  nebft  binlanglich^m  Stroh  beftîmmt, 
Welcbe  Koften  auch  mît  baarem  Gc^lde  wicdtr  erlUtttit 
werdtn.      DeV  Preis  der  in  Natiira  gelîeferten  Sacben> 
wird  cach  dem  Mtrktpreis  des  dcm  Ausliefêrin  pjsorte  am 
Dâcb^eu  gtleg(^Q€Q  Ortes  bcliioiint»  und  i^cy  titi  Abgabe' 
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YQQfi  des  Mannes  oder  Pferdes  ♦  fojjlerch  bezahit.     Da  keîn 
Defetteiir  rechtlicii  gultige  Schuiden  machen  kann  ,  (b 

ift  voQ  lier  Bezabluog  derfeiben  hier  auch  oicbt  die  Rede. 

'  w    .  '  -       ,v   _  '.■  .      _  '  '  • 

vvintt     Abt.  VI.   Ueberdem  wsrd  von  béideDjcootnhirenden 
ae  de.  Theilen ,  dem ,  der  eineu  Deferteor  tozeigt»  oder  «blie- 
"^^'fertt  eine  BelobnuDg  an  Geld  zugefîcbertt  and  swar  lil'r 
den  Infanteriden  12  Guldeni  Oefterretchifcb  od«r  yRuliel 
20  Kop.  Ruiïifcb^  fiir  Reîter  und  Pferd  1 8  Golden  Oefter- 
.  -  reîchitch  oder  10  Rubel  80  Kop.  Ruffifcb*  deo  Robel 
100  Kreuzern  Oefterreichifcb  gerecbnet,  \i^rQpler  Je« 
\      docb  die  auf  die  Verbaftung  und  den  Transport  verwen* 
deten  Koften  mUbegrtiTeii  ûnd.    Aafser  Wiedererftattung 
der  Unterhaltnngskoften  ond  diefer  fur  die  DenunciatiqD 
.     feftgefetzten  Belobnung ,  kënnen  weiter  keioe  Forderun- 
gen  gemacht  wercicn  ,  aof  welchem  Grunde  $e  fich  auch 
•   -     îmnier  ftîitzen  mugen.    Im  Fall  ans  Verfehen  eîn  Defer- 
'  teur  in  den  Dîenft  derjenigen  !\1acht,  die  îhn  blitte  aus- 
liefern  follen,  an^enommen  wordcD ,  kann  man  jjur  dje 
îbm  ge^ebeoen  Kleidungsftiirke  zuriickbehalfen  ;  ubri- 
*  gens  mufs  ailes  mit  dem  Deferteur  felbft  an  das  Corps, 
ZU  welchem  er  f^ehort,   oder  an  diejenigen,   die  zuni 
Empfaiig  desfelbea  abgefandt  wordcn  ,  aufgeliefert  wer* 
den,  fo  wîe  folcbes  weiter  unten  Art,  9.  feftgeHetzt  ift. 
Aucb  Zweîfel  in  Aniehung  der  Richti^keit  ir^end  eine« 
,  Umftandes,  kônnen  nicht  zum  Vorwande  dieoen,  un^ 
•die  Auslîeferun^  der  Deferteurs  zu  verweîgern.  Um 
^aber  jedem  Irrthum  zuvorzukommen ,  muffen  dieMilitar- 
odèrGiîilbefehlsbaber  ein  Pratocoli  anfertigen ,  und  das- 
'  ^  felbe  .fâmmt  dem  Deferteur  abliefern,  ond  eîne  Copie  da- 
von     d^e  compétente  Behôrde  de^jenigeii  Souveràns  ab- 
ieitigen,  von  .deffen  Scite  die  AusUeferuiig  des  Defer- 
^  '  tenu  gefcUeliet, 

Cas  de  Art.  vil  Wcnn  eîn  Deferteur  în  dem  Lande,  io 
aeut.  s  eiches  er  jrefmcbtet  ift,  ein  Verbrecben  begeht,  oder 
.  daran  Theil  rummt,  fo  wird  er  doçh  an  die  Macht,  wel- 
cher  er  angehu  t,  abgeliefert,  Weiche  ihn  fodann  nach 
den  ihr  mitgetheilten  Unterfuchungsacten  uber  dàs  Ver-, 
brecben,  den  Gefetzen  gemafs  verurtbeilen  und  beftrafen 
Ififst    Das  Urtheil  wird  dem  Qfte,  WQ  d«l  Vetli^recbeii 

"  vetMbt  wordent  commuoicirt,  -  - 

Fout.   *  Art.VIU.   Oai  «ur  Verfolgung  eînes  Deferc^urs  ab« 
gefertigte  &«MîdieAeBt  mofa  auf  der  Granz«  anhalten,  < 

.  und 
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lUld  wenn  der  Defeiteér  dîefelbe  bereitt  ûberrchritten 
bat,  nar  eloen;  oder  zwey  M«nicheii  mit  etnem  Pviïè 
oder  eineQi  œilitairifcbeD  Bnielverfcrben,  zor  Verfolgung 
dès  Deferteors  bis  xuin  nXehften  Orte  ebfertigen  «  wo  fio 
bcy  der  MlUtKr-  oder  Civilbeh($rde  denfelben  reklamiren» 
welche  dana  die  aëthigi;  HQlfe  zur  Ëntdeckang  ond  Ver» 
h«ftang  des  erwShnten  Deferteors  leîflen  mulEei],  ,  Ge* 
fc^lehet  die  Verbaftung  an  dem  vom  Requîrireoden  ange^ 
Zetgten  Orte  und  nicht  durch  einen  Unterthan»  der  reqni- 
liittfi  Macbtf  fo  ândet  keioe  Belobnnog  Stàtt« 

Art.  IX.    Wenn  ein  Deftrteur,  Confcribirter  oder  Mode  ' 
flilchtiger  Verbrecber,  ausgeliefert  werdeo  foll,  fo  bat 
der  Commandeur  des  nâchften  Mi  lirarpoftensauf  der  Greuze    .  * 
den  Commandeur  des  nSchften  iVliiitàrpoltens  auf  der  an» 
dern  Grenze  davon  zu  benachrirbtigen  ♦  und  Tat^  und  ' 
Stunde  der  Ablieftrung  feftziiferzen.    Ein  Detafchement  ' 
der  Truppfcii  der  btiden  hoben  contrabirendf^n  Theile, 
liefert  dann  an  dert»  auf  der  Grenze  angewiefenen  Orte,  , 
am  feftgefetzten  Tage  und  zur  beftimmten  Srunde,  den 
Deferteur,  Conrcxîbirten  od» r  flîichtîgen  Verbrecber,,  aa 
das  Detafchement  der  andern  Parthey»    welcbee  zom  > 
Empfang  abgefattdt  worden*   gegen  gehdrîge  Quitung  • 
ab,   Der  Çoinniafideiir  des  MÎTitUrpofteot  der  requirirCen 
Me'dit^  gibt  dagegen  den  Commaodeur  des  MiUtSrpo-»  . 
fteoi  der  requîrirenden  MachI  eîoe  Qai^ODg  fiber  den 
Dfnpftng  der  zam  Unterhalt  verwendeteo  Gelder  nnd 
der  libngen  im  Art.  5  and  6.  beftiminten  Koften.  ' 

Art.  X.    Gléicher^f  (lalr  werden  auch  die  im  Dienfte  Domê- 
der  OfHciere  ftehendtn  Lente,  Welche,  nachdem  fie  «"in  ^.^^Jf^'^* 
Verbrechen  be^angen,  in  die  Krîegsdienite  eioer  oder  cicri, 
der  andern  conrrahirenden  Macht  treten ,  oder  auf  das 
Terrîtorîum  einer  oder  der  andern  Macht  fliichtt-n  ,  auf  * 
gefchehene  Requiiition  verhaftef,    und  narli  Bezahiuog 
der  im  Art.  ç,  in  Betreff  der  ,Sol4aten  br(limaiten  Un- 
terlmltaDgskoâen  obne  Verzug  ausgeliefert.  ,  . 

■  .  Am^XL  '  7^der  Officier  In  den  Armeen  der  belden  péiit« 
bohia  oontraUreaden  Màebte  •  der  dorcb       oder  mit  ^«'^f* 
Gewnlt  eioen  in  der  Ârmee  der  acdern  Macht  dieiienden»^emt 
mr  l3iffertion  beftimmC,  ^oder  la  den  Kriegsdîenl^  an* 
n^unlf  vird  mit  zweymonatlicbem^Arreft  beftraft* 

Art.  XII.  Gleichergeftalt  wîrd  jêder  Officier,  weL  èt  fan- 
cher  zor  Vcrheimii^uDg  eines  Defeitcurs  beytrSgt  oder  wm. 

-      •  •  ibm 
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%Q^fv  \hm  auf  der  Flucht  behulflîch  ifl",  oder  ihn  in  entferntete 
*0  O  provînzen  transportirt ,  mit  zweymonatlirher  Gefaniïnirsr 
ftrafe  bêlent.    Jeder  aodere,  der  fich  eines  folchen  Ver- 
gehens  fchuldig  macht,  wlrd  nach  feinem  Stande  »  ent- 
M'eder  zu  eioer  ktirptrlicben  '  oder  za  einer  Gelditrafo 
' ,  verurtbcilU 

^ç^^  A«T,  XTTL  Es  îft  Càmaitlichen  Unterthanen  Sr.  Ma}. 
Taaduf.  des  Kailers  voD  Rufslatid  and  Sr.  Maj.  des  KoDigs  voa 
Sachfen,  Herzogs  von  Wirfchau,  verbuten,  von  den 
Deferteurs  irgend  eîni^«  Kleidunjrsftijcke ,  Atomunittons- 
facheo,  Pferde,  Waffen  u.  f.  w  zu  kaufen-  Diefe  Si- 
cben  wcrden  aly  geftohlene  angefeben,  allenthalben  wo 
man  fie  antrifFt,'  confiscîrt,  und  dem  Regimente.  za 
welchem  der  Deferteur  geburt,  abgeliefert.  Der  Kaufer 
'  *  hat  nichr  das  Recht,  Schadenerfatz  zu  fordern,  urd  îft 
fogir,  wenn  die  Sacben  in  Natara  nicht  niebr  vorgefun- 
den  werden,  zur  Zahlang  des  Wertbs  în  baarem  Gelde 
verpQîchtet.  Ueberdies  wird  er  noch^fur  feinen  Unge- 
horram  gegen  das  ia  diefem  Artikei  eothakene  Ver  bot 
beftraft 


^   Art.  XIV,   D«  et  im  Roffircben  Reiçbe  keine  Cob* 

'«t'unît  fcribirte  gîebt»  fondera  die  Armée  vorzuglicb  dàrcb  Land*' 
JImUm.  I^iil^e  QQii  beibeigene  .er{rSnze  wifd  9  von  deren  vtele,  wie 
*  die  Confcdbirten  im  Herzog^hume  Warfchaa ,  licb  durvh 
,  Ftiicbt  dem  Dienfte  enrzieben»  fo  follen  demnKcfa 

nnd  fibereini^tmmeiid  mit  dem»  was  in  Anfehong  der 
erwKbnten  Confcribirtenfeilgeretztift,  aile  folcbe  Lente* 
Welche  als  Unterthanen  dea  Ruinfcben  Reichs  znr  Rekin- 
teoftellung  verpflîchtet  ilod,  und  îhren  VVohnort  verlaf» 
,    feo«  and  fîch  io  das  Herzogtham  Warfcbau  flilchten,  auf 
gerchehe&e  Requtfition  verhaftet  und  an  ihre  Regierung 
abgeliefert  werden ,  nacb  der  Ira  Art.  lo.  entbaltenen  Vor- 
fchrift.    In  allen  Fàllen  îft  gerade  daafelbe  g^en  das  Her- 
flsogtbum  Warfci^Uf  in  Anfebung  derjeoigen  zu  beobach- 
*    ten^  welcbe  aus  Furcht,  zu  Rekruten  und  Confcribirteii 
,  genommen  en  werdes»  ficb  nach  Rufaland  begebea 
faabéo.  ■  * 

FubU.    Art.  XV.    Se.  Majeftat  der  Kaifer  von  ganz  RnCsIand» 

«atioB.  nnd  Se.  Maj.  der  Ktirii^r  von  Sachfen,  Herzog  von  War- 
'      Ichau,  werden  in  Ihren  Suaten  einen  diefer  Convention 

gemSften  bti^  pablUkcA  laâcot  Ihcea  MUitàr-  und 

Civil- 


Digitized  by  Google 


I 


et  lu  Saxe. 


1(9 


Civilgouverneiirs  dîe  flren^fle  Beobachtuîig  desfelbeil  snr  îCnQ 
Pflîcht  machen  ,  und  denleiben  alleothalben ,  wo  es  n5-    P  ^ 
tbîg  îft,  acfchlapen  und  publicîren  laffcn,  damît  Nkmao^ 
ficb  mit  der  UxiwiâeAli,eit  entrc^uldigen  kUnne. 

Art.  XVr.    Gecrenwartige  Convention  wird  beiden  i\atifi. 
boben  contrahirenden  ûlachten  zor  Ijeliafignnj^  nnterlegt  cation. 
QDd  die  Ratîfîcatîonen  werden  in  Dresden  binnen  zwey 
Monaten ,  vom  heutigen  Tage  an  gerechnet,  oder  wo 
ippglicb  friiber^  gegc^n  eioander  aasgewechfelt.  . 

So  gefcheWn  und  anUnBeiebatt  su  Dmie^,  im 
If  pctober«  dei  Jabrs  i8o8« 

Wassilt  Chamisow.  . 

Carl  Graf  IBosa.  *  ' 

r  ■  « 

0 

»  • 

Nach  gefcheliener  genaoer  PrttfuDg  dîefer  Convetttloii»  * 

habeo  Wir  fie  genebmiget,  beftStIgt  Qod  ratificirt»  wi9  .  ' 
Wir  fie  hiemît  genehnn'gen  ,  beftàtigen  nnÛ  ratîficiren 
und  anf  Unfer  Kaiferliciiei  Wortr  Ailes,  wa«  io  derfel* 
ben  feftgefetzt  worden,  onverbriichlicb  zu  beobachtea 
und  zu  erfuîlen  verfprerhen.  'Urkund  defien,  haben 
Wir  diefe  •  Ùnfere  Kaift^rlicbe  Ratincation  eîgenhàndig 
nnterzeîcbiiet  und  mit  Uofem  Reiçhafiegd  zu  ?erleheD 
Vefolileii.  .1 

Gegeben  în  St.  Petersbur^,  am  drîtten  Tage  des  De» 
cenbermoiiàta  des  JâbrsEiûUui'end  achtiiunderC  und  acht» 

^    "  ALEXANDER.  < 

CMrah»  MmftereoU^ê.der  mumUrU 
jtngiugtnkeiten^ 

Gfof  ALsauvoxm  Saltikôw* 


■  i 
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166      TrmU  d».  fat»  entre  la  Gr.  Brlt, 

'  •   •  .18- 

i8c9  Trcâti  de  paix  entre,  la  Grimde-Bràagne.  et 
sjaun    ■       pQjrfg  jig^  ig  5  janv.  1809. 

QMontUur  -  Unmrfel  igoçt  Nr,  ipo.  p.  3950 

Au  Nom  de  Dieu  Trcs  Mijcricordieux, 

^  Vohjit  de  cet  infirument  fidèle  et  authentique  ejt  ce  * 

,         qui  fuit. 

^^oDobftant  les  apparences  d'une  mééiotelligencè  far- 
'  \  veotte  à  la  faite  des  événeneiia  du  tems  entre  U  Sublimé 
Porte  Ottomvie  et  la  cour  d»  U  Grande- Bretagne; 'ces 
déux  puiiïances  également  animées  du  déûr  fincère  de  ré- 
tablir  raoeienoe  annitîé  qui  ftibfîftait  entre  elles,  ont 
"  nommé  pour  cet  effet  leur*  plénipotentiaires  refpe6lifs  ; 
favoir:  S.  M  ,  le  très-majeftueux,  très -puiffant  et  très 
^tgnifiqne  fultan  T^îahmoudb^n  II,  Empereur  des  Utto- 
mans»  a  nommé  pour  Ton  plénipotetiriaire  Seyde ,  Meb. 
med-Emîn-  V^ahad  Etïendi  directeur  et  infpecteur  du  dé- 
partement appelé  Mencoufat,  et  revêtu  du  rang  de  Ni- 

•  chandji  du  divan  impérial;  et  S.  M.  le  très  Augufte  et 
très  honoré  Georges  HT,  Roi  (Padichah)  du  royaume  uni 
,de  la  Grande  -  lîrp^ai^ne  et  de  l'Irlande  a  norSmé  pour  foQ 
plénipotentiaire  Robert  Adaîr,  écuytr,  rot-mbre  du  par- 
lement royal  de  la  Grande- Bréui^iie ;    lesquels  s'étaot 

,  réciproquement  communiqués  leurs  pleinspouvoirs  onti 

•  *     après  plufieurs  conférences  et  discuffions,    conclu  la 

paix  également  delirée  des  deux  puiÛ'aoceSy  et  font 
convenus  des  articles  fuivans  : 

CelTa-      Art.  I.    Du  moment  de  la  fignature  du  préfent  traité, 
^.jj^.  tout  acte  de  boflilité  doit  cefTer  entre  TAngleterre  et  la 
lii^ji;  Turquie ,   et  les  prifonniers  de  part  et  d'antre  doivent, 
'^nieri  ^"  vertu  de  cette  heureufe  paix,  être  échangés  Tirs  héfi- 
-  '  tation,  en  trente-un  jours  après  l'époque  de  U  lignature 
de  ce  traité,  ou  plus  tôt  û  faire  fe  pourra. 

Reftitu-      Art.  II.  ^'il  fe  trouvera  des  pi» ces  appartenante^  À 
tion  dei  la  Sublime  Porte  dans  l'occupation  de  la  Grande- Brétagne» 
puccs.^^l^^  devront  être  reâitaées  et'  remifea  â  la  Sublime  Porte 
avec  tous  les  canons  »  munitions  et  autres  effets  duns  In 
même  condition  o4  elles  le  trouvaient  lors  île  leur  occu« 
,  pation 
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patîoD  pif  An^1<»terre,  et  cette  reftitotfon  detr»  fe  &ire  lOnO 
dans  IVfpace  de  treate.  un  jott»  «prêt  la  figofttoff  d«  < 
ce  préfeot  tràîré. 

Awr*  111.  S  il  y  aurait  des  effet!  et  propriétés  appir-  s^qnn* 
tenans  aux  tiégocians  AngUis  ou  féque^rët  fous  fa  jari*  ***** 
diction  de  la  Subline  Porte,  ils  doivent  être  entièrement 
rendot  et  remis  toi  propriétaires,  et  ptreillement  e^il  y  ' 
«nrait'des  efffrs,  propriétés  et  vaifTeanx  eppar tenans  anx 
négocians  et  fujets  de  la  Sublime  Porte  en  féqueftre  è 
Malte  oQ^ana  lea  antres  îles  et  Etats  de  S.  M.  brltaniil* 
que  ils  doivent  également  être, entièrement  tendoi  et  re* 
mis  à  leurs  propriétaires* 

AHTe  IVk   Les  càpîtttlatfoni  do  traité  ftipnld  en  Pao*  caHtu.. 
aie  turque  1086  de  la  lune  Diemasi  al  Akliery  ainfi  que  ^""^"J  "* 
IMe  relatif  an  (*ommerce  de  la  Mer*  Noire  et  lea  autres  Imiim, 
privilèges  (midjiasals)  également  établis  par  des  actes  à 
desdpO(l}nea  fubféouentes ,  doivent  être  obCervés^t  main* 
lenos  comme  par-le  pafie  comme  s'ils  n'avalent  fonffert' 
ancone  interruption. 

£n  vertu  do  bon  traitement  et  de  la  faveur  accordés  T  '  • 
'par  la  Snblime  Porte  aux  négocians  Aoglaia  à  l'égard  ds 
leurs  marcbandffes  et  propriétés*  et  par  rapport  â  tou( 
dont  leurs  vaiiTeaux  ont  befoln*  ainfi  que  dans  tous  les 
jsbjeta  tendant  à  faciliter  leur  rorooierce,  l'Angleterre 
accordera  réciproquement  la  pleine  faveur  et  un  traite* 
ment  amical  aux  pavillons,  fujets  et  négocians  de  la 
Sublime  Porte  qui  dorénavmt  fréquenteront  lea  ËtatS  de 
S.  M.  Britannique  pour  exercer  le  commerce. 

'  Art.  VI.  Le  tarif  de  la  douane  qai  â  été  fiad^il>o«» 
CoftftaQtinople  en  dernier  lieu  fur  l'ancien  taux  de  s  ponr 
100,  et  fpécialement  Tarticie  qui  regarde  le  commerce 
intérleor*  feront  obfervéa  pour  toujours»  ainfi  qn'ils  on 
été  rdgiési  Ceft  à  qnoi .  rAngletom  promet  de  fis 
confofBusf •  '         ■  . 

,  Ajrt.  vu.   Les  ambaftdenrs  de  &  M,  le  roi  de  1>»  Amb«i. 
&indS''Bf3étagne  jouiront  pleinement  dés  honnears  desbdcorf. 
'  antres  nations  près  la  Sublime  Porte  et  réciproquement 
lea  ambaffadeara  de  la  Snblime  Porte  près  la  coar  de  ^ 
Londres ,  jouiront  pleinement  de  tqoa  les  honneors  qui 
iiBRMit  accordés  aox  ambafladeors  de  la  Grande  -  Brétagne» 

Art.  VlII.  Il  fera  permis  de  nommer  des  chahben-  coofoi* 
ders  (eu n fuis)  à  Malte  et  ducs  U&  Etats  de  S.  M«  Brinn. 
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y  •  y, 

I8OQ  ^'^^^^  ^^^^  néceflaire  ponr  gérer  et  inCpefter  le»  . 

aflaires  et  tes  intérêts  deg  négocians  de  la  Soblime  Porte, 
et  les  mêmes  traitemeng  et  cotnmuniteg  qui  font  prati- 
qués envers  les  confuls  d'Angleterre  réfidans  daog  les 
Etats  Ottomans,  feront  exactement  obfervés  envers  le» 
cbabbenderg  de  la  Sublime  Porte, 

Drog-  Art.  Les  ambaffadeurs  et  confols  d*At)gleterre 
pourront  félon  Tufige  fe  fervir  des  dro^mans  dont  ils  ont 
befoin;  mais  comiDe  il  a  été  arrêté  ci  devant  par  un  com- 
anuD  accord  que  la  Sublime  Horte  n'accordera  pas  de  berat 
^-  ^fo^mans .  en  faveur  d'individus  qui  n'exerceront  point 
cette  fonction  dans  le  lieu  de  leur  delb'naHon  ,  il  eft  con- 

t .  venu  conformément  à  ce  priocipe  que  dorén;j¥àDt  il  ne 
fera  accordé  de  berat  à  perfonne  de  la  claile  des  artUan^ 
et  banquiers,  ni  à  quiconque  tiendra  de  boutique  et  de  ' 
(  fabrique  dans  les  marchés  publics ,  on  qui  prêtera  la  main 
aux  affaires  de  cette  nature  -y  et  il  ne  fera  nommé  non  plat 
des  confuls  Anglais  entre  les  fujets  de  la  Sublime  Porte. 

rrotcc-  Akt.  X.  La  patente  de  protection  Anglaîfe  ne  fera 
accordée  à  perfonne  d'entre  les  dépendans  et  négocians 
fojets  de  la  Sublime  Porte,  et  il  ne  fera  livré  à  ceux  -  cl 
ancun  paûeport  de  la  part  des  ambaiiadeurs  ou  conCulfl 
IftDS  Ipi  permlifion  préalable  de  la  Sublime  Porte. 

Mrr      Art.  XI,   Comme  il  a  été  de  tout  teni«  défendu  iHix 
noûe  vaifleaux  de  guerre  d'entrer  dans  le  canal  de  Conftanti» 
>         *  nople,  favoîr  dans  le  détroit  des  Dardanelles  et  dans 'ce- 
loi  de  îa  Mer -Noire;  et  comme  cette  ancienne  règle  de 
,    TEropire  Ottoman  doit  être  de  même  obfervée  dorénavant 
en  tems  de  paix  vis-à-vis  de  toute  puîfTince  quelle  que 
ce  foity  la  cour  Britanniqoe.  promet  aofil  de  £e  coofor-. 
mer  à  ce  principe. 

BatUU  '   AnT.  XII.   Les  ratificatloiii  ûa  préfeot  traité  de  paix 
eationi,  entre  les  hautes  parties  contractiDtet  feront  échangées  à 
Conftantinople  dans  Tefpace  de  quatre  vingt  onze  jours, 
depuit  k  date  dB  préfent  tndté  am,  plotdt  fi  fiOre  A 
poam* 

Canclufion, 

Pourqne  la  paix  qui  vient  d'être  heareufement  coocloe 
et  rétablie»  avec  l'afTiflance  de  Dieu,  et  en  verta  de  la 
fincérité  et  loyauté  des  deux  parties  confîftant  en  douze 
artîclet  ci-deflus  mentionnés  et  que  l'échange  des  ratiâ- 
'  VOoQUM  poiiTent  avoir  leur  ell>t  di^nitif  :  moi  plénipo- 

.  tentiaire 


,  -  ' 
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TV 
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ientiaire  de  It  Soblime  Potte^  muni  des  pleins  pouvoirs  igoQ 
impéritiit        «9  vertu  de  ces  mêmes  pleins  ^pouvoirs  ' 
impérials  figti'<S  et  cacheté  cet  înftrunent ,  le  quel  aytnt 
ké  également  ^g'i^é  par^  le  plénipotentiaire  de  S.  M.  le  ^  . 
Padîchah  de  la  Grande- Brëtagne,  d'ipréa  la  teneur  de 
ces  mêmes  pieîos  pouvoirs  •  j'ai  remis  au  fusdit  plénipo- 
teotiaire  le  préfent  en  échange  d'un  autre  inftrament 
tout  à  fait  conforme,  écrit  en  langue  Frioçaife  «vee  U  * 
tradnction  qoi  m'*  été  iemife  de  (e  part» 


19* 

Traité  de  paix   amitié  et  d'alliance  entre  /auiV. 

Grande  -  Brétagne  et  la  jfunta  d'Efpagnej 
figné  à  Londres  le  14  janvier  1809. 

OmÊmal  potUiqut  de  Leyde  isoi) ,  Nr.  90.  91.  et  fe  trouvé 
M AUimanddamPQlUiJches  Journal  1S09  T.  II,  p.  1035.) 

A»  nom  de  la  Jainte  et  indivifible  Trinité.  ' 

Les  ^vénemens  fur  venus  en  Efpagne  ont  mis  terme 
aux  hoftili^és  qui  mâtheureufement  eurent  lieu  entre  la 
Gnnde-Brëttgne  et  l'Efpagne,  et  ont  réuni  les  armes  de  • 
l'une  et  de  l'autre  contre  leur  ennemi  corr.mnr.  il  tit 
•donc  indîspen  fable  ment  neccfiaire  que  lus  nouvelles  rela» 
lions  qui  ont  lieu  entre  les  deux  nations,  et  qui  font 
liées  enfemble  par  l'alliance  la  plus  intime,  foientconfo- 
itdées  par  un  traité  formel  de  paix  d'amitié  et  d'alliance* 
Si  Hajefté  le  Roi  do  Royaume  noi  de  la  Grande-Bréta^oe 
€t  d'Irlande  et  la  Jnnta  centrale  fapréme  de  UËrp»gae 
et  des  Indes  qui  agit  an  nom  de  Ferdittand  VIL  ont  pat 
toofégnent  soismé  et  atttoril^  pour  conclure  le  traltd 
tfceflaire  favoir: 

'  &  Majefté  le  Roi  do  Royaume  oni  de  la  Grande  *  Bré- 
ligne  et  dirlande  le  Sleor  George  Canning,  membre  da 
coafeil  privé  de  Sa  Majefté  et  premier  Secrétaire  d'Ëèac 
pûor  iei' affaires  étrangères  et  la  jinnta  centrale  fuprême 

l'Efpagne  et  des  Indes  qoi  agit  au  nçm  de  Ferdinand 
Vil.  Don  Jooan  Rois  de  Apodaca»  Commandent  de  MaU 
et  Algaoga  et  de^Fordre  militaire  deCtlatnytf  Coo* 

'  .  •         '  L  a  *^  '  treamî. 
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'       154.      Traiti  entre  ta  Gr*  Britagne 

,  », 

|Oqq  treamlral  des  forces  navales  royales,  envoyé  àftriotdî- 
raire  et  miniftre  plénîpotéotitîre  de  Ferdîna&d  VIL  prèip 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Angleterre»  leaquela  après  avoir 
échangé  lears  pleinspoavoirs  refpecdftf  font  convenus  det  • 
articles  futvans: 

PaUet  Art,  Î.  U  y  aura  entre  Sa  Majefté  leRoi  du  RoyaQine 
•Uiimcv  Yinï  de  la  Grande- Brét  igne  et  d'Irlande  et  Ferdinand  VII. 
aînfi  qu'entre  tous  lenrii  royaumes,  états,  poiTeiïions  et 
fujets  une  paix  chrétienne,  durable  et  înaîtérable  ♦  amitié 
éternelle,  fincère  H  l'alliance  la  plu 8 intime  pendant  la 
guerre;  Il  y  aura  auili  également  on  entier  oobli  de  tou- 
tes le^k  boftilités  commifes  dans  la  dernière  guerre. 

Yiifei*       Art.  ÎÎ.    Afin  de  prévenir  toutes  les  plaintes  et  dif- 
férends qui  pourraient  refulrer  au  fujet  des  prîfes  faites 
'       après  la  déclaration  émanée  le  4  juillet  de  l'année  der- 
nière par  S.  M.  Brirannique  on  eft  convenn  de  part  et 
^  "d'autre,  qut-  les  vaifTeaux  et  les  propriété»  qui  après  la 
date  de  la  fusdite  déclaration  ont  été  pris  de  part  et  d'an- 
tre fur  quelque  mer  ou  dans  qoelqoe  partie  dn  monde 
que  ce  foit  fans  exception  ni  égard  de  tems  ou  de  lieu» 
feront  rendus,  de  part  et  d'autre.    Et  comme  l'occupa- 
tion éventuelle  de  quelque  port  de  la  presqu'île  par  Ten- 
nemi  commun  pourrait  occafionner  des  difficultés  à  l'é- 
gard des  vaiffeaux  qui  ignorant  cette  occupation  pour- 
raient  diriger  leur  cours  d'un  autre  port  de  la  presqu*ile 
'  ou  des  colonies  vers  un  port  ainfi  occupé,  et  puisqu*il  eft 
jiuiTi  pofllblç  que  des  fajets  ECpagoola  des  ports  ou  pro- 
vinces miofi  oecui^es  par  reoaenii  pourraient  entreprendre 
,      de  fe  fonftraire  avec  lenrs  propriétés  i  la  poîflânice  de  Ten-  - 
^oenit  Itfs  parties  eontractsotes  font  convenues  que  lei 
*  Vfdfleanx  Elpagnols  qui  voudraient  de  cette  nîanièi'e  entrar 
dltas  un  port  occupé  par  l'ennemi  oa  qui  entreprendroient 
dTen  écfaàppef  ne  feront  point  pris  ni  leur  caignifen  de» 
cisrée  de  bonne  prife ,  jnsts  qu'ils  feront  fecoarrua  et  na» 
Aftéa  de  toutes  maniènes*  par  les  CDrcti  ntvalei ,  de 
..PAngleteRe»  •    •  . 

\  Art.  III.   Sa  Majefté  Britannique  s'engage  d^jifllfter 

toutes  fes  forces  la  nation  ECpagooIe  dans  la  lutte  con- 
tre la  France  y  et  promet  de  ne  reconnaître  ancun  autre 
•  '  Roi  d'Ëfpsgne  et  des  Indes  que  Ferdinand  VU.  et  fes 
kéritiefe  on  tel  antre  qoe  la  nation  Ëfpagnole  reconnaî- 
trait; tsndlique  le  Gouvernement  Erpagnol  a'eogage  de 
fon  côté  i  Ae  céder  en  aucun  cas  aucune  portion  dn^er* 
'  '  rttoire 
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ritotre  on  drs  poiïefîîoot  de  la  monarduc  Efpigiiple  IfiûQ 

iaDS  aucune  partie  du  inoode.  • 


ritoîre 

daDS  aucune  pi 

Amt.         Lei  parties  contractantes  font  convenott  Paix 
de  faire  caufe  cotnmune  contre  la  France  et  de  ne  con-^i^'^^ 
dure  la  paix  avec  cette  Poifiaoce  que  de  cuoc^rt   ,  . 

Art.  V.    Le  préfent  traité  fera  ratifié  par  les  4eax  Baiii* 
pwties  y  et  l'écban|;e  des  tatilteaticms  aura  lieo  à  Londrca 
dans  refpace  de  deux  mots  on  plutôt  1*11  eft  poillbte. 

En  foi  de.  quoi  NoOa  Pid^iiMtetitiâirea  fousfignés  en 
vertu  de  nos  pleinspoufoirs  refpectifeàvoiii  figod  le  pré*i 
fcut  traité  de  paix*  d'amitié  et  d'aliiaiieect  y  avoni  ippofé 
le  cachet  de  nos  armes. 

à  X^oiidrea»  ie  14  Janvier  1809* 


Signé: 


GSURGK  CaNNING. 


Eîcêàtm 


r 

"    Article  Jepari  L 

Le  Gouvernement  Espagnol  s'engage  A  prendre  lesirpâân. 
mefure^  les  plus  efficaces  pour  empêcher  que  les  efcadrea  Jlîjj*"' 
Efpagnoks  dans  les  ports  d'Efpagne  aînfi  que  Tefcadre     •  * 
Françaife  prife  au  mois  de  Juin  dernier  datjs  le  port  da 
Cadix,  ne  tombent  point  ^u  pouvoir  de  la  France;  à  cette 
fin  Sa  Majeiié  Britannique  s'engage  de  coopérer  détona 
les  moyens. 

Le  préfent  article  (épaté  aura  Ja  même  for<^i^^t  valeur 
que  s'il  étoit  inféré  mot  pour  mot  dans  le  traité  de  paix, 
d'à  mi  rie  et  d*al!iance  figpé  aujoura'huit  et  Cera  ratiiié  en 
même  tems  avec  lui. 

Fn  foi  de  quoi  nous  fousiîgoés  plénipotentixirei 
l*avoDs  ligné  etc. 

fait  à  Londres  »  le  14  Janvier  X809« 

Signi:  George  Canning.  * 

JouAfi  Ruiz  px  Apodaca. 


Article  flpari  IL  '  ^ 

Dés  négociations  feront  ouvertes  pour  un  traité  qui  4u  £c- 
ftipnlera  le  montant  des  forces  auxiliaires  à  fournir  par^®^'-' 
Sa  Majefié  firitamiîque  en  vertu  da  i*art«  lU,  du  préfent 
traité. 
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» 

iROQ  pTc('pT)t  article  rara  la  même  force  et  valeur  qae 

•  ^ a'iléiaît inféré  rhot  pour  mot  dan»  le  traité  de  paix,  d'a- 
,  initté  et  d'âliiance  iîgné  anjourd'hai»  et  £te  ratifié  en 
.  Même  tema  avec  loiw 

*  * 

En  foi  de  quoi  noQS  ruaàiignéâ^pléoipoteotiaires  Ta- 
.  vons  ûgné  etc.       '      -  '  ,  ' 

Taît  à  Londreg'»  le  14  Jaofier  X809> 

...  .  ,  . 

Signés         'GsoBOft  CAvmm* 

•  '  ' ,  JoUAN  RUIZ  DE  ApODACÎJÛ, 


Jlrtick  àdditionneL 

'  1301^  Les  cireoiiftancea  actaelJea  se  permettant  point  de 
motet*  négociation  eo  règle  pour  un.  traité  de  commerce  entre 
'  ^  les  deux  Etata«  lea  hautes  pardea  contractantea  s'obli- 
gent'réciproquement  de  procéder  au/litôt  que  pcATible 
à  une  pareille  négociation;  pendant  cet  intervalle  elles 
pronnettent  de  procurer  au  comnwvce  des.  fuicts  de  part 
et  d'autre  toutes  les  facilités  pofiîblea  pour  autant  qu'eilta 
repofent  fur  ia  bafe  de  la  réciprocité*  . 

*  #  , 

Le  préfent  article  additiomel  aura  la  même  fcrce  et 
':Yakurr.^y^  s'il  fe  trouvait  ioféré  dàas  le  traité  même.  . 

Fait  à  JLondrea  ce  21  Afara  1809^ 

^  4  /  '  .    t   Signé:  Gkorgk  Cannikg. 

Joua»  Ruiz  Apodaca»  ' 


•  i 
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*  » 

>  Convention  entre  S.  Exc.  le  Maréchal  Duc  de  1809 
Dalmatiey  commandant  en  chef  les  troupes  de 
S.  M.  P  Empereur  et  Roi  en:  Galice;  et  M. M  . 
général  Don  Antony  d'Alzjédàj  gouvemetur 
militaire  et  politique  à  la  Corogne ,  fignée 
le  19  ^anoier  1809, 

.  lUamUW'^  Umifwfil  I809  »  Nr.  35.  p.  |3t.>  - 

Art.  I.  pUce  de  îaCorogne,  Tes  oamges  defof^ 

tificatioD  9  ltf0  batterief  'et  forts  qui  en  dépendent  »  l'artil- 
lerie» mohidoos,  magafins,  nrtef,  plant  et  oiteoiref». 
feront  lemif  aox  troupes  de  S.  M.  T  Empereiir  et  Roi 
Napoléon;  à  cet  effet  S»  Exc.  Je'nierjehal  dac  de 
Dalmatie  fera  libre  de  prendre  ce  foîr  poUeffioii  4e  1» .  ^ 
porte  dite  Toer  d'^en  bat  et  dea  baftîona» 

» 

Art.  II.   La  gamifon  Efpagnole  qui  eft  dam  ta  Co- 

rogns  les  autorité*  civiles,  foit  dejoftice,  foît  d'admînî- 
ftmion  ♦  foît  de  finances,    le  clergé,  et  généralemeat 
tous  les  habitans,  prêteront  ferment  de  iidetîté  et  hom* 
irage  à  S.  M.  le  Roi  d'ËfpagQe  et  des  Indes,  Doû  Jo*  * 
iVpl]  -  Napoléon.-    -  '  ' 

Art.  IIL  Le*  perfonnes  de  raLiniînîftration  cîvîle,. 
foit  de  jufi^ce ,  foit  ée  tinarices,  l'intendant,  générai  du. 
royaume  de  Galice  et  de  la  province  de  la  Corogne,  lea 
corrcpidor»,  alcadeèet  antres  fonctionnaires,  f<?ruDt  pro- 
vifoirement  maintenus  dans  leur  emploi ,  et  ils  exerceront  ^  , 
leurs  fonctions  au  nom  de  S.  M.  le  Roi  Jofpph  Nipo- 
iéoo;  tout  les  actes  de  l'état- civil  feront  aniTi  faits  ^ 
oom  de  Sa  dite  Majefté. 

Art.  IV.  Les  n>îlîtaîres  de  la  garniTon,  quel  qae^ 
foît  leur  grade  et  leur  emploi ,  pourront  entrer  au  fervice^ 

de  S.  M.  le  Roi  Jofepb  Nnpoléon  ,  en  confervant  le  même- 
grade,  après  cependant  qu'ils  auront  prêté  le  ferment  de 
îidelîté  et  d'obeiiïflnœ,  ainû  qu*il  eft  dit  dans  Tarticle 

Â  cat  e£[^»  il  Utik  Miellé  lua  état  nominatif  de  M.  M.  lea 


I  $g        Çonvintiott  entre  les  troupes 

officîerf,  âînfi  que  des  fous  ofTIcÎprs  et  fofdats;  cet  état 

fera  certifié  par  S.  Exc.  M.  le  gcnénl  don  Antony  df  Aî- 
zédo,  gouverneur  de  laOjro^^ne,  afin  qu^nCoin  \\  Toit 
donné  udc  dellinatiOO  à  ces  militaires»  d'après  le.s  ordres 
deSé  Exc.  lemînîftre  de  la  [guerre  du  royaume  d*Erpa^ne  : 
mais,  en  attendant  ces  ordres,  les  militaires  ijont  v'agit, 
pourront  refter  à  la  Corognc;  les  vivres  îé  togement 
leur  reront  fournis  comme  aux  troupes  Erançaifes^ 

Les  officiers  et  employés  de  la  marine  royéle  qui  font 
1  la  Coro^ne,  font  compris  dans  le  préfent  article;  et 
devront  attendre  à  la  CorogDe  le*  ordres  du  mioi^re  de 
Ia  marine,  , 

Art*  V*  .Les  militaîrei  de  la  gstroifon,  qafl  que 
foît  leur  grade,  qui  voudront  quitter  Je  fervice ,  (efont 
libres  de  fe  retirer  dans  leurs  foyets,  après  cependant 
qu'ils  auront  reçu  leur  démiffion  eo  forme,  oii  autorifa^ 
tien  de  S.  Exc,  le  mlniftre  de  ta  guerre  da  royaume  d'E- 
fpngne,  et  qu'ils  auront  prêté  le  ferment* de  fidélité 
prescrit  par  l'article  2.  • 

Ceux  qui  rtruferont  de  prêter  le  feriiient  feront  coii*' 
fidérés  prifonniers  de  guerre. 

AjiT.  VI.  Les  propriétés  des  habîtans  feront  te* 
(pectéeg;  il  ne  fera  établi  aucune  contribHtion»  mais  il 
Cera  pourvu  pis  la  province  à  la  fubfi fiance  des  troupes 
qui  y  feront  en  garnîfon.  .  11  fera  rois  des  fauvegardes 
dans  tous  les  étahlilTemens^pleux  et  d'adniintftration.  Là 
religion  fera  refpectéç»  et  fes  minières  protégés  dans 
l'exercice  du  culte. 

Aht«  vil  ^  L^admintftration  des  cailfes  royales  fera 
faite  comme  par  le  pafle  su  nom  et  pour  Je  compte  do 
S.  M.  le  Roi  D.  Jofeph  Napoléon  à  cet  éffeé,  toutes  les 
autorités  ecclefiaftiques  ét  ci^vites»  ainfî  que  les  employés 
four  le  Roi  eontinueront  à  remplir  leurs  fonctions  res* 
pectives.et  féront  payés  de  leurs  appolncemens/ 

Art.  VIIL  Si  qutlqu'  employé  des  trihunaujc  ou 
d  idmtnlftratioii  voulait  donner  la  demiffion  de  fon  em- 
ploi» on  ne  pourra  len  empêcher;  et  s'il  te  défirait,  on 
loi  sceordersit  àe  fortir  de  la  ville  svec  fes  propriétés  et 
éfits  en  loi  accordant  pafl'eport  et  fûfetés  néceflaîres. 

Art.  IX.  Les  députés  des  viliei  et  tous  autres  in- 
dividus appelés  à  faire  partie  de  la  Junte  du  royaume  d<^ 
Galice  «  jkourront  fe  retirer  chez  eux  avec  leurs  équipages 


.  '  \        it  Efp.  in  Galici.      '  .  "  i6jf 

oa  demeurer  dant  la  ^îITe,  s'ils  fe  trouifaient  conveliiblet  i 
et  on  leur  accordera  pour  ^leur  fûreté  perfunoelle^  ja^t 
«foorte»  a'ila  la  deoiaiui^nt*  ' 

Art.  X.  Od  pcrmettera  A  tout  aatre  habitant  de  U 
place  de  fe  retirer»  en  tel  endroit  qu'il  choifira,  avec  fei 
metibles,  effets,     tout  ce  qui  peut  lui  appartenir  puurvtt 

que  cé  Xt>1t  dânt  rintérieur  du  royaume. 

> 

Aht.  XL   Lei  iiit1fefi«  et  |»ropriétét  de  toutes  per. 
fonoei  qui,  par  ordre ^  par  commifllon  ou  pour  tout 
V  autre  motif  fe  trouveraient  abff  ntes  de  la  place,  feront 
refpectéea,  et  elles  auront  U  liberté  d'y  réfttfer  qotttd 
cUm  le  jugeront  coaveiiable. 

Art.  XIL  Le  bienfait  d'sînnîftîe  j^énérale  nccordée 
par  S.  M.  FEroptreur  et  Koi,  tant  en  Ton  nuu»  qirc  n  ce- 
lai de  S.  ^1.  le  Roi  Jofeph  Napoléon ,  f  ra  rendu  appîi- 
cable  à  la  g^rtiifon  et  aux  habitatu  de  la  Corôgne,  ainfi^ 
qu'aux  perfoones  qoi  ont  rempli  un  emploi  quelconque. 
A  cet  effet  aocQD  individu  ne  fera  pourfuivi  ^  arrêté  ni 
puni  pouf  «voir  pris  part  aux  troubles  qui  ont  agité,  U 
royniittie^  non  pluvqne  poui;  leurs  propos  ou  écriti» 
ni  potir  lei  tnefurÊs ,  réfoiuâons  ou  ordrti  qo»  ont  été 
cxécntéi  pendent  ce  tems. 

Le  même  bienfait  d'amniftie  générale  ferll  ^feîidii  à 
tontes  les  villes,  bourgs  et  communes  du  royaume  de 
Galice,  auflîtôt  qu'elles  fe  feront  foumifes  et  que  les 
babirans;  auront  prêté  le  fermept  de  ildélité  à  S*  M.  le 
Koi  Jofeph  Napoléon.  .    '  ' 

'  Art.  Xin.   Les  lois ,  cootunes,  habillemens,  feront 
confervés  fana  qu'il  y  foit  porté  atteinte;  les  lois  feront 
.  celles  qu«  la  cunftitution  da  royaume  éublit  ou  étabUra^ 

Fait  double  k  la  Corogne  le  19  Janvier  1809. 

'  S^gné:  ,      Maréchal  Duc  de  Dalmatic. 

^■'TOMIO  os  AlZBDO, 


XJ0   A0i  é$  riMnciatkH  JU'Qufiwt  IF  etc. 

'    '  «I. 

1809  Adt  àe  renàmation  de  Gaftave  IV.  au  trône 
t»  11.»    ■  .  4^  ^j^de    liate  du  29  Mars  1 809. 

(/'o/ili/d^l.Jo»r«a/ 1809*  Ttu  U  S. 6u.)  ; 
Im  Namn  dir  HochkeUig^n  DnyHnigkeiU 

w  ir  Gufta^  Adolph ,  vod  Gottes  Gnadcn  Konip;  von 
,  Schweden,  der  Gothen  nnd  Wenden,  Herz.og  von 
Schfeswîg- Ho I frein  u,  f.  w.,  tbun  kund  bicmit ;  AU  Wir 
vof  i7Jahren  ziuti  Konig  proclamirt  warden  ,  und  mit 
Blutendem  Herjceu  den  Thron  eines  zartitth  ^e- 
liebten  und  verehrten  Vaters  ererbten ,    richl-eten  VVir 

,  ÏJniere  Abficbt  d:»raiif ,  das  wabre  Interefle  und  dun  Ruhm. 
dîefes  alten  Konigreicbs .  als  nnzertrennlich  von  dem  . 
GHkk  eineii  freyen  und  unnbhb'ngigcn  Volks,  zn  bc-fôr- 

'  ■  dern.  DaWîr  non  aber  Uberzeugt  tind.  dâfs  Wir  Utifern 
Kôniglichen  R-riu  nif.ht  lani^tr  for^fetzen  und  auf  eîne 
.  Ùnfrer  iind  Unfrer  Unferrhaïif  n  wuidiy;e  Art  Rtibe  und 
g;efetzm:-ifsige  Ordnuni^  in  dielVm  K5nigreiche  orhaltea 
ond  befordcrn  honnen;  fo  hàUen  Wir  rs  fur  eine  t^ehei- 
licite  Pflicht,  diefe  Unfere  Kooigltchen  Verricbtungen 
aus  eîgenem  Antriebe  und  freywïllî^  durch  gegen\ylir. 
tige  Acte  niederzuleç^en ,  nm  {juive  noch  .iibrigeii  Tag© 
zur  Ehre  Gottcs  zu  verleben.  Wir  wunfcben  a  lien  Un- 
fern  Untertbanen  die  Gnade  und  den  Segen  des  Aller* . 
hocbftf  n  zu  eîner  glucklicbem  Z^kunft  fur  fich  nnd  Ibte 

Ja ,  fijrchtet  Gott  UDd  cJ^ret  âen  KômgV 
Znr  Urkunde  haben  W\r  GegehwMrrîges  felbft  gefchrieben 
uni]  mit  Unferm  KuniglichcB  Siegel  verfebeti.  ' 

Gripsbolms  Schlofs,  den  sçften  MUrz,  im  Jabre  des 
Herro  Uaf^râ  Erlôfers  Jefu  Cbxifti  jiSoç. 

'      iUnterz.:)       '    GUSTAV  ADOLPH. 

Hêm  Otigitud  gUUhUuUmidi 
■  CUnUrz.:')  C. A«\Vachtmeisxer,  AxelFersek, 
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Traité  fur  le  partaf^e  des  dettes  actives  et  pas-^  igo9 

[ms  de  l'ancien  cercle  de  Suuabe  entre  les  mem-  ^  ^^^"y- 
bres  dudit  cercle ,  fawir  les  Rois  de  Bavière  et 
de  Wurtemberg  ^  les  Grands -Ducs  de  Bade 
et  de  Hcjje^  les  Princes  de  Hobemollern  de 
'  Jjcbtenjlem  et  de  la  Leyen ,  [igné  à  StutP" 
gardt  le  4  Mai  1^09., 

JLéVi  wilTen  :  Nachdetn  zu  Folge  der  Aufloninp  der  tent- 
"fchen  RpîcLs-  und  Kreis- VerfaQun^  und  zu  VoUzii^hnng 
des  Articiin  29.  der  Rheinifchen  Confoderations -  Acre  un- 
ter  den  alleriiochli:  und  Iiuchfteiî  S()uverains  die  zu  dem 
vormaligen  Schwabifchen  Reichs  -  Kpeife  gthorigen  Lande 
dîejenige  BeiuminuDgen  feftgefetzr  werden  mufsten  ,  un- 
ter  welchen  dîe  bisherige  SchwabiCche  Krds-Verbindung, 
und  die  daraus  entltandenen  Sorial  -  VtirliSitnilïe  aufge» 
hoben,  der  Activ  -  und  Paffiv- Stand  diefes  Kreifes  ver- 
baltnifsmlir«ig  vertheilt,  auch  fur  die  hisherigen  Kr«iM« 
CiviN  und  Militair- D;en«r«  inglefcben  dia  Peofibnairy 
geforgî  werden  folîte:     '  '  ' 

Als  Cnd  liber  diefe  wîchtî^e  Angeîegenheit  Bevoll- 
niîicbtîgte  fauimtlicher  Souverains  ])îer  zufaminptr  "^etre- 
ten,  und.haben  nuEunebr  cach  Maafftgabe  ihrer  ialuucdo- 
nen  »  ond  awar:  *  ^ 

Von  Seïtea  der  Krone  Baiern  : 

.  Der  Konigl.  Baierfche  General -Major  und  aufseror- 
dentliche  Gefandte  und  btvollmàchtigte  Minilter  aû  deqi 
JCôpiglicb  Wlit-tember^ifcbeD  Hofe,  '  - 

Herr  Jobann  B^ptifc  Anton  von  Verger,  Commandeur 
v  il^ftj&HltVe/diep^l-Prdens  der  BaieriCçken  Krone, 

und: 

JDec  KoûigKche  Legfitions-Rath 

Herr  Ignâz  von  Miilltrn,  Ritter  des  Civil- Verdienft-  ' 
.  Qfdeof  der  Konigl.  Baicrifchen  Krone, 

Von 
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1731  Traité  entre,  les  mmbra 

îQqq  Von  SeiÇen  der  Krone  Wurtemberg;:  ' 

Der  Koniglirh  Wurremhergifche  wirkliche  idelicha 
Geheime  Kath  und  Kammecherri  aueb  Totelar  -  Rath- 

Prà^lden^: 

Herr  Car)  Georçr  von  Riedefel,  Freyhcrr  ZD  Eifenbacb» 
des  Koni^f.  Wurtembergifchen  Civil- Verdieoft -Qr- 

'dens  Gr^îfskreuz ;  ♦  *         ^  ^ 

Der  Ob£r 'Cooi2âonal*Vice>Dxrectort  auch  ObflT- 

Jufttz-Kath:      .  * 

Herr  Johano  Friedrî^h  vcn  Schmidtiin  ,  J.  und  D, ,  Rît- 
^  ter  des  KùDÎgl.  Wiirtembergifciien  Cirii  -  Verdieoft  ' 

Ordens;  .  und 

Der  Geheime  Légations  •  Rath  : 
Herr  Johann  Peter  von,  Feaerbach»  Kitter  det  Kônigl» 
I    .WUrtembergifcben  CiviUVerdienft-Ordein. 

.Von  Seiten  des  Grofshersogthqms  Baàen  : 
-  Der  Grofaberzogl.  Badcnfclie  Geheime  Ratb  mid 

ftifserordentlich  bevollmSchtigte  Gefaodce  am  K{hiigti 
WUrtembtfrgifchen  Hufe  : 
Herf  Frinz  Coand  Baor  ton  Heppenfte|o. 

Von  $eitefi  des  Grofaherzogt bains  HciTen: 
Der  Gro&herzogl.  HelfiCche  Regierungs  •  Rath ,  Herr 
Jacob  Lttd^vig  Holtwaehs. 

,  Von  Seiten  des  FUrf^enthutns  Hobeuzollero  HeclUDgeii: 
Der  Hof-  und  Regierungsrath 
Herr  Jubaon  Nepomuck  von  Giegling. 

V        Vofl  Seiff^n  des  Furdenthums  Hchrnzollern-SigOiariogeOS 

'         Der  ilof  -  und  Regierun^srath 
Herr  Cari  Honoriit  von  Huber. 

\Fûfmîch  Lu  htenfteînifcher  Seîts: 

Der  Grofbherzogl.  Badenu  he  Kammcrherr  tind  Fftrftia 
HohenzalIçrn-Si»maringenfche  Geheime  Rath: 
'   Herr  Ëdnard  Frey  herr  von  âchmits  Grollefthiuc» 

.      îsnd  * 
fârftlicb  von  der  Leybenrcher  Seltt:         «       '  . 

Der  Hohenzotiero  Hechingenfche  Hof.  mid'le^^ 

rcngs-Rath  von  Giegling  « 
«nter  vorbehalt  aîierhSchfter  mè  hôchfttr  Genehniguig  ^ 
fôtgenden  Vertrag  iiber  fî^mnitliche  hier  zor  Frage  g^ 
komtfene  Verhklcnifle  und  Nomea  des  Aklktmmg^ 
GeichiCfts  gefchloflcn* 


4»  cmh  dt  Souaht.  17) 

K.  -  • 

Aht.  L    Die  bisberfge  KrcisgeitielnfctiÀft  hdrt  mit 

fcm  latsten  April  x8o8  gSnxHcii  auf» 

< 

Es  wcrdcD  demnach: 

Art.  II,  Mit  Ausnahme  derjenîgen  Pupcte,  wegen 
Wtlcherman  befondere  Beftimtnnngen  in  gegenwiii;tiger 
Convention  feftzuCetzen  filr  it^Srbig  eracbter  hat,  tllr  bey 

fegenwSrtiger  Auseinanderfetsang  xuflFrage  komnieo4e 
^erliiUniire  und  Prifftattonen  hternacn  beftloi.mt^  die 
won  dem  .efften  May  180S  an  nocfa  ^ia  Recbnung  kom* 
meoden  Einuahmeii  ond  Aosgaben  der  Kreif->Cafle  abar 
nnler^die  betbelligten  Souveraine  nacb  den  in  gegef^' 
le&tiger  Convention  feAgeCetsten  Normen  vertbeilt. 

Art.  ÎIF.  Da  aile  liqniden  und  zurZahlon?^  f^^^j^*, 
Deten  Aufigaba-  Poften  der  Kreis-Cafie,  wclche  vor  der  . 
obengedachten  Epocbe  fallig  vvaren  ,  rntwt  der  unmît» 
telbar  aus  derfelben  beziblt  oder  den  einzelnen  Souve- 
rains, von  welchcn  fie  iuf  Recbnung  der  Kreis-Cafie 
beftritten  wurden,  bey  Bfllimmiug  îhrer  Beytrags- 
Quote  in  Aufrechnung  ^ebracht  wordr  n  find  ♦  oder  nucU 
Werden  ;  fo  ift  in  Aolthung  der  noch  in  der  Kreis-Kin- 
nebmerei -  Recbnung  laufenden  wenigen  —  grofiitt-n- 
tbeils  feit  langer  Zeit  gar  nicht  mehr  geîor^erten  — 
auch  eben  fo  wenig  von  den  Rechnongs  l>i  Ijordt  n  der 
ehemaligen  Kreis-Stàrde  aurj^t  rechneten  PalTu  -  l^ulten, 
im  Allgemeinen  feftgefctzt  worden,  dafs  nacb  erfolgter 
ganzlicber  AaflôfuDg  der  Kreîg- VerhSltniflV  jeder  Pra* 
tendent)  \veicher  etwa  noch  Fordcruiigen  zu  machen 
iîch  fiir  berecbtigt  halten  k«!innte»  damit  an  feioen  Sou«> 
verain  verwîefen  werden  folle. 

Art.  IV.  Ift  der  bisherîge  Kreîa-Matrîcular-Fufs 
aie  Regel  und  Grundlage  der  Vertheiking,  fowobl  in 
Hinficht  auf  die  Activ- Poften  aU  in  Aofehnn^  der  — 
aof  die  Kreîs -Gemelndfchaft  fallenden  Laften  ailerfeîti 
angenommen  und  feftgefetzt  worden,  dafs  derfelbe  in 
allen  Fallen,  in  fofern  nicht  zu  Vermcidimg  der  dage- 
gen  erbobencn  Anftande  in  gegenwàrtii»er  Conventioa 
bey  BeftimmuQg  ?on  Averfal  -  CJebernahms  -  Summen 
eîner  Abweîchunçr  befooders  Statt  gegeben  worden^ 
znr  Nom  der  Abtbellung  dienea  folle. 

Za  diefem  Ende  'hat  min; 

AàT.  V.  Die  in  der  Anltgé  Litt*A'  angeCchloffene 
MttricQiar-TibeUr«  wocia  soi^di^anf  dit  bey  den  èin* 

^  getce* 
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I8OQ  g^^têoen  Terrîtorîal  -  VerMnderungen  deft  Souverains 
^  von  ehemàlîgeti  Kreii-Stliidircheii  Befitzongen  zugeAil-' 
le^e  Pamlien  Ruckficht  genomnien  worden  ifir»  enU 
Vûcf«ii  und  allerfeitt  geniehniigt  •  wobey  zwar: 

Art.  VL    Der  gegfn\varri|;e  Befitz- Stand  fîir  die 
Beftimcnung  des  Concurrcnz-  Verhâitniffes  zu  Grund  ge- 
îe^t»  ZQgleîch  aber  ausdrùcklich  bedungen  worden  ift, 
dalV  ein  ttwa  dabey  eingetretener  Irrthum  keinem  Theile 
'  .       zum  Prajudiz  gereichen,  und  insbeCondere  die  Anî5*hme 
'    \     des  Grundratzes  voro  Befitz  -  Stande  beftrirtener  Farzel- 
•  '  len  durchaus  nîcht  als  eîne  Anerkenntnlfi.  desTelben  oder 
des  Û(  cht8  felhO  geften  —  iV-ndern  jedtm  Souverain  feine 
allenfallfi^en   AnTprarlie  an  diefen  oder  jeneo  Gebiets- 
theil  vorbebalten  bleibea  luikn, 

So  viel  hiernach  die  AMbêilofig  ff?lbft  nnd  die  ZQ  de- 
ren  BewerkftetUgang  aogenomfiieiieii  Normen  anbelangtp 
fo  Ift  *  . 

Art.  Vît.  In  Anfehqng  der  Kreis- Militât- Dîener  and 
der  in  dîefe  Catbegorie  gehorigen  PenfionSn  »  Invalident 
Officiera  -  Wittwen  ondGratialiflen  von  Ammtlichen  Son- . 
'      veratna  diejenige  Uebereinkun^  genehmigt  worden» 
"welcjbe  von  den  zu  Vorbereitung  diefes  Àaaeinander- 
fetzungs- Gefchafts  fchon  frûhêr  hier  zuraminen  getrete* 
nen  Bevollmâchtigten  der  drey  Hafe  :  Baiern  •  WQrtem*  ' 
'        berg  und  Baden,  den  aten  Sept,  igog  zu  Stande gekooi- 
'  \    flien,  und  fub  Litt.  B.  der  gegenwàrtigen  Convention' 
aïs  ein  erganzendes  Acten-Sruck  mit  der  Beftimmung* 
.  "bcygefiigt  ift,  dafs  diefelbe  ebpn  die  verbîndliche  Kratt^ 
haben  folïe,  als  wenn  fie  von  VVort  ZU  Wort  dieferCon* 

vention  eingerilckt  wordçn  ware* 

Gleiche  BefcbafTenheit  hat  es  : 
'  Art.  VllI.   Mit  de^  unterm  sdften  Se^t.  und  22ften 
Dec*  1808»  von  den  damais  anwefend  g^wefenen  Be- 
votlmachtigten  gefchloflenen  fub  Litt.  C.  und  D.  bier 
•       beygefugten  jQebiprei&knnft,  wegen  EntfcbSdiguug  der 
Kreia>  Civil  nnd  detfenigen  Krek-'MilitSr-DIener»  weU 
chè  oirht  an  die  eins^ne  Souverains  sur  Uebemahme 
obne.Aofrccbttûng  verwiefen  worden  find«  fo'dafa  die- 
fer  Uebereinknnft»  fo  wie  ancb  der  hiernacb  zn  Stand 
gekommenen  fnb  Utt  £.  beygefclilofiènen  Vertheilung 
'der  Gebaltei  Peniionen  nnd  Gralialien  an  die  Souverains 
aacli  alten  Uven  PoniGleA  nnd  Befiiniiw»ig«ii  beygecrettot 

ond 
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and  dereo  6eob«ciitung  velrbindiich  zogefîcbert  wor- 
den  ift.  . 

Was  fodânn  dcn  Activ-  mâ  Paffiv-Stand  derKrcîs- 
Cade,  derfen  Herftellung  und  Verlheilang  betriût^^fo 
ilb  vor  allen  Dingen  : 

Art,  IX,  Das  gefammte  Kreîs  -  Rechnnngs  - WefeOf 
fowohl  von  der  Haupt-  alg  den  Neben- CaÛen»  bis  sain 
iften  May  1808 ,  mitttlft  der  gewfihniichen  Prob ,  AbhCr, 
nnd  Jurtiîkstîon  berichtiget ,  fofort  în  Anfçhung  der 
bîsher  abgefondert  f^ffiibrten  Quintuplums- Reluitions  — 
der  Heu-  luid  der  KrigiiTchen  Sublidîen- Cafle  befchlof- 
fen  worden ,  Activum  und  PafTîvum  derfeîbea  in  die  alî- 
gemeire  Kreis-CaiTtî  (^inzuwerfeo»  und.  demnacii  aUes 
aU  MÀuQ  Maile  zu  bthandelii. 

Art.  X.  Da  ficb  bey  ËQtwerfung  eînes ,  das  Ganze 
nmfairenden  Abtheilungrt- Plans  •  eine  folché  Verfchie* 
denheit  in  den  AnHchten  and  Grundfàtzen  gezeigt  hat» 
dafs  man  ficb  eine  Vereiniguog  iiber  diefelbe  nnd  eine 
fich  blerauF  griindende  Behandlung  des  Gefcbafts  oiid 
Abtheitang  der  Schulden  nicht  vcrfprcchen  dar^te,  auch 
fich  diefe  Verfcbiedenbeil;^  fowohi  in  Anfehiing  der  Activ- 
Fprderangen  derKreis-  ood  Heu-CalTe  an  die  vormUi* 
gen  Kreîs  -  Stande  wegen  uoberîchtigter  Kreis-Umlagea 
und  andererKreis- Schlufsniàrsiger  Pratlationen,  aïs  auch 
unà  noch  mehr  in  Hinfîcht  auf  die  vielen  St&ndifcben» 
zam  Thell  noch  garnîcht,  zum  Theil  in  Anfehung  ih- 
res  Belaufs,  vom  Kreis  iiîcht  anerkanuten  Gegenfor- 
derungen  an  die  Kreîs  -  CalTe  auf  marinigfaltige  Weife 
geaufsert  bat;  fo  iH  irau  za  AbfcbneiduDg  diefer  dec 
VoUendung  dea  Gelchafts  entgegenftehenden  Schwîerig- 
keiten  ubereÎDgektmfinetî ,  zwar  jedem  Souveraiu  zu  ge- 
ftatten ,  nach  dem  fur  ihn  am  meitten  ^iinfti^en  Abtbei- 
îungs  -  Plane ,  mithîn  auch  mit  Riickfîcbt  aaf  feine  be- 
fooderen  Anfprliche  an  die  Kreîs -Gem:inrchaft,  feine 
Uebernabros-Surome  zu  bclnmmen,  hin^i-gen  nur  die 
in  die  Ciafle  ûbgedachter  G^e':^cnfeîHî^er  Forderuni^en  der 
vormaligen  Stande  und  der  Kreia- Calie  nicht  gehorigen 
onbeftrittenen  Activa  und  PafTrva  des  Kreifes  und  dai 
hîernach  fich  ergebende  réelle  Deiicit  der  Caffe  iu  den 
defînitiven  Abtheilungs- Plan  aufzunehmen  »  und  fofort 
diefes  Déficit  mirtelft  Uebernahme  von  Avertal  -  Summen 

tm  Wege  gutlicAer  Uebeceinluiiift  von  Seiten  der  Son* 

A%Tà 
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Art.  XL    So  wie  in  Geniaf&heit  dieferUebereitikuoft 
rfas  .^crivum  nnd  Paflîvum  des  Krdfes  nach  dem  Sunde 
vum  lii  ^^i  M  <y  ï8o8  in  Berechnucg  genomâaen,  und  fo- ' 
fort  j«  d  rn  Souve  rain  die  ihm  hîenach  zufallende  Quote 
an  d- n  Kr^iï^rc  iiu! lien  zu^efciiieden  w  jrden  îft ;  fo  wiirde 
zu»4ltich  feftgefeîzt,  ddfb  dlejenij^en  Ausgaben,  welche 
nach  deff  mit  dem  soften  Aprii  igoS  erfolgten  Aufhe- 
.b»ïng  der  Gemtinfchaft  neu  entftanden,  und  auf  deren 
KechnODg  noch  zu  beûreitèo  feyn  wiirden,  fodan^  nach 
dem  MatricQlar-Fufse  yon  den  concurrirendeq'Spovfe* , 
ratas  mit  ^aUeiniger  Ai^snahme  der  Krone  Bayero 
det  FiiiitlicheD  mttfes  Lichtçnftëiii  »   wegen  welcher 
.  Welter  Qptén  Art  XVJL  und  XXIV.  du  Niîb«re  beftinimt 

Ûbernomnieii  werden  ToUejl. 

•  So  v^el  nun  hîeaacb  die  nocb  in  Berechnong  kotn* 
nenden  Activa  des  Kiseifef  iiad  ^eren  Vecthdluog  be« 
trifft,,  fo  fallen:  '  ' 

Art.  XII.   .Die  Forderungen  des  Kreifes  an  dîe  vor- 
tnalîge   Reichs  -  Opérations  •  CaiTe  nach  aofgelôrstem 
Reichs- Verbande#  ak  *'erlofcben"  .voa  feibâ:  iiinweg  ; . 
bingegen  ift:  '  '  , 

Art.  XII ï.  In  Anfehung  der  Forderungen  des  Kreî- 
fes  ;an  Frankreich  und  Qefireich  befcfalo0en  worden, 
dafs  diffeibe  nach  dem  Matricular-Fufse  anter  fammiliché 
Souverains  vertheiit  werden  foUen. 

Art.  XIV.  ^Hat  tnan  die  vorhaDdenen  Kreis- Arf«» 
aal •  VorrStlie  tiîit  EinCchlufs  der  in  dem  Inventariûni 
der  vormalîgen  Kreit*  Canziey  und  Kreis •  CaÛe  verzeicli* 
iiiBUn  Inftrumente.  and  ËfFecten  an  die  Krone  Wilrtem* 
berg  um  die  Summe  von  Funfzehn  Taufend  Gulden  ubef* 
lafîen,  welche  ibr  defsbaib  im  Paffiv  ^  &tand«  weiter  ZU* 
gefcbieden  werde»  vird. 

•  Art.  XV.  In  Anfrhung  der  Kreis  -  Capital  -  Forde- 
rungen, vvelchp  die  Kreis-Caffe  an  ehemaligc  Kreig* 
Stande,  LaDdfcbaften  ,  oder  Untrrrhanen  der  in  gegen- 
Warrigem  Vertrage  bcgriffeneu  Souverains  zu  machen 
hat,  ift  der  Grundfatz  angenommen  worden,  dafs  jedo 
fotcbe  Capital -  Forderung  als  Actîvum  mit  einer  glei* 
clien  5umme  von  PaiTiven  dem  Souverain  des  Scbald» 
aéra  uberwiefen  werden  foU«,      '      *  . 

.  Biervon  ift  jedQcb;  l     *^  ' 

Art» 


DigitizBd  by  Gopgk 


du  cercle  de^Sonabe*  '*   •        177  •* 

Aht.  XVI.    Das  dcr  Fiirftiich  Oettîngen  Spîelb«rgî- IgQC 
fchen  Hof- Kammer  vori;ciiehene  Capital ,  welches  nach  ' 
Abzug  der  dàvon  bereits  geleifteten  Fnften-Zahlungen 
mit  Einfchlufs  der  luckftândigen  Zînfeu^f.w.  k^i^zsJ^L    .  ' 
von  292,325  Fl.     .  . 

und  tnit  Einrechnupg  des  durch  UnteHafTuDp  der  ftipu- 
Jirten  Friften-Zabltugen  der  Kreis- Gaffe  wegen  des  er- 
fafibten  Zinsfafse*  zugegangenen  Schadens  i  4,800  Fl.  in    ^  ' 
iet  Epocbe  YQm  iften  Mai  1808  dîe  Summe  von 
2^weyiiuii  Hnndert  Siebèa  uod  Neanzig  Taufend  £îa 
Hnnderfc.funf  and  zwanzig  Gnlden 
beirag ,  in  der  Mafse  aosgenoininea  wordén  t  d«fii  diefe 
Capital  -  Fprderung  nach  dem  Matricolar  ^  Fnffie  an  fômmt-  ) 
lidie  SoQvenina  rertheilt  werden  folle»  wogcgen  man    '  , 
fidi  Kôniglich  Bakrfcher  Seita  anheifcbly;  gemacfat  bat, 
aieht  mir  das»  der  Oettio^en-Spielbergirchen  Landfcbaft 
gelieheoe  Capital»  daa  nach  gàeifijeten  Friilen-Zahlj2n« 
gen  den  erften  Mai  igog  mit  AasCchlufa  der  ZMe  a.  f.  vr. 
Bocfa  die  Somme  ?on 

Fttnf  nnd  Secbâzig  Tanfeod  Goildén 
betrageo  hatf  miteiner  g(eichen  Samme  vonKreis-Paf- 
fiven  fieh  soweireti»  fondern  auch  die  ganze  Capital* 
Forderung  an  die  Oettiogen  -  Spielbergifche  Hofkammejr 
init  Einfcbliifs  der  oben  berecbneten  Intereflen  durch  den 
Kôniglich  Baierfchen  Fiscal  bey  der' w^gen  dea  Oettiogen 
Spielbergifcben  Débit -Wefe^s  niedergefetzten  Commif-  ^ 
fiob  einklagen,  liquidiren  nod  fiir  Betreibung  dcr  mit 
gleicheD  Vorzuga-  Kechten  begabten  Quoten  der  Ubrigen 
Soaveraîna  auf  eben  die  Weifet  wie  fiir  den  KSntgl,  Baie- 
riTchen  Antheil^  Sotlge  tragen  za  laifen,  und  tft  darum 
die  Krone  Baiern  von  den  Obrigen  Souverains  ausdtiick^ 
lich  erfucht,  und  hîerzu  kraft  gegenwartiger  Conven- 
tion bcvollmâcbtiget  worden.  Wie  da;in  zu  diefem  Ende 
dem  Kcjnîglîch  Baîerifchen  Fiskal  aus  dem  Kreis-Arcbiv 
aile  zu  Begrîindung  und  Ausfubrnng  der  Forderungen 
dîenlîchen  Acteu-Stufike  und  Notizen  werden  micge- 
theiU  werden* 

In  Binûcht  ai}f: 

Die  HerÉeilpng  des  Kreis-Pafiiv-Stand^s  onddeflen 
defintdY^  Vertheilang  find'foforti 

Art.  XVII.    wegen  desjenîgen  Capî^nls,    wciclies    *  ' 
von  dem  FUrftUch  Lîcbtenôeînîfcben  Hau.e  fiîr  deilen 
Anfriahme  auf  die  Furftenbank  des  ScbwubircbcB  Kreifes 
tiouveau  JiecunU  T.  J^  M,  .  ;  dem* 
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demfelben  anfônglîch  mît  250,000  FI.  unverzînsîkh  dar- 
gefchoflTeîi;  und  nacbher  Regen  Sut  flituining  eines  ver- 
h'aknirçmafsigen  Matrtcular  •  Fundi  bis  auf  dîeSurome  von  • 
175,000  Fî.  7uri1ckbezahlt  worden  ift,  um  der  hier  eîn- 
tr.-trni^pn  beCondern  VerhaltnffiV  wilien  unterm  7ten  bebl*.  , 
ISOi)  die  i"ub  Litt.  F.  angefcbloflene  Convention  gefcblof-  ^ 
fen  worden,  wornacb  von  'detn  hergefchoflenen  Capital 
YOÛ  1751O00  Fl.  nnch  die  Sumine  vou 

Flinf  und  Neunzig  Taufend  Guldeii  ' 
hey  definitiver  Abtheilung  der  Krets- Schulden , 
gleich  der  iibrigen  Kreis  -  Capîtalien  aafkûn^biref  #  fo- 
fort  mit  vier  Procent  verzinsliche*  Capital  des  Ffirftilchell 
HâuiVs  in  das  Kreî« -Paffwom  nnd  deflfefi  Vertheitaug, 
aufgenonnmen,  dagegen  aber'diefot  FUrftHche  0m  von 
aller  uod  jedeï  wtitérîi  Theilnaiime  «s  4eiif  voi^  ^11^ 
ûbrigen  SouveraîM  ztt  ^bernehméndev  Lftflvn  derCeoieill- 
fchaft  aucb  in  Anfefaang  der  vormtlt  Kteit-  Coltectableli 
Herrfchaft  Vediii  frey  gefprodîen ,  nnd  fich,  Bàr  )Hne 
verhaltoitoSfsige  Uebeniahme  an  âem  Déficit  dér  iva»» 
z,ë(ifbhen  Cohtribotionf  -  CaiTe  ivon  Seîté^  ;4iti  tUt&iU 
cbeo  Hamfea  vorbehalten  worden 

.  Was  fofort     '  *  ,  :  . 

Die  franzôfifcbe  Contributions -Caffe  «nd  das  noch 
M  deckende  DeEcic  derielben  betriiic  ,  fo  bat  ^w^ir: 

A«T«  XVni;    DÎ€fe  AngelegenheU  nacli  dèr  Nitnr 
'  det  Gegeoftandea  und  tnn  der  dabey  eîntretenden  Seps* 
rat-Verb»ti!Îire  wiifen»'  abgefonderr  befaandett. 

werden  mOfien. 

NBclidM  man  aber ,  za  Polge  diefe^  Vethandlnegen, 
fich  vereiniget  hat,  von  der  bia  jetzt  nocb  în  Frage  ge- 
'ftandenen,   von  eiHem  Tbeile  der  vl>rmaUgeiilCreif< 
.  Stande  verlangten,  von  eiBem  andern  aber  beharrltcKwi- 
derfproclienen  Peiliqaadon  der  Vermôge  dea  .Wa&nftn- - 
ftands- Vertrags  yoin  Jahr         geleifteten  Contriboïio» 
nen  and  RiqaifitioDen^gtnsslIeh  absuftehen»  und  alleui 
das  noch  vorhandene  vrirkiicbe  Déficit  der  Contribiiticin*- 
Caffe  verbiltnifiMniirMS  von  Seiten' iier  Souverbinn 
Hbernebttiea«  auch  in  diefer  Gcmafabeit  eine  Uebieteitt- 
kunft  8ber  die  Quoten  eines  jèden  Scovérains  ku  SI^& 
gekbmtneh  i&i  fo  kano  nun  aucb  diefea  Déficit  m  <Ke 
Ubrigen  P^ffiva  des  Krelfea  eingerecbnet.  uod  zueleidi 
Bit  4crTottil-  Mafie  dieff  Kreia  -  Schuiden  vertheilt  ^erdeo. 

■  ^    *  .......  Art* 


du  x^rcU  de  Souaie^ 
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AnT.  XK.     Ali;  wilkiichcs  Déficit  diefer  Contribu- 
Aur  diejenigeo 

Dreyfsîg  taufend  Gulden,     "  * 
tXk  dercn  Bczahlung  an  Buob  und  Cotnpafrnie  mvn  fich. 
wegen  ein^r  von  den  vortiiaii^tii  KreÎ4 •  Stknd»'n  KaKers» 
beîm  und  Fogger  nicht  berichtigten  AfTi^nafion  der  Con- 
lrii)ution8 -  CaÛ'e  verllanden  hat,  todann  diejènige 

Zwey  und  Drc^yfiiii  taufend  Gulden,  ' 
Welche  der  ^chifFerfchaft  in  Wolfach  undSchîltach  Straub 
und  CompagmV  wegtn  berriicbdicher  zur  franzolilcben 
Aftnee  im  let/.!c  n  Retchs  -  KnVge  in  den  Jahrtn  '7gft  und 
1797  geleiih^ter,  in  der  Foigt»  2um  ¥.r^xVi.  an  tien  Kreif 
verwîeftner  Reqnifitionen  an  Holz,  als  eine  Avt-rfat-Kr* 
fâtz.  -  Sumtne  btwilli^^t  worden  find ,  unter  die  noch  za 
bericbtigenden  Palfiva  der  ContribuUoûS- Caffe  aui'ge- 
BI|iiiiDen.    Hingcgen  wurde  : 

"-*r>lWT.  XX.    Dai  vom  Kreîfe  der  Contributions -Cafle 
/^iOlieftrfckte  mit  Eînfchlufs  der  ruckftandigen  Z'nfe  anf: 
.fbttml  i^andcrt  vter  und  fechszlg  Taufeod  £inhuodert 
'  \  Ein  Gulden  24  Kf. 

fich  belaufende  Capital  thcils  dnrch  Compenfation  ge^ilgt,  • 
tiietls  hat  man  Kc5niglich  WTurrembergilcber  und  Grofs- 
berzoglich  Badifcher  Seî^s  auf  dr^n  dieOn  beiden  Hofen, ' 
nm  ihrer  vorraaîi^en  Séparât-  VerhâitniiVe  willm  zufal- 
lenden  prîvativen  Antheil  an  diefem  Capital  und  d«n  Zîn- 
•fen,  \m  Wege  giitticher  Ueber?  inkunft  Vrrzichf  lei- 
ftety  fo  dafi  obgtdachte  Somme  Anvoh!  ans  d^m  Aotlv* 
Staii4e  der  Krei«-Caffe,  aîs  aus  dem  PafTiv-Sund^  d^f 
;^^p|àibj^ttaii«*C«ire  aufgetaâeo  worden  iiî» 

''Art.  XXL   Skid  fofoit  m  ilem  noch  beftehenéeii 
Defîcjt  dtff  CoDtribûdoiM-CAife  à"  ' 

2^ey  tipd  S«cb«!rïg  Tiufend  Gulden 
fjl^  vcm  4ar  Krone  Balérn         .      <o.qoo  FL  »  • 

t fpD  der  Krtne  Wlirtenbeig        15*^^  *  ^ 
>0S  dem  Groftberzogthum  Bideii  4*500       -  - 
vOtfi'  Gfoftberzo4(thuiD  Meffen      i»§05      $7  Kt» 
;  4^       liobeazollero  HechUgeo      l^%^t  —  «o  — 
%  fy  voQ  Hobenzollern  Sigmèringeft   fi»  146  ^  37  7* 
Ftoi4tf/1t>l«hWftcinîfcher  Seits  —  - 

tL'voo  Lêyenfcbtt  Seit»      .  i.iSS      S6  ,~ 
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•lÎROQ  iibernomrnen  worden»  durch  weîcheSamtneti  mithin  dîe 
^     "^Schulden-Ueberrjahms-Quoten  der  Souveraiils  bey  der 
i^btbcilultg' de»  Gauzen,  erhôht  werden.  ' 


> 


1- 


*1  • 


•  Sq  wie  nun: 
*      A»t:  XX1I.    nach  diefen  Grucdfâtzen  und  Bcftîm- 

UiQng^'  der  gefaromte,  wirklirh  noch  zu  vertheilende 
Acti?-  und  PafTiy- Stand  der  Kreîs^  Cafle  in  beykotn- 
inénder  detaîllirter  Berechnung  fub  Litt.  G.  verzeichnet 
îft;  fo  ûnd  hienach  die  Uebernahms- Quoten  jedes  Sou- 
'veralas  nach  beftimroten  Averfal-Summen  îm  Ganzea 
■  ausgemittelt ,  und  in  Hin^cht  auf  Acti?-  uodPafîiv.Po- 
i^en  berechnat  wordeo,  ' 

lo  diefer  Gemâfsheit  nun  wird: 
^    Art*  XXUI.  Voa  de^  Krone  Baiem  tn  Kreli-Acti- 
ven  llbérnomtiieii:  ... 

•  £\  von  dem  ooch  nîcht  abbezthlten  Theite 

des  Oettingen-Spielbergifcbctt  Kainmer-  tl  ky. 

Capitals,  und  zwar»ii|Haopt- Stock  93,330 

an  den  rUckftandîgen  Zitafen  und  A^xsl  ^ 
Zins-Naebtrage,    iqgleiclwn  Admînî- 

ftratiODB-Koften  bis  zam  ifteaMa?  igoa  X3f337 . 

b)  derReftdesOctdngan-Spieibergifchen 

.    Laodfchafcs-Çapit&ls  q^t                 '  6^»00O 

Zina-Rate            *              -  «**06  , 

Adtninifttatioiis^Koftens-RucJiftaDd  375  ; 

ç)  voii  Bally  în  Augaburg           .  ?800 . 
Zios-RUckftaad  and  Rate  von  den  Jah- 

ren  f8o6  .  1S07  und  igçS            ♦  3P 

d)  von  der  Stadt  Nôrdlingen        •  pdûo 

^n*-Ratc        .       •      .     •       *         /  57 

e)  von  Kôtkigiegg  RotenfeU  S*40CI 

Zlo8*Rate        •    .    •  •           ^  .30 

f  )  von  Fugger  Kirebheim  •        •  30,000 

Zîoa-Rûckftand  und  Rate  ;  *          %a2Z  53 

g)  von  Fugger  Booa         •  •  3,000 

•  Zina.Riiçkftand  und  Rate  '  .      133  ■  7. 

zuranameo: 

Zwéymal  Handert  Tilnf  und  zwanzi^  Taufend  achtbttA* 

dect  açbt  und  ncun^ig  Quideu  2,2  . 
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'.^      ,    du  cercle  di  Souabe.   '  jgi 

An  Kreîs  Pafiiven:  ,       '  fi.  kc. 

-  a)  ^ifi  Déficit  der  Kreîs-Cafle       ,  Xi380«000 

'      Matricular-Quote  am  Lichtenfteînî-    ^        ^  ' 
fchen  Capitale,  fias  mit  Einrechnun^ 

der  Licbtenfleiuirchen  Concurrenz  fiir  ,  ■ 

Vaduz  im  Ganzen  :       ^  ' 

dîe  Summe  von  107,957  Fl.  as  Kr,  z  Hir. 

l>etrâgt  .     38,748  IS 

c)  Am  Déficit  der  iirau:2û*ûrchen  Contri- 

d}.Fâr'd!e  oben  fiberwlefeneo,  Activa 

,  ein^  gleîche  Sommt  in  Pifim  mit    2d5iS98  27 

Eîoe  Million  feclifimi]  Hoodcrt  vîer  tind  fecbs^g  Ttufend 
fechg  Handiert  fechs  and  vieislg  GùldeD'4^r* 

Hierbey  wurde  jedoch  : 

Art.  XXIV.  ansdrUcklîch  bedui^en»  éàSà  mittelft 
dîefer  Schnlden-Uebernahme  dîe  Krône  Baiern  von  aller 
weitern  Tbeilnahme  an  dem  Pailiv  -  Stande  der  Kreis- 
CafTe  und  insbefondere  an  der,  Teit  dem  erften  Mai  1808 

Deu  entfî-andeTicn  Ans^abe  der  Kreîs- Gemeînfchart  frey  ^ 
î^efprochen  ftyn,  dagtgen  tber  aucb  hieran  nicht  unter 
dem  l  itel  vtni  Zahlungen  znr  Krcis-CalTe  und  j^eleifle-  ■ 
ter  oder  etwa  nocb  zu  leiftender  Aoslagen  ,  wclche  Kdi- 
Fiiglicb  Baierfche  Unterthanen  und  Ingefeflene  bis  zura 
iften  Mai  igo$  zu  fordem  batten»  in.  Abzug.  gebracbt  " 
\i!(pden.  folle.  .  * 

Art.  XX^.  Uebernîmint  die  Krone  Wurtemberg  air 
Activ^Poften: 

ôj  ihren  Matricnlar- Antbeîl  am  OeUingen 
Spîelbergifchen  Kammer- Capital ,   und      fi.  Kr* 
2war  am  Hauptftock  .         •  110,770 

Zlns-Rîickftand  und  Zius  -  Nachtrag  auch 
Adminidrarions  -  Koftens  Rllckftand 
bis  iften  Mai  1808  •  I5i8l9 

b)  dén  W ertb  von  1 5000  Fi.  fur  die  Kreii- 
ArfeimUVorràtbe  u.f.w.         •  '  I5>ooo 

Ztttomen:  '  ^  . 

lift  Hqivdert  ein  tmd  vjerzig  Tanfend  fùnf  Hundert 
'  néon  nod  ecbtzig  Gutden*' 

'      \     .  M  3     '  '  So. 


li'^      '      Traité  entre  les  membres 

.  *  •  '  * 

Socîann'an  Kreis- Pa/Hveni  '       *  •» 

und  zw«r:         *  fi.      kt  hit 

a)  àto^afTi^  der Kreis-Cade  ^07,364  ai  a' 
r  b)  Matrictth»«Quote  am  Lichten-  ' 

fteînifchen  Capital  .  45,989  26  

.  c)  ampetidc  der  franzafifchen  Con-  ' 

trîUatloDaioCafîe           .  \  15,000  —  — 
d)  Fâf  die,  von  der  Kf  otie  Wiirteiii» 
berg  tibernofniDe&e  Arfenai- Voi^ 

Të0ie  '  .  .  .  15,000    r-  -«^ 

'  e}  fUr  den  Antheil  am  Oétttngen» 
<    -  Spieibergi&hen  Capital      •        I26»5^p  — * ,  ~ 
Zafamnieii;      .  „ — :  • 

Etne  MiliioB-  (echiaal  Hiiodért  neun  Taufend  netm  Hun- 
dert  zwey  ond  vierzig  Golden  48  Kr.  s  HIr. 

Art.  XXVÎ.  An  das  Grorafaerzogtbjum  fiaden  wînl 
Uberwi<îfen  an  Activ.  Pollen: 

die  Màtricular-Quote  am  Oettiogeû  Spielbergifchen 
Kammer- Capital,  UQd  zwar: 

Hauprftock  .  .    "     ^  •    45.gQo  FI. 

Zins  und  Zinfi-Surpius  u»  f.  w.         .       ^    6,565  Fi, 

Zafammen  :  '  _  — 

Zwey  und  funfzig  Taufend  fîînf  Hundert  iuni  und 

fanfzig  Gulden.  \  . 

An  Pa/iiven  bingegen  wird  von  dem  Grofahersog. 
lichen  Ht)fe  ûbernommfn  :  '  ^ 

, ,  a)  an  dem  Dfficît     r  Kreis-CaiTe     «     483%698  $£ 

b)  von»  îJohtenlteioilVhf'n  Capital      .        i9«094  49 
^  c)  an  dem  Déficit  der  franzôûfchen  Cun* 

tributions  -  Cafic         .    '    .         .         4.500  — 
d)  Compenfation  fur  obiges  Açtivum    .     52,55^  — • 

ZuTammcn  :  : — ' 

i'^unfm^i  hundert  neun   nnd  fnnfzîj^  Taufpnd  ach( 
^Hundert  acbt  und  vierzig  Gulden  aQi\r. 

*  ♦ 

Art.  XXVJÎ.  Dem  Grafafaerai^gtbum  Ikffen  wird 
.ûben^efen  an  Âctf v  r  Poilen  : 

|)te  Matricular-Rate  am  Oetthigen^SpieU 

bergifcben  Kimmer^Ca}>itateam''jiaupt'>.  ^  \  , 

.  '     Stocke                        . .   :       .    .  gçô  FU 

Zios  Kttcktl^aiid  und  Z1ns«SurplQi        •  .  '  ^  Id7-Fl« 

Zufamiben  t  >  Ein  Taufend  fiebeifztfaa  Guldeo.- 
■    '  '  *  Da- 


r                        .                                      •       «  *  i 

Digegen  tfbflf&iaitiit  dâsf«lbe:  fl    Xr.  tfiik 

.  a)  am  Déficit  der  Kreit-Caffe   -  •  IIi4^S   30  *  4 

'  b)  «m  Lichleiifteloifcben  Capital     •  372  24 
c)  am  Déficit  dtr.  lrioàBôfifcbe&  Cootri* 

btttioDS-Caffe  .      .           •  t»M  37--^ 

à)  Compeiilition  fôr  obiget  Aetlvom  i«oi7  ^ 
ZttraflMnen: 


Tanfaid  feeba  Handeft  zwiAsig  CiildciL 
So  Kf  .  4  EUr.  ^ 

Akt  XXVTH.   Wird  demFûrûantbam  HoiieMolleril 

Hechin^t  n  uberwiefen  : 

voB  dem  Oettillg;ea*SpicIb£rgi^€ja€nl^am- 
*    tner- Capital:  ^     '  ¥L  Kr^ 
Haupt-Stock         c*'    •          •         3f930  — 
Zinfe  u.  f.  w.         •           •         •  4^5 
b)  die  Capital- ForderaAg  an  Hoheti^ôlUni 

Hecbin^^en  ,  von         •  •    ,  -       lS*SOO  ~ 

Zini  -  Rùckitand  und  Rate  ^  l,9'4 

Zflfammen  :  ' 
Achtzehn  TauCend  lîében  Handert  neua  uud  vierz.ig 

Gulden  22  Kr. 

Dagegen  ùbermmmt  dasfelbe  an  Paûkvis  :    Fl.      Kr.  Ult». 

a)  an:i  Déficit  (ier  Kreis' Caffe      .       Slt49â     3  4 

b)  am  Lu bteni\einifchen  Capital     •  'S 

c)  âm  DeHcii:  der  f nui2ôûfchcn Contri- 

butioni  -  CaUe  *         ^  5»!^<>*  ~ 

d)  Compcnfation  £Ur  obigea  Activum  I8»749  ~ 

ZnfarotT^en:  - — ~ —  " 
i|;mmahi  Hundert  fieben  Taiifend  drey  Hundert  neua  . 
and  vierzig  Gulden  48  Kr.  4  HIr. 

ART*  XXIX.   FttHUi(A  Sigmaringîfc^^  SeiU  wifd 
tbernommen  an  Actwen»- 
à)  die  Maftricalar-  Qaote  am  Oettingen* 
.  /Spietbergifchen  Kammer?Ca|ntal:  ^  fu  xà. 

•m  Hiftopt- Stock       '    •     .  . 
Zina  und  Zina-Surploa        .         .  \    ,7«9  ~ 
k>  daa  Hahensoiiem  Sigmaringenfche  Ou 

Zîoa-Rat»  •    -       v  W4  5^ 

Zuiammen  :  =  ^ 

Taafend  fiinf  Hundert  étéjf  und  dreyuig 
Gttiden  53  Kr.  t 

,    ^    M  4  Da- 


/  .  •  '      *        /'  ■       •  w 

ifiOQ     Dageg€iïw«rdeii'd!eftiïiF2rftllc!icn  Haafe  zugefchrie  , 
'       ^'ben'an  deo  Kreis^PaiSî vis,  qnd  zwar:   .  fi.     Kr.  nir. 

a)  dem  Defîi^t  der  Kreis^Cafle     98,455   55  7* 

b)  an*  detn  Lichteofieidirchen  Capitale  2,298   58  i 
"  c)  atn  Déficit  der  frànsôfifchen  Cpntcl-  '  ^ 

.batioDS-Cafle        .         .  '      11,146  37  — 
d)rCompen&tî6ii  fur.obiges  i&ctivam  14,533   53  — 

Zafamœen  :  •  — ^   *  ~ — 

'  Einmal  Handert  fechs  uad  swanzieTaureod  vier  Hunderjt 

\  tiinf  and  df^eyftig  Guiden  d4  Kr« 

*  •  »« 

AiiT.  X>r)t.    FarftHcIi  vOO  'der  L^y^nfcher  SeiUwird 
,    '    an  Activen  ubemoramcn;  '  * 

'  a)  am  Oettingen-^SpieibergUchen  Kamtner- 

Capitale:  fi. 
>  '   '  Haupt- Stock  •       '  «       *  570 

Zins  und  ^^ina- Surplus        «  .  83 

"     *    Zdfammen:  ; — ^ 

Sechs  Hundert  drey  und  fuofzig  Guiden. 

An  Pafîivîs,  und  zwar:       ,  fj.  Kx. 

f               a)  am' Déficit  der  Krcis-CaHe         •  6,470  il 

b)  am  Lîchtenfteinifchen  Capital         .  238  20- 

c)  am  Déficit  der  fraozôûfcàen  CoD^ribu- 

\  tioBS-Caffe  'I»X55  36 

'  .     (^)  Compenfattoa  fur  obiges  Activum     •     633  — 

^ui'jn:men:   » 

,  >    Acilt  Taufend  fuDf.Uuodert  iiebeDzehn  Gaiden  7Kr,  * , 

/   '  .      EDdiich  bat  nftn  fich 

Art.  XXXI*    Farmieh  Lichtanfieliurcher  Seits ,  dt 
vertnôge  der  oben  Articulo  Xyil* 'erwahnteo  Convea* 
tioD  jede  CoDcarrenz  bey  dem  Kreîa- Aetiv»  pod  Paffiv-' 
Stande»  tçît  Aufoahune  dea  Deficlti  bey  der  fraD^sdfifchen 
'  Contribattoos  «  Caffe ,  bîn^tregMIt ,   Boch  za  (Jeber* 

*  ,  ,  nabmè  yoni  * 

/>  Zwéy  Taàreod  fûftf  Hundert  Gulden 

an  dem  Déficit  der  fr«nz6fi(cbenContnbi»tontf*Ca(re  u&d 
za.Abfctfreibang  dtefer  SomVne  an  deifa  liberbleibenden 
*  TlMÎledes'LichtenfteinircbeoCapitalsanfaeirchiggemacbt. 

Akt,  XXXlî.  Nach  dièfer  das  Ganze  uinfaHende 
Abthellungs- Uebereiiikunft  werden  nun  aile  io  gei^^n- 
warti^er  Convr^nffnn  nicht  befonders  ausgedruckte  oder 
vorbehal^rpe  i'orderun^tn  und  .Anfprîiciie  der  Kreis-de» 
meiofciiait  an  die  vormaligeo  Kreit»-Sunde  uod  die  — 

•n 
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,       cercle  dû  Souabe.  .        ,  '  i%t , 

an  îhre  Stelle  getretenen  Souverains ,  fo  wîe  îin  Gegen-  TOnQ  ' 

thcile  aile  Fordefungen  der  Letztern  an  die  Gemeinrchaft, 

Welche  aos  dera  ehemaligen  Kreis- Verbande  noch  her-  * 

geleitetwerden  woliten  Oder  kdnnten,  fur  gànz|icliauf-  \  * 
gehoben  und  erlofcèen  erklart. 

Ast.XXXllF.  So  ivle  ûbrigens  naoh  den  liler  vor« 

Jîcgenden  Beftimmungen  die  wirkliche  Abtheilang  der  '  .  > 

.  Kreis- Pailiven  iro  Détail  vorgenommèti  werdeo  wird;  fo- 
'  behàlt  man  Cch  vor, .  ùber  die  VoIIendung  des  Qefehaftt 
Qod  der  Deckung  der  feit  dem  iften  Mai  igoS  eot^ande"     '  • 
nen  neuep  Aasgaben  rach  den  bereits  feftgcfetzteii  Bes 
fiimiDQngeQdttweitersErforderUclieiiociizubefchliefieii.  ' 

Akt.  XXXIV.  Das  Kreis- Archiv  bleîbt,  wîe  bisher. 
in  der  Verwahrung  der  Krone  Wurtemberg,  man  wird 
aber  Konigl.  Wurrcmbcrgifcher  Seits  den  betheiîigten 
Souverains  die  Einficht  uud  abfchriffliche  Mittheiluog  der- 
jenigen  Actenfriicke,  welche  etwa  kunftigzti  ihrem  Ge- 
brauche  erforderlich  feyn  folltcn,  mit  aller  Bereitwillig- 
keit  zageftehcn.       ♦        .  ^  * 

Art.  XXXV.    Sdlten  wîder  Vermothen  fiber  die  * 

Auslegeog  gegenwrirtiger  Convention  Zweîfel  ond  An-  " 
ftiinde  entâehen ,  fo  wird  diefeibe  und  die  Ëntfcheidung 
àieruber  zunâchft  eus  den  Verhandlangen  ond'dem  liu  # 
hftit  der  Kreis-  Acten  gefchOpft  werdeo.  .     -  ' 

So  gefclieheo»  Sfcottgardt»  den  4ten  Mai  igog. 

vou  ScUe  .  •  voiv^eite  von  Scite           von  Seite  , 

Baurtu    »  'WUrtemierg.  Baden,       <  Jlellen 

K*-B..  Légations-     'vy.  Gch.  Raih  GTofsherzogl.  Badi-    Beeicnmci-  *'  • 

nthnnd^Charjsé     Tut.ft.PriUi.  di£clicr  Och.  Aaih  ruh 

ffalU»re».r          -    dent  i»nd  Gcfandtor  HOLLVVACUâ. 

tl-f)         .   .    (I*.  S,),^      v.HEi'PENbfElN.  , 
,  '  *       ÇL.  S.)  Ober-Oonfi.       (JL.  4>.}  .     •  * 

Aorial  Vice-Dirccior,  .  i  * 

Ober.-JluAizratii  . 
,   ♦  T.SCHMIDLIN.  , 

■    .;fL.  S'.)   Gch  Lëga» 
i  .    '  •  uonsrath  . 

.  T.FBtTBRBACH.  -  • 

1  •  •         •  . 

yon  Seite  •       ^vou  Scite     ^       von  Seite  .        TOn  Selte  • 
HûhenzoUerH-       HflMmolUrn^'     U$ht9nfuin,  Ley  en. 

Ilecfiuigfn.         Siginaruigen,     ,  »  Hof  -  und  Re- 

Hof-  uad  R«f-  ■  Hotrath  ,  eieriinj^srath 

SiemiigfTtah  T«  HUBEIU  -    ,  v.  GlJKGLliNG. 

t.GlEOJLINO.  (L.S,)  (I.,  S.) 

M  5  -  ~  Jk- 
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184   .         Traitl  mtre  Ui  mtmhrts   .  « 

18Q9  ^cijian  (U  la  mai/on  de  LichUnJim  au  fricedent 

/  traité,         /        .  • 

.  "      ■ .     .  '     •  *■        .  .  ■  '  . 

.  ^  '  ,  a*  ■-  /•  ■ 

Convention  des  Rois  de  Bavière  et  de  Wurtemberg  et 
'  iuG.  D,  ii  Biffe,  au$ç  ia  maifoi^  de  lÀehtenftebh 

'  Jignu  à  Stut^gardt  le  2  Fivr.  ï  ^îj^é  ; 

Da  nach  Aoflofung  der  teiitfchen  Reichs  -  und  Kreîs- 
'        VerfaiTang  das  Fiirftlicbe  Haos  Lîchtenfltiia  ^ie  Kiickt. 
«rftattung.  deajeolgen  Capitals  in' ADfprQch  genommen 
^  bat,  wv'kbéi  voD  gedarhtc  in  Furftiichen  Haufe  fiir  deffen 
5  '     Auftiahme-  auf  die  Fûr^obank  des  fcbwXbîfcben  Kreifes, 
vermagp  Recpiïes  vom  Jabr  1708 .  mit  350,000  Fl.  dem 
fchwabifcbeo  Kreife  aDverzinslich  dargefcfaoden ,  in  der 
.    Foliée  abeft  »ach  der,  vermQge  Receiles  vom  Jahri737, 
gcfchehenen^Rûrkzahlung  von  75,000  FI.  aaf  175-900  Pl. 
*      vermindert  worden  ift  ;  fo  find  hieriiber  zwifcben  dea 
—  zo  Auaeînanderfctzling  der  Scbwabifch^n  Kr^^isange- 
legenheî^en   ernanntcn  Bevollmàchtigtcn   der  ilbrigea 
,  -Souverains  dtr  vormiiligen  SchwSbifchen  Kreislande, 
.  nDd  dem  Gewaltbaber  des  FûrÔl.  Haufes  Lirhtenllcin, 
,  .  r  nach  den  hier  eintrt'fcpden  befoodern  Verhàltnilien ,  Ver- 
'   gleichs-Unrerhandlungen  f^enflogen  worden,  wonach 
ynter  Vorbehalt  der  Gerte»imigung  dt  r  AflerhSchft  und 
ii^cbft«n  H(>fe,  foigepder  Vergieich  gefchioileu  wurde. 

'  ^  Art.  t.  Von  d>m  —  bey  der  KrîegacaRe  ftebenden 
Fûrftl.  Licbtentteiuirchen  Capital  von  175,000  FI.  wird  die 
Siïmme  von  9S»ooo  Fî.  als  eîn  —  gleîch  den  ùbrigen 
Krîe;^«!capitalîen  auf kiindbarcs ,  mit  4  Procent  verzins- 
iiches  Capital  des  Fiîrftl.  Haufes  in  dasKriegs-Paliivum 
•afgenommen  »  dagegen  iei&et  :     . ,    .  . 

Art.  îî.    Das  Furftî.  Haus  Lîchtenfteîn  fowbbl  in 
Hînfîcbt  auf  die  —  an  einem  Theil  des  Capitals  von  Seî- 
^  ten  der  Gf  meînfchaFt  gemachten  Anfprùche,  als  wegen 
•  '       der  dem  Flirftl.  Haufe  oblie^^renden  verhâltnîfBmJifsi^eQ 
Th«Uiiabme  au  dem  KceispaiLv-Sund  aui*  den  Rell;  dea 
\       ■  :  "  "        -  ■  CapitîU 


du  carclâ .  de  Souabe. 


U7 


Capitals  à  go.ooo  FI.  zum  Beiften  der  Gemeifi(ciift£c  4er- 

Art.  IIL  Vermô'ge  dîefer  averfal  UebereînkHoft  dag 
Fiirftl.  Haus  Lîchtenftein  von  aller  und  jedcr  Theilnahme 
an  den  ' ''reisCchuldcD ,  fo  wîe  an  den  zu  entrichtenden 
Qdgetit  Pentîoiien,  und  Gratalien  fiir  die  Krcib-Civil- 
Diener,  Artillerie»  und  andern  von  dcr  Gemeinfchaft  za 
ubernebmend^n  Individucn  jj^anzlich,  auch  in  Ai  fehung 
iitr  vormals  Kreiscollectablen  Fîtrifchaft  Vaduz  trty*;e- 
rprochen,  und  hierunit  fatnmtliche  Forderungen  dr  s  Krei- 
les  und  des  Fiirftl*  Haafes»  npmentlkh  auch  die  Kfeis- 
râckMnde  voa  Vtdiis»  active  und  paiTive  aufgehoben 
ud4^  getilgfc  fèyo  foUen*  *  t 

Art.  IV.  .HiVrvon  ift  jedoch  tdidrtlckllcb  die«  ^ 
dorch  W^fTffnlftilftattds^  Convention  mifc  dem  Fran20«  ' 
.6f«îhe«  Commando  im  Jahre  i/gd  veiranlafate*  FranzSfifche 
Contrîlmttonsr  AngelegeÂfaeit,  Unj  das  ~  iti  derCon» 
tribodon»  -  Cafle.  çntfiandene  Déficit  anag^enommen ,  la 
deflêo  Decknng  das  Farftliciie  Haua  Liclîtenftetn  verhStt- 
nifemiTaigt  ond  nach  eidef  nocb  zvl  trrfienden  befon* 
dera  UébWeinkanFt  beyzotragen  fidi  verbindiich  maefat* 

Zu  deffen  Beurkundung  ift  gcgenwartiges  V'^-rpleîrhs- 
fnftruroent  doppelt  au8p;eferti^t ,  nnd  von  fan.mtlichea 
anwefenden  BevoUmacbligten  det  ^uveraiui  «iD^er* 
seichnet  worden^  ''^ 

So  gefobeiien  Stuttgardt  den  Jten  Febr»  1809. 


Ton  ScittA  d«r 


LegaâoMntli 

v.  MûLLBB]!! 
des  Civilver- 

iienfiordcnt 


,  Von  Stltcn  der 
Kf one 

T*  BXBDSfiBI. 

'  dtsCiTUverdien^ 
orden»  GrofskTeas* 
SGBItflDTXiIK. 


VoÀ  Seiten  des 
Grofthetsogth. 


Veti  Seltca  des 

Vttyhcn  T* 

SCHMITZ 
OROLLUtl^ 


i&S    TrUiié  entre  tes  membres  du  cercle  de  Suabe^ 


h. 


Accejfion  dis  Prinm  de  LickUnflAn  mx  artieies  ijm 
21*  et  autres  du  traité  frmcipaL 


Kriegs  -  Ereigoiffen  und  dtdorch  gefpcirter  Pafiige  tofoer 
Stand  gefetzt  worden  wir,  zu  dem  Abfehluft  der  untêr 
dem  4ten  d»  ^on.  zar.  endlicben  Bcriçbtigttng  ûber  die 
bîsberige  Scbwabi(cbe  Kreïs*  Verbindung  und  dafaoi  eot* 
!l|andenen  {Social  1  VerbâUnifîèii  zo  Stande  gekonimene 
Convention  bîer  einzatreffen;  fo  «rkl«ret  er  în  Fbige  der 
'b^y  der  gemeinfcbaftl.  Hocbtôbl.  Commifllon  '  famnit-  , 
licber  Allerh(ichn:eD  und  hôchden  Hofe  ubergebenen, 
,  TOn  Sr.  Hocâ}fûrfll.  DareblaucbC  dem  FurfVen  von  Lich*  • 
'  tenfiein ,  în  Aasuboag  der  Sûnverainifiîts--Recbte  feînes 
minderjahrigen  Herrn  Sohns  des  fouveraînen  !  urftèll 
Karl  von  J.îchtenflein  —  Mitgiied  dea  Rbein-3yiidea  — 
anageftelken  VoUmacbt: 

Dafs  er  die  în  dem  Vertrag  Art  if.  nnd  ar.  dea 
Fûrftenthums  Lichtenftein  betretïenden  BeilînirDun^en, 
fo  wie  die  t^^anze  Convention  —  in  loferne  lie  fi'inen 
hficbden  Souverain  betrilTt,  aïs  von  ihtp  mit  bcfchloiVen 
uod  unterzeîchnet  anerkennt;  zu  dem  Ende  diefe  Ac- 
ceflîôns- Urkunde  fo  oft  als  den  Hauptvertrag  aiisge- 
fertigt  bat,  uyd  die  im  Eingang  vorbehaltene  hochtte 
Geoebmîgung  nacbzutrageo,  ûch  vi^rbindlich  maciieU 


So  gefcbeben,  SCQttgardt,  den  i6*^Mai  1809 


Freykerr  v«  Schmitz  GROLL^NBona* 


.23. 
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Convention  entre  la  Wejîphçlie  et  la  Saxe^  igog 

concernant  les  militaires  et  confcriîs  défertmrs^^"^ 
des  deux  nations^  fignéeà  Leipzig^ 

25  ikZûi  l809»  :      '  ' 


(Buileiin  des  lois  Wefiph,  Nr.38,) 


s 


â  Majefté  le  Roî  de  Weiïphalîe,  Prince  François,  etS« 
Majefté  le  Roi  de  Saxe»  Duc  de  Varfovie,  aniiïiés  d'un 
défîr  égsil  de  raffermir  de  . plot  en  plus  les  liens  d'amidé  \ 
et  de  bon  voifinage  qjal  fabfiftent  û  beareufement  entre  '  ^ 
ellea»  ,ont  réfolo  de  conclure  «De  Convention  pour  dé-  ' 
teminer  et  promettre  réciproquement  rextradition  de  ' 
tous  les  niiiitaires  et  conferits  on  ibjeta  obligés  au  fervtce 
militaire,  qui  pourraient  déferter  daui  le  pay^  ou  au^'^ 
troupes  de  Tun  ou  de  l'autre  Souverain. 

A  cet  effet,  leurs  dites  Majeftés  ont  nommé  leurs 
commiiùires  et  plénipotentiaires,  favoir:  .  ' 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Wef!phalîe,  le  ficur  Cbfétien-^  ' 
Guillaume  de  Dohm ,  fcn  Confeiller  d'état.  Envoyé  ex«  . 
traordinaire  et  Mioi&re  plénipotentiaire  à  la  couc  royal 
le  de  Saxe, 

Et  Sa  Majefté  le  Roi  de  Saxe,  le  Heur  Gottlieb 
Angiïfte»  BaroD  de  Gutfôbmid^  fon  Confeiller  privé  do  < 
guerre;  » 

Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleinspouvoirs 
refpecttfs,  font  entrés  en  négociation  et  convenus,  fauf 
l'approbation  ûe  leors  Soaveraina  refpectifs,  des  articles    '  ' 
fuivanta  :  :  * 

Art.  L  Tout  militaire»  dans  quelque  arme  qu'il  ferve,  mîiîuu  . 
foit  national,  foit  étranger  de  naifTance»  qui  déferterait ^é- 
des  troupes  de  Tun  des  deux  Souverains  fur  le  territoire  ^^'^^ 
on  aux  troupes  de  l'autre,  même  dans  le  cas  où  cesder* 
niera  fe  trouveraient  hors  de  leur  patrie»  ne  fera  ni  en-  >  . 
gagé,  ni  caché,  ni  aidé  dans  fa  fuite;  mais  au  contraire, 
dès  qu'on  pourra  s'emparer  de  fa  perfonne,  il  fera  livré* 
iiuls  attUe  réclamation»  «vee  chevauxt-armeij,  e&tsd'é* 

quipe. 
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jQqq  qui  peinent  et  tout  ce  qui  anra  été  trouvé  fur  lui  «  k  !i 
pttji£ftiice  dont  il  aura,  ^éferté  le.  fervice» 

Bxten*'    Aht.  II*    TotttM  leg  perrottoet.  oblig^M  fervke 
■*  -fioD^  ptr  lear  toment  et  leors  devpiffi  et  nominément  les  itw 
dlvHus  emuloyés  dans  te  traîn*  les  charrois  ou  stitré 
.  fervice  de  Tarmée»  .font  comprlTes  daps  te  nomlire  des 
tnilitaires  qui  doivent  être  r^ftitoés  fans  récismstîoOt  svec 
ies  srnies  et  les  cheveoz  qu'ils  poarraiçnt  avoir  ei^oieiiés;  ' 

Dôme-      «Art.  ht.    Les  domeftiques  des  ofTuiers  qui  fe  fotit 
Aique».  ^yaijés;  feront  re(litucs  avec  les  chevaux  ef  cfTeti,  fur  la 

réclamation  des  régiment  au' des  autorités  civiles  com* 

pétentes.'  • 

*    D^r«T>      Art.  ÎV.     S'il  -arrivait  qu'un  foldat  ou  autre  per- 

^  tcurs  fonn^^  militaire  déiertât  des  troupes  de  l'un  des  deux  Soa« 
verain .  contractans  ,  à  cellca  ti'un  troidème  SouveraiOf 
d'un  et  enfiiite  de  relies- ci  d.m^  ies  pays  ou  aux  troupes 
4me6ou'  ^'^^^        enrôieurs  de  rauire  de«.  dpux  Souverains  con- 

^  jmaiu.  tractans .  If  déferreur  ferait  reftitué  à  Tarmée  qu'il  aurait 
abjindonné  en  dernier  !*eu,  dans  le  cas  feulement  où  il 

'  exitterait  un  cartel  enfre  ce  dernier  et  le  troillème  Sou- 

verain; au  cas  contraire,  îî  fer^iit  livré  à  celui  des  deux 
Souverains  contractans |  dont  il  auroit  d'abord  quitté  ie 
fer  vice. 

Atuori-      Art.  V. .  Toutes  les  autorités  civiles  ou  militaires» 
ilDroli      particulièrement  les  eommandans  des  |»ofte8  ûtués  le 
dérd!!  ^^"R       frontières  des  deux  Etats  »  feront  chargés.  d« 
veiller  avec  l'attention  la  plus  fcrupiileufe  â  ce  qu'aucun 
mititaire  ne  pulHe  8*introdutre  dans  l'un  des  deux  pays; 
et  fi,  malgré  ces  précautiong,  un  individu  eft  toupçonné 
d'avoir  déîerté  des  troupes  de  l'un  des  deux  Souverains  _ 
«    contractans,  il  fera  arrêté,  a'il  eft  convaincu,  livré  avec 
chevaux,  f{Tet«  etc.,  à  ta  p^us  voifine  autorité  cîviîe  oa 
militaire  de  l'autre  Etat.    Si  cette  extradition  ne  peut  pas 
avoir  lieu  fur- le  -  champ ,    l'autorité  civile  cii  n  il't-ïirô 
j'        devra  Tofirir  fan»  délai  à  l'autorité  la  plus  voihne  de  l'au- 
tre paya,  et  concerter  avec  cette  df^rnière  le  Heu,  le  jour 
et  l'heure  oïl  cette  eii^tradition  devra  fe  faire. 

Si  cependant,  malgré  ces  mefures,  il  arrivait  qu'on 
'  ^fectçnr  parvînt  à  s'introduire  furtivement  dans  l'un  des 
deux  pays  et  à  tromper  la  vigilance  des  prépofés  refpec- 
tifs,  (bit  à  l'aide  d'un  déguifement,  foît  en  exhibant. de 

,  faux  .p4ffi»r ports 9  .U  fera  arr^té^t  livrép  dès  qu'on  Taura 

-  '  '  décou* 


* 
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découvert  ou  qu'il  dura  été  réclamé  au  nom  du  Souverain  î(2no 
-dont  il  aura  déi'erté  Us  fcrvice.  '  O^ZF 

Art.  VL    To\u  les  fujets  de  l'on  on  de  Tautre  Etat.  Pcréic- 
convaincus  d'noir  recelé  un  défcrteur,  ou  de  l'avoir  **** 
aidé  dans  la  fuite,  feront  punis  parla  prifon  ou  d'«Qtre^  7niA' 
peines  plus  graves,  feion  les  cire* vn (lances;  maii  0 .^COO'":^***^-. 
tre  tOLJte  attente,  un  officier  o-jbliait  fun  devoir  jusqu'à  £ïl£ni^ 
engager  ou  cacher  un  individu  (ju'il  faurait  être  un  dé* 
ferteur  des  troupes  de  l'un  des  deux  Souverains  coiitrac- 
tans,  il  feriit  puni  de  la  manière  la  pins  févère,  et  pour- 
rait même  erre  cafie,  fuîvant  les  circonlran  es,    Si  quel- 
qu'an  dans  l'un  ou  l'autre  pws  rîcl}ète  d'un  déferteur 
dea  cil evaux    armes  ou  autres  eûets  d*babillempnt  ou  • 
d'équipement  quelconques,  ces  effets  feront  faifii  partout 
où  l'on  les  trouvera,  et  feront  relutués  au  régiment  au-, 
quel  appartient  le  déferteur,  fans  que  l'acheteur  en  fuit 
îndemnifé;  fi  les  effets  ne  font  pas  retrouvés  en  nature, 
l'acheteur  en  payera  la  valeur  en  argent  courant,  et  il 
devra  de  plus  fubir  une  punîrion,  s'il  eft  prouvé  qu'il  a 
fu  que  le  vendeur  était  dtlerteur,  .  ^  \ 

Art.  vil   Tout  fujct  de  l'an  et  de  l'antre  ptys  qui  Gritii-^ 
tradttin  nn  défeiteor,  Recevra  nne  gntificatlon  de  quince 
francs  cinquante  quatre  centimes,  ou  quatre  éens,  argent 
de  Sexe,  qui  loi  fera  avancée  par  fon  Gouvernement. 

Art.  VIIL    L^nrretien  d'un  déferteur  eft  fixé,  dès  Entre, 
le  jour  de  fun  arreibtion  jusqu'au  jcnir  de  Textradîtion, 
à  la  valeur  de  32f  centime*,  un  de  deux  gros ,  argent  de  ^ 
Saxe,  et  pour  un  cheval  que  le  déferteur  aurait  emmené,  , 
à  fix  livres  d'avoine,  huit  livres  de  foin  et  trois  livres  de 
paille  par  jour.    L'avoine,  le  foin  et  la  paille  feront  taxé» 
en  argent  félon  le  prix  courant  du  lieu  ou  ie  déferteur 
aura  été  arrêté»  et  le.  montant  de  dépenfes  fera  rembuurié 
far  le  mémoire  exact  qui  en  fera  fait, 

.  Art.  IX.   L'extradition  des  hommes  déferteara ,  dea  exit». 
clievaux,  aînfî  que  de  tous  les  efFets  que  le  déiècteiir  anra 

emportés  avec  lui,  ou  qu'on  aura  pu  retrouver  comme  ^m^T 
il  eft  dit  article  Vî ,  fera  faite  auflitôt  que  polTible  et  au 
plus  tard  dans  les  quinze  jours  après  qu'on  aura  répondu 
à  Tofire  faite  de  l'extradition.    Le  Gouvernement  qttl- 
livrera  le  déferteur,   le  fera  transporter  au  lieu  le  plue 
proche  de  l'autre  Etat  ,  on  à  celui  dont  on  fera  convenu^ 

et  OÙ  Ivftutorité  devra  cec«voir  ie  défertcuc.et  iea  effetat 
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■  QQQet  rembourfcT  en  même  temp^Jes  frais  d'entretien  l;qrtî. 
«  O^y  c^|(jjj  l'art.  VIII,  de  même  que  la  gratification  avan- 
.  .     .  cée ,  Ipecifiée  en  Vm.  Vlî,  '  •       *       ■     ;  ' 

,    V        L'Une  des  parties  donnera  nne  atteftatron  de  l'extra^ 

dition  du  défertenr  et  de  Tes  effets*  et  Taiitre  donnera 

quittance  du  payexnebt  de  frais  liquidés. 

Brm       Art«  X.    Dans  aociiD  pMf  et  fous  quelque  prétexte 
jj^^^qne  ce  poiiïe  être»  ou  ne  pourrai  réciproquement  deman- 
fifaif.  der  aacao  autre  rembourfement  de  frais  quelconques, 
qofe  cetix  cî-deflus  fpécifiés,  quand  bien  même  il  arri^ 
verait  que  le  déferteur  aurait  été  engagé  par  ignorance, 
'     et  aurait  reçu  quelque  paiement,  on  occaûonné  des  frais 
par  ion  arreftatioa  ou  ion  transport.     '  .  ' 

.Pou»-  Art.  XL  II  riVil:  pe  rmis  ,  ;\  qui  que  cefoit,  de  pour» 
lai vre  un  déferteur  ducs  les  pays  de  l'autre  des  Souve» 

'  '  ^  '  raios  contractjns,  fane  cire  muni  d'une  réqbidtion  écrite 
et  expédiée  en  due  forme  par  fes  fupérieurs.  Ma'w  celui 
'  qui  en  prcUutant  cette  requifition ,  réclamera,  foit  par 
écrit',  foit  verbalement,  l'afTiilance  d'une  autorité  oiyilç 
ou  militaire,  devra  être  aidé  par  celle -ci  de  tonte  ma- 
nière dans  la  pourfuit^  du  déferteor.  Lorsque  Jout  an 
détachement  aura  été  expédié  i  la  poarftiite  d'an  ou  de 
plufieurs  déferteurs,  il  devra*  s'arrêter- far  la  frontière 
et  dès  que  le  défertear  Tailta  franchie»  Il  ne  pourra  être 
pourfaivi  jusqu'à  la  ville,  bourg,  bailliage ,  oa  village 
•que  par  an  ou  deux  hommes,  mania  d'un  pafleport  cm 
ordre  militaire ,  pour  réclamer  fon  extradition  auprès  de 
i^autorité  civile  ou  militaire  du  lieu,  fans  qulls  puiflênt 
fe  permettre  aucune  voie  de  fait  contre  lui, 

crimi-    ^  Art.  XII.     Lorsqu'uQ  déferteur  aura  commis  un 
crime,  ou  s*en  fera  rendu  complice  après  fa  défertion, 
les  faits  feront  exstnîriés  et  le  crime  punt  dans  le  pays, 
et  félon  les  lois  du  pays  où  le  crime  aura  été  commis.. 
Si  ce  crime  eR  d'une  nnfiire  grave,   par  exemple, 
meurtre,  rapine,   on  tout  autre  qui  entraîne  peine  de 
m'^^rî'  ou  de  prifon  à  vie,  l'extradition  ne  pourra  avoir 
lieu;  mai*,  il  le  délit  n'entraioe  qu'une  peine  tempo* 
raire.  le  déferteur  fera  livré  dès  qtî*i!  aura  l'ubi  ton  juge- 
Dif'îir,   et  les  frais  de  dui  entretien,  pendant  !e  temps 
•de  l'iiiftructfnn  de  fon  procès  et  celui  de  Ion  emprisou- 
-nement ,   ne  feront  point  rembourfés.     Dans  l*un  ou 

l'autre  de  ces  itïu  cas^  U  ciicvai  guc  le  déTcxteur  aurait 

emmené» 


Digitiied  by  CoogI 


•        •     •  ■ 

emmené,  ou  les  effetl.  qal!  mimt  €mpùt^  t^mi  laî,  jOno 
-  feront  livrés  i4ir> le- chaippL    •     .   •    ■  '  ioUy 

Aft.  XIIL    Pour  ce  qui  concerne  les  fujet«  des  deux  mui»^ 
hautes  pdffieii  Cûiur.tctanies  déjà  K^n'^i-^ô^  ^tT  (•f-r-men\  rcg  n.T" 
lors  de  cette  Convention  dans  1^^  r<  rvice  mifitiirt'  de  l'uii  '^'"'K. 
ou  de  l'autre  des  deux  Souv*^rains,  il>  auront  Je  libre/ cVjff!^ 
choix  de  retourna  dans  leur  patrie  ou  de  r^-der  dins  le         '  * 
fervice  où  ils  Ce  t/ouveront  engagés;  mais  iU  devr  nt 
•fe'deçUrerdune  manière  précife,  danji  les  rroi.  mon  au 
plu»  tard  après  la  publication  de  cette  Convenriun  Un 
copgéablblu  fera  délivré,  hns  dchi,  à  fous  ceux  qui  •     '  " 
déclareront  vouloir  retuurn(  r  dans  leur  parrie;  maiî,  ceux 
qui  préféreront  refter  dans  le  f(^rvice  où  ils  (t  trouveront 
leroDt  foomis  par  rapport  à  leur  démaiiun  aux  lois  de     "  ' 
l'Etat  qu'ils  fervîrbnt  «lors. 

Akt.  XIV.   Lorsque  des  fujeta  du  rbsrjnine  de  Weft-'  can- 
pbahe  fournis  à  la  loi  de  h  confcription  mitît.iir<'.  ou  dea  ^^'''p'^ 
fuj^rs  du  royaume  de  Saxe,  obligés  au  fervice  milîtatref  "^"^  . 
félon  les  lois  exîftanteg,  oo  celUs  qui  pourraient  être 
établies  dans  la  fuite,  ft>it  par  la  cohfcripttou,  foit  de  - 
toute  autre  manière,  fe  rendront  dans  le  paya  ou  aux 
troupes  de  l'autre  Souveram,-  ils  feront  livrés  fur  .la  ré-* 
clamatîon  de  Tautorité  civile  ou  militaire  compétente  de' 
rnn  des  deux  fc^tats,  à  l'autorité  civile  ôu  militaire  çqm.  '  . 

pétente  de  l'autre,  et  il  fera  obfervé ,  à  l'égard  de  oett«' 
extradition,  tout  ce  qui  eft  prefcrit  ptàf  la  préfente  Ck)lK. 
vention,  pour  l'extradition  d'an  déferteur  militaire. 

Les  deux  Souverains  promettenr  mutuellement  de 
n'accorder  aucup  afyle  ou  féjour  dans  leurs  Etats,  à  àes      '  ' 
individus  compris  dans  les  cas  fus  mentionnés,  et  d'or-  \ 
donner  à  toutes  les  autorités  que  cela  concerne,  de  ré- 
pondre de  la  manière  la  pins  prompte  et  la  plus  fatisfai-  ' 
fante  à  toutes  les  réclamations  qiii  feront  faites  à  ce  fujet,  '  " 

Toutes  les  autorités  qui  fe  rendraient  coupables  de  quel.        /  * 
que  négligence  a  cet  égard,  et  tous  les  fiijets  refpectife 
qui  recèleraient  chez  eux  des  perfonnes  réclamées,  ou 
favoriferaîent  leur  fuite  ultérieure,  feront  punis  ^i'une 
manière  proportionnée  au  délit.  * 

ART.Xy.   La  pféfente  Conveotîofi' fera  obligatoire  Epoque 
a  compter  du  ler  du  mois  d'Août  de  Tannée  courante  1 809  <î  •  rexi- 
et  en  conféquenee  tous  lea  mîlitalffeft'  confcriti ,  on  fujeta  . 
obligée  eu  fervîce,  qui,  spr^a  bette  époque,  quitteront 
WoBViau  jRfcuiil,  T.I,  N  lee 
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194    Traiti  intti  UWeJlpkaiH  it  ta  Saxi^ 

iROQ     «nniées  on  l6«       de^letirs  Soayeraîof  »  feront 
récipruquemeot  de  U  maiHère  qui  y  cft,  prëfcritel  ' 

*  B«vo<t-      Art.  XVt   Celte  Co^ventîoki  elV  Tuamife  à  une  ré» 
Uon.  vpcation  d&peodante  de  U  volotitédes  deux  hautes. 

tîei  cootractanM  i  à  la  charge  de  $*€n  prévenir  «ne  an*, 

«r  '  '    née  devance;  '  ^ 

...  V  e  ■ 

yubii.      Art.  XVIL   Immédiateknekit  après  Técbange  des  ra-*' 
««aon.  tlflcations  des  deux  Souverains ,  cette  Convention  t^tk, 
imprimée  et  publiée  par  l'autorité  publique .  de  la  mt»^ 
Bière  ufîtée  dans  l'un  et  Tautre  pays ,  tant  en  Françlis^ 
qia'en  allemand ,  (  le  texte  des  deux  langues  étant  regardé 
eottime  original)  et  il  fera  prirent  â  tous  les  fujets,  et,  *' 
patticulièrement  à  toutes  les  autorités  à  qui  il  appirtîent,, 
-   de  fe  conformer  exactement  â  tôutea  fea  dispoûtions^ 
àèê  le  jour  àx.é  dan^  l'article  jCV. 

Râtifi.  Art.  XVIIL  La  préfente  Convention  fera  ratifiée  et 
/  contirmée  par  les  Souverains  contractans  dans  troia  fe- 

tnaînes,   à  compter  de  la  fignature  d'aujourd'hui,  ou, 
plutôt,   fi  Caire  fe  peut,  et  immédiatement  après  ces 
ratifications  feront  échangées  entre  les  deux  piéoipo-  ■ 
teotîairea»  *  ^. 

En  fol  de  qtioi  nous  ftmdBgnéa  eommSlTaîref  et  plé-  ; 
DÎpotentiatres  avofts  ûgoé  la  p^féote  Convention,  faite 
on  double»  de  nos'maini  et  y  avoua  appoté  le  cachet, 
de  nos  armei. 

Fait  à  Leipzig»  le  ||  Mai  igOf* 
•  Signit         C&n£Tisir  'QuiLiJkirMB  on  Doitir, 

«     Sig^i  GoxTUKB  Auguste  Baron  dm,   .  ; 

.  GuTSCHJtflDT» 

Certifié  conforme  t 

Lê  Mmfin  ài  éajufiitip 
Signio  SraifoN» 


Z4. 
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Càpitulqtion  pour  la  reddition  de  Flejfingue  I8û9  * 
aux  Anglais^  m  date  àun^  Août  1609;^  * 

•C^o«i^iir  1809,  Nr,  254»  1007.) 

S '        '       .  ,  .  '  ' 

on  Exc.  ie  {général  de  divîfion  Monnet  l'un  des  com*     ,  * 

roandans  de  la  Legif>n  d'htmncur,  c«»mmandaDt  fupéi 
rîear  de  b  pltscc  de  Flefling^o  Ayucir  auforilé  M.  Lévêque^  i 
capîfaint^  au  curps  nu  ^^/''M'-,  et  M  .\l"uronnet,  capitaind 
au  curpj»  impérial  de  Tarulierif,  comYnrjndârit  rrfpettive- 
ment  leurs  armes  en  cette  place,  à  rriirerdes  conduiims 
de  la  capitulatiou  pour  la  redditinn  dt-  la  dite  place  au^fi 
troopes  de  S  M  Britannique  et  lt'ur«?  Fxc.  le  LiLUten^nt- 
général  comte  de  Ch^tani ,  clieviilier  ûf  Vonirc  de  h  Jar^ 
rctière  ,  et  le  contre  -  amiral  lir  Richard  Strachan  ,  che- 
valier de  l'ordre  du  Bain  commaïuJ  uj  ,  d«^s  forces  de  terre 
et  de  mer  devant  Fl«flîn^ue,  ay  iot  de  leur  côté  autorifé 
M.  Cockbrun,  capitainti  du  vaiiTeJU  de  S.  M.  Britannique 
le  Belle -Isle,  èotnit^andant  de  la  flotille  AncrbiTef  et  M* 
le  colonel  Lon;^,  adjudant -^mt^ral,  pour  traiter  çon- 
jointeroent  avec  ks  dir-i  ci  nunîflaîrâs;  après  avoir  fait 
réchange  de  ItMirs  pouvoirs  iis  fout  coovenus  entre  eux 
dea "Articles  ùiivans;  favoir:  •  * 

-  AM.  L   La  garnifon  de  Fleffinigtie^fer*  prifpiiiiîère  ^a»«M . 
de  guerre,'  £Ue  fortira  de  la  place  avec  tous  les  boa^  ' 
Denrs  de  la  guerre;  dépbfera  Tes  armes  fur  le  qaai  de  la 
Porte|d'£au;  fera  reûvoyée  éa  France  fùr  parole,  et  né  . 
poutra  ,  pendant  an  an  \  porter  les  armes  contre  S*  h%m 
Britannique  ou  lés  alliés  .  qaVUe  peut  avoir  aaf  ilbqméiit 
de  I2  capitulation. 

àet  article  eft  applicable  apx  officiera  de  marine  qui 
fis  trouvent  àetQeUement  dans  la  place  de  Fleflingue, 

Réponfe.  La  garnifon  deFleffingne  pourra  (brtir  de  U 
ville  avec  les  honneurs  de  la  guerre  qu>lill»>  demandet  ' 
elle  dépofera  (es  armée  fur  le  glacis ^rmaîs  fera  cotifide- 
réf  comme  prifèniiièrei  de  guerre  et.  envoyée  commet 
telle  en  Anglelierre.      .         .     ,  ,r 

Les  nlhciers  de  œitiiie  partageront  le  fort  du  refte  - 
de  la  garn^ii*  ;  ^        --ii»  >  ^       *  u    •     4.       ,  ■ 
*  •  »  *  N  a  Art,  / 
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-  I9é  ,         CafituLUion  dt^  £kjftngue 

oiEcmt  AliT.U.  Les  offici^rs^f^énéraux  d'état  major,  de  la 
marine  et  dea  corps  qai  comporçnc  la  garnlfon  copfepve* 

'  '  roDt  leiirf  armeç,  leurs  cbvAUx  «t. tous  leg  eiTets  qui  leur 
appardenneQ.e.  '  Les  fous  -  olTiriers ,  fuidats  marins  et  do* 
meûk}uef  des  offide/s.  coDfefveroi»t,ie|}cs  liavi:efaçs. 

Accordé.  '  « 

Maiadc*      Art,  lll.    tes .  malades  et  bleffés  fofceptibles  d't;ire 

év  j  iH  s  feront  transféré^,  en  France.  Les  autres  malades  • 
feiçont  abandonnes  aux  luins  et  a  îj  loyauté  d^  M  le  gé- 
néral commandant  leà  troupes  de  S  M.  Britannique,  et 
é^^icués  fur  le  territoire  Français  auHltôt  que  leur  état  le 
*  permettraé  II  fera  laiCTé  un  nombre  fulTifiin.t  dV)tîiciers  de 
(an té  pour  le  traitement  de  ces  malades.  Les  officiers  de 
fanté  recevront  les  mêmes  émolumens  que  ceux  de  &  M. 

*  .  britannique*  

Reponfe.  Les  malades  et  bleffés  feçont  confidérée 
çotnm^»  prifonolers  de  guerre;  ceox  qui  feront  ett  état 
d*être  évacués  feront  embarqiKs  avec  la  gamlfoo  ;  les  sut 
1res  refteroot  confiés  aux  foins  des  officiers  de  Ointé 
Français  jusqu'à  ce  ^ue  leor  état  puUTe  permettre  qu'ils 
,   fblent.  transférés*  -  . 

•  ,  '  Les  oîEciers  de  fapté  recevront  les  émolomens  qu'oii 
'   iccoi^dê  ordinairement  aux  priCbnniers  de  gaerrede  (ear 
«Isffe  $  Us  jpoorroht  recevoir^ de  plus,  pour  les  foins  qa*Us 
,    dkinnexont.aax  W«0ef,et  qislaiies.»  une  remanération  à 
k  volonté  du  général  commandant  l'arynée  Anglaiie,  . 

Non.  Art.-.IV  , .  L^8  non  combattansi  tels  qne  le  fous- in. 
combat-  fpecteur  àux  re vues,' le  com mi  flaire  des  guerres ,  les  oflfu 
cTers  de  faiité,  les  prépofés  dea  dîfferens  fervices  adnoi- 
niftrâtifs  ne  feront  point  coniidérés  comme  prifon niera 
dje  guerre.  Ils  pourront  dispofer  de  leurs  effets  et  pro- 
priétés, et  les  emporter  en  France  t  ainC  que  toutes  pià-^ 
ces  relatives  à  leur  compta bîiité  pour  juftîfier  de  leç^ 
gelHon  sa  Gouvernement  Français*  Cette  dîspofi'HÔn 
eft  applicable  anx  commiiïsires  et  employés  civils  de  It 
marine,  'aux  ouvriers  attachés  au  port,  aux -employéli 
4ès  douanes  et  des  droits  réunis,  ainfi  qu'aux  payeurs  de 
la  guem  et  de  la  marine. 

Repotift.    Les  officiers,  et  autres  mentionnés  dius 
net  article,  toua  les  individus  atlschés  à  Is  fuite  de  Vw^ 
mée  Frsnçaife^  et  énfin  tout  Français  qui  ne  feratt  paU' 
isbitant  4p  FleIBstgqe  avan^  llniNiée  I8p7  (brs  envoyé  ep 
Angleterre  pour  y  être  traité  félon  le.irétfnment  qui 

*    .   :  pourra* 
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•  aux  Anglais*  15^ 

pifoM  êferafait  entre  les  deux  gonveroemens  (ar  Uf^ndB  igogt 
cotnbattans.     Leurs  propriétés  partîcolièfes  et  perfuo^ 
■  ndfes  feront  refpecrées;   il  leur  feri  perinîs  'de  ^(luuler 
tous  les  papiers  qui  peuvent  «Voit  rapport.tçt  Uttvi^  k  la 

reddition  de  l^^iirs  comptes. 

Tous  Its  FranCjBis  et  autres  loxqaels  00  permettra  de  •  . 
rpfler,  devront  prêter  ferment  de  tidéljté  à  S.  M.  Britan- 
nique quand  ilf«  en  feronr  requis  et  fe  conformeront  aux 
lois  et  rét^lemens  qui  pourront  épaaoçr  p«r  la  fuite  du 
gouvernement  Anglais. 

Art,  V.   S'il.ii'a  été  fait  aucune  ftipulàtîoli  parfico*  HàpHO 
Hère  concernant  lei  malades  laiiTés  â  Middelbourg,  aux^^^^i^ 
o^iciers  de  fantë  aux  employés  dudit  hôpital ,  ils  iSiifOflll  tpuif^ 
traités  d^apréa  lef  artiolea  lii  et  IV.  dr  la  préfeme  -^apl-' 
toUtlon« 

Accordé  conformément  auk  cépo&foa  qoi'Oftt  été  li^^ 
tea  aux  ariiclea  lli  et  IV. 

Art.  VL     Les  propriétés  des  hîîbitans  feront  res- p«>p«** 
•  pectées.    Il  fera  libre  aux  dits  habitans  de  fe  retirer  en  paruoi. 
.  France  avec  leurs  propriurcs  particulières.    Il  leur  fera  Uwt. 
accordé  toute  fûreté  à  cet  égard.    Ils  ne  pourront  eu' 
aucune  manière  être  inquiétés  pour  ietirs  oploions»  et  U  . 
conduite  qu'ils  ont  tenue  pendant  le  fiège.         ./\   *  , 
Réponfe.   Lea  propriétés  des  {labitana  qoeUei  qa^ellem  ■> 
fatent  feront  refpectéa  •  bien  enteiida'  que  tout  m«|^afii». 
mfval  ou  militaire  fera  tena  eo  .féqumaos  jusqu^  ce- 
^"il  foit  proùvé  quHl  eft  la  propriété  particulière  ^ 
indlvida*  et  dana  **ce  cas,  le  goQFefDeaieiit'BFkaniiiqtier 
ie  rtiferve  la  liberté  de  a^en  fervir  ea  payant  un  pf ua 

'convenable  au  propriétaire. 

«ta 

^    Art.  vu.    H  fera  accordé  par       commifTairrs  An-  T""»* 
glais  et  aux  frais  de  leur  gouvernement,  les  voitures^**** 
et  bateaux  nécefi^ires  pour  transporter  de  la  place  fur  ie        "  * 
territoire  Français^ .  les  malades,  lee  bagages  et  effets  def 
oificiers.     Ces  eiVfts  ne  pourront  être  vifités.     li  letlff 
fera  accordé  toute  fureté  pendant  le  palTtge.  .  ^ 

Répon/e,     Toutes  les  dépenfes  nécefiaîrcs  pour  îe 
transport  de  la  garnifon  Françaife ,  les  malades  et  leurs  ^ 
bagages  en  Angleterre,  feront  naturellement  fupportéea 
par  le  gouvernement  Gritannique. 

Aht.  VIIL    S'il  furvenaît  quelques  difficulèéa  daof  im«i^ 
rîDtefprétatioo  dea  articles  d-deffot,  elles  ffront  levées 

^  9  par 


Digitized  by  Google 


Capitulation  di  FUjpnguf  aux  Anglais.' 

jgQÇ  par  les  commU&îres  fonïfijrnés , .  et;  «oUat  que  ppiJil)U| 

•        à  l'avantage  <ie,  M  gaiCOirop.     ,    _  ...... 

"'Signéit^r  "  ,    CoctLiiVR  s  t  capitaine  ; 
'  •     Long,  Movtokmipt,  LflVifQiXB»'  ^ 


m 

!    •  •  - 


*  Articles  fupplimeutaireSi  •  r 

>M]ig^  •  Art.  l    u.  eH' cunvtTiu  èittre  Jes  cioromifiaîres  fous* 
**^'.figné«  qu^  le»  m?gaûn».d'ûrtiWer4e.tfc-du  génie,  les  ap-. 
M  proviftonnemena  de  guem  de  toute  ef^eee,  amfi  que  les 
*    certes  ^t:  plans ,  mémpjcps  etc. ,  et  les  propriétés  publi- 
ques feront  remis  fur  inventaire  par  le«  commîlïaires  dé- 
fignés  par  M.  ie  géoéf:ài  MoDD^  à  ceux  Domméa  par.  M. 
.  Je  général  Anglais.  x  .  jt 

Oocit>  t  A^T*  -II*  }^  égalemeot  convena;  qo*«u(&tdt  .Pé« 
v^^*^  chaiyge  des  ratiticatious  des  deux  géojéraux.  err  chef»  les. 
poiug  pojtes  de  la  ville  et  les  éclufes  feront  occàpées  par  des. 

détachemens  de  l'armée  Britannique.    Les  trpupea  Fran*. 

^iS^  éy^cuéroot  la  place  à  raidi  le  17  du  courant.    '  .  ' 

Bati£.      Art.  111..  'itcft  de  plus  conventfique  cette  capîtals-- 
catûm.  Hoià.fiirs  ratilîée  paf  les  commandaiie  eo  chef  des  denx 
srttiées»  et 'que  .les  ratifications  feront  échangées  aiu> 
jonré'bu!  è  nioatt  à  Psv^nt  pofte  Français  fur  la  route  de 
MUdelboorgl    fin  cas*  contraire t  la  préfente  capitule^. 
ém  et  le  faspMdîott  d'armes  feront  regardées  des  lore 
eonime  nov^efenoei. 

Fait  i  Fledingue»  le  15  Août  igoç* 

•S'<|f«^ CpGKcuKN  ,  capitaiii^  commandafU  la 

fîotiUe  ^uL^laije;.  •  . 

LoNOy  colonel- af^judant  -  général  S 
»  "  N.        MoUTdNNftTf  capitaine  d*artilkriê;  ' 
Lévi^QUE,  capitaine  du  génie* 

sLaitfiee  et  upprotivee  par  nous  .* 

,  Signé:  .ChataM)  Lâeutenant^géniral  commandanix 

tes  forées  de  terre  ;  et 

*  ;  5^^tACHAN,  commandant  ihef  (année 
.  "         •  *  *     navale»  .  ^ 
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,  .        as.-  ■  •    ■  ••   V 

relatifs,  à  ta  guerre  de  1%P9  enti  e  ia  1909 
France  et  Mutriche  terminée  par  le  traité  c/e."-*"*' 


25.  a. 


1. 


Ctmumtiim  pOri  Mrekidue  Ferdinand  Gh^dt  m 

£k^,  ,de  l'armée  d'Autriche  et  le  Frmce  Foniaiombu 
imwietnimt  en  chef  dit  trota/pit  ttWks  pour  t^hlip* 
vient  de  la  neutraliti  de  la  ville  de  ^arfovie^/gnh^ 
'  •  jljBr  /a  ligne  des  avmït  pqfies  k  %  i  JÎvrH  1 809.  * 

'M  ^IMSoéUem'Ummfel  X809,  Nr.  147.  p,  535^ 


" ,  r 


•T.  a 


r.  it.f) 


A.  I.  et  R.  ayant  tnanlFefté  le  défir  d'établir  etif cii 
cotinairre  ki^lMiotfalU^^  de  U  vill*  de- Vërfevie,  et  c^ttÀ  % 
neutralité  ne  pouvant  s'effectuer  qoe  par  révacuatîon 
libre  qu'en  ferait  le  corp^  dei.tràJ^Ek^l.ilKéjea  et  1^ 
nées  foiu  mes  ordfres»  cet  arVanget^ientpoacciit 
£u$.iians.lef  atticlea.  fui  vans:       /\  ,  .*f 

_  •      --   ^  •  ■  '  a  armes. 

Art.  IL    Pendant  ce  délai  ce  corps  d'arméi!  éva- Kvacua* 
c^ra«.  aviçç  le  perfonnei  et  le  matériei,  la  viile  de  "f;^*/* 
Vtflbvie.       '   ^   '  '    '  fovVc. 

Art.  ht.    Pendant  ce  délai  Tarmée  Autrichienne  gar-  roft- 
dcra  les  mêmes  pofitîons  qu'elle  occupe,  et  pour  P^^"  {.^JiJ^*  * 
venir  tout  prétexte  qui  pourrait  rompr<»  l'harmonie,  il        ■  ^ 
ne  pourra  venir  à  Varfovie  que  des  oliiclerk  pariemeji- 
tatreà.  de  Parniée  Autrichienne» 

•  'Art.  iV.   Après  ce  délai,  il  ne  ptmm  être  impoft  CgntrU  * 
aji;,v^lte  aucune'contribution  extraordinaire*  biiaon., 
/Rkponfe  aiîx  articlfs  I,  H,  lil  et  IV. 

11  y  aura  fuspenfîon  d'hodilités  pendant  d€Ux  fois^-  ' 
Vingt  qofitr.e  beof^s»  .  à«  conopter  de  ce.  foie.  4  cinq 
heures* 


N4 
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>2Qo  Actes  rik^s  à  ta  guirre,eatr$  la  Frmcè^  ^. 

1809       Pendaiit  ce  delii»  touté  rarnié«  eomliinée  eooibât> 
tante  évacuera  la  ville  de  'Varfovie.   Il  eft  accordé*  k 
'  dater  de  la.méme  épot^ue  un  Airfif  dé>cti^  f(^>vii^t- 
quatre  heores  à  tbtia  les  enipluyés  et  non  combattans 
de^cetto  atmée^pour  qutttèr  oett?  vttle;  *. 

M.  le  prince  de  Pontatowski  voudra,  bien  ^  com- 
muniquer, la  dénoadioatidn.  -'^  ^  *'     *  î  . 

Ffopïi-      Akt.  V.    Les  perfonnea.  les  propriétés  et  les  cultes 
culte,  iefùttt  refpectés,  . 

^ ,  >Çonvenu.    :  •• 

Malxdet  AwT  \M.  Les  malades  et  convalescms  Saxons,  Polo- 
\  pais  et  Français  feront  confiés  à  la  loyauté  de  i'armce 
Autrichienne;  et  à  leur  guérîfun,  ils  recevront  des  l'euUp 
les  de  route  et  nioyens  de  transports  pour  rejoindre  leurs 

^       ,  corps  retpectifs.'-  ^.-  **'•   •    *     ,  -  *   ;      ■  s^  '^^ 

Convenu.  ;  . .'.  :  .  .  ^  ^ 

Fa/te-      Art.  vil   II  Tera  accordé  par  S*  A.  I«  R«  l'Archiduc 
poru.  cîommandant  les.  forces  Autrichiennes ,  m  mittiâr^»  ré* 
' .    *     fîdent'de  France  accrédité  auprès  du  duc  et  gouvernement 
du  duché  le^  palTeports  et  fauve  -  t^ardea  pour  fa  perConiMjr 
papiers,  efFets  et  perfonnes  attachées  à'  î  a  mi  filon  y  poiSiT 
,   jfe  £eDdfe.  où4i  jugera  convenable  de  fe  retirer. 

,  Convèno. 

An'r,  yiIL   Les  officiers .  foldats  et  empîbyés  f ran- 
çé&'  (tui  fe  trouveiit  à  Varfovie»  li^rôiit' libres  6e'  Cuivrct 
la  réfidence  de  France»  avec  effets  et  bagages,  et 
•r<  i  ii?c«nnont  les  pa^feports  et  moyens  «le  fô^et^»  aibfi  quib  le» 
vivres  fourrages  et  transporta.  >  • 

»  .Contenu.  ^- 
Otascf/  }  Aktkk  adéiUoim^,'  An  moment  de  réebangtf  d«tt 
.  pr^fenc  articles*  on  fe  donners  de  part  et  d'autre  des  of»' 
^     ficiers. rup^rieurs-camme  (étages,  jusqu'àri'exptratiQn.de 
'  rarmitfîce.'     •     .  ,  ^  ^  '  ' 

]'  Fait  et  convenu  entre  les  foii&fi^nés  généraux  en  chef 
des  deux,  années,  fur  la  ligne  des  puites  avancés  rea- 
péctifs,  ce  21  Avril  IS09,  àbeures  du  matin.  • 

.        Le  général  commandant  en  chef  i'arniée  Autrichienne^ 
.   •  Signé:       A.  D.  Ferdinand,  généial  m  chef. 

Le  général  commandant  en  chef  le  corps  J'armée  des 
tronprs  aîîiées  et  combinées  dins  le  duciVé  de  Varfavie. 
■  ■'  Sig»é:      Joseph  I  frifitfif  Pgni A TOwsKi,  ' 


t 


I 


vSitnÈ  di  t£mfireÊir  fiê$\Fnm(ais  poHM  JUppreffwiê  j 

iûTÂre^  Teutoniqut  dans  les  Etats  de  la  confédéral  matv» 


{Moniteur  ^  Univer/et  1S09 ,  Nr.i43.  p.  568.) 

*  .         ■  • 

jsèùrait  des  minutes  de  la  feerétairerie  d'Etats 


*  Jùi  noi^ê  tâànp  impérial  d«  'ftMUbûnnê» 
le  2^  Avril  i8«^9* 


apoîeon  ♦  Empereur  d(»s  Français  ,  Roi  d'Italie  ,  PfQj* 
tecteur       la  rônfédération  du  Khin  etc.  etc.  etc. 
•*^**^oa8  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  fuit: 

Art.  1.  L'ordre  Tcu tonique  eft  fuppriiné  dans  touf 
rtkStaî*  de  la  cohfédératiçn  du  Riûç.    .      "  ' 

^  'l^^jAl.  Ton»  les  biens  et  domaines  du  dit  ordre 
^r^pr  réunis  au  domsioé.  des  princes,  dans  les  £tats' 

i^me^AM}  ^^^^^^  '      '  : 

•  ^  lli-  JhH.  princes  an  domaine  desquels  les  dits 
yfM  toront  #tééfétfftis  aoeorderunt  des  penfions  à  etnat 
dlÉ^ors  fujets  qui  en  jouiflaient  en  nnallté  de  membres  dn 
i'xafirpf.^  $onc  f^éc|alement  exceptes-de  le  préfenfcs>dis« 
\\Ofk,fie}Xis.  des  dips  faj^  membres  de  Fotdre  qui  a<i> 
gl^ttejjes  apB^fti  pen^diuit  la  guerre  actnetle, 
jm  flOQs/  foi|î.€oetie  les  Ëtats  de  la  co»fédératio% 
cm  dbi^ferqnt*  feftës  .en  /^triche  depuis  la  déclaratioa 

•  Art.  IV.  Le  pays  de  Mergentheîm  avec  les  droits, 
domaines,  revenus  attachés  à  la  grande  maîtrife,  et 
mentioqnés  dans  Particle  ^IL  du  traité  d^  Presbour^ 
font!  ^^li^S  à  la  couronne  de  \^rtcmberg.  . 

te  minijfre  f écrit  aire  (PEtat.  ■ 
*  '  ï^'l'^^fVl^-  ...ii-  fi-  Maux*. 
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$i§>t  Actes  relatifs  à  la  guerre  entre  la  France 

^J^^Ç  Jiécret  de  f  Empermr  des  iran^ais  portant  appo^Sm 
ék^kidu  fequfflre  fur  4ês.  UèHt^.dts  !ftrimis  et  asmtèi  ée 
l'Empire  fous  la  conféderaiiov^du^  Âhin  ^ni  font  au 
fervice  de  t  Autriche  f  m  ^Hate  dè  Matisbonnè 

le  %^  ÀvrU  k)^Q9^  *       ,  ' 

,    Xl^^oniteur^UmverfeL  laop,  Nr.  143,  p*^f8'\ 
\    .       Extrait  des  mî^KUtes.d}^  i^^ffc^tairerie  d'états 


N, 


£n  notre  camp Jinj^érial  de  iiaus,bùnne0  , 
;  '  le  24  Avril  jgog. 

apoléon.  Empereur  dès  Français,  Roi  d'Italie,  ,Pro« 
tecteur  de  la  confédération  du  Rhin,  etc. etc^^etc. 

Confid'érant  ique  les  anciens  princes  et  comtes 
l?£mpire  qui  pnr  iVtlet  de  J'acte  de  la  confédératioA  àa 
Rhin,  oiftt  cefle  d'être  princes  et  comtes  îmméliiats .'ont 
du.  conformément  aux  dispofirions  des  articles,  VIT  et 
XXXI. .du  dit  acte,  renoncer  au  fervice  de  toutes  autres 
pQÎÛances  que  celles  des  Etats  confédéri^s  oli  A4Hés  de 
Ja  confédération,  et  établir  leur  féfidence-dâiis  l^tj^ati 
coQfédéfëa  ou  «lliéaj  ^  * 

Que  i^ependant  on  c«tt«în  nombre  d'entr'enx  non 
feulement  ne  s'vû  pas  confonné^è  ee«  dispofitions»  M» 
•'éft  mis  en  état  de  révolte  permanente  contre  oous  éC 

i^Dtre  les  fouveraios  de  la  cbnfédériiâoii  ;  *    '    .  '  ' 

iii        >  *  M.  '  '  ,f  '  ..•••  » 

'  Qae  c*èft  principalement  a  Uiirs  ipingues  que  le^jjejin 
pies  da  continent  doivent  le  renoovelleniettt  :^e9'',poii* 
tTKt^s^,   •  -         '  ' 

Qut  pour  confolîder  la  confédération  du  Rhin  et  re- 
poulTcf  de  fon  fein  toute  influence  contraire  à  fès  pre- 
miers intérêts  ,  il  e(l  indispenfablé  de  dépûileder  les  an- 
GÎens  prince»  et -comtes  de  l'Empire  qui  ont  prc^té  des 
relations  que  lenr  donnent  lenrs  propriétés  dans  Tes  ^tstt 
pour  confpirer  contre  elle  avec  l'Autriche; 

Qu*  enfin  des  confîdératîons  dë  haute  politique  com- 
mandent cette  mefure  comme  la  plus  propre  â  procurer 
le  reta^iiifeœent  de  U  paù  publique  en  Allemagne. 

•  '  •  ^  Nous 


'I  .  • 

.  NaOÉ  tvoilè  décrété  et  àéctétùnt  ce'  qui  fait: 

Art,  I.  Le  féqueiUe  fera  appofé  fnr  tous  les  bienf 
dé«  cî- devant  prince*,  et  comtes  de  PEmpire  ,  et  mem- 
bres Tordre  équeftre  qui  ne  fe  font  pas  conformes  aux 
djs|K)6tions  des  articles  Vi\  et  XXXI.  de  l'acte  de  la  coti- 
f<*dération  du  Rhin;  et  fpccialement  de  ceux  qui  ont 
cootinue  à  occuper  des  emplois  foU  civiU».  fait  militairefl 
àu^fervice  de^  rAutriche,  '  ;  ' 

S"  *    '  ■  "  .  '  •*  * 

,*  .i^T»  IL  •  Léf '  ditt  Jtrftnft  feroi^  ^ccjn^iao^  îviOift. 
Ûfif  j^tË^  aa  p(v>lSt  .deâ  princes  de  tt  confédiî^  da 
IMA*^  t«Vit  l^me  indemnité  des  h%\ê  la  guerre  »  que 
^r:'d24otii|Ri«{|^0r  httcs  fiijets  deaj:équifuiQn8\.et  «litres 
WRi^es'et  pertes  occaiiomiées' 'par  la  guerre; 

'  'Et  une  autre  moitié  à  notre  profit  pour  être  emplo- 
yés» tsmt  comme  ît^dèmnité  delB  frîifs  de  la  guerre,  que 
pour  recompenffr  les.  ofTicierr.  et  folduts  de  nos  arniées 
qui  auront  rendu  lé  plus  de  fervices  j^odaqt  la  durée 
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i  m  <  # 

'  '"t  -. 

25.  a:     '  ^  ' 

\  809  Capitulation  pour  ta  rmife  de  Vimne  h  P.armii  S. 

Mài.  M.  r£mpertur  dei  François^  Jioi  cL' Italie  Protecteur 
de  la  iotnfédiratia»  du  Hhin,  paffU  entré  M*  le 
héral  de  divijwn  /Jndreojfy  infpecttur  - gmtral  du  corpj 
impérial  de  t artillerie,  grand  officier  de  la  JJgûm 
d'honneur f  cômniandant  de  la  couronne  de  Jer,  Jiipulant 
pour  S.  M.  P Empereur  et  Roi  ^   et  M.  le  banm 
'     de  l^auxy  lituttnant  général  tt.  le  colonel  Btloutte^ 
nom  du  lieutenant  général  comte  O^JReilly  fiipUr 
tant  pQur  la  place  et  la  garmjon  de  l^ienne^  . 

le  i  l  JMiif  igôg.'      ;  •  '  / 

{Moniteur  -  Univerfel  1809,  Nr.  f4i.  p.56o.>'  ^^ 

Art.  t.  Lii  g:irniroti  fortira  avec  les  honneurs  de  la 
guerre,  emtîien :;rit  nvec  elle  fcs  canons  de  bataille,  Tes 
srfre»;,  fes  cailTej  militaires,  les  équipages,  chevaux  et 
prupriétés  ;  il  en  fera  de  même  pour  les  corps  et  bran- 
ches qui  appartienrK-nt  à  l'armée.  Ces  troupes  feront 
conduites  par  le  cli^niain  le  plus  court  à  1  artxiée  AutrU 
chienne,  et  r-cevrunt  (grâtis;  fur  kur  route  leûrs  fub- 
fiftaiices  en  vivres  rt  fourrages,  ainlî  que  les  voiturèK 
de  réquifition  qui  leur  feraient  céceilairts. 

Retufé.  *  ' 

(La  garnîfon  fortira  avec  les  honneurs  de  la  ji^uerre, 
et  après  avoir  défilé,  elle  pofera  Its  arrnes  iur  les  glacis 
€t  fera  prifonnîère  de  guerre;  les  officiers  conferveroût 
toutes  leurs  propriécéa  .et  les  foldats  leurs  iacs). 

Art,  il  A  dater  du  tnoment  la  iîgnature  de  ki 
etpitolatioo  /  il  fera  accordé  à  ces  troopes^trâis  foit  ving^' 
quatre  heures  pour  fcirtir  de  la  place. 

Refofé.  .  ' 

(La  porte  de  Carîothie  fera  remife  detnaîn  treize  à 
ûx  heures  du  natin  anx  troupes  de  S.  M.  r£nipere«r  et 
lû>i.  La  garnifoa  focUra  à  neuf  heorei.) 


Art,  m.    Tous  les  malades  et  blefle* ,  ainfi  que  lei 
officiels  de  Canfé  qu'il  fera  néceOatre  de  laiflVr  près 
dVnx ,  font  rccommdjidé»  à  U  msgiianiinitê  lie  S. 
l'empereur  cle«  Français, .  •»  « 

•  Accordé.  .  , 

•ÀHT.JV.  Toat  îndîvîdo  et  particulièrement  tout  of- 
ficier compris  dans  cette  c'apUolarion  qui  par  des  raifuns 
légkn&et,  ne  poarr*  fortir  de  la  place  en  même  tems 
<qae'lft  gamlfoD»-  obtiendra  un'délai  et  la  liberté  â  Te^. 
pirstiofi  de  ce  déiàî  de  rejoindre  foo  corps. 

Accordé. 

Art.  V.    Les  h  il 'tans  de  toute  clafle  feront  mainte- 
nus dans  leurs  propriéré^,    privilèges,    droits,  libertés 
franchifes  et  exercices  de  leurs  mc*^i\rs,  et  ne  pourront* 
être  recherchés  en  rien  par  rapport  aux  opinions  qu*U« 
ont  roanifeliées  avaoc  la  préfente  cspituUtion. 

Accordé. 

Art.  VI.  Le  libre  exercice  des  cultes  fera  mtliiteiHi 
Accordé. 

Art.  vil  >  I^s  femmes  et  les  enfaos  de  toos  les  îo. 
dividns  compoCiot  la  garnifoo  f  auront  la  liberté  de  refter 
dans  la  place,  et  d*y  eonfîsrver  leurs  propriétés  et  cellei  ' 
qui  poorraieikt  teor  avoir  été  faiffées  par  leurs  niarit.  ' 

Ces  femmes  quand  elles  feront  rappelées  par  leurs 
maris,  pourront  fans  difficulté  les  rejoindre»  et  empor- 
ter avec  elles  les  fusdites  propriétés. 

Accorde. 

Art.  Vllî.  Les  penfions  milif^tres  conKnueront 
d'être  payées  à  tous  les  in<jivicîus  qui  en  jouiilent,  fuit 
rriiitaires,  penfîonné5,  inviiidfs,  employés  i  une  adminis- 
tration militaire,  ainfi  qu'aux  femmes  de  militaires. 
Tous  ces  Individus  auront  la  faculté  de  refter  dans  la 
place,  ou  de  clianger  de  pays  à  leur  gré. 

Accordé. 

Art.  IX.  Les  droits  des  employés  sux  adminiftra- 
tioDs  militaires ,  par  rapport  k  leurs  propriétés,  féjoar^ 
départ,  feront  les  mêmes  que  ceuX'de  la  garnifon. 

Accordé.. 

ArT'  X.  Les  individus  de  la  bonrgeoifie  armée  jooip 
fOQt  des  droits  déjà  mentiOanés  ea  l'art.  V.  de  la  préiepta 
ctpîtol|itioo.\ 


2o6   Aittt  nlattfi  à  tu  grufft  adn  U  Sffmu\ 

Accordé/ 

Art*  'XI.  Les  ftcàdémies  militaires ,  les  matCoM 
d'éducaHon  militaires  pour  leè  enfalts  des  dçux  rexés-; 
les  fondations  générales  particulLères  faites  en  favetir 
de  ces  établiffemcus  feront  coofervée..  dans  leur  forme 
actuelle  et  mlfe$fous  la  protection  deilÊ^pereur  Napoléon; 

Accordé.  t 
ART..XIU    Les  caiiTes^  tnagafin*  et  propriétés  du 
mKîftrat  de  la  ville  de  Vienne*  celles  da  corps  dea  Ëtftti 
de  la  Baffe- Autriche  ainû  que  les  fondations  .pienfiWf 
feront  confervées  dins  leur  intégrité» 
(Ceci  n'eft  point  militaire»)  _   ,  .  ' 

Art.  XIIL  II  fera  nommé  dçs  «bmmiiraires  refpao 
tifs  pour  récbsnge  et  TexéçnUon  des  artictea  ci  deHua 
de  la  préfente  capitnlation.  Cea  commiffidrea  régleront 
les  droits  de  la  garnifon  »  conformément  aox  articles  pré- 
cedens.  ' 

Acrordé. 

Art.  XIV.  Oo  pourra  immédiatement  après  la  iigna- 
ture  de  cette  capitubtion  l'envoyer,  par  un  officier,  à 
S.  M.  TËmpereqr  d*Aatr}cbe,  et,  par  an  autre  officier,  à 
S.  A*     l*Arcbidac  Charles,  géoéralUTime.'   '  . 

Accordé. 

(Avec  la  faculté  à  M.  le  lîeutenant-^énéral  cornue 
0*Reilly  de  le  rendre  lui  même  auprès  de  ion  luuverain.) 

Art.  XV.  S'il  furvienc  quelque  difficulté  fur  les  ter- 
mes exprimant  Us  conditions  de  h  préfente  capitulâtior, 
l'interprétariou  fera  faite  en  faveur  de  la  garnîioii  et  des 
habita ns  de  U  viUe  de  Vieane» 

Accordé.  .  " 

Art.  XVI.  Après  la  fîgnature  de  la  préfente  capî- 
tubfion  et  rechange  des  ôr^ifres,  la  demi  lune  de  la 
porte  de  C^rinthie  fera  livrée  aux  rronpes  de  S.  M.  TEm^ 
pereur  des  Kranç.ïis  et  les  troupes  Françaifcs  ne*  pourront 
entrtr  dans  ii  Dîace  qu'après  que  les  Uoupes  Aattichiea* 
ses  Tauroot  évacuée. 

Refufe. 

(Renvoyé  à  Part.  II.) 

Fait  doublet  Maria* Hilf  (daiia  lea  lig&ea  de  VieiBQe), 
le  la  Mai  1809*. 

Signh     Awpmosar^  pe  Vavxj  f<  Bju«!Vtts« 
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'  Cjupit^laiion  de  la  ville  de  Raaby  le  22 ^iiin  180^.  I809 

•  .  (il7onx/^m'- Z7«iVff/W  1809,  Nr.  182.  p.  7^0.) 

Li  i  't.  •  »  • 

Jj^i^^i^bus  G»  Mergezy  3djudant- cçmm^fidf chargé 

i^ojayolrs  de  M.  *  ie  général  de  divîAo^  Laariftoo» 

çpi^ni^dm  le  fiége^  . 

*Eri|»  le  major  Dorré»  mâiii  des  pleinspoufoiri  de  M; 
le  cplo^el  Pecby f  coiDmofjlaDt  la.  pUoe«  ?•  •  - 

.  Ofit  .été  arrêtés  les  articles  fuivans  de  U  préfeote  - 
capitulation. 

:Art,  I.  La  garnifon  fortira  le  24  Jnîn  à  quatre  heu- 
res du  foir,  dans  le  cas  où  elle  ne  ferait  paa  fecourue. 
Elle  jouira  de  tous  les  honneurs  de  la  guerre,  et  dépo- 
fera  fes  armes  fur  It^s  glacis;  elle  le  rendra  à  Corourn 
après  avoir  fait  le  ferment  de  ne  point  porter  les  armes, 
de  toute  la  guerre  contre  la  fraoce  et  fes  alliés  »  jus*. 
qo*à  parfait  échange. 

La  porte  de  Weifferbourg  fera  occupée  le  23 ,  à  qua-**  ' 
tre  heures  du  foir,  par  une  compaonie  de  106  horctnes 
de  troupes  Françaifes  en  comn?un^uté  avec  les  troupes 
Autrichiennes.     Les  ofHcierâ  confervcrcnt  leurs  épées^ 
thffftêxa^  et  bagagi^Sy  et  les  foidats  leurs  facs. 

.  *Sat,  il   De  ce  noinent  jusqu'à  la  fortie  de  la  garni-* 
Con»  les  trôupes  des  deux  nations  referont  dans  ieutt 
pojBriupÉ  xefpectives.  . 

'  Tbntes  hoftilîtét  cefièront  de  part  et  4*ao- 

tifPm  Von  ne  fera  des  deux  cô^  auci^  nouvel  bnmgo  • 
eCMOLM  defenfif  dans  la  dite  place. 

Art.  IV*  *  L'artillerie  de  la  place»  les  munitionà,  . 
magafios  et  approviûonnemens  quelconques  feront  ren- 
ini;^  re^QS  par  les  conniiifîaires  français  et  Aatrbhtens 
«iptoés  â  cet  effet  • 

Art.  V.  Tous  les  malades  et  blefles  de  la  j^arnifon, 
iînfî  que  les  officiers  de  fanfé  qui  referont  pour  les 
fo^ner^  feront  confiés  aux  foins  et  à  l'humamré  <lu  - 
commandant  Français.  Après  leur  réf-ablillen^ent  ils  prê- 
teront le  ferment  prefcric  par  Tarticle  ler  fuivront  le 
foi:t  de  la  garnifon. 

•  .  •  \*      ,       •  '  Abtc 
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%oi   jîUiS  relaiifi  h  ta  guerre  entn  la  Frame . 

Art.  VL  Toutes  les  adminîftratioiif  et  les  perfonop* 
qoi  y  (ouï  atriicbées«  tons  les  officiers  penfionnés,  Ie0 
femmes  et  les  enfans  d'officiers,  pourront  coDferffr, leurs 
effets  et  fortir,  foit  en  même  tt-ms  que  U  garpîfûo»  Toit 
^prèft*  foo»  U  fauve 'garde  Françaife^ 

Art.  Vit*  Les  femmea  et  les  enfans  dont  les  tnarlÉ 
et  les  pères  fe  trouvent  à  l'ariiiée»  pourront  â  Jeorcholx^ 
refter  dans  U  place  ou  en  partir  ;  dans  tous  les  cas  la 
eonfervatioo  de  leurs  propriétés  léora .  e(V  garantie  pai^ 
•rarnée  f  rançaife  >  et  les  pafleports  oécelTaires  leur  fe* 
font  delivfés.  '  * 

■  Art.  VIIL  Les  habttans  de  Raab  jouiront  de  tous 
leurs  droits,  leurs  propriétés  feront  refpectées»  et  on 
leur  accordera  fltreté  et  protection.  > 

Art.  IX.  On  accordera  à  tous  les  ëtranprers  ou  ht- 
bitans  de  U  ville  la  liberté  d'aller  oiï  ils  voudrcint  fans 
être  inquiétés  dans  leurs  perConnes  n|  leurs  propriétés. 

Art.       On  fournira  à  tons  ceux  qui  voudront  par-  ' 
tir  les  chevaux  dont  ils  auront  befoin«  (anf  à  eux  à  le^ 
payer  de  gré  à  gré. 

N     ARtv  IX.  Il  fera  foqrni      part  et  d'autre  des  4tt* 

ges  pour-garantie  de  l'exécution  de  la  préfente  capitulé. 
tion,'la  quelle  fera  échangée,  après  avoir  été  approuvée 
d'une  part»  par  M.  le  général  de  diviûoB  LaufiftoUf  et 
de  Pautre  par.  M.  le  colonel  Pecby  oommandant  la 
place* 

Fâlt  double  entre  nous  i  Raab,  le  22  Juin  1809. 

^^fi^.*    f  adjudant  ^ctmmandant^  G.  Mkrgbz, 

DoRRéy  major* 

Le  génital  comte  di  Lauriston. 

Approuvé 

Iê  cohmtr  du  corps  du  génie  et  eommaudaut  de  ta  fheê 

sff  Saab,  Prcrv* 


Vf.  /. 
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Sufpmjim  âamtt  mtrt  S.  M.  tEmpermr  éts  Frmh  igog 
fais  9  Moi  d  Italie  it  S.  M.  P^mpirmt  liinui. 

(UoiUtiur ^Umvtrjil  iS^»  Nr.  aoi*  pag«  79$.) 

T 

Akt»  L   il  y  inri  farpenfion  cl*arnet  entre  les  armées 
de  S.  H  PEmperear  des  Français  «  Roi  d*ltalie  et  de  S.  . 
M.  l'Empertor  d'Antriche. 

Art.  h.  La  ligne  de  démarcation  fera,  do  côté  de 
la  Haute- Autriche ,  U  frontière  qui  fepare  TAutriche  de 
la  Bohème,  le  cercle  de  Znaîm ,  celui  de  Brann,  et  une 
ligne  tracée  de  la  frontière  de  Moravie  for  Raab,  qui  com* 
mencera  au  point  où  U  frontière  du  cercle  de  Bruna 
touche  la  March  et  en  descendant  la  March,  jusqu'au 
confluent  de  U  Taya ,  de  là  à  Saint -Johann  et  la  routa 
jusqu'à  Presbour^,  Presbour^  et  une  lieue  autour  de  lâ 
Tille;  le  grand  Danube  jusqu'à  Tembuachure  de  la  Raab 
et  une  lieue  autour;  ta  Raab  ju&qu'à  la  frontière  de  Sty^ 
rie  ;  la  Styrîe ,  la  C  ârniole,  Tlilrie  et  Fîume. 

Art.  T|[,    Les  citadelles  de  Bronn  et  de  Grà'tz  feront 
évacuées  immédiatement  «près  U  ûgoature  de  U  préfeote  ' 
fttspenûon  d'armes.  .      .  ' 

Art.  IV.    Lei  d^ttebemens  de  troupes  Autriehleo* 
nés  ^ui  font  dans  le  Tyrol  et  dans  le  Voralberg,  éva* 
coerbnt  ces  4eax  pays  ;  le  fott  de  Stchfenboiifs  fera  , 
renie  eaz  troupes  FrançalfeSé 

Aw,  V.  Les  magafins  de  fabfiAiQcee  et  d'bsbille* 
ment  gai  fe  trouveraient  dans  le  pays  qui  doit  être  évt« 
cné  par  Termée  Antriehienne  »  et  qui  loi  appartieonenl^ 
pourront  être,  éraeaés. 

Art.  VI.     Quant  à  la  Pologne  les  deux  armées^ 
prendront  la  ligne  qu'elles  occupent  aujourd'hui. 

Art,  vu.  La  préfente  fuspenfîon  d'armes  durera 
un  mois,  et  avant  de  recommencer  les  boftilit^  on  £^ 
préviendra  quinze  jours  d'avance. 

Art.  VIIL    II  fera  nommé  des  commifiaires  fsi* 
pcetif^  pour  Teif^tiàn  des  préfentes  dispofitions. 

Nmawm  Xifutih  T.L  O  '  Aut. 


If 
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*  ♦ 

1809     Akt.  IX.    A  dater  de  demain  13 ,  |e8  troupei  Au- 

trîchîennes  évacneront  les  pays  deiignés  fîans  la  préfente 
fttSpenfion  d'armes*  et  fe  retireront  par  journées  d'étapes. 
Le  fort  de  Brunn  fera  remis     14  àTarmée  JfrADçaife^ 
■  tt  celai  de  Gratz  le  16  Juillet. 
'  Fait  et  arrêté  entre  nous  fousûgnés  chargés  de  pleins» 

'  pouvoirs  de  nos  fouverains  rêfpectifs,  le  préfent  armiftice, 

S,  A»  S,  le  prince  de  Neuchatel ,  major-  général  de  l'armée 
Françaife»  et  M,  le  baron  deWimpûen,  générai- major 
s       «t.çnef  d'état-m3jor  de  l'armée  Autrichienne. 

Au  camp  devAQt  Znaim,  le  12  Juillet  1809.  ' 

Sigui:  '         AmAHDEiB  Wimpffkii» 


.    .  :  as.  g". 

Moet.  Tr(dtt  de  paix  efOre  S.  M.  l*  Empereur  (F Autriche 
Moi  de  Hongrie  et  de  Bohime.  et  S»  AL  l'Empereur 

Mes  Fronçait  Roi  t  Italie  JtgnthVtenm 
'  f     '  14  Octobre  1 80^» 

(Moniteur '^Univerfei  i%o()t  Nr.  so2'  p«  1197O 

AT" 

*  V  e^poUon  par  ta  grâce  de  Dieu  et  des  ConftituHom  4ê 
t  Empire  i  Empereur  des  Français  ^  Roi  d^ltalie^  ProUe^ 
ieur  de  h  confédéràtio»  du  Jtkin  etc.  eic^ 

Ayant  vu  et  examiné  û  traité  conclu ,  arrêté  et  fignè  à 
Vienne  le  $4  dn  pré/t-ni  mois  par  te  fieur  Non^ere  de 
Ckampagny^  notre  minifire  desreiations  extérieures^  en 
vertu  des  vleinspouvoirs  que  nous  iui  avons  conférés  a  cet 
effets  et  le  prince  Jean  de  Lici^enfiein  maréchal  des  4r« 
méetM  S.  ilf«  P Empereur  eT Autriche,  égaiement  muni  do 
pleinspouvoirs ,  duquel  traité  la  teneur  fuit: 
\  S.  M.  TEmpereur  dei  Francali,  Roi  4'ItalU,  Pfotee* 
•  >  ^  teor  de  la  confédération  ilo  Rblii»  médiateur  de  la  confé- 
dération Solfie ,  et  S.  M.  l'Emperear  d*Autricbe,  Roi  de 
Hongrie  et  de  Bohème  également  animéi  da  déllr  Au 
mettre  fin  à  la  gnerre  qnl  a'eft  alldmée  entre  eux»  ont 
réfolu  de  procéder  (ans  délai'  à  la  conelofioa  d*nn  traité 
de  paix  définitif,  et  ont,  en  coftféguence »  nommé  pour 
leurs  piénipoUudairei,.6?oir; 

^  S. 
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S.  M.  l'Empereur  des  Français,  Roî  d'Italie,  Protec-  tQûq 
,  ttOf  de  la  ri>ûfédération  du  Rhin  M.  Jean  Riptifte  Nom- 
•pèrecorotr-  deChampagny,  duc  deCadore,  grand  aigle  de 
la  Légion  d'honneur,  commandeur  de  Tordre  de  la  coa« 
ronne  de  fer,  chevalier  de  l'ordre  de  St.  André  de  RufTie 
grand  dignitaire  de  celui  des  deux  Siciles,  grand  croix 
dea  ordre»  de  l'aigle  noire  et  de  l'aigle  rouge  de  Pruffe, 
des  ordres  de  St.  Jofeph  de  Wurtzbourg ,  de  la  fidélité 

lie  Bade,  de  l'ordre  de  Hefle-Darmftadt»  ion  miniftre  dès 
:  x^liâotfs  extérieures;  ' 

El  Si  Mtjeftë  rEœpereDrd'Aatrlehe.Rol.de  Hpngri» 
'  t)t^'BobèfiieM..le  Prlnc^  Jean  dé  Lichtei^fteio*  çbev2i((r 

'^^%SBf ^  ^^^^^'^      '  grand -croix  de  Tordre  de 
Jljili  Trfciifrr  iliiinluHnii,  maréchal  des  armées  de  Sft 
Ma]dlé  FEmpertor  d'^ntrlehe ,  et  propriétaire  d*ttft 
'r^iment  de  bofTards  â  foo  i^rvlee. 
0-    liTfqaeU  après  avoir  échangé  \enn  plelosponvoitip 
-i^iflllt^ofwiiiii  dea  articles  foivaas: 

Aht.  I,    11  y  aura  à  compter  du  jour  de  l'échange  des  paix  «t 
ratifications  du  préfent  traité  paix  et  amitié  entre  S. 
M.  l'Empereur  des  Français  Roi  d'Italie,  Protecteur  de 
,  la.  confédération  du  Rhin  et  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche, 
Roi  de  Hongrie  et  de  Bohèm^V  leurs  hérltfers  et  fuccea^ 
Wf  leurs  États  et  ibjets  refpeetifs ,  à  perpétuité. 

#4    Art.  IL    La  préfente  paix  eft  déclarée  commune  i  £xtcii« 
^  M.  le  Roi  d'Efpagne.  S.  M.  le  Roi  de  Hollande,  S.  M.  «««^J^^ 
^1e  Roî  de  Naples,  S.  M.  le  Roi  de  Bavière,  S.  M.  le  Roi  'jiuu!* 

Wurtemberg,  S.  M.  le  Roi  de  Çaxe,  S.  M  le  Roi  dé 
c^^cftphalie,,  S.  A.  Era.  le  Prince  Primat  â  LL.  AA.  RR. 
^  le  Grand -Duc  de  Bade,  le  Grand -Duc  de  Berg,  leGrand- 
^  IDnc  de  Heffe-Darmftadt  et  le  Grand- Duc  de  Wurtz- 
'   bourg  et  à  tous  les  Princes  et  membres  de  la  con fédéra- 
^'^tion  du  Rhin,  Alliés  de  S.  M.  l'Empereur  des  Français 
Roi  d'Italie ,   Protecteur  de  la  confédération  du  Rhin, ,  . .  ' 
dans  la  préfente  guerre.  •    *  •         '    '   •  .  ,  .  . 

%    Art.  m.  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche  Roi  de  Hongrie  l;au- 

de  Bohème,  tant  pour  lui.  fes  héritiers  et  fuccefleurs 
que  pour  les  Princes  de  fa  maifon,  leurs  héritiers  et  fuc-  tt  c^^^e. 
mtSf^tê  refpeetifs,   renonce  aux  principautés,  feîgneu- 

domaines  et^  territoires  ci  -  après  deiîgnés,  ainii  qu'à  •> 
ïobt  titre  quelconque  qui  pourrait  dériver  de  leur  pos-      *  * 
feflion  et  aux  propriétés,  foit  domaniales,  foit  poiTedées 
IMT  fiQjK  i-dtre  particulier,  que  ces  pa^^g  renferment. 
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Les  pays  de  Salzbourg  et  de  Bcrchtolsgaden ,  la  pir- 
*i"*d  Hâute- Autriche,  fituèe  sa  de  là  d*unfe  ligne 

It^fnil  partant  du  Danube  auprès  du  village  de  StraCs ,  et  corn- 
dei*  prenant  WeîiTcnkîrch ,  Wîdersdorff^  Michelbacb ,  Gruit 
rA^rt  Makenhoffeu,  Heift,    ]eding>  de  la  la  roule  jusqu'à 
€he»  SchwanH-adt,  ta  ville  de  SchWanftâdt  fur  l'Aller  et  con- 
tinuant en  remontant  le  cours  de  cette  rivière  et  du  lac 
;     de  ce  nom  jusqu'au  point  QU  ce  lac  touche  la  frontière  du 
^    pays  de  Salzbourg; 

S.  M.  l'Empereur  d'Autriche  confervera  U  propriété 
feulement  des  bois  dépendans  du  Salzcammergut ,  et 
fiîfant  partie  de  la  terre  de  Mondsce,  et  la  faculté  d'en 
exporter  la  coupe>  fans  avoir  aocundrpit  de  fouveraineté 
à  exercef  far  ce  territoire  $  > 

GoTlcf»  2)  Il  cède  également  à  S.  M.  PEmpereur  ien  Françab^ 
Tnefle  Roi  d'Italie  le  comté  de  Gorîce,  le  territoire  de  Monte- 
falcone,  le  Gouvernement  et  la  ville  deTrîefte,  la  Car- 
niole  avec  Tes  enclaves  fur  le  golfe  de  Trîfcftei  le  Cercle 
de  Villach  en  Carintbie  et  tous  les  pàys  fitaés  à  la  droite 
de  la  Save,  en  partant  da  point  où  cette  rivière  fort  de 
la  Carnîole,  et  la  foivant  jusqu'à  la  frontière  de  la  Bo«« 
nie,  favoir:  partie  de  la  Croatie  provinciale,  lix  diftrictt 
de  la  Croatie  militaire,  Fiume  et  le  littoral  Hongroif» 
riftrie  Autrichienne,  ou  diftrict  de  Caftua,  les  îsles  dé- 
pendantes des  pays  cédés»  et  tous  autres  pays  fous  queU 
que  dénomination  que  ce  Toît,  fur  la  rive  droite  de  la 
Save»  le  Thalweg  de  cette  rivière  fervant  de  limite  en* 
tre  les  deux  Etats. 

Enfin  la  leigneurie  de  Rbazoms»  .eedavée  dane 

pays  des  Grifons.  ,         '  ' 

Eacu.  3)  Il  cède  et  abandonne  à  S.  M.  le  Rot  de  Saxe  let 
nS^S^  enclaves  dépendantes  de  la  Bohème»  et  tômprffes  daM 

le  territoire  du  royaume  de  Saxe,  favoirî  les  paroifies  et 
<         villages  de  GuntersdorfT,  Taubentranke»  (aerlidûlieillu 

Lenkersdorff  »  Schirglswalde ,  Winkel  etc. 

«aiiiçie  4)  Il  cède  et  abafidonne  à  S.  !!«  le  Roi  dfè  Sise  bom 
être  réupî  au  Dnché  de  VarfoVÎei  totile  It  GaUide  oed,. 
ft«.  dentale  on  Nouvelle  Gallicie  »  un  trroBdiflêaielit  imtottr 
de  Cracovîe,  fur  la  Hve  droite  de  la  Vifiule»  mi  fmnt 
Cl  «  après  déterminé^  et  le  ctcelt  de  Zinoie»  iâiie  le 
GalUcie  eri^Btele*    .  ' J/er- 
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L'arrondpMD^t  èotour  de  Cncovlet  for  la  rite  droitA 
4»<lÉ;Viftcile,  ea(  avant  de  Podgoi^e,  aura  partout  pour 
xifûtt  la  diftance  de  Podgorze  à  Wieliezkà,  la  ligne  de 

'  déniairciM^ok  paiTera  par  Wielîezka  et  s'appuiera  à  l'oueft 
for  la  Scavina  et  à  TËft  far    roifleaa  qui  fe  jette  dans  la  - 
Vîftnle  à  Brzdcgy.  .  w 

Wîeliezkà  et  tont  le  territoire  de«  mines  de  fel  ap- 
patHendr^ot  en  comman  à  l'Empereur  d'Autriche  et  aa 
Roi  de  Saxe;  la  juftîce  y  fera  rendue  au  nom  de  l'auto-  * 
fixé  municipale.  Il  n'y  aura  des  troupes  que  pour  la  po- 
lice» et  elles  feront  en  égal  nombre  de  chacune  des  deux 
nations.   Les  fels  Autrichien!  de  Wieliezka  pourront  être 

.^transportés  fur  la  Viftule ,  à  travers  leDdche  de  Varfovîe,  . 
fans  être  tenus  à  aucun  droit  de  péage.    Les  grains  pro*  ' 
venant  de  la  Gallicia  Àatrichienoe  pqunQiit  ëtrç  expor- 
téajpar  la  Viftule. 

;  ,  »  pourra  être  fait  entre  S.  M.  l'Empereur  d'Aatriche 
V  et^SL  M.  le  Roi  de  Saxe  une  fixation  de  limite,  telle 
'•qpe  la  Sacn,  depuis  le  point  où  il  touche  le  cercle  de 
f^pipfc  jusqu'à  fon  confloent  daos  la  Vi^^ule»  ferve  de 
effile  aux  deux  Etats. 

•t  II  cède  et  abandonne  à  S.  M.  l'Empereur  de  Ruflie  p.ra» 

la  partie  la  plus  orientale  de  Tancienne  Gallicie»  un  f«  i*»^* 
'^mtoîre  renférmant  quatre  cent  mille  ames  de  popula-  ^^SîSir 
'  tion,  dans  lequel  la  ville  de  3rody  ne  pourra  être  com- 
prife.   Ce  territoire  fera  déterminé  i  Tamiable  entre  lea 
,:  çommi(raires  des  deux  Empires. 

'  '^  Art.  IV.    L'ordre  teutonîque  ayant  été  fapprimé  ordrt  . 
dans  les  états  de  la  confédération  du  Rhin,  S.  M.  l'Em- JJJJî;^ 
perenr  d'Autriche  renonce  pour  S.  A.  L  l'Archiduc  An- 

'  toine  à  la  grande  maitrife  de  cet  ordre  dans  ces  états ,  et 

Reconnaît  la  dîspofitioa  faite  de9  biens  de  Tordre  fitnés 

fda  territoire  de  l'Autriche.     11  fera  accordé  dea  ' 

\ffg^plm  aux  employés  de  l'ordre. 

'^Éé^J*  V.  Les  dettes  hypothéquées  fur  le  fol  des  Dette* 
lip**  »  cédées  et  confenties  par  les  Etats  de  ces  pro-  ijjpo- 
lea  » réfultant ,  des  dépenfes  faites  pour  leur  admi-  i|iMtof, 
!3Mtion  «  foivrofit  fealei  le  fort  de  ces  provinces. 

ytM;  VL   Les  provinces  reftituées  à  S.  M*  U£S|pe« 

.  d*Ai||rlche  feront  adniniftrées  à  fon  compte  par  les  cet  reftip 
if^bU  Autrichiennes ♦  à  partir  du  jour  de  l'échange 
^râtlfileadona du  préfent  traité,  et  les  domaines 
,  i  4atea  do  1er  Novembre  prochain  t  faelque  part 

O  $    .  ^u'U» 


qu*îls  foîent  fîfnés.     Il  eft  bien  enfenda  toutefois  que 
l'armée  Françaife  prendra  dans  le  pays  ce  que  fes  tnaga- 
zins  ne  pourront  iai  fournir  pour  la  nonrrîtnre  des  troa-;- 
pes ,  l'entretien  de&bôpîtaiix,  airifi  que  ce  qui  fera  neces-; 
faire  pour  Tevacuation  de  Tes  malades  et  de  Tes  magazina., 
11  fera  fait  par  IfS  h^u«-es  parties  conrracî:artPs  un  arran-' 
gement  relatif  à  toutes  les  contributions  queîcor.ques  de 
-    guerre  précédemment  îoipofées  fur  les  provinces  Autri« 
chiennes  occupées  par  les  années  Franç^ifes  et  alliées» 
arranjjement  en  conféquence  duquel  la  levée  des  dîtes 
contributions  ceflera  entièrement  à  compter  du  jour  de 
récha,oge  des  ratiiiciïtions. 

€om-  Art.  Vn.^  M.  r£mperear  des  Français ,  Roi  dHtà- 
^"^^lie  B'«Qgsge  i  ne  mettre  sdcud  empêchet^ient  au  com- 


aveo 


Fiumc  merce  d'importition  et  d'exportation  de  TAutriche  ppf/ 
le  port  de  Fiume ,  faos  que  çeJs  puiiTe  s'entendre  des  mar-  ' 
éhendifet  A^glaifei ,  ou  provemint da  comimercé  Anglms. 
Les  droits  de  tranfit  feront  moindres  |iioiir  le»  narcfaan* 
difes  einfî  finportées  ou  exportées  que  poor  celles  4iL 
tonte  entre  nstion  que  It  nation  .Itsiienne.         '^^  u  ^ 

On  êxsmînera  s'il  peut  être  accordé  qoelqofS  «Vin- 
^     tages  au  commerce  Aotricliien  dsns  les  aàtres  porté -ei'  . 
dés  par  lé;  même  tndtil.  r . 

Arehi-     Art.  VIIL'  Les  titres  tionisnlsiix  •  srcbifes.  les  ptuns  , 
et  cartes  des  pays,  villes  et  fortereiTes  cédés,  feront  remis 
dans.  TeCpace  de  deux  mois  aprte- l'échange  ,  dss  niift* 
cations.' 

Intérêtt      Art.  IX.    s,  M.  l'Empereur  d'Autriche,  Roi  deHoo- 
*^**Jerîe  et  de  Bohème  s'engage  à  acquitter  les  intérêts  an- 
enAuir.  Dueïs  et  arriéres  des  capitaux  places»  foit  fur  le  Gouver- 
******  nement,  foit  fur  les  Krats,  la  banque,  la  loterie  et  au- 
jvioi.t  très  étàbliiiemens  publics  par  les  lujets,  corps  et  corpo- 
rations  de  la  France  »  du  royaume  d'Itaiie  et  du  Grand- 
'•^  Duché  de  Berg. 

Des  mefares  feront  prifes  pour  acquitter  auflî ,  ce 
qui  efb  du  aù  Mont.  Sainte  Tberéfe,  devenu  le  Monfr 

Napoléon  à  IMiian. 

Amni-     Art.  X.     S.  M.  TEmpereuf  des  Françiis  s'engage  .à 
dm^RM-  f^îf^  accorder  un  pardon  plein  et  entier  aux  habitans  du 
tioii.  Tvrol  et  dûVorarlberg  qui  ont  pris  part  à  l'inlurrection," 

lesquels  ne  pourront  être  recherchés  ;û  fiafis  icurs  jper* 
'■"     fonoes  ni  dan»  leurs  hiens«  ;  ' 


it  la  Sfimci, 

S.  M,  rEmperenr  d'Autriche  s'engage  ^j^alement  à  SC-^^ffinC} 
corder  un  pardon  plein  et  entier  à  tous  ceux  des  habîtani  ^^^^ 
des  payg  dont  il  recouvre  la  poiTefTion  en  Galiicîe,  foît 
nilitiireâ,  foit  civils,  foit  fonctionnaires   publics  foit 
particuliers  qui  auraient  prîs  pirt  aux  levéei  de  troupes 
ou  à  rorganifation  des  trioanaux  et  adminiftrations  ou  à  - 
quelque  acte  que  ce  foît  qui  ait  eu  lieu  pendant  la  guerre, 
lesquels  habitans  ne  pourront  être  rechtrchés  oi  daiHi'  , 
leurs  perfunnes  ni  dans  leurs  biens.  > 

Ils  auront  pendant  iix  ans  la  liberté  de  dîspofer  de 
leurs  propriétés  de  quelque  nature  qu'elles  foient;  de 
vendre  leurs  terrus,  même  celles  qui  font  cenfées  inalié- 
n:jh!ei>,  comme  les  fideicuicmiâ  et  les  majorats  ;  de  quit- 
ter le  pays  et  d'exporter  le  produit  de  ces  ventes  ou  dis- 
pofîtions  en  argent  comptant  ou  en  fonds  d  uue  autre 
nature,  fans  payer  aucun  droit  far  leur  fortie^  et  faoi  . 
éprouver  ni  diiScolté  ni  empêchement. 

La  néme  ftcililté  eft  réciproquement  rePervée  aux  ha«  * 
bitins  et  propriétairee  des  pays  cédés  par  le  préfent  traité, 
tt  pour  le  même  efpaee  de  tempi. 

Les  faaUtaiii  du  doché  de  Varfovle  pbfleflionéi  dans.  > 
la  GaUide  AotriehleoDe,  foit  fonerîonnaitef  jpobliea»  foit 
ptrticQliera»  poorroat  ea  tirer  lears  revenvi  fana  avoir 
auçon  droit  à  payer  ét  fana  éprouver  dtm|>éehemeiit. 

Art  XL    Dans  les  ûx  femaines  quî  fuîvront  l'échange  potfaux 
des  ratitications  du  préfent  traité,  des  poteaux  feront  pla-  ^yJ^JJ,- 
cés  pour  marquer  l'arrondiffement  de  Cracovie  fur  la  rive  èiet. 
droite  de  la  Viftale.    Des  commifiaireâ  AutrîchieiiS|  ïtm^     .  * 
çais  et  Saxons  feront  nommés  à  cet  effet. 

11  en  fera  égaiemerit  placé,  et  dans  un  délai  femblabfe 
fur  la  frontière  de  la  Haute  -  Autriche,  fur  celle  de  Salz- 
bourg,  de  Villach,  et  de  la  Carnioie,  jjusqua  la  Save; 
les  Isles  de  la  Suve  qui  doivent  appartenir  à  l'une  ou  à 
Tautre  puiiTaucc,  feront  déterminées  d'après  le  Thalweg 
de  la  Save.  '  Des  commiiTaires  Français  et  Aatrichiena 
feront  nommés  à  cet  eâét. 

ArtI  XII.  Il  fera  concla  immédiatement  une  \:oo«  Ev.eoa< 
vention  militaire  pour  régler  les  termes  refpectifs  de  l*é-  tâeo. 
vacuation  des  différentes  provinces  rcftîtuéea  à  S.  M. 
TËmperenr  d'Autriche.  La  dite  convention  fera  calculée 
de  manière  à  ce  que  la  Moravie  foit  évacuée  dans  quinze 
jours;  la  Hongrie,  la  partie  de  la  Gallicie  que  confcrve 
TAutrighe»  la  ville  de  Vieiuie  et  fea  eAVkooa  dans  un 
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^^tt^       Traiii  de  paix  i^e  tAutricU 

jQqqidoîs;  la  BaiTe  AutHche  dans  denx  moig,  et  ie  farplof  det 
^  ^provinces  et  diftricts  non  cédés  par  le  préCent  trtîté,  dans 
deux  mois  et  demi ,  et  plutôt  fi  faire  fe  peut,  à  compter 
.       du  jour  de  Téchan^e  des  ratifications,  tant  par  lestroupes 
françaiCes  que  par  cellei  des  alliés  de  la  France. 

La  iiiécne  convention  reliera  tout  ce  qui  efb  relatif  à 
»,  révicuation  des  hôpitaux  et  des  magazina  de  Tarmée 
Fracç^ife ,  et  à  Tentrée  des  troupes  Autriobie nnea  fur  le 
territoire  abandonné  par  les  troupes  Françaifes  et  alliées* 
ainfi  qu'à  l'évacuation  de  U  partie  de  la  Croatie,  cédée  à 
S»  M*  TEmpereur  des  trsnçais  par  le  préfeot  traité» 

ftUotx'     Art.  XIU.    Les  prifonniers  de  guerre  faits  par  la 
ntm.  Prince  et  fes  alliés  fur  TAutriche,  et  par  l'Autriche  fur 
la  France  et  fes  alHés,  et  qui  n'ont  pas  encore  été  reftt* 
tués,  le  feront  dans  quarante  jours  â  dater  de  Técliailg^ 
des  ratifications  du  prélent  traité. 

Art.  XIV.   S.  m.  l'Empereur  des  Français  »  Roi  d'Ita* 
unitT     '  Protecteur  de  la  confédération  do  Rbin,  garantit  l*in* 
.       'tégrité  des  poireflions  de  S.  M.  l'Emperear  d'Autriche, 
Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême  dans  féCat  où^eliea  fe 
trouvent  d*sprès  le  préfent  traité*  i 

^tp^     Art.  XV«^  S.  M.  l'Efii(»efeiir  d'Autriche  reéoiiiiait 
^^ngid^  ^^^^     cbangemeiia  famnnt  ou  qui  poorraiedt  (amnir 
Italie,  en  Efpagne .  eu  Pbrtugit  et  en  Italie.  ' 

fceU-  Art.  XVL  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche  voulant 
concourir  au  retour  de  la  paix  maritime,  adhère  au  fy- 
Itf.Bré'  i|ème  prohibitif  adopté  par  la  France  et  la  Ruflie  vis-a-yis 
l'Angleterre  pendant  la  guerrt  maritime  actuelle.  S.  M. 
Impériale  fera  cefler  toute'  relation  avec  la  Grande -Bré- 
tagae  et  fe  mettra  à  Végard  du  gouvernement  Aoglaia 
di^s  la  poâtion  où  elle  était  avant  la  guerre  préfente. 

Cérémo-      Art.  XVll.    S.  M.  TEmpereur  des  Français  ,  Roi  d'ï- 
nial.  tglie     S.  ivi.  ^Empereur  d'Autriche  Roi  de  Hongrie  et 
Bohème  conferverpnt  entre  eux  le  même  cérémonial 
quant  au  rang  et  autres  étiquettes  «  que  celui  gui  a  été.» 
.   pbfervé  avaut  la  préfente  guerre. 

Barta.      Art.  XVIIL   Les  ratifications  du  préfent  traité  feront 
«suoi^.  dchangées  dans  l'e^ace  de  fia  jours  t  oa  plutôt  fi  laUv 
ftpeut. 

>  fait  et  figné  à  Vienne  le  14  Octobre  1809. 

Signé:  .  .  J.  B.  Nompère  dt  Champagny.       "  - 

Signi  .v  . .  JsaM  Pnuê  4$  JUcai^wr^m* 


\ 
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\      itkk  Mw^.  '-«17  ' 

'Avons  approuvé  et  approuvons  le  trditê  c%»dejfus  lians 
tùtts  et  chacun  des  articles  qui  y  font  cont  nus;  déclarons 
quHl  ed  accepté,  ratifié  et  confirmé t  si  promettons  fi^U 
fsrë  inviolablentent  obfervé.  '        '  - 

En  foi  de  quoi  nous  avons  donné  les  préfentes  fiances 
de  notre  main^  contre  ftgnits  itjceilées  de  nofrs  Jcsem^  • 
^ffiriaU 

^  Donné  en  notre  camp  impérial  de  ScMnlbrunp^  h  sk 
diêiSme  d'Octobre  igog. 
4-.-'       Signis         ,  "^pOLdom^ 


',.  •  par  r Empereur  ! 

'iV  -  Le  fnimftre /ecrétaire  d'Etat. 

1?  Signé:             H.  B.  Maut. 

^j-"^!  7'  L$  fmitàjtré  des  relations  extérieures, 

'^^jf  Signé;              Cmampaony.  . 


*     e         m  ^  t  m 


Pk  peur  n^  JbreU'^  tkemelier  d^MM.  * 
Signé;  Eugène^  NAPOLfio», 

...     »  • 


]0\ 


.^Ç^ention  militaire  conclue  en  conjéquence  de  tartu^Q^ 
If  ^i  a^  ifel  irmU  de  l^ienne  esUn  la  FrasÊU  H  FAu» 
|,^:  tr\ch$  ;  Jig^e  0  Sckonbrunn  le  ,ty  Octobre  4  809» 


S^C¥9fliteur  '  Univerfel  i^og ,  Nr.313.  p.ia4a«) 


A>^«  I.   JUa  première  Meudon.  eelle  de  la  Moravie 
4^Vi^Vevoi|,liieQ  qnioie  jours  après  l'échange  des  ratlii-  [^^^'^^f 


^tpEMUe,  eètt»  •  pTiOvince  (eim  cstièremeiit  évacuée  le 


dvembire; 


éîtMTART.  II.    Le  cercle  de  Brann  fera  évacué  le  la  No-  cercle 
îâ^wifcrc  et  la  remife  en  fera  faite  par  un  ofHcier»  nommé 
^^ar  le  commandant  en  chef  du  troîlième  corpi,  à  l'officier  ^'•'^ 
i^^Utricbien  qui  aura  été  défîgné  pour  la  recevoir. 

-Art.  IIL    Le  cercle  de  Znaim  fera  évacué  le  a  No-  o,eTcto 
*  tembre  et  la  remife  en  fera  faite  par  un  officier  nommé  <ie 
'  'par  le  commandant  en  chef  du  4eme  corps ,  à  l'officier 
-  amriiTihitn  ^Qi.iiurA  été  défigoé  pour  recevoir. 

Os  .  Art. 
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jÛQQ  Art.  ïV.  Les  bfîfcîmens  militaires  qui  fe  trouvent 
BStimà  ^^"^  les  places  de  BfuDn  et  de  Zaaim  -  feront  co&rervë« 

)  Art.  V.   Pendant  le  premier  mois  qui  fuîm  Vénam^ 

6aTni«tioD  de  ces  deux  cercles,   la  force  de  la  garni fon  ne 
*•  pourra  s'élever  pour  !a  ville  de  Bnînn  au  deflus  d'un  ba- 
taillon et  d'un  détachement  de  cent  chevaux,  et  pour  la 
ville  de  Znaim  au  deflus  d^in  bataillon;  ce  quî  ffî  à  peu 
près  la  garnilon  de  ces  deux  places  çn  tems  de  paix.  - 

Xvar        Art.  VI.   La  féconde  évacuation»  celle  ée  la  Hongriei 
Sa^adn-^^  la  ville  de  Vienne  et  de  Tes  environs,  et  de  la  partie 
fsicv  de  la  Gallicle  qui  doit  con(e^?er  TAutriche ,  devant  avoir 
' ,    lieu  un  mois  après  Téobange  des  ratifications  «  le  30  No- 
veùkhre  les  troupes  Françaifes  et  alliées  quitétont  les  pU* 
ces»'pofteset  cantonnémens  qu'elles  fe  trouveraient  oc- 
cuper encore  fur  le  territoire  de  Hongrie  et  fe  mettront 
en  marche  pour  aller  occuper  la  première  ligne  de  dé^ 
^  anatofcion  &Kée  par  Tart  VllL  ci  «après. 

Svacua.     Art.  VIL    S!  ics  Conditions  da  traité  relaftfee  M 
\S^e  paiement  des  fommes  ftipnlées ,  foit  en  argent»  fMt  té 
'  lettres  de  change ,  font  remplies*  les  clefs  de  la  ville  do 
Vienne  feront  remifes  par  M.  le  gouverneur  actôrf  à  i'of**. 
fioier  qne  defignera  S.  M.  l'Empereur'  d*Autricbè;  Lî 
poUcie  continoera  d*y  être  faîte  par  1«  garde  boargeotfr;  " 

mtni*'^   AUT.  Vin.   A  l'époque  da  ao  Novembre  la'^Ile  de 
soar.  Vienne  et  fes  environs,  e^eft  à  dire  la  partie  du  cerdo* 
,d*Unter- Wiener -Wald  à  IVft  de  la  prémière  .  ligne  Abl 
démarcattaDt  feront  entièremens  évacuées  par  les  tsni^ 
pea  Françaifes,  -  ,  -  % 

Cette  ligne  pafiêra  par  Toln;  ,r  %  ^ 

De*  Toln  à  Stassdorf  •  i  V 

à  Bûumgarten  .  ..^ 

.'à  Siejçarokîrchen         /       .  - 

i  Rappoldea, 
,  .  .  ,      :      à  Krakeng 

.  [  \     â  Henirichsbcrg  -      ^  ' 

;     '       no  Wirtshaua  de  Preîssbanm  \  \ 

au  château  de  Breitenfurt  • 
à  Strtegau  par  Hocbleiten  etForftenerhMH  ' 
à  Siltindorf  par  FulsfnweAberg  «  ^ 
à  Rohrberg 
•  à  Siegenfeld 

iSadcA 

à 


1 


G 


it  la  Frangé  U9 

.  f.  N     i  la  cbaritë  de  Neuftadt  prêt  h  pQffliet  igog^ 
v.>,         .  en  avanf  de  Gunzebdorf  O  y 

et  de  là  à  h^benfurfh.        *  . 
Il  e(l  entendu  qoe  la  ville  de  Baden  ne  fera  occupée 
par  aucun  cantonnement ,  mais  feulement  par  une  garde 
de  police  de  chaque  armée  et  de  même  force,  à  caafe  des 
bàîns  dont  les  blefliés  et  maladea  de^  deux  armées  pour* 

ront  ttfer  également, 

•  .-  > 

Arst.  IX.    Lé  cercle  d'Untersmain  -  Hartfbers  fa!- cercle  " 


qui '  pWéi  U  ^nde  route  de  Zi^^m»  dé^is  StokerM 

'^tttqn'à  la  frontière  de  la  Moravie, 
c  II  eft  bien  entendu  que  jusqu'au  20  Décembre  îl  ne  fera 
établi  aucune  troupe  Autrichienne  dan^*  la  partie  du  dît 
t^cl^  qui  ne  ferait  pas  occupée  par  les  troupes  Françaifes,       ,  <• 
„^  VL  fera  laiiTé  fur  la  route  de  Znaim  toute  liberté  de 
'  coriimonîcation ,  de  transport  et  de  pafiâge»  excepté  j^t  , 
'  hf^  Tartillerie.  v   ' .  . 

Art.X.   Le  isème  jour,  ito  Novembre,  toute  la  par^  MiicM 
^  de  la  Gallicie,  qoe  doit  cooCerver  FAatirmhe,  fera 

_^^jSècemeiit  évêtaéfe^  '  *  , 

4*;  Les  céitlea 'occupés  par  les  troiipes  P^lonaifes  dans'< 
laiMil partie,  s'il  y^en  a,  feront  remis  par  un  oSuAbS' 
j^^é  par  le  commandant  de  Tarmée  Polonalfe,  et  cenx^  •  ' 
^M^^  paroles  RufTes  feront  remis  parimoffioîtff  liommé 
^pîrle  commandant  de  l'armée  RniTe. 

Pour  aiTurer  l'exécution  de  cet  article,  la  préfente 
ÇQiiprentîon  fera  envoyée  aux  armées  Rjiffe  et  Polonaifci. 
~  i^i^es  ofHciets  fupérieurs  des  armées  FrançaiÇe  et  Aa* 

'Art.  XI.  *  La  troifième  évseQstîon,  celle  de  la  Bafie- 
^  Jt&tTicfie  dé?ant  avoir  lieu  deux  mois  après  l'échange  des  f^^J^l, 
"^^peatlona ,  les  diftricts  dont  ie  compofe  cette  province*  Autri- 
ront  émnés |e  20 Décembre*  '  .  ^ 

'Pillât  e<Mite  évatnatioo»  comme  dans  tontes  les  an^      '  ^ 
il  i^  .p^ftM  évacués  psr  les  tronpes.  Françaifes ,  ne 
Coût  occupa  par  les  trompes  Aatricbienn^  que  24  h^Q* 
'"IfSliprès  le  départ  des  premiers ,  et  pendant  les  quinze 
ÎQjàts  qui  fuivront  l'évacuation  de  la  Baile-  Autriche,  au- 
cûn  coT^s  de  troupes  coofidérabie  no  dsvr4  être  porté.» 
Ibi  colé  de  Saint  P51]ten. 


ï^Ticua-      A^iT.  XII.    La  quatrième  et  dernière  évacQfltioOt  celle 
îîfte  de       Turplus  des  provinces  et  diftricts  non  cédés  pir  le' 
yrovin.  traité  devant  avoir  lien  deux  mois  et  demi  après  l'échange 
,des  ratiBcations ,  les  dites  provinces  e(  (UftricU  feront 
éutièrenient  évacués  le  4  Janvier  1310* 


Tmi^    '  Art^'XUL  Le .  oonoiaftdiilt  de  Tirmée  Ruiïe,  et  le> 
commaodaot  désarmée  Aotrieliie&iiei  oomrteront  cha* 

4  cedec.  .COU-. 

dei  eomm^flUres  pour  l'exécoUon  de  la  préfepte  con-  * 
'  .vjîDtto^:  ces  comvîflai^s  eoiiiien4coiiC%|iroidf<i^¥le^  ' 
dlin  territoire  daiii  la  Gallieie  orlentate  ,'  for  les  fronti^ 
rps  de. Jii  RuiBe,  dpiit.li  population  égale  celle  dé 
4ûQ,Q90  âmes  de  population,  qni  doivent  êtté  eiUê  t 
^  '  .  cette  pelflance  par  rAbtricbe ,  jusqu'à  ce  que  les  oôtfm 
de.  Rq4M  et  d'Antriché  fè  Toient  entendaée  far  M  Unî- 
tes définitives. 

.Occupa.      Art.  XIV,    Le  littoral  et  la  partie  de  la  Croatie  céd^  * 
^l^es' à  rËmpereur  des  Français  et  Roi  d'iUiie  feront  occ^tpA 
'  >ediïw,  de  la  manière  fuivante:  '  '{  , 

le  14  Novembre  la  ville  de  Fiume  et  le  UttOfalHlMIk 
'   gCOÎs  (bront  remis  aux  troupes  Fraoçaifes. 

La  mife  en  poneiTion  de  tput  le  littoral  jusqu'à  la  DaU  ' 
matie,  et  de  toute  la  partie  de  la  Croatie  cédée  à  l'Empe^  \ 
renr  des  Français  et  Roi  d'Italie  jusqu'au  Thalweg  de  la' 
.  Save, s'en  fuivra  immédiatement  de  manière  que  les  Crou- 
pes Autrichiennes  ne  quittent  aucune  place,  aucun  poftè» 
•    aucun  port,  qu'à  mefure  qu'elles  y  feront  relevées  par 
les  troupes  Françaifes,  lesquelles  fuivront  pour  fe  rendre 
fur  ces  divers  peints  les  étapes  ou  mlrçbes  ordinaires 
des  troupes. 

De  telle  manière  qu'en  conféquence  du  principe  fixé 
â  l'art.  XI.  ci-deflbs,  les  troupes  Autrichiennes  qui  au- 
roDt  été  relevée9»  tant  à  Fiume  que  dans  les  poftes  du  i 
littoral  Hongrois  ne  ponvsnt  arriver  en  foivant  leur  mar*'"'''  , 
;  .     .  che  par  étape  que  le  27  Novembre  â  Karlftadt,  les  trou*'  ' 
>  pès  Françaifes  n'occnpent  cette  place  que  le  28  Novembre*  ' 

f  «aaffk  Art.  XV.  Après  PeecopatioB  de  toat  le  paye  jusqu'à 
la  Save  par  les  troupes  Françaifes ,  le  paiTage  fem  laifli 
libre  Air  les  différentes  routes  et  dans  Ves  lieux  mimefe*. 
occupéë  par  les  troupes  Françaifes  ;  le  logement  et  tous  * 
les  feeours  néceffaires  feront  fournis  aux  troupes  Autri- 
chiennes fe  retirant  ptr  |oQraée  d'étape  f^Hir  (S^rter 
audeli  de  la  S«ve* 

U 
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L«  libre  pafiage  dei  îlei  dépendaiHbei  dn  lUtécd  »  re-  i  Oqq 
toifes  aux  troupes  FraoçaiféB  poor  aller  dans  lei  porti  ^  ^ 
dudil^  littoral  y  et  des  dits  ports  «a  deU  de  la  Safe»  fan 
aii0  donné  par  toutes  les  routes  et  par  las  lieux  occupjg 
par  iés  troupes  Françalfes,  pour  le  transport  da  tous  lea 
efFets  mîHtaîres ,  et  bagages  et  pour  tontes  propriétés, 
foit  du  gouvernement  Autrichien ,  foit  des  partîcttliera 
jusqu'au  4  Janvier  igio,  dernier  terme  des  évacuations. 

A» T.  XVI.     Pendant  l'évacuâtîon  du  littoral,   les  n«s  Au 
tronpes  Françaîfes  prendront  pofTeiTion  des  îles  dépen- 
dantes  dudit  littoral  qui  font  au  pouvoir  des  troupes  Au- 
tricbiennes,  et  dans  lesquelles  celles-ci  tiennent  garnifon. 

Pôur  ^exécution  du  préfent  article  les  commiflaires 
lioaM|ké.s  pr  t.  L.  M.  M.  l'Empereur  des  Français  Roi  d'I- 
taU&^)!|tl£iDparear  d'Autriche  détermineront,  félonies 
circottftançes ,  le  mode  et  les  époques  de  l'évacuation 
findb  èt  liccQpatioD  des  diâerentea  î(a8  dépeodantea  du 
dit  littoral.  •  , 

ATrt.  XVII.    Tons  les  naagazins,  effets  d'artillerie  m?»^»- 
et  de  marine,  ainfî  que  toutes  les  propriétés  quelconques  z»"» 
appartenant,  foit  à  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche  ,  foit  à  ^éî5?^ 
des  particuliers,  et  qui  n'auraient  pu  être  évacués  ni  ven- 
dn^ dans^le  tems  de  l'évacuation,  feront  fous  la  garda 
et  JurveilbiDce  des  commiiîaires  Autrichiens. 

MUT/XVUL   Les  hôpitaux  Français  qui  n'auront  pu  H5pî. 
ftiye^iljft^îymapt  évacués  dans  l'intervalle  du  tems  fixé  taus» 
^^^^màti  ttDUt  la  préfeote  convention  pour  Jes  éva^ 
^^dSP^/vecemiteat  faftmot  foos  la  furveiUance  d'un 
at  d'an  tdasiiiIftniteQr  Ffançafs,  ' 
I  Ififtê  daiii  cbaqoe  Kdpitil  m  lergent  et  fis 
bow.  la 'police  inteneore, 
,TV  aIX.  Tooa  iea  tnagazim  dea  irima»  dVirtille-  Mafa«" 
tpnt  antre  objet  qiîi  n^aormiit pupitre  évacuéi  ou  ^!^^  ^ 


J  r 


I  f 


ao  monent  de  la  temife  de  la  Ville  de  Viennet 
(boa  la  gsfde  de  icpniiiiSdrea  Ffançiia»  comme 
I  FrsDcdAa.  ,    .  . 

^fn-fimi  ^  nème.poQf  lea  magpxîiw  de  fel,  boif^ 
litMfiitm  qoé  F  Autriche  (k  refermait  d'acheter* 
"^rH^KInm  le  ad  Octobre  1809* 

Sim^:  Le  général  de  divifton    Le  baron  de  Strauch 
^r'    tmti  Dumas.  Feld  -  maréchal  lieutenant 

^^tit-y.  '   1  UaYER  rf^  HELDaNFBUl 

Ci'  ■  lÀeuttnaut  giairaL 

.  •  RatIM 
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Convention  mtri  ta\Baviere 


iSOQ  Rft^îfié  P^^  nous  pléo!)>otentîftlre  de  S.  l'Empereur 
^  det  Français  et  Roi  d'Italie»  Alexandre  prince  de  Neli^ 
\      .  dutel  et  de  Wagram  Major  •général; 

Et  par  nooa  pidnjl|M)tentiaire  de  S*  M\  l'Empereur 
d'Aotricbe  le  comte  de  Wrbnâ ,  Grandc]iàmi»elUn» 

Schoenbrvuio  le  27  Octobre  1809. 
igni:   Alkxakdrb,       Li  cmii  R.  de  Wrbka.  ; 


26.  . 

'9V9fi  Publication  du  Roi  de  Bavière  en  exécution 
des  trcàiés  conclus  avec  les  états  de  la  confédé- 
ration  du  Rhin^  concernant  l'extradition  des 
cmjcrits^  JlgnéeàMunnicb  le  15  Nov.  1809. 


(WiMKOPF»  Band  1$.  Hefc  39.  p.  486.) 


r  Maximiltan  Jpfepbt  von  Gottea  Gnaden  KAiig. 
Ton  Bàiern.  Nacbdem  Wir  mit  deo  Ktfuigen  and  Fttr- 
ften  des  Rbeinifcben  Brodes  ûber  die  gagenfeitigr  Ant^ 
l'iefernog  der  Militairpflîebtigen  Individtien  ubereing^ 
]co]Bimen  find,  fo  werden  fèimoitliche  fowobl  unnoittei^ 
fctre  ais  niitteIbarePoii2eybebe5rden  des  Kdnigreiclxa  bif  r«i 
Ton  in  Kenotoifa  gofetzt,  und  denfeiben,  wegen'der 
liflodalitli(  folcher  wecbfei(eilî$ren  Aoslieferangen ,  nach 
IVIaafsgabe  der  verfcbiedenen  FiiUe»  lolgendi  Voiiclirif- 
ten  ertheilt:  , 

Art.  L  Aile  der  Militaireonfcription  nateniràbiM 
Unterthanen  iiCmmtlIcher  RheintCcbet  BondesftMtett» 
welcbe,  um  flcb  derfelben  zo  cntoiebent  In  Unfe»esi 
Gebiete  Anfettthalt  Tacben ,  nnd  fich  olcht  fiber  ihre  Est» 
Uffong  «ni  jenem  Verbande  hhilMoglicli  zq  legitinlreii 
vermC(gpf\,  find  «nf  Betraten  fogieidi  feftzQhalteo ,  ond' 
der  qSchftgelegenen  Beharde  ihret  Staatea  zur  Uebeci^ 
nabiBe  anzazeigen. 

Art*  U*  Solcbe  Unterthanen  der  gedachten  Bundes- 
Ibatèilf  welche»  nicht  erft  utn  au^enblicklich  dem 
Kziegadiciifte  jtû  ectgebea,  fondera  laDgfteos  îeit  Jahr 

•      •   '      '    •       '  und 
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é#'T^*  lditp  gegen^gsltrtigef  Veroi4iinii(C»  in  Uniere  to^q 
llHim  Ond,  oline  ibrer  arfpriinglîcben  Xfm^  ^Vr^ 

mSmSlti^  fl^borîg  entlAflên  tu  (tyû ,  ûiid  auf  jede»- 
tîli»  ^inntlicbe  Requifidoii  àtr  UmÈBùétn  Beterden  ' 

^  VKach  gef^àwSttlgen  Anordnaogefi ,  welche  darch 
te^jfiegiertiiigsbiatt  bekannt  geniacbt  werden,  habea  < 
''  i^;^iMl/  .f£îcigaDgsgeiiaQnCe  A«iiiter  und  Stellen 
JMI^  fidk  fchoidfgft  sa  achtêo,  fopdeni  anch  der* 
\  gegeo&itige  BeobpebtQDg  von  den  Bebtfrdeo  dtt 
fiiûuIttfteiM  tu  vofkoniaèiide&  Fëileu  za  gefinneii* 

en,  dep  jsten  Novetnber  i8op. 

■      .  ^  Max.  Iosbpr.^ 

Freyherr  v.  Montgklas. 

:V5^."      ,  Bawullkr.  . 


■  ''•'Si  ■« 

pAix  èfi^re  le  Dannemarc  et  la  Suède  Mixa» 


4^^!^  À  ^(inkiiping  k  lo  Décembre  1809. 


iS^^ekte  der  SUuifiàifchin  RevoiiUioUp  bis  zur  Mkutift 
4|^Ji^pfii^  fid«         CIi^  p.4$9  ;  et*  îe  troufe  dau 
FM.  i/curnal  isio  T.  I,  p.  ao.)'  . 

"^■^^-•v    .....    *  •  ' 

S^^^v    'M  nom 'de  ia  f  ointe  THniii. 
a  Mijefté  le  Roî  de  Dannemarc  et  de  Norvège  et  Sa 
Mijelle  le  Roi  de  Suède,  animés  da  défir  réciproque  de 
mettre  fin  aux  calamités  de  la  gueire  et  de  rétablir  l'u* 
fiioD  et  la  bonne  intelligence  entre  eux,  et  le  bon  voi. 
fioagè  entre  leurs  £tat8  rerpectift,  ont  pour  cet  tiSet 
nommé  et  autorifé  des  plénipotentiaires ,  favoir:  Sa  Ma* 
jdié  le  Roi  de  pannemarc  et  de  Norvège  le  Sieur  Niels 
RofenkrantZt  Son  Chambellan  et  Grand -croix  de  Son  , 
ordre  ^e^Dannebrog , .  et  Sa  Majefté  le  .  Roi  de  Suède  le  • 
Sëtir  (Sbarles  Guilave  d'Adlerberg.^  Son .  Cbambeltaiii; 
Commandeur  de  Son  ordre  dt  FStdli  Polaire  et  Cb^vn^ 

fier 
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jQQQltor  celnide  l'Ëpee;  lesquels  apris  l'ètfe  dae»«&t 
rP^y  eommaniqaé  et  avoir  échangé  ieurs  pleiopoavolrt,  trou- 

,  vét  en  bonne  et  due  forme,  ont  arrêté»  conclu  et  figné 

/  les  article!  fuivans.d'on  traité  de  pair^ 

«t  Art.  h  Uy  aura  une  paix  folide  et  pe/pétoellc  «  utte 
"^^•inritié  fincèra  ét  nn  bon  volfinage  entre  -Sa  Majefté  le 
Roi  de  Dannemarc  et  lie  Norvège  «  Sa  llajefté  le  Roi  de 
Suède  et  leurs  Héritiers  ét  Succeffenrs,  Btata,  Paj^s  et 
lu  jets  ;  en  conféquence  de  quoi  il  y  aura  un  oubli  éternel 
de  tout  ce  qui  eft .arrivé  entre  les  hautes  puiflànces  cou* 
tractantes  k  l'i^cafion  de  la  préfente  guerre.  Les  dent 
'  hautes  puiflânces  et  leurs  héritiers  et  fuccefleurs  culti- 
veront à  revenir  entre  Elles  une-  bonne  hacmonie  et  une 
p^ite  union  et  intel)igei|ee» 

CeiTa*       Art.  II.   u  eft  arrêté  par  le  préfent  article,  que  là 
âi^fti.  ^uQ'^^^fîoo  d'armes  qui  fubfifte  déjà  entre  les  deux  hantes 
iitci/  paiflances  fur  tous  .les  points ,  tant  par  terre  que  par  mefv 
en  vertu  de  convenrions  antérieures  ft  le  date  de  ce 
trsité»  eft  convertie  en  ccfiation  perpétuelle  de  toutes 
hoftilités*  ^ 

■ 

Ptifon-  Art,  !Iî.  Les  prifonniers  de  guerre  feront  refpectî- 
*^J2^  vement  rois  en  liberté,  fans  exception  quelconque,  et 
fans  avoir  égard  â  la  différence  du  nombre;  ils  feront 
délivrés  en  malTe,  dans  le  plus  court  délai  poiTibic  fur  un 
ou  plulieurs  points  convenables  dçs  frontières  refpecti» 
ves,  et  ils  obtiendront  toutes  les  facilités  que  le  rétablis* 
fement  du  bon  voifînapre  comporte,  delà  part  du  Gou» 
vernement  du  pays  où  Us  ont  été  détenus,  lequel  portera 
les  fraîx  de  leur  transport  jusqu'à  l'endroit  ou  l'échange 
fe  fera.  Les  deux  Gouvernemens  fe  rendent  refpoofables 
du  payement  des  dettes  que  les  prifonniers  de  guerre  ont 
pû  contracter  dstts  les  lieux  de  leur  détention;  les  comptes 
en  feront  refpectivement  rendus  dans  Tefpace  de  deux 
.  IdoIs  après  la  6|;natiire  du  préfent  traité  de  paix  et  feront 
payés  au(fit6t  que  faire  fe  pourra. 

*  S^ue-  Art.  IV.  Le  fequedre  dont  les  biens  et  propriétés 
des  fujets  refpectifs  des  deux  Souverains  ont  été  frappés, 
de  même  que  Tembargo  mi?  far  leur»  navires  dans  les 
diiiVren»  ports  des  deux  Pays,  lors  de^a  déclaration  do 
guerre,  feront  levés  dès  que  le  préfent  traité  aura  été 
ratifié.  Les  prétentions  des  fujets  refpectifs»  dont  la  pour- 
fuite  dcviint  les  tribunaux  a  été  fufpendne  par  la  rupture» 
reprendront  leur  libre  cours  dèi  le  même  moment»  i 
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'  Art.  V.  Let  ftncleos  tnhiê  de  paix,  cooclut  entre  iQqO 
les  Prédéceffeoct  de  Leuri  Majeftéi  Dtaoife  et  Suédoife,  j^^^ 
fiottiDlnent  eelu!  de  Copenhague  da  37  Mti  t66o  et  celui  irait*!?' 
figiië  à  Stockholm  fe  s  JutD.et  à  Frederiesbourg  le  a  Juil» 
kt  1730  font  rappelléf  par  le  préfem  tmitié  et  retabftii  en 
vigaeor  dang  toutet  leura  teneurs  et  elenfes,  en  entant 
que  eelleact  ne  font  point  contraires  tnst  ftipnlstioni  con*  ' 
tenues  dans  les  articles  du  traité  tctuel* 

Art.  Vî.  Les  deux  hautes  parties  contractantes  con-  eoSfib  ' 
viennent  de  rétablir  le  cours  des  poiVes  des  deux  Pays 
refppctîvement  par  les  Etats  des  deux  Souver.^in.s  »  fur  te 
pied  où  il  fe  trouvait  établi  en  iSo7  au  commencement 
du  mois  d'Août,  en  v0rtu  des  anciens  traités  et  conven- 
tions et  notamment  en  confortnîtë  de  l'article  XV.  du 
traité  de  paix  de  I720deracte  expiicatoite  y  appanenant* 
et  des  conventions  de  1735  et  175t» 

11  s'en  fuît,  qLî*en  vertu  du  fusmentîonné  Article  XV» 
du  traité  de  paix  1720,  les  deux  Gom t  rnemtns  entre» 
tiendront  refpectivement  des  commiiTaires  des  pof^es,  ft« 
voir  le  Gouvernement  Danois  fon  CommilTnîrp  à  Heldng-  » 
bourg  et  celui  de  Suède  le  fien  a  Elfentur ,  lesquels  rnm- 
mifTaires  ne  pourront  exercer  aucune  ftmrtion  de  maître  . 
de  porte  de  leur  Gouvernement,  c'eft  à  dire,  ni  diliribuef         '  * 
des  lettre  s  venant  de  leurs  Pays  refpectifs  dans  la  ville  où   '    . , 
le  commifTaire  eft  admis ♦  ni  recevoir  les  lettres  pour  leurs 
propres  pays  rcfpectifi  des  mains  des  individus  de  c^tte 
ville  ou  du  pays»  mais  feulement  par  l'entremifedu  maître 
des  poftes  de  Tendroit  qui  prendra  et  donnera  quittance 
pour  le  nombre  des  lettres  et  furtout  pour  Celles  charf 
gées  d'argent  ou  de  documens  împortans. 

Pour  prévenir  Us  abus»  la  malle  ou  les  mailea  ou  va» 
lifes,  que  les  deux  Gouvernemens  feront  transporter  a  Pa. 
venir»  comme  avant  la  fusmentionnée  épuque  de  Tannée  '  - 
I807,  parles  paftillons  à  leurs  fraix,  refpectivement  par 
les  Etats  des  deux  Souverains,  deux  fois  par  femainei 
feront  plombées  et  pourvues  de  cadeiiats,  favoir  la  malle 
ou  les  malles  Suèdoifes  par  le  Commiffaire  Danois  à  HeU 
£ngbourg  et  la  malle  ou  les  malles  Danoifes  par  le  com- 
ntifliiire  Suédois  à  Elfeneur.  Le  plomb  ou  le  cadenat  de 
la  malle  on  des  malles  Suèdoifes  fera  détaché  par  un  em» 
ployé  de  la  Douane  Danoife,  ou  autre  perfonne  y  auto- 
rifée  par  le  Roi  de  Dannemarc,  au  moment  que  le  pot»  • 
tillon  Suédois  depafTe  la  frontière  pour  gagner  Hambourg. 
Aouveau  lùcueiL  T.  /.  P       -  De     ' .  " 
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jOqq  De  fetnblaliln  préctoUooff  feront  à  prendre  ^imN;  à  In 
^  T  mille  oo  aax  iniiUei  Saèiloifes  eUant  de  Hmbonrg  en . 
SuMe  àfin  que  ces  malles  ne  poiffent  être  OBvertet  taal 
qVelles  fe  troavent  far  le  territoire  Danois.  *  De  mêoie 
Je  plomb  on  le  eadenat,  attaché  à  Elfeneqr»  par  le  corn-  , 
miÂIre  Suédois  à  la  malle  on  aux  malles  Danoifes  allant 
par  la  Snède  en  Norvège»  fera  détaché  parTeitoployé  que 
'  le  Roi  de  Snède  y  autorifera»  dè»qae  le  poftillon  dépafle 
la  frontière  qoi  fépare  les  deux  royaumes.   Il  dépendra 
du  Goumnemeot  Suédois  de  prendre  des  préfeantions  de 
même  nature  quant  au  retour  de  malle  on  des  malles  de 
Norvège  par  la  Suède,  pour  le  Dannemarc,  pours'aflurer 
.    ^qué  ces  malles  relient  fermées  durant  le  pafîage  fiir  le 
territoire  de  Suède.  '        '  ^ 

U  cet  convenu  par  cet  article ,  que  les  commilTairee 
des  poftes  étabila  dans  les  deux  villes  frontières  Elfeneair 
et  Helilngbourg  y  feront  chargés  de  vérifier  i'état  des 
*  malles  qu'ils  reçoivent  ou  expédient,  àfin  de  pouvoir 
ettefter  qu'à  leur  pafTage  par  les  Etats  refpectifs  il  n'a  été 
commis  aucun  abas  ou  irrégularité ,  on  àfin  de  conflater 
le  desordre  sM!  en  a  eu  lie».  11  de  même  convenu, 
qu'il  apnartiendrâ  aux  fonctions  des  commifTaires  établis 
refpectivement  dans  les  deux  fusdites  villes,  de  régler  les 
frnix  de  transport  des  malles  refpectives  par  leg  Etats  du 
■  Foi  de  Dannemarc  et  par  la  Suède,  et  que  Jes  directoires 
et  adminiftratioDS  refpectives  des  poftes  des  deux  Gou- 
vernemeni  garantiront  l'un  à  l'autre  la  régularité  du  paye- 
ment dû  à  ceux  qui  fe  chargent,  daos  les  diilérens  en- 
droits ou  différentes  ftations,  du  transportée  de i'cxpe* 

ditioQ  des  mallL'S  étran^^^éres. 

Le  cours  des  puftes  du  Gouvernement  Danois  pour 
la  Laponie  ou  ie  Finmarcken  de  la  domination  Danoife, 
fera  rétabli  fur  le  piéd  qui  fut  réglé  en  1798  avec  cette 
altération  dans  le  cours  fixé  â  cette  époque,  qu'au  lien 
de  réparer  les  malles,  comme  cela  eut  lieu  alors*  fur  le 
territoire  Suédois,  d*où  une  malle  alioit  à  Tromfen 
(Tromfoe;  et  l'autre  à  Wardothuus,  les  malles  refl"eront 
à  l'avenir  réunis  jusqu'à  ce  qu'elles  feront  délivrées  à 
Tromfen  (Trorofôe^  a  l'employé  du  Gouvernement 
Danois. 

Les  deux  hantes  perdes  contractantes  font  convenues» 
que  le  retablifletnent  dn  transport  des  malles,  refpective- 
•  ment  par  lés  £tats.  de  ,1'one  et  de  Paittre  pourra-  coûimen* 
«er  dès  le  &  JanvieriSlo. 

'  ,  Quoi- 
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Qaoîque  le  mode  de  transport  des  malles  de  !a  pofte  tOqO 
par  Us  Etats  refpectifs  des  deux  Souverains,  qui  vient  ^ 
d'être  établi  par  cet  article,  foit  conforme  au  befoin  • 
:qu*ont  les  deux  pays  de  voir  des  voyes  de  communica-  ' 
,  tiops  ouvertes  à  la  correfpondance ,  et  au  défir  des  deux 
Souverains  de  faire  participer  leurs  fujets  à  ce  bénéfice, 
les  deux  hautes  parties  contractantes  fe  refervent  néan-  ' 
moins  à  s'eRtendre  ultérieurement  fur  les  modifications, 
qu'elles  jugeront  necelTaires  à  cet  égard,  pour  l'utilité 
réciproque  des  deux  Gouvernemens,  et  l'arrangement, 
qui  pourra  être  pria  pour  cet  efiet,  fera  regardé  comme 
un  article  féparé  faifant  partie  de  ce  traité  et  comme  Ci 
fes  ftipulations  y  euflent  été  inférées  mot  à  mot.  Maig 
tant  que  les  deux  Gouvernemeng  ne  feront  pas  tombés 
d'accord  fur  des  changem^ns  dans  le  mode  adopté  par 
cet  article,  les  ftipulations  de  celui-ci  ferviront  de  règle 
pour  les  employés,  refpectivement  chargés  de  l'expédi- 
tion des  malles  et  de  la  furveillance  de  l'ordre  actuelle- 
ment établi. 

Art.  VII.  Les  hautes  parties  contractantes  s'enga-  Com- 
gent  réciproquement  à  convenir  ultérieurement,  et  le  ^«^'fc*» 
plutôt  polllble,  d'un  règlement  des  rapports  de  commerce 
et  de  navigation  entre  les  deux  notions,  pour  le  bien  gé- 
néral et  réciproque  de  leurs  fujets  refpectifs,  dans  lequel, 
parmi  d'autres  ftipulations  le  libre  transport  des  bois  de 
conftruction  et  autres,  coupés  dans  la  forêt  de  TrylTel 
en  Norwège,  fur  le  Clara  Elv,  qui  entre  en  Suède,  fera 
réglé  équitablement,  à  l'avantage  mutuel  des  propriétai- 
res en  Norvège  et  des  fujets  Suédois  qui  auront  part  à  ce 
transport,  au  moyen  duquel  ces  bois  feront  réintro- 
duits en  Norvège. 

•  Le  fusmentionné  règlement  fera  à  regarder  comme  t 
un  article  féparé,  faifant  partie  de  ce  traité,  et  comme  fi 
fes  ftipulations  y  euflent  été  inférées  mot  à  mot.  En  at- 
tendant les  relations  commerciales  entre  les  deux  nations 
feront  rétablies,  après  la  flgnature  de  ce  traité,  fur  le 
même  pièd  où  elles  fe  trouvaient  avant  la  dernière 
rupture. 

Art.  VIII.    Il  eft  arrêté  pur  lè  préfent  article,  que  Libre 
les  fujets  refpectifs  des  deux  hautes  parties  contractantes  fi^J,^*'^^^ 
pourront  librement  dispofer  des  biens  immeubles ,  et  bicu*. 
faire  palTer  fur  le  territoire  de  leur  monarque  le  produit        •  • 
de  la  vente  de  ceux-ci,  ainfi  que  les  biens  meubles, 
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leur  travail  ou  d'une  autre  manière ,  et  il  leur  fera  ac- 
>  cordé ,  relativement  à  cet  objet  les  mêmes  droits  et  fa- 
cllités  dont  jouiront  les  fujets  propres  et  naturel»  de 
VEtat  où  ils  auront  recueilli  ces  elYets.    Les  deux  Gùa- 
vernemens  renoncent  mutuellement  et  d'un  commun  ac»- 
cord,  chacun  en  faveur  des  fujets  de  l'autre,   à  Pexer- 
•      cîce  de  cette  partie  du  droit  de  détractîon  qui  leur  appar- 
tient refpectivement  et  ce  xlroit  refteta  par  confequent 
dorénavant  et  à  jamais  aboli  entre  les  deux  pays  et  dans 
•  toute  l'étendue  de  la  domination  préfente  et  future  des 
deux  Souverains,  en  autant  que  les  couronnes  refpectives 
le  perçoivent  ou  le  font  percevoir;  mais  cette  partie  <îe 
ce  droit  dont  jouident  en  certains  caSf  déterminas  par  les  ^ 
,      loix,  les  villes,  communes,  ou  autres  autorités  particu- 
'        lières  demeurera  à  celles-ci  comme  par  le  paffé,  et  ellei 
'  V    continuèrent  à  l'exercer  fuivant  les  ufages  établis  et  les 
règlemens  en  vigueur  dans  les  deux  Etats. 

Il  eft  en  mcme  tems  éxprelîemenl  coYiventt  et  f\\è 
que  les  ftipulations  du  préfent  article  n*auront  force  de* 
\^  ,     loi  que  par  rapport  aux  fuccefTions  qui  écherront  aprèt 
la  date  de  la  fignature  de  ce  traité.  ^ 

Extrà-      Art.  IX.     Les  devoirs  du  bon  voifinage  impofant 
del^ma"        hautes  parties  contractantes  l'obligation  réciproque- 
faiuurs.  ment  falutaire  de  contribuer,  en  autant  qu'il  efl  en  leur- 
pouvoir  au  maintien  des  loix  criminelles  des  deux  pays, 
'    Elles  font  convenues  d'un  article  féparé  qui  fera  à  regar- 
der comme  s'il  étoît  inféré  mot  à  mot  dani  le  préfent 
traité,    et  par  lequel  l'extradition  réciproque  des  mal- 
^       faiteurs'et  déferteurs  fert  ftipulée  et  réglée, 

Batifirà-      Art.  )C,  Le  préfeot  traité  fera  ratifié  de  part  et  d'autre, 
iiom.  elles  ratifications,  expédiées  en  bonne  et  due  forme,  en 
feront  échangées  ici  à  JSnkdping,  dans  l'efpace  de  quinze 
^  '     jours  à  compter  de  la  date  de  fa  fignature  »  ou  plutôt  û 
faire  fe  pourra. 

En  foi  de  quoi  nous»  Plénipotentiaires  de  Sa  Majedé 
le  Roi  de  Dannemarc,  et  de  Norvège  et  de  Sa  Majefté  lo 
Koi  de  Suède,  avons  figné,  en  vertu  de  nos  Pleinpou- 
'  voira,  le  préfent  traité  de  paix  et  y  avons  fait  appofer 
le  cachet  de  nof  armes.  , 

Fait 


* 
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eu  S4 


Let  jdmix  hMiltB  perdes  cootreetinteft  «'étant  engf 
fiées  par  Fart»  IX«  du  traM  de  paix  iigné  aujourd'hui ,  de 
fixer  «  sti^^noyen  4*04  irdcle  réparé,  les  principes  à  foivfv 
quant  i  rextcaditiQU  réciproq^ue  des  déferteors ,  ainfique 
des  malfatteorsj^'qal  ,  sya&t  portié.  atteinte  à  UtraoquiU  . 
lité  ei:  à  le  fltreté  publique ,  ou  au  crédit  de  t*Ktat  de  rùne 
•d'Elles  fe  (bustrsiront  i  la  ri  g  ueur  des  ixAt,  par  la  fuite  fur 
le.terrttoire  de  Tatoe  »  U  e  étd-  convenu,  qu'élis  ferouC 
faifir  ces  eriuiiDelsit  et  qu'elles  les  fecoot  sefpectÎTeipetit 
livrer  4  leuç  Gouvememeut  légitime  anflitôe  que  U  re* 
quifition.  eu  fers  faite»  pour  qu'ils  puiflealC  jtre  jugés  et 
puiils  felo9  |es  lolsf^  da  payt  oî)^  les  ccitees  ont  çom-  ^ 
mis;  et  pour  qu'il  ne  puifle  y  avoir  de  doute  oUi  de  coA- 
teftadoQ.  fur  U  nature  des  délits»  qui  sutoriierout  l*Boe 
des  deux. bantea  PuiiTances  â  réclamer  et  qui  obligeront 
rentre  à  livrer  les  malfaiteurs  év^dés^  et  les  déferteurs»  ' 
nous  Lenrs  Plénipoteodai^s^  ivon^.  e^^prrfCement  srrité 
les  pfriQ^fuhents^ 

Ç.  I.  Cette  extradition  atira  lîeu  à  l'égard  de  touteg  Cenm 
les  perfonnes  prévenues  du  crioie  de  Lefe  Majefté  ou  de  «'i" 
trahifon  contre  TEtat.  deg  meurtriers»  des  brigands  ,  des 
înceDdiàireaf  des  faullaires,  des  voteurs,  des  banque- 
foutters  fcavidul^ux,!  des  (au^  témoins  et  <)es  d^ierte^rs• 

$.  9«  A  régsrd  des  faux  monnoyeurs»  l'oa  eft  eottr  Faux 
venu  que  çelui  qui»  s'étsnl  tendu  conpsble  du  délit  de  «o""»" 
contrefaire  la  monUsye»  foit  réelle   foit  reprefentativit 
de  Tun  des  deux  Gonvememenst  fe  tronversit  dans  les  . .  .  . 
états  de  i'satre»  fera  livré,,  quelque  foit  le  lieu  ^  ce  délit , , 
ait  été  commis,  à  ç^elul  de  ees  Gouveruemens  dont  11  * 
sors  eontrefaît  la  monnaye  oa  le  papier  ayant  cours  dé 
monnaye;  le  feul  cas  excepté  oiji  llndividu  réclamé  fe 
trouverait  être  fujèt  du  Gouvernement  auquel  la  requifi* 
tion  lêrait  addrelTée  ;  en  quel  cas  il  devra  être  jugé  pat. 

fim  propre  Souverain  et  puni  (elon  les  lois  de  fon  {Miyst 
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|Oqq  Ç.  3.  ToDtc  perfonne  qui  p^aRera  d'an  pays  dans  î'*aii- 
tre  lun^  ctre  munie  d*un  paÛ.eport  en  règle  de  la  part  du 
pgj^^^  mapftrat  du  Heu  dont  elle  vient ,  ou  fans  pouvoir,  d'une 
manière  aatbentiqoe,  juftifier  les  motifs  de  fon  arrivée, 
fera  arrêtée  et  décenae  jusqu'à  ce  que  des  édflirtiÛemeng 
fufTifans  auront  pu  être  recueillis  à  fon  fujr^t.  L'effet 
de  cette  ftipuUtioti  De  s'étendra  paè  cependant  fur  les 
habitans  paifibléa  et  non  fufpects  des  frontières  refpectl*  ' 
ve«,  rhatentloa  des  deux  gouvernemeiia.  n'étant  pas  d'se- 
*  fujettîr  le  commerce  et  U  commonibitioD  entre  cenx  ci  à 
«ncutie  gène  ou  interraption. 

Entre-      §.  4.    Dans  les  cas,  où,  en  vertu  des  articj/'s  préce- 
'\i*fon^  ^^^^  »  des  perfonnes  criminelles  ou  fufpectes  feront  ^rre- 
^»i«xs.  tées ,  il  iera  pourvu  par  le  m.^giftrat  du  lieu  ,  où  Tarrefta- 
tion  fe  fera  faite,  à  l'entretien  du  prifonm'er;  mais  il  l'ex- 
tradition s'enfuit,  les  frais  de  l'entretien  et  du  transport 
^  ,  de  la  perfonnr  livrée  feront  reâitQés  par  le  gouveratîmenC 
pa  magiClrat  qui  la  reçoit. 

* 

péfcT.     §'  5.  Sous  U  dénomination  de  déferteur  eft  entends 
tcun, tout  individu»  qui >  engagé  dans  lesl  armées  ou  dans  U 
.  '  ;    marine  d*uQ  des  deux  Souverains,  paflê  fur  le  territoire  de' 
Tsutre  pour  fe  foustralre  aux  devoirs  de  fon  fervice. 

Ifyt^^      Ç.  6.    Toutes  h'8  loix  et  ordonnances  concernant  la 
S^^^  faille  et  la  dei-ention  des  déferteurs  dans  Tun  des  deux 
.  ,      pays,  ferviront  également  de  règle  à  l'égard  des  déser- 
teurs de  l'autre.    Ceux-ci  feront  par  confequent  arrêtés 
'  partout  où  ils  fe  prefenteront,     ils  feront  rendus  ayec 
\      tout  ce  qu'ils  auront  emporté. 

Les  employés  civils  ou  militaires  du  lieu  où  l'arrefta- 
tion  aura  été  faite,  feront  tenus  d'tn  prévenir,  fous  le 
'  plus  bref  délai ,  le  magiftrat  ou  le  commandant  militaire 
du  lieu  le  plu6  proche  dans  le  pays  d'où  le  déferteur 
vient,  et  d'y  ajouter  les  rer-ft^if^nemens  qu'ils  auront  pu 
fe  procurer,  foit  par  les  dépuiitions  du  détenu,  foit  par 
d'autres  moyens.  *  * 

«OT-  §.  7.  Dans  la  vue  de  faciliter  Texécution  des  {lipula- 
Aiac^'  ^^^^^  relatives  à  l'obiet  de  cet  article  ,  il  e\\  convenu ,  que 
les  deux  cours  s'entendront  ultérieure  ment  fur  l'ptabliffe- 
ment  d'une  correfpondance  directe  entre  les  autorités  ci* 
viles  et  iriiiitaires  de  Leurs  Etats  refpectifs  ,  atin  qu'il  ne 
foit  pas  neceifaire  d'avoir  recours,  pour  fairo  arrêter  et 
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tenr.   à  la  voie  d*une  réquifîtîon  mmiflericlle ,  qui,  en  i^QfV) 
raifon  de  la  polltion  jjéogHphique  des  deux  ptySt  CD-  ^^^^ 
,  Uaincruit  fuuvÊflt  uoe  grande  perte  de  teoif»  ' 

§.  8*    Le9  principes  énoncés  dans  les  paragraphes  puréc 
précédens  étent  fusceptibles  de  recevoir  des  modificattODS 
fkr  tems     des  cireonftances,  les  ftipalatioos  pour  feitrm*  tio».' 
dittoo  des  tnalfaitenrs  et  des  déTertenrs  ae  refteroBt  en  / 
vigueur  que  poor  l'elbica  de  15  ans»  à  FexpiiarîoD  da-  '  ' 
^quel  terme  les  deox  (xoavernemens  s'entendront  de  non- 
^tesu.t  foit  pour  prolonger  l'effet  des  fèglemens  .actoelle-  '  ^ 
laent  adoptés  i  folt  pour,  les  modifier* 

*  $•  9«  Cet  article  fépsré  étant  i  'eoDfiderer  comme  Cal-  bmUI» 
6nt  partie  du  traité  de  paix  cottda  anjourd'batt  et  comme 
a*il  y  eut  été  inféré  root  â  mot,  il  aani  pendant  Pefpaca 
da  tems  fixé  pour  fa  durée*  la  même  force  et  vigueur  que 
loi  ;  il  fera  ratifié  de  part  et  d*aQtse  et  les  ratificationn 
feront  comprifes  dana  cellea  da  dit  traité. 

En  foi  de  quoi  nous»  Plénipotentiaires  de  S.  M.  le' 
Koî  de  Danncmarc  et  de  Norvège  et  de  S.  M.  le  Koi  de 
Suède  avons  fi^né  le  préfent  article  (éparé  et  y  avons  fait 
appofer  ie  caciiet  de  nos  armes. 

Fait  à  J6nk6ping  in  10  jonr  d«  mois  de  Décembm 
Fan  de  grâce  I809. 

(L.  s.)  (L.  S.) 
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1810  Traité  de  paix  entre  (a  France  et  la  Suède 
^'r-     .  fi^né  à  Paris  ie  t  ^(tiw.  mq. 

(Qi/ckkkUt  éêv  Sckmé,  Reuohtthn  bis  9ur  Ankmtft  ât» 
Pnnzm  von  Fonte  Corvo  p,  470»  et  fe  trouve  dans 
MQnitiur^  Univ*       p«  w.  tt  dm  JPQlUéjourHol 
i  '  1810  T.h  p.  as9-} 


S.  M,  v\ 


'Empereur  dtfifnnçaU  Ro!  d*Itftlie.  Protectenr 
ée  la  confédération  do  Rbin  »  mMiatetir  d«  la  confédéra. 
tion  SuiOe,  et  S.  M.  le  Roi  daSaède«  paiement  anîuiéc 
dïk  àé&r  de  mettre  fin  à  U  guerre  qui  a  dMtt  lears  états, 
fl  sodeonement  et  0  étrottement  ouïs»  Ont  k  cet  effbl 
âommé  poar  leam  pMftîpotenttairea  (avoir: 

.  S*  M.  rEmpereor  des  Français .  Roi  d'Italie  Pfotectetfc 
de  la  confédération  du  Rhin*  médiateur  de  la  confédéré* 

V  .  tlon  Saiflê:  M»  Jean  Baptifte  Nompire  comte  de  Cbam# 
pagny  doc  de  Cadore.  grand  aiglo  de  la  légion  d'bonneiirt 
'  commandeur  dé  l'ordre  d^  la  cotijronne  de  fer,  chevaUer 
és  l'ordre  de  Saint  André  de  Rallie*  grand  commandeur 
de  Tordre  r^yal  de  Weftpbalie,  grand  dignitaire  de  ce- 
lui des  deux  Siclies*  grand  «croix  dea  ordrea  ^le  l*aigle 
noîr  et  de  l'aigle  rouge  de  Prufle»  de  la  couronne  verto 
de  Saxe ,  de  Talgle  d*or  de  Wirtemberg ,  de  la  fidélité  de 

'  ^  i  Bade  et  de  Heffe^Oarmftadt*  foa  mlniftrt  dea  relatîona 
•  ^  extérieures; 

Et  5«  9/1.  le  Roi  dé  Suide  M,  Jean  Henry  comte  d*Ef« 
^  '  fén»  on  des  felgneors  du  royaume,  fon  confeiller  prîv6 
*  actuel,  général  de  cavallerie,  cbevaUer  de  les  ordres* 
grand- croix  de  celui  de  l'Epée  et  cbevalier  de  Tordre  d« 
Taigle  noir  de  PralTe ,  et  M.  Guftave  baron  de  Lagt rbjelke, 
fon  confeiller  privé  actuel»  grsud*  croix  de  Ton  ordre  do 
r£toile  Polaire  I  commandeur  de  celui  de  St,  Jean  de 
Irufalem .  un  des  dixhuit  de  Tacademie  Snèdolfe,  leaquel< 
épris  avoir  échangé  leurs  pletnpoovoira  t  (but  convenu* 
des  articles  fuivans: 

9«iix  n  Art.  I.  Il  y  aura  à  l'avenir  paix  et  amitié  parfaite 
•iaiilÂ  entera  S.  Mt  Ti^lmpereur  des  I  rân^aifl  Roi  d'Italie  «  ^rotec- 
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teur  de  U  cocféderaHon  da  Rhin,  médiateur  delà  confé»  jOrn 
dération  SuilTe,  et  S.  M.  le  Roi  de  Suède.    Les  hautes 
parties  contractantea  apporteront  tous  leurs  (bina  à 
maintenir  et  confolider  ruoioo  beureufement  retibiie  ' 
eotre  lei  deux  état8«  >  • 

Air.  IL  .  Le  préfent  traité  de  paix  cft  déclaré  com-  Etendu» 
muD  à  L.  L,  M.  M.  les  Rois  d'Ëfpagne  et  des  Indes,  des  à  d'au. 
deUxSiciles,  de  Hollande  et  à  la  confédération  du  Rhin. 


eme 


Art.  IIL   Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède  adopte  pleine-r  syii 
ment  et  entièrement  le  fyftème  continental,  s'engage  en 
çonfeqoence  à  fermer  fe$  porta  au  commerce  Anglais,  à""" 
n*y  admettre  aucunes  denrées,  aucunes  marchandifes 
Anglatfea  fout  quelque  pavillon  et  fur  quelques  bâtimeng  ^ 
qu'elles  foient  apportées,  et  renonce  à  la  faculté  qurr  le  - 
traité  de  Fredricsbamm  lui  a  laiiïée  relativement  aux  den- 
féèt  coloniales .  fe  refervant  uniquement  celle  de  rece- 
fGir  le  Tel  necelTaire  à  U  confommation  du  pays.  v> 

Art.  IV.    S.  M.  l'Empereur  et  Roi  voulant  donner  Pomera* 
^Sc  M,  le  Roi  de  Suède  une  preuve  de  l'amitié  qu'il  lui  ^"^""Jl^ 
poi^ei  et  de  l'intérêt  qu'il  prend  au  bien  être  de  la  Suède, 
^nfcnt  à  lui  reftituer  la  Pomeranie  Suèdoife,  la  princî- 
faoté  de  Rugen  et  leurs  dépendances.    Confent  aufTi  S. 
U  à  ce  que  toute  levée  de  contributions  ordinaires  et 
^j^traordinaireg ,  courantes  ou  arriérées,  faite  en  foo  nom 
laRg  ceg  provinces,  ceiTe  entièrement  à  compter  de  ce 
iiïT^   II  ed  bien  entendu  toute  fois  que  les  troupes  Fran- 
Qatfeg  ou  alliées  qui  occupent  les  dites  provinces  prendront 
.44aDglepays  ce  que  leurs  magaâns  ne  pourront  teur  four* 
îfRÎr  pour  leur  nourriture  et  l'entretien  des  hôpitaux  ainfi  v 
qui  leur  fera  neceiîaire  pour  l'évacuation ,  laquelle 
aura  lieu ,  pour  la  principauté  de  Rugen  dans  le  d^lai  de 
jours  et  pour  la  Pomeranie  dans  Tefpace  de  aojouri 
^  compter  de  l'échange  dei  ratifications  du  préfent 
raité,         1.  -  •    •  ■  , 

Art.  V.   S.  M.  le  Roî  de  Suède  reconnoit  les  dona»  xionu^ 
long  faites  par  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  en  domaines  ou  tionire* 
■tenus  de«  pays  reftitués  par  l'article  précèdent,  etl'ob. 
Ige  à  maintenir  les  donataires  dans  la  pleine  et  paiûble 
9ffieflîon  des  biens,  droits  et  revenus  à  eux  donnés,  de 
^rte  qu'ils  en  puiOfent  librement  jouir  etdispofer,  en 
NTcevoir  et  exporter  le  produit  t  et  avec  Tautorifation  ^ 
S«  Mt  Imp*  et  R.  leg  vendre  et  aliéner,  eo  exporter  • 

■M  '■  ■       .        .  i  par- 
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I&IO  pareillement  la  valeur ,  ietOilt'  ft09  tKfi^ikèlà  ^Mfêtkê» 
ment,  et  fans  être  alTujétis  à'aiieiin  droit  de  vente^  mu- 
'  tation ,  détraetioni  OU  totro  fen^UbUf.  fous  quelque  nom 
qu'il  pDiflfe  eiiifter«'  , 

.  *■ 

Kayiret      Art*  VI.   Paf  one  foîte  det  rentimeots  exprimi^ 

Farticle  iV.  cideffdi  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  confent  à. 
reftituer  léi  navires  Suédois  qui  ayant  été  en  fon  nom» 
'  et  en  vertu  de  Ces  ordres  fequeftrés  depuis  l'avènement 

de  S.  M.  le  Roi  de  Suède,  et  qui  devenus  propriété  de 
l'état*  fe  trouvent  encore  en  fa  poffefiîoa,  de  roêœe  que 
les  marchandifes  troi^vées  à  bord  des  dits  navires,  dont 
il  n'a  pas  été  dîspofé ,  et  qui  feront  reconnus  appartenir 
a  des  Suédois,  et  ne  provenir  ni  du  fol  «  ni  de  i  mduiitrie 
de  l'Angleterre  ou  de  fes  po0eilioo6«      ^  ' 

integri.  Art.  VII.  S.  M.  L  et  R.  garantit  ribtégrîté  des  poi* 
^latk  S.  M,  te  Roî  de  Suède,  telles  qu'elles  ((^A 

•  actuellement  èt  feront  en  conf^uenee  du  préfént  traité. 

€om-       Art.  Vni.     Les  relations  commerciales  entre  les 
"^^f^*  deusf  états  .feront  rétablies  fur  le  pied  où  elles  étoient 
'!  avant  ta  guerre,  et  la  France  pourra  ufer  de  fon  droit  d'à* 
voir,  un  entrepôt  à  Gothembourg.   Il  pourra  être  fait  ua 
traité  pour  affurer  au  commerce  entre  les  deux  pays  tou- 
tes  les  facilités  dont  il  eft  fiisceptib^e ,  et  par  lequel  cha- 
"    cone  des  àeax  nations  obtiendra  cbés  Pantre  les  sysa* 
tages  accordés  aux  nations  les  plus.favorifees« 

»riXon-      Art.  IX.    Les  prifonniers  faits  de  part  et  d'autre» 
*****tant  fur  terre  que  fur  mer »^ feront  reftitués  en  malTe,  le 
plus  tôt  que  faire  fe  poorra ,  et  an  plus  tard  danales  troi» 
mois ,  à  compter  do  Jour  de  l'échange  des  ràtiflcatk>ns« 

Batifi-  .    Art.  X.    Le  préfent  traité  fera  ratifié  et  les  ratifies-, 
esiioat.  ^Qhê  en  feront  échangées  à  Paris  dans  le>  délai  de  cin^ . 
qnante  joors  ott^pins  tôt  fi  £ûre  pept»  . 

^Fait  i  Paris  le  6  Janvier  i8io»         -    '     -     •  v 


{Signé:  Chamyaony  duc  dê  Cadort.  Lt  cmaH  d$t^imtÊ^^  ^ 

*  • 

'  Gustave  baron  dgLAGKniEiM99^ 
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Traité  conclu  à  Paris  le  14  ^awîe»-  igio  igio 
àitre  P  Empereur  des  Français  et  le  Roi  de 
IVtfipbalie,  par  lequel  le  Hanovre  a  été  réuni 
au  Royaume  de  Weftpbalie.  • 

i 

'  î  pag.  56.)  . 

■  *  ■  * . 

llixtralf  êÊÈ  mvaUa  de  1t  Seor^tiirerie  d'Etat  Sa  Ma- 
jefté  l'Empewf  dei  Français,  Roi  d'IUlie,  Protect.  oc 
4e  la  çoaféaéniti<m  da  RhiD,  médialtaiir.dela  eoofédéra- 
tfon  SuîiTe,  vojâikiit  «grtni^r  Je  toepem»  de  Weftpbalie 
.  ioodé  et  augmenter  fa  {Mtedté  »  dee  pleulpoteii. 
Ipres  ont  t\'é  à  cet  effet  iio»tiiél«  (âv«>ir: 

Pàr  S.  M.  l'Erapereiir  dee  Français  /  Roi  dltiHe  ete; 
Mr*  jMli9M^tH|i  Mompère .  comte  deChampagny  doc  de 
'OiUfeétc.  etc.  Son  Mîniftre  dea  Relatioba  ^xtérteorei:.  * 

1^  par  S.  M.  le  Roi  de  Weftpbeiîe,  Mr.  fterie  Alexan. 
dre,  comte  de  FQrftenfteîn  etc.  etc.  Son  Miniftre  Secré-* 
taire  d'Etat  et  dea  Relations  extérieures. 

Lesquels,  après  avoir  échangé  leaci  pleinpotivoirs»^ 
fo}}t  conveiHtif  des  articice  Aiiveni  \' 

ÀÂnl.  S.  M.  rEnpecenr  dee  Fnioçais ,  Roi  d'Iti^îe  c«iiioa 
etc^c^idonne  et  cëde  le  Banovfe  et  toos  les  drblts  qai  â»^* 
lui  r^artienneot  for  cette  Provla^^ ,  à  &  M.  k  Roi  de'"''''^ 
d$ni£è»  ■  , 

l^e'  dit  paya  d^anovre  à  t'exceptiois  de  qnelqoes  ter- 
ritoires au  plus  quinze  mUie  ainea  de  popolatioii  ^oe  S« 
%  fe  referve  de  défîgncr  iDcefljuneQt»  et  dont  elle- 
l^iMfa  dispofer  d'une  Diatliîère  particatiire»  reratduni  an 
jMpIlpie  de  Weftpbalie  et  gouverné  par  les  nên^es  lois.  ^ 

-^"^ksiT,  M-    S.  M.  le  Roi  tje  VVtftpbalie  fera  mis  en  pos-  ^^^^^^  ^ 
ieflpbii^do  pays  d'Hanovre,  avant  le  ler  Avril  i^io  par  des  poirc^ 
côipmtBairea  nommés  à  cet  effet  par  S*  M.  TEmpereur 
#t.  (toi. 

Àrt.  ht.   Les  donations  en  domaines,  droits  ou  rc-  Dom- 
venoi  (joe  S.  M.  rjËmpereur  a  ia^tca  dans  Àc  pays  d'Ha-  tion» 

■*-".•  novre, 


en 
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iQvQnovre  oa  fe  propofe  d'y  faire  en  faveur  de  plafieurs  de 

fes  fujets  et  ferviteurs,  desquelles  donations  le  revenu 
ii^'''  .  tiet  et  total  eftfixé  à  quatre  million^  cinq  cent  cinquante 
^  ,    neuf  mille  francs,  feront  reconnus  par  S.       le  Roi  de 
'  *  "    Weftphalie,  lequel  s'engage  et  s'oblige  à  les  maintenir, 
comme  faites  à  perpétuité  et  irrévocables  et  à  en  favori- 
c  .  fer  la  vente.    Les  claufes  contenues  aux  articles  IX  etX, 
r  N  \du  traité  conclu  à  Berlin  le  22  Avril  igo8  entre  les  deux 
,       t 'hautes  parties  contractantes»  feront  déclarées  communes 
aux  donations  fusditea  et  feront  religieufement  obfervées 
■^'à  l'égard  des  donataires  du  Hanovre,  comme  fi  elles 
'        étaient  textuellement  inférées  au  préfent  traité. 

Les  biens  de  toute  nature  compris  dans  les  fus  dites 
.•^  donations  faites  par  S.  M.  TEmpereur,  dans  le  pays  d'Ha- 
'         novre,  ne  fupportcront,  pendant  dix  ans,  à  compter  de 
la  prçfente  année,  aucune  efpéced*impoiitlon  fous  aucun 
Apretexte.  quelconque ,  il  ne  pourra  être  mis  aucun  obftacle 
\  l'exportation  des  revenus  ni  à  celle  des  produits  de  la 

^  vente,  laquelle  ne  pourra  être  grevée  d'aucun  droit,  il 
.li«l\;^ne  fera  également,  mis  aucun  droit  à  l'exportation  du 
'  \  "revenu  ou  du  capital  e9  caa  de  vepte,.  de*  fusdites 
V  'donations, 

Sutphia*     Art.  IV.    Le  furplua  des  domaines  du  Hanovre, 
^tmai.  non  compris  dans  les  donations  que  rappelle  Part,  pré- 
cédt  nt,  eft  concédé  par  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  à  S.  M. 
i        Je  Roi  de  Weftpbpalie  ^ui  pourw     jouir  ou  eu  dispofec 
*      Son  gré, 

Bemifç      Art.  V.    S.  M.  le  Roî  de  Weftphalie,  ayant  dépo*. 
^S-^''  fedé  des  bieps  que  l*Empereur  leur  avoit  donnés  en  Weft»- 
d«8  do"  phalie  les  donataires  dont  l'état  eft  joint  au  préfent  traité  , 
wiaixee  g'engage  à  les  remettre  immédiatement  en  poffefiîon  des 
fusdits  biens  ou  à  les  leurs  compenfer  par  des  biens  de 
tDém&  nature,  ou  par  un  revenu  équivalent  en  rentes., 
sffignéea  fur  fon  tréfor. 

Il  leur  fera  également  tenu  compte  des  fruits  ou  re- 
venus non  perçus  par  eux  par  fuite  de  la  dépoITeffiOD» 
il  en  fera  ufé  de  la  même  manière  envers  tous  au« 
très  donataires  de  S.  M.  s'il  y  en  a  depofledéa  par 
M.  le  Roi  de  Weftphalie.  ^  ^ 

pettei.      Art.  VL    Les  dettes  de  toute  nature  doQt  le  pays 
d'Hanovre  eft  grévé,  feront  à  la  charge  de  S.  M.  le  Roi 
*  '     de  Weftphaliei  et  acquittées  (ans  reftriction  ni  referve 

sucunes,  ^ 

/     '  Art, 


/ 


irt  ta  IVeJlphalie. 


Art.  Vn.   S.  M.  TEmperetir  et  Roî  voulant  remettre  iRlO 
•vaut  le  1er  Janvier  igll  à  la  pleine  et  exclufive  dispo-  ^ 
fition  de  S.  M.  le  Roi  de  Weftphalie.  la  ville  et  citadelle  bou^T 
ide  Magdebourg,  et  Te  propofaot  de  déterminer  avant 
/cette  époque,  l'artillerie >  qui  fera  laiffée  dans  la  place^ ,  . 
îl  en  fera  fait  inventaire  et  eftimations  par  des  Com- 
tninaîres  refpectif*,  et  cette  artillerie  fera  cédée  au  Roî 
deWeftphalie  au  prix  auquel  elle  aura  été  eftimée;  il  en 
fera  ufé  de  la  même  manière,  à  l'égard  des  tnunitiong 
ide  tout  génère  qui  devront  reRer  dans  la  place. 

Art.  Vllï.    S.  M.  TEmpereur  et  Roî  confent  à  te  Verfe- 
l^ue  les  contnbutiong  dues  par  la  Wcftphalie,  foient  ac-  "^^^iJ. 
quittées  moyennant  le  verfement  à  la  caiflo  du  domaine  du  do. 

'.extraordinaire,  de  160  bons  de  100,000  francs  chacun. 

'Xes  bons  feront  rédigés  et  fîgnés  conformément  tu  mo-  ord, 
lîéle  ci  joint.  Ils  porteront  intérêt  et  cet  intérêt  fixé  à 
5  pr.  Ct.  fera  payable  à  Paris  en  deux  femelVres,  le  30 
Juin  et  le  31  Décembre  de  chaque  année,  jusqu'au  rem- 
bourfement  des  bons.  Ce  payement  d'intérêt  montant 
^  2,500  francs  par  femeftre  et  par  bon,  fera  fait  par  un 
banquier  que  défignera  le  Roi  de  Weftphalie.    La  caiffe 

»  du  domaine  extraordinaire  fera  connoitre  à  chaque  fe- 

llneftre,   au  banquier  défigné  par  le  Roi  les  noms  dei 
pofl'efl'eurs  des  bons.    Les  bons  feront  divifés  en  dix  fé- 

■  ries  de  feize  bons  chacune;  chaque  ferie  et  chaque  bon 
portant  nn  numéro.    La  première  férié  fera  rembourfée 

^  dans  le  courant  de  I8I3;  favoir  les  quatre  premiers 

.  bons,  le  30  Janvier;  les  quatre  bons  numérotés  de  5  à 
le  30  Avril;  ceux  numérotés  de  9  à  12 le  30  Juillet»  et 

f Je«  quatre  derniers  le  3 1  Octobre. 

Les  neuf  autres  fériés  feront  rembourfées  leg  annéef 

Ïfuîvantes  de  la  même  manière  et  à  pareils  jours  à  raifon 
d'une  férié  par  année,  de  manière  que  la  deuxième  férié 
|foit  rembourfée  en  I8I3»  la  troifieme  en  1814  et  aînû  de 
Vfuite  jusqu'à  la  dixième  et  dernière  férié  qui  fera  rem« 
"  ourfée  en  1821. 

Le  rembourfement  de  ces  bons  repréfentant  le  capital 
'•de  la  dette,  aura  lieu  à  CafTel,  et  fera  fait,  par  le  tré- 
'-.for  royal  de  Weftphalie. 

1'     Il  fera  pris  une  femblable  mefure  pour  l'acquittement  ^ 
»dn  prix  de  Tartillerie  et  des  munitions  qui  feront  cédées 
i  Magdebourg  lorsque  Tedimation  en  aura  été  faite,  ' 
aioii  que  pour  l'acquittement  des  revenus  arriérés  du 
^  .jj^j.  .      V    -  _  ^  Hanovre 
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•iSlO  ^^^^^^^  contributions  qu'il  poqrroit  encore 

^     devoir*  . 

^'^^^      Art.  IX»  S.  AL  TEmperear  et  Roî  confent  à  ce  que 
"^""^  b  lifte  civile  de  S.  M.  le  Roi  de  WeftphiUe  foit  portée 
dans  ' fa  totalité  à  ûx  milliou  de  franca.  ' 

JOpna*  Art.  X.  Les  prépoCés  aux  douanes  Françaîfes  que 
Fr^-  l'Empereur  et  Roi  jugeroit  convenable  de  faire  pU- 

cer,  foit  fur  les  frontières  maritirncB  de  la  eonfédération 
/,  du  l\hin  fuit  fur  les  autres  frontières  du  Royaume  de 
W^i^p^^lie  et  partout  oii  sVtendent  (es  droits  comme 
protecteur  de  la  coafédération ,  pour  y  maintenir  ou 
furveiller  l'ëxécntîon  des  lois  du  blocus  -  pourront  exer- 
cer  librement  leurs  fonctioîis  dans  le  Royaume  de  Weft- 
phalie,  fan»  quMl  leur  fuit  apporté,  ni  tmpèchemeott 
ni  trouble,  et  recevront,  au  contr  ure,  toute  aififtance 
de  la  part  des  autorités  Weflphaaennes. 

contin-      Art.  XI.  Le  contingent  du  Royaume  ^e  Wefti^ 

^  l'avenir  de  26,000  hommes  favoir: 

phaiicfl»  ^»ooo  hominea  d*[nfanterie» 

4,000    -    -    de  Cavalerie.       ^,  1 
a*oo9        -  d'Aitilierte*' 

Entre-       ArT.  XII.    S.  M.  le  Roi  de  Weflphalîe    s'oblige  à 
^^p**  entretenir  jusqu'à  la  fin  de  la  préfente  guerre  maritime, 
Prau-  6,000  hommes  de  troupes  Françaîfes  en  fus  de  12,500 
de  Tentretien  des  quels  il  s*eft  chargé  par  l'art.  V.  de  la 
conflitution  du  Royaume;  et  fur  ce  total  de  19,500 
X  '         hommes  il  y  aura  6,000  hommes  de  cavalerie.  • 

Dette»  Art.  XHÎ.  Les  dettes  contractées  par  la  chambre 
TSmacc^^^  financée  ou  confenties  par  le  grand  Chapitre  de 
Mayence,  et  notamment  celles  qui  e'tuient  hypothéquées 
fur  la  rente  Lohneez  et  le  péage  de  Wiizbaek,  an  dit 
Mayence  devant -d'après  Tesprit  et  la  lettre  du  traité  de 
'  Lûnevîlle  et  du  recès  de  l'Empire  être  à  la  charge  dea 
fouveraîns  qui  ont  reçu  en  indemnité  des  poffdïîons 
Mayençaîfe^  à  la  rive  droite  du  Rhin  ou  de  leurs  ayans 
caufe ,  S.  M.  le  Roî  de  Weflphalie  s'engage  à  acquitter 
les  dites  dettes  fans  aucun  partage  avec  la  France  con- 
curremment avec  les  autres  Princes  de  la  confédération 
du  Rhin,  fous  la  fouverainété  des  quels  fe  trouvent  de* 
poileiTions  de  l'ancien  Electorat  de  Mayence  et  à  raîfoa 
de  U  portion  dcvces  états  poâédés  par  chacun  ^'eux, 

Arx. 


1 
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■    .    '     d  ta  U^tJiphâSe.         i  ^ 

Art.  XIV.        préfent  traité  fera  tenu  fëcret   II  ne  \Qif\ 
pourra  être  îtnprîmé  que  du  confentement  de  TEmpereur.  ^  - 
Il  fera  ratifié,  et  Je«  ratifications  en  feront  échangées?*^*'* 
dans  le  délai  de  trois  femaines  oa  plutôt,  fi  faire  Ce  peut.  caUoni.  ' 

Fait  à  PtrU,  le  qiiitom  Jaomr,  nif  huit  cent  dix/ 

Signi:        Chakpagny  duc  de  Cado&e. 
^né:        Cmti  4e  FÛRSTBMSTUir. 

%  •  ' 

r  ' 

EtnA  dis  Donoiaira  nèmHoimii  m  Part.  V.  giii 

êire  joint  au  traUi» 

Le  Général  Milhaud»  dooataM  par  décret  do  ii  i^oiît 
non  d'une  dotation  Nro.a4.  de  30,000  Fr,,  fituée  i  • 
Jerxoeioi*. 

Le  General  Lepic,  donataire  par  le  même  décret 
d'une  dotation  Isro,  36.  de  30,006^^1.  «a  Ct,  fituée.  à 
£ueni.  ^  ^ 

Le  Général  Béaomont  donataire  par  ]e  même  dccret, 
dune  dotation No« 43.  de  30,001  Fr.  4jCt.  fîtuée  â  Lutter. 

Le  Général  Nanfouty,  donataire  par  décret  du  2% 
Août  1808  d'une  dotation  No.  56.  de  d«.ooo  Fr.  <a  Ci* 
Ôtuée  à  Ruthe.  -  ,      •  ^ 

Le  Sènateor  Demont,  donataire  par  le  même  décret, 
d*one  dotatioA»  Nro;  96.  de  ao.ooo  Er.  93  Ct.  fituée  à 
Dt^eodhanfen* 

Le  Général  Bourdefoulle,  donataire  par  décret  da 
5  Octohre  igog  ,  d'une  dotation  No,  156.  deiO,Qo6  Et.  '  i 

Si  et.  iiCaée  à  FurjEtenberg. 

Sig9ê:  •      Champaght»  due  de  Caooex» 

ffigtté:        Comte  de  FuRST£jHSX£jLjf« 
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Traîti  aUre  la  Fmu  ti  ta  Wefiphalie. 
Rx^ume  de  if^eftf  hlie. 


Dette  de  Fr.  I6,000»ô00 

à  payer  do  30  Janvier  tSU> 
*   «a  SI  Octobre  isar» 
à  raifon  dîxtime  par  an* 

Execution  àa  tràité  conclu 
à  Paris  le  14  Jauvier  igio» 

tïonuirot  ^et  Bom» 
Echéance  de  igliTt 

lère  Série 

Nra*  L  < 


Jô»  pottr  fa yâmw^  de  Frs. 
lOOfOOo  portant  intérêts  à 
%p.Cuà  commencer  du  ter 
janvier  iHîo  jmqu^a»  30 
janvier  titi  époqui  êi , 
rtmbourjtmtnt. 

Au  trente  Janvier  fgTî ,  fe 
fonsfîgné  fera  payer  à  CalTej» 
en  exécution  da  trailé  conclu 
à  Harta  le  14  Janvier  s  S 10  à 
l'ordre  da  caiflier  général  de  la 
caînV  des  fonds  extraordinai- 
res, la  fomme  de  cent  mille 
Francs,  pt  les  intérêts  de  cette 
fomme  Ter  ont  payés  à  Paris 
au  porteur,  à  raifon  de  ç  p.C» 
à  partir  du  1er  Janvier  igio; 
c'eft  à  dire  2,500  Fr.  le  30 
Jmn  et  2,500  Fr.  le 31  Décem* 
bre  de  chaque  année 

à  Cailel  le 
Bon  pour  cent  mîtle  Francs* 
Le  caifl'ter  général  da  tré« 
for  public. 
Vu  par  1«  Miniilxe  dis  ftalatioiis 
Exiéfiencss* 


Vu  tt  M»preuTé  j^  U  Bliaiftti 
4et  Finanesss 

à  Mr. 

Le  Bon  c!  -  deiïas  eft  le  modèle  dont  il  eft  fait  mention 
en  Tarticie  huit  comme  devant  être  annexé  aa  prêtent 
traité. 

Signio        CrtAMPAONYy  duc  de  Caoorj;* 
Sîgni:       Comte  de  HtMàmnmin^ 

Pour.  eopÎ6  eonfûrme  : 

UMmfire  Secrétaire  d'Etat  et  des  Relations  Extirieurts. 
Signés  Comité  de  Ffinmmuiiré 

Pour  eopia  eetiforin^i 
tA  Sicritaire  général  du  Minijîere  des  Finamesl 
Signé;  Paovançàt» 

'        '  a      \  30* 
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Traité  entre  la  France  et  le  Prime  Primat  igio 
concernant  la  formation  et  la  compofition  du 
Grand  duché  de  Francfort^  figné  à  Paris 
le  Là  Février  iSiO*. 


i^apoîéon,  p*r  la  jrrâce  Dîen  et  les  conftîtutîofis, 
Empereur  ties  Français,  Roi  d'Italie,  Protecteur  de  la 
confédération  du  Kh-n,  Médiateur  de  la  confédération 
Suifl'e,  ayant  vu  et  examiné  le  traité  conclu,  arrêté  et 
Êgné  à  Paris,  le  l6  Février  i8ro,  par  les  Sieurs  Jean 
Baptifte  Nompère,  comte  de  Champagny,  duc  dé  Cadore, 
notre  tniniftredes  relations  extérieures,  vn  vertu  de  pleins 
pouvoirs,  que  Nous  Ini  avons  conférés  a  cet  effet  avec  le 
Sieur  Charles,  comte  de  Beuft,  miniflre  plénipotentiaire 
et  envoyé  extraordinaire  de  Son  AlttOV  R  miDentiilime  le 
Prince  Primat»  pareillement  muni  de  pieios  pouvoirs» 
duguel  traité  U  teneur  fuit: 

Sa  Majefté,  rEr^pereuf  des  Français,  Roî  d'ïtalîe. 
Protecteur  de  la  confédération  du  Rhin,  Médiateur  de  1» 
confédération  Suifîe,  voulant  procurer,  à  Son  Altefte 
Eminentiflime,  le  Prince  Primat,  un  arrondifTeroent  d« 
territoire,  proportionné  aux  fervîres  ,  que  Son  AlteiTe 
Eo^înentiflime  a  rendu  â  la  caufe  commune,  et  en  même 
tems  fixer  le  fort  Futur,  et  par- là  affurer  le  bien-être 
des  fujets  de  ce  Prince,  dont  en  vertu  de  l'acte  de  con- 
fédération, il  appartient  à  Sa  dite  Majefté,  de  nommer 
le  fucceâ^eur,  des  piéoipotentiaUes  ont  été  à*  cet  effel 
mommés,  favoir: 

Par  Sallajefté  Impériale  et  Royale»  IVIfr.  Jean  Baptifte 
Kompère,  comte  de  Champagliy»  dao  deCadore,  grand 
ai^  de  la  légion  d'honneur,  Commandeur  de  Pordre  de 
couronne  de  fer»  clievalier  de  Pordre  de  St.  André  de  la 
Rallie,  grand  commandeur  de  Pordre  royal  de  Weftpba* 
41é»  grand  dignitaire  de  celui  des  deux  Sicilea,  grand 
croix  de  Pordre  de  Paigle  ooir  et  de  l'aîgle  rouge  de 
Pruiïe ,  de  la  couronne  verte  de  Saxe»  de  i'atj^le  d'or  da 
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|Q|Q  Wurtemberg ,  de  St.  Hiîbcrt  de  Bavière,  àes  Qrâr^$  c'e 
S^  Jofeph  de  Wurzbour^  ,   de  la  fidélité  de  Dude  tt  ae 
'  .      ,  Hcue  Uarmftadt ,  Ton  miniftre  di\3  relations  extérieures, 
,  .       etc.  etc.,  et  par  Sou  Aïteïïè  Eminentilfime ,  IVlonl'ieur  le 
comte  de  Beuft^  fon  mtnîftre  plénipotentiaire  er  envoyé 
:    extraordinaire  près  Sa  IMajefté  l'Empereur  des  Français, 
'     Roi  d'Italie;  lesquels ,  après  avoir  échangés  leurs  pieins- 
pouvQirSt  Tout  convenus  des  articles  fuiv^uts: 

iGrand-       Art.  I.     Les  pùfTeffions  actuelles  de  Son  AltelTe 
duché  Efiiinenti/îline ,  le  Prince  Primat,   (à  rexccption  de  la 
Fxaiict.  prinnipauré  de  Ratîsbonne),  les  principautés  de  Fulde  et 
'    dQ  Hanau  (à  Texceptlon  des  baillages  d'Herbfteio,  de 
V         Michelaa ,  Babenhaufen,  Dorheion»  Ueuckelsbeim»  Mân* 
zenberg,  Ortenberg  et  Rodhelm»'.  lesquels  font  fîtaé» 
dans  les  grand*  Dachéa  de  6efle  et  Wurzbourg),  font 
réunis  en  on  feol  et  même  Àat  fous  le  litre  dë  . grand 
Dncbé  de  Francfort,  leqael  fera  partie  de  la  conKdér^o 
tîon  dn  Rbin.  ' 

Cédé  k      Art.  IT,    Le  grand  Duché  de  Francfort  appartiendra 
jj*?     à  Son  AlteiTe  Eiriinentifîime ,  le  Prince  Primat,  pour  eu 
Ffimat.  jouir  Sa  vie  du  rapt  en  toute  fouveraineté  conformément 
aux  principes  de  la  confédération.  .  > 

'  BéVer-  Art.  IIÎ.  Après  le  décès  de  Son  Altefîe  Emînen- 
^princc  '   le  Prînce  Primat,  le  fusdit  grand  Duché,  en 

£ufàne,  vertu  de  la  donation  qui  en  eft  préfentement  faîte  par  Sa 
Majefté,  TEmpereur  des  B'rançais,  Roi  d'Italie,  Protec- 
.  teiir  de  la  confédération  du  Rhin,  Médiateur  de  la  con» 
fédéradoo  Suiffe,  au  Prince  Eugène  Napoléon,  fera  pos* 
fédé  en  toute  fouveraineté  et  propriété  par  le  dît  Prince 
en  fa  descendance  naturelle,  directe  et  légjîtime,  de  tnâle 
en  mâle  par  ordre  de  primogeniture  à  l'exclufion  perpé- 
tuelle des  femmes  et  avec  réverfibîlité  à  la  couronne  im- 
périale dans  le  cas,  où  la  dite  descendance  mafcuilne  41» 
-recte  ?îendroit  à  s'éteindre. 


sicgede     '^BT*  IV*    Lors  delà  translation  du  fiège  de  Ratig-' 
b^^e  ^<*»»*iî^™*«fort,  le  futur  grand  Duc  de  Francfort  fere 
^'""'^  tena  d^aifigner  un  revenu  annuel  de  foixante  mille  Frapcf^ 
pour  Tentretien  du  Prélat,  nommé  par  lui ,  pour  rempÈr 
ce  ûège;  cette  obligation  eft  i^ipofée  à  per|>étQité  â  Cm! 
fttccefieara»  . 
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AïlT.  V.   Son  Alteiïe  Em!ne|itij)tiBe»  le  Prioce  Prî- igiQ 
mtt«  cède  à  Sa  Majefté,  KËmpereur  et  Hoi,  en  toate^^^,. 
ifOBiierauieté  el  propriété  le  priodpaoté  de  Ratisbooiie»  c^àlk 

,      "  ramper* 

Art*.  Vh   Son  Alteffe  Fmînentîflîme,  le  Prince  Prî-  Moitié 
mat,  téJe  à  Sa  Majefté ,  l'h^mpereur  et  Roi,   \d  moitié  de  loo- 
de  rocrr<  i  du  Rhin,  non  ponedëe  par  la  France  et  telle/^^iJi,^** 
^^Uelie^  à  eie  iixce  par  le  rccrs  de  l'Eaipirt',  du  25  FévT.  I803.  c*dee. 

Son  AlttfTe  Fminentinimi' efl  et  demeure  chargée  d'ac' 
quitter  confonrèment  au  reces  de  l'Empire  les  reotti,  qui 
par  les  paragraphes  fept,  neuf,  quatorze^  dix  -Tept,  dix- 
neuf,  vingt  et  vini^t  fcpt  diî  dit  recès  ont  été  affignés  far 
Ja  dite  moitié  de  i  ocfroi  du  Rhin.  L'hypothèque  fpé- 
ciale ,  que  ks  propriétaires  de  ces  rente»  y  avoier.t  fur  ' 
cette  moitié  de  rôctroi  étant  pleinement  et  à  perpétuité 
transférée  fur  les  biens  domaniaux  des  principautés  de 
Falde  et' de  Hanau,  cédées  â  Son  AUefTe  Ëmiaentillime 
par  Je  préfent  traité. 

Abt.  VIL  Lef  do6atiooi  de  bient  dontaniaox  faites  Dont* 
oq  à  faire  ptr  Sa  Majefté,  l'Empereur  et  RoUagasqo^â  ^'^^l'^J* 
la  boQcorreDce  de  fis  cent  mille  Francs  de  rentes  oaiife  domrni. 
les  diteii  principaotéi  de  Fulde  et  de  Hanao*  font  re* 
connues,  confirmées  et  garanties  par  Son  AltefiTe  £im«' 
nentilTinae,  les  donatatrea  jouiront  de  leur  bien  èo  toute 
propriété,  fans  qae  ces  bieot  pendant  Tefpace  de  dix 
«nneeg  pnifient  être  chargés  d'aucun  nouvel  Impôt;  ils 
{Knirront  vendre  les  biens  à  eux  appartenants ,  fans  que 
la  vente  es  foit  afiujettie  i  aucun  droit  quelconque. 

Art.  Vîfî.    Les  dettes  de  toute  nature  dont  p^^uv^t  Dette* 
être  grevés  les  pays  que  Son  Alteffe  Eminentifiime  ac- 
qaîert  par  le  préfent  traité,  feront  à  la  charge  de  Sa  dite 
AiteiTe  et  acquittées  fans  reflriction  ni  réfervea  aucunes. 

ArTvIX*  Les  dettes  contractées  par  la  chambre  des  Deit«t 
^_  inces  ooconftitnéea  parle  grand  cbapftre  de  Mayence^  rb». 
et  notamment  celles,  qui  étoient  hypothéquées  for  la  ^"J,*^.*^* 
rente  Lohneck  et  le  péage  de  Vilsbach  au  dit  Mayence  ycuce» 
éevabt  d'après  l'efprit  et  la  lettre  du  traité  de  Lnneviile, 
#t  da  recès  de  l'Empire  être  à  la  charge  des  fouverains,  ^ 
qui  ont  reçu  en  indemnité  les  poflèiTions  Mayençatfes  à 
la  rive  droite  do  Rhin*  ou  de  leurs  ayant  caufe*  Son 
AlreiTe  Ëminentiffime  s'^eogage  i  acquitter  les  dicies  det- 
tes  lâai  aacan  partajge  atec  Is  France»  coociirfetnent 

Q  4  '»ve^ 
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ISIO  autres  Princes  de  la  confédération  da  Rhîn ,  fona 

•  la  fouveraineté  desquels  fis  trouvent  des  po0eiriona  de 
l'ancien  élcctCNrst  de  Mayenee  t  et  à  raîfon  de  le  portion 
de  ces  états  pbffédée  par  ebacun  d'enx.  ^ 

contin.      Art.  X.    Le  Contingent  du  grand  Duché  de  Franc* 
geuc.  fofi  eft  fixé  à  deux  mille  huit  cents  hommes. 

2vati&  Art,  XI.  Le  préfiml  traité  j«ra  ratifié  le  pîatdt 
satioa».  poffible,  et  les  ratifications  en  feront  échangées  à  Paris» 

1;  ait  à  Fatii  le  x6  f évu|sr  x8lo. 

Signés     Champ  AONY»  'CitARLns» 
Due  di  Cadan^  CmU  iiBwft. 

f  é  ê 

9 

^  Avons  approuvés  et  approuvons  le  traité  ci -défias 

en  toaa,  et  chacun  des  articles  qui  y  font  contenus» 
.  déclarons  qu'il  ed  accepté»  ratifié  et  confirmé,  et  pro- 
^mettc^s  qu'il  fera  invîolablement  obfervé.    En  foi  de 
quoi  noBs  avons  donnés  les  préCentea  fignées  de  Notre 
main  »  contrefignées  et  munies  &fs  Notre  fcesa  Impérisl. 

A  Paris  ie  19  Févr,  XilOt  et  de  Notre  régne  ie  é» 
Signé:  NAFÇLifoxr* 

;£s  miniftre  des  rélûHom      Li  minijlre  fecrétain  d'état^ 

extérieures.  Signé:  Maret» 
Signé:  CHAvpAaNTt  DncdtBi^anû^ 
Une  de  Cadorè. 
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Tro/ï^  d'amitié  et  d'alliance  entre  Sa  Mqjefté  igio 
Britamique  et  Son  Alteffe  Roycde  le  Prince 
Régent  de  Fortugal;  figné  à  Rio  Janeiro 
le  19  Février  i8ia 

(Courier  (tJngUtirre  I8I0  Nro,  564.  publié  avec  permît* 
fion.   Comritr  de  LûtuinM  voL  68*  Nro.  ^4.  et  fe  trom 
en  Attemand  d.  PùUt»  yaaràat  x8io  p.  997.) 


Au  nom  de  la  Très  -  Satntt  Trinité  indtvijlble^ 


s. 


Mtjefté  le  Roi  àvi  roytoiiie  réunî  de  la  Gra&de-Bre» 
*  ligne  et  de  rirhode  et  Son  Alteffe  Royale  le  Prioce- 
Kégeat  de  Portugal»  fetitaot  vivement  les  avintagè* 

qn'oDt  procuré  aux  deux  cooroonei  la  parfaite  harmonie 
et  ramidé  qui  ont  fabiifté  entre  elles  depuis  quatre  fiè(> 
les,  d'une  manière  auifi  honorable  à  le  bonne  foi  qa*à 
lâ  modération  etè  la  juftice  déi  deux  partiés,  et  fecon* 
naiflant  riroportanœ  des  heureux  effet"  que  leur  alliance 
réciproque  a  produits  dans  la  crife  actuelle,  pendant  la- 
quelle S.A.  R.  le  Prince -Régent  de  Portugal,  fermément 
attaché  à  la  caufe  de  la  Grande- Brétairne ,  autant  par  fes 
propres  principes  que  psr  l'exemple  de  feg  auguftes  an- 
cètresi  a  continuellement  reçu  de  Sa  Ilîajefté  Britannique 
le  Topport  et  les  feconrs  î^s  plus  généreux  et  lea  plus  dé- 
fintercffés,  tant  en  Portugal  que  dans  feg  autre»  Etats, 
ont  réfolu  pour  le  bien  de  leurs  royanmei  et  de  leurs 
fujets.  de  former  un  traité  folennel  d'amitié  et  d'alliance  ; 
à  l'effet  de  quoi  S.  M.  le  Roi  du  royaume  uni  de  ia 
Grande -Bréta^ne  et  de  l'Irlande  et  S.  A.  R,  le  Prrnce- 
Régent  de  Portugal  ont  nommé  pour  leurs  Commiffairef 
et  Plénipotentiaires  :  favoir  S.  M.  Ikitannique  le  trés-il- 
luftre  et  trég -Excellent Lord Perey Clinton  Sidney,  Lord, 
Vicomte  et  Baron  de  Stangford  ♦  un  des  honorables  mem- 
bres de  fon  confeil  privé.  Chevalier  de  l'ordre  militaire 
du  bain  *  Grand  croix  de  l'ordre  de  Portugal,  de  la  Tour 
et  de  l'£pée.  Envoyé  extraordinaire  et  minîftre  Plénu 
loteutiaire  de  Sa  Majefté  à  la  Cour*de  Ppitugal»  et  S»  A. 
^    .      '  Q  3 


Digitized  by  Google 


Traité  d'alliance  entre  la  Gr.  Brik 

jOjQR,  le  Prince -Récent,  le  très  -  Tlliirtre  et  très  -  excellent 
Seigneur  Don  Rodrigo  de  Souza  Coultinbo,  comte  de 

'  '  LinilBrè,  Seigneur  de  Payalvo.  Commandeur  de  l'ordre 
da  Chriii,  Grand  Croix  de  l'ordre  Su  Bento  et  de 
roHre  <ie  U  Toor  et  de  VEpée ,  on  des  Confeiler s  d*£tat 
de  S.  R.  et.fob  Premier  Seerétiire  d'Etat  au  Départe. 
.  ^  ment  des  tffairés*  étrangères  et  de  la'  guerre  :  lesquels, 
«près  avoir  échangé  jrefpeçtivcmipnt  leurs  pltiospouvoirs^ 
foht'eoDvenas  des  afticles  folvans: 

dBHs««»  •   Art.  L    i)  y  aura  une  alliance  ferme,  perpt'fuelle  et 
înalterible,  une  alliance  defcnllve  ,  une  uiuun  itricte  et 
inviolable,  entre  S.  M.  le  Kai  da  royaume  uni  de  la 
Grande  -  Brérairne  et  de  f*frlande,  Tes  héritiers  et  furces- 
feurs,  d'ui/e  part,  et  S.  A.  Iv.  le  Prince  -  Régent  de  Por- 
tugal, fes  héritiers  et  fiiccelTturs  de  Pautre  part;  comtne 
^     /   suffi  entre  et  parmi  leurs  royaumes,  domaines,  provin- 
,  ces,  pays  et  fujets  refpectifs,  de  manière  que  les  hautes 
parties, contractantes  employeront  cootinutllement  toute 
ienr  attention,  ainfi  que  tous  les  moyens  que  U  divine 
providence  "%  Ibis  'en  leur  pouvoir  pour  conferver  la 
tranquillité  et  la  fureté  pubUqae ,  pour  maintenir  leurs 
intérêts,  commiina  et  pour  leur  déféhre  et  garantie  récU 
proqae  contre 'tbïite,  attaque  ennemie,  le  tout  en  con-  .  ' 
formité  aox  triités  déjà  exîibns "entre  tes  hautes  parties 
«OBtractantes ,  la  ftipûlation  desquels  im  tant  que  ltf« 
poilus  d^alliaiice  «t  d^acpitié  te  T^quièrent,  refteroot  ea* 
]»liM[ne  force  et  vigb^r,  et  férotot  cenfés  être  renouvelé» 
^  par  le  préfent  traité  d'ans  leur  iilterprétat^dn  pléuière'U^ 
plus-étendue.  \       ^  '  " 

Secours      A||fT«  II,   Eo  conféquence  ne  l'engagement  contracté  ( 
*d'a"'        rartîde  prêchent,  les  deux,  hautes  parties  contra- 
u^ue.  étantes  agiront.  de>  coiicèrt  pour  Je  marii.iLn  delà  paix^ 
,        et  d^l»  tranquillitci ,  et  en  cas  qu^  l'une  ou  l  autre  foit 
;il|$)piaçée  . d'une. attaque,  par  aucune  Puiuaii^.-  enn;  mie, 
l'autre  emplpyera  Tes  ipoyeus  les  plus  efficaces  foit  pour 
.prévenir  les  hoâilités,  (oit  pour  prqciirer  une  fdti^actiuû 
joâe.  et  parfaite  à  la  partie  Jefée.  ' 

J"*«*»    '  Art.  Ul.    En  conformité  de  cette  déclf^r^tion ,  S.  M.; 

«Kiio^  B.  confeot  à  ri»nonvener  et  à  confirmer,  et  p:^r  ces  pré- 
fen^s  renouvelle  tt  conTirme  à  S.  A.  k.  le  Prince-  Régent  " 
de  Portugal',  rengagement  contenu  dans  le"VTème  ar^ 
ticle  de  la  convention  lignée  par  iears  Piéniporentiaires 
rerpectifs  à  Londres  >  Is  %%  Octobre  isoj,  lequel  article 
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eft  ci  joint,  ivec  Tomîflîon  feuletnent  des  mot*  "avant  jQîq 
fon  départ  pour  ie  Brefir*  lesquels  fuivoient  immédiate- 
ment  les  mots''  que  Son  AlteUe  royale  pourra  établir 
en  Portugal.  ' 

Le  fiège  de  la  monarchie  de  Portugal  étant  établi  aa 
Brèfil,  S.  M.  B.  promet,  en  fon  nom,  et  en  celui  de  fes 
héritiers  et  fucceffeurs,  de  ne  jamais  reconnaître  pour 
Roi  de  Portugal  aucun  Prince  autre  que  l'héritier  et  le 
repréfentant  légitime  de  la  maifon  royale  de  Brageuce : 
et  S.  M.  s'engage  également  à  renouveller  et  à  maintenir 
avec  la  Ré<;ence  que  S.  A.R.  pourra  établir  en  Portugal^ 
les  relations  d'amitié  qui  ont  depuis  fi  longtems  uni  les 
couronnes  de  la  Grande-Bretagne  et  du  Portugal. 

£t  les  deux  hautes  parties  contractantes  renouvellent 
et  confirment  les  articles  additionnels  qui  ont  rapport 
à  l'île  de  Madère,  lignés  à  Londres  le  15  jour  de  Mara 
1808.  et  s'engagent  a  remplir  fidèlement  ceux  qui  ne 
l'auroient  pas  encore  été.  •  - 

Art.  IV.    Son  Alteffe  royale  le  Prince  -  Régent  de  Bonic- 
^  Portugal  renouvelle  et  confirme  â  S.  M.  B.  rengagement  5^"*^."^ 
qui  a  été  fait  en  fon  nom  royal  de  faire  bon  de  toutes  tes. 
et  chacunes  des  pertes  et  défalcations  de  propriétés 
fouôertes  par  les  fujets  de  S.  M.  B.  en  conféquence  des 
diÔ'érentes  mefures  que  la  Cour  de  Portugal  a  été  obli- 
gée de  prendre»  malgré  elle  en  Novembre  1807.    Et  cet 
.article  aura  fon  plein  effet  aulTuôt  que  poflîble  apréa 
^l'échange  des  ratifications  du  preleut  traité. 

Art.  V.  Il  eft  convenu  que  dans  le  cas  où  il  parai-  pertes  k 
troit  que  le  Gouvernement  Portugais,  ou  les  fujets  de  Oo». 
S.  A.R.  le  Prince- Régent  de  Portugal  auraient  fouffert 
"quelque  perte  dans  leurs  biens  et  propriétés,  en  confé- 
quence de  rétat  des  aiïaires  publiques  au  temps  où  les 
*  ^troupes  de  S.  M.  B.  occupèrent  comme  amis  Goa;  les 
dites  pertes  feront  vérifiées  et  fur  preuves  valides  rem- 
bourfées  par  le  dit  gouvernement  Britannique» 

'      Art.  VL    Son  A iteffe  Royale  le  Prince- Régent  de  porèt». 
Portugal  confervant  un  fouvenir  reconnaififant  des  fervi 
ces  et  des  fecours  que  fa  couronne  et  fa  famille  ont  ''^ 
♦  reçus  de  la  marine  royale  d'Angleterre,  étant  convaincu 
que  ce  font  les  puifTants  elforts  de  cette  même  marine 
ponr  foutenir  les  droits  et  l'indépendance  de  l'Europe 
qui  ont  formé  la  plus  forte  barrière  qui  ait  ju&qu'à  pré-  , 
fent  arrêté  les  progrés  de  Tambiiion  et  de  rinjuftice 
V       .  Q  4  d'au- 
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lOjQ  d'autres  états,  et  défirant  donner  de  nouvelles  preuves 
de  fa  confiance  et  de  fon  amitié  à  Ton  fincère  et  ancien  « 


-r 


Fonmi- 
turet 


allié  le  Roi  dti  royaume  uni  de  la  Grande-Bretagne  et 
de  ririande ,  il  eft  de  fon  bon  plaifir  d*accorder  à  S.  M. 
Britannique  le  privilège  d*acheter  et  de  faire  abattre ,  à 
Teftet  de  conftruire  des  vailïeaux  de  guerre  tout  le  bois 
qu'il  ordonnera  de  faire  abattre  dans  les  forêts,  bois  et  au- 
tres plantations  du  Hrefil  (excepté  toutefois  dans  les 
forêts  royales  qui  font  deftinées  pour  la  marine  Portu- 
gaiftf)  de  même  que  la  permiflTion  de  faire  conftruire, 
équipper  et  reparer  fes  vaifieaux  de  guerre  dans  les  ports 
ou  rades  de  cet  empire,  notice  préalable  ayant  été  don- 
née à  cet  effet  (comme  fimple  alTaire  de  forme)  à  la  Cour 
de  Portugal ,  qui  nommera  aulTitôt  un  officier  de  la  ma- 
rine royale  pour  être  préfent  et  aider  de  fes  foins  en 
pareille  occurence.  Et  il  eft  expreflement  déclaré  et  • 
promis  qu'un  privilège  femblable  ne  fera  accordé  à  au- 
cune nation  ou  état  quelconque. 

Art,  vu.    H  eft  égaleh\ent  ftipulé  et  convenu  par  le 
•pour  le»  pféfent  traité,  que  li  à  une  époque  quelconque  une  efca- 
vaif.   dre,  ou  un  certain  nombre  de  vaiffeaux  de  guerre  font 
Xcaux.^  envoyés  par  l'une  des  hautes  parties  contractantes  au  fe» 
>^         cours  ou  à  l'afTiftance  de  l'autre,  la  partie  recevant  ainfi 
fecours  et  afliftance  fera  tenue  à  fes  propres  frais  et  dé- 
pens à  fournir  les  dits  vaifleaux  do  guerre  (tant  qu'ils 
feront  employés  pour  fon  fervice  et  fon  utilité)  de  boeuf 
et  de  légumes  frais,  comme  aufil  de  chaulïage  dans  la  . 
H  '       même  proportion  que  la  partie  accordant  fon  fecours  et 
fon  aide  eft  dans  l'habitude  de  fournir  ces  mêmes  articles 
à  fes  propres  vaifleaux  de  gu<»rre.  Chacune  des  deux  hau- 
,        tes  parties  contractantes  déclare  être  également  liée  à 
remplir  cet  accord,  i 

NoiDhrc      Art.  VIIL    Vu  quMl  a  été  ftipulé  dans  d'anciens  traî- 
^Lmi^  tés  entre  la  Grande- Brétagne  et  le  Portugal  qu'en  temps 
àzmi$'  de  paix  les  vaiiVeaux  de  guerre  de  la  première  Puiflance  " 
dans"»       feront  admis  à  la  fuis  dans  aucun  port  appartenant  à 
Fort»,  la  dernière,  n'excédera  pas  le  nombre  de  fix,  S.  A.  R.  )e 
Prince- Régent  de  Portugal,  fe  repofant  fur  la  bonne  Foi 
r    et  la  permanence  de  fon  alliance  avec  S.  M.  B.  abroge  et 
annulle  tout  à  la  fois  cette  reftriction,  et  déclare  qu'à 
l'avenir  un  nombre  quelconque  de  vaiffeaux  de  guerre  de 
S.  M»  B.  pourront  être  admis  à  la  fois  dans  aucun  des 
ports  appartenant  à  S.  A*R.  le  Prince-Régent  de  Portugal. 

Il 
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U  eft  de  plas  Aipulé  que  ce  privilège  ne  fera  accordé  à  iOiq 
r  aucune  autre  nation  ou  Gouvernement,  ni  en  retour  d'un 
t  autre  équivalent,  ni  en  vertu  d'aucun  traité  ou  accord  ^ 
fubféquent,  n'étant  fondé  que  fur  les  principes  d'une  con-- 
fiance  fans  exemple  et  de  Tamitié  qui  pendant  tant  de 
'  fiècles  à  fubfifté  entre  les  couronnes  de  Ja  Grande  -  Bré- 
tagne  et  du  Portugal.    Il  eft  auili  de  plus  agréé  que  les 
-  transports  bona fide  tels  et  actuellement  employés  au  fer* 
?  vice  de  Tune  ou  de  l'autre  des  deux  hautes  parties  con- 
tractantes ,  feront  traités  dans  les  ports  ide  Tautre  fur  le 
même  pied  que  les  vaifTeaux  de  guerre. 

Sa  Majefté  Britannique,  de  foncôté,  confent  auflî  de 
permettre  à  aucun  nombre  de  vaiffeaux  appartenans  à  S. 

A.  R.  le  Prince -Régent  de  Portugal  d*entrer  en  aucun 
tems  dans  un  port  quelconque  des  l£tats  de  Sa  dite  M.  B. 

'  pour  y  recevoir  fecours  et  aflillance  fi  le  cas  le  requiert, 
et  y  être  traités  comme  les  vaifleaux  de  la  nation  la  plus 
favorifée,  cet  engagement  étant  auflî  réciproque  entre  ^ 
les  deux  hautes  parties  contractantes. 

t       Art.  IX.    L'inquifîtîon  ou  Tribunal  du  Saint  Office  inquifi- 
n'ayant  point  été  jusqu'ici  établi  ou  reconnu  au  HrélîK  ^^o"** 
S.  A.  R.  le  Prince-Régent  de  Portugal  guidé  par  une  po- 
litique éclairée  et  généreufe  faifit  l'occafion  du  préfent 

*  traité  pour  déclarer  de  fon  plpin  gré  en  fon  propre  nom 
et  en  celui  de  fes  héritiers  et  fuccelleurs  que  Tlnquilition 
ne  fera  point  établie  à  l'avenir  dans  les  domaines  de  TA* 
mérique  méridionale  appartenans  à  la  couronne  de  Por- 
tugal. -  , 

Et  S.  M.  R.  en  conféquence  de  la  préfente  déc^aratioD 
de  S.  A.R.  le  Prince-Régent  du  Portugal  sengâge  et  dé- 
clare de  fa  part,  que  le  5e.  article  du  traité  de  1654  en 
vertu  duquel  certaines  exemtions  de  Paurorité  de  l'In- 
quifition  font  exclufivement  accordées  aux  fujets  Anglais, 
feront  confiderées  comme  nulles  et  fans  eft'ets  dans  lei 
Etats  de  Portugal  dans  l'Amérique  méridionale.    Et  S.  M. 

B.  confent  que  cette  abrogation  du  5e.  article  du  traité  de 
1654  s'étende  jusqu'au  Portugal,  l'Inquifition  étant  abo- 
lie dans  ce  royaume  par  ordre  de  S.  A.  R.  le  Prince-  Ré- 
gent, et  généralement  dans  tous  les  Etats  de  S.  A.R.  où 
il  abolira  le  fusdit  tribunal  par  la  fuite. 

Art.  X.     Son  Alteffe  Royale  le  Prince  -  Régent  dé  i»„îté 
Portugal  étant  pleinement  convaincu  de  l'injuftice  et  du  des 
défaut  de  politique  de  la  traite  des  nègres,  et  des  grands  '^^s^'^ 

Q  5    .   .  déi. 
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désivaotages  qui  réfultent  de  la  neceffité  d'întrodàîre  et 
de  tenouveler  fans  cefl'e  une  *  population  factice,  pour 
propager  le  travail  et  Tindaflrie  dans  fes  Etats  de  rAme- 
rique  méridionale,  a  réfolu  de  co- opérer  avec  S.  M.  B. 
dans  la  c%ufe  de  l'humanité  et  de  la  jultice,  en  adoptant 
les  moyens  les  plus  efficaces  d'aboUr  infcnûblcment  la 
traite  des  Nègres  dans  tous  fes  £tats.     £t  d*après  ce 
principe  S.  A.R.  le  Prince- Régent  de  Portugal  promet^ 
quHI  ne  fera  point  peïtnts  â  apcunt  de  fes  fujets  4g  ^lr^« 
à  Tavenir  la  traite  dea  Nègres  en  Êaikme  partie  ^fl^Afti'^  V 
que  qui  n*appartiéli4ni  p^a  aux  £tatt  de  S.  A.  &.  èmt  IW' 
quels  le  tfmmew  été  abandoniié  par  les  Puiflatioes  et 
Biata  4è  l^rope ,  qui  jadis  y  taifoient  ce  cdinàièrcey  r^^ 
Ç^tt^i^ji^H^  fujets  le  droit  'd'acheter  et  de  faire 

le  'comirà^.^ës  ^àves  dans  les  domaioes  de  l*Afriqae/ 
appartenus  à  la  eottronne  de  Portugal.    Qa'il  foît 
peiDdant  di^nctetnent  entendu  qne  les  Aipulations  da  pré^-; 
Cent  article  ne  doivent  point  être  confidérées  eomins 
rendant  nalles,  ou  sfieetant  le  noilis  du  monde  les  droits 
de  la^  couronne  de  Portugal  aux  territoires  de  Çabinda  et); 
de  llAofembo  (droits  que  le  Gouvernement  dê  France  . 
jj^is  révoqués  en  doute)  ni  comme  Hmi tant  ou  reftretgnan|^' 
le  commerce  d\Âine]a  et  autres  ports  d'Afrique  (commu^ 
nément  appelées  en  portugais  la  Gaftada  Mina)  apparte% 
nans  ou  au  moins  reclamés  par  la  couronne  de  Portugal! 
S*  A.  R.  le  Prince- Régentée  Portugal  ayant  réfotâ  de  ne 
pas  abandonner  ni  renoncer  à  fes  prétendons  julTes  et  Xé^i, 
-gitim^s  fur  icelles,  ni  le  droit  de  fes  fujets  de  cômmercer  • 
avec  c{s  places  »  de  la  même  manière  ^ulls  Ton^  £iît,  j 


-  qu'a  cejouni     ;  ^       ,^  .  •  •      :  ^'v:^'^'^^  : 

Art.  XL  X*ëcbange  mutnel  dés  rstificatipins  in  pA 
•  fent  traité  fe  fera  dans  la  ville  de  Londreft  (bus  l'efpjice  de 
quatre  mpis  pu  plutôt  s'il  efl:  poffible  à  compter  du  jojiur 
'de  la  lignature  .du  prefent  traité. 

En  foi  de  quoi  nous  •  les  fouflSgnés  Plénipotentiaires 
de  S.M.B.  et  de  S.A.  R.  le  Prince -Régent  de  Portugal 
en  vertu  de  nos  pleinspouvoirs  refpeetifs  avons  figné  le 
préfent  traité  de  botre  propre  main,  et  jr, avons  fait  ap^* 
pofer  le  fçeau  de  nos  armes. 

Paiïé  en  la  ville  de  Rio  Janeiro  le  19  jour  de  février 
Tan  de  grâce  I8I0. 

(L.  S.)  Stravoford. 

([^  S»)    '     COKOB  OK  LlNKARKS. 


Extrait  d'un  traité,  figné  entre  l'Autriche  etlai%io 

Bavière  relativement  à  la  cejjjon  dhirie  partie  du 
Tyrol^  fig72él€2SFm.i^i(X 

(WiAKOPP»  Band  î5«  Heft44.  p.di70 

Art.  III.   Sr.  Majeifet  det  Kôm^  von  Baîern  Qberlafet  /"«i» 
iTiit  aller  Souverainitat  uod  «Is  voUkommenes  Eiçenthum  ii^Stn. 
fin  Sr.  IVbjeriat  dem  Kaîfer  iind  K^inig  diejeni^cnTbeiledia 
iuneBÎGcheo UroU  \velch«  Sr.  Majeftàt  wàhleii«      '  ; 

.   DiereTbeilefoUfnonterfich^QramiBfQhiin^eod'fcyo,  *^ 
în  d^r  Nabe  uod  )iach  der  Con9tnkn%  d«t  KOni^reichs 
Italien  and  der  illyrifeben  Froyinzeu^  und  eine  0ev6tke* 
rang  voo  280-300,000  SeeUn,  entb»iieii. 

Art.  ÎX.     Di  die  FranzÔfifchen  Tnippen  gp^^en-  , 

wârtii;  das  italienifche  Tirol  hcCew  balten,  fo  wird 
dss  Konîî^reicfî  Ir  .Iicn  nîs  îtn  {^egenwartigen  Befifz  df*s- 
jenigen  Thtilg  von  Tirol  anger^ben,  der  demfciben  , 
ttbfrria(Ï€0  werdên  foU« 

.  Ant.  X.    Die  von  Sr.  M^eftêîe  dem  Kânige  voil 
Baiera  acqot|:îrteo  und  uberla&nem  Landftricbe  '  wer*  ; 
den  unter  denfelben  Titeln,  Lafteiit  Reehten  ond  pb» 
Hegenbeiten,  in^ie  vbn  deil'ehemabitgea  ^ùtzeibt  be* 
feiïtn  werdeD. 


33. 
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Igio^c/e  àe  ceffion  et  de  démarcation  entre  l'Au-i 
19  Mm     ffiçijg       Jiuffie,  fipié  à  JJopol  le  ' 

{PoHH/ehis  Journal  Wù^  Th^L  S. .500.  les  épremien 
,  '     articles  b  tronvent  içffi  àMtâ  MomUmr  isio  p.  58SO 

■  r£ur  et  Autocrateur  de  toutes  les  Rujpes  9  de  Moscovie^ 
Kiovie,  IFtadimirie ,  Novgorod  etc,  etc,  etc.   Savoir  faù 

.  "  fons  t  que  coéformiment  au  cinquième  paragraphe  du  trot» 
fième  articte  du  traki  de  pat*  conclu  à  Fienm  le  ^  Octobn 
d»  bannie  pajfâe  ïgoç ,  et  itun  tommm  accord  tntre  Nous* 

f  et  Sa  Hâaj:  PEmp.  d^Ai^ehe Roi  de  Hongrie  et  de  Bokm 
ime,  'Nos  plénipotentiaires  refpectifs  en  vertn  de  ieurs^ 
pleinpouvoirs  trouvés  en  tonne  et  due  forme  ^  ont  arrki 
et  figné  à  Lenéerg  le  ^  Mars  de  Pannie  courante  un  acte, 
,  4011^  la  teneur  mot  pour  mot  efl  comme  fuit  : 

Acte  de  ceffion  et  traité  de  démarcation  concln  entre 
S.  M.  l'Emp.  de  toutes  les  Ruffies  et  S.  M.  P£mp.  d'Au- 
triche»  Roi  de  Hongrie  et  de  UohèaiQ,  à  Léupoi  le 
.   (t5)  Mar»  18 10.  '  '  ' 

^    *   Au  nom  de  la  très  -  fainte  et  îndîvîfible  Trinité  ! 

Immédiatement  après  le  traité  conclu  à  Vienne  le  • 
Octobre  igoç.    S.  M.  PEmp.  de  toutes  les  Rtiffies  et  St 
Maj.  TEmp.  d'Autriche  Koi  de  Hongrie  et  de  Bohème, 
également  animëa  du,déûr  d'accomplir  le  plutôt  pcffible, 
par  un  acte  particulier  et  définitif  les  ilipulations  du  cin- 
quième para^r:<phe  du  troifième  article   du  dit  traité, 
ont  nommé  lavoir:  S.  M.  TEmp.  de  t.  les  R.  en  qualité 
de  Son  principal  plénipotentiaire,  le  Sieur  Démétriua  de 
Doctorotr,  Lieutenant- Général  de  Ses  armées,  chevalier 
grand -croix  de  l'ordre  de  St.  Alexandre- Newsky  et  de 
celui  de  St.  George  de  la  troiOèœe ,  de  St.  Vladimir  de  ia 
féconde  et  de  Ste,  Anne  de  U  première  daffe,  et  en  qua« 
lité  de  comroiiTaire  plénipotentiaire  Son  confeiller  d'Etat 
d'Anftett,  Chevalier  de  l'ordre  de  Ste.  Anne  de  la  féconde 
et  de  cduî  de  St.  Vladimir  de  la  quiitrlèine  cla0e|  et  S. 

'     ,  hL 
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M.  VEmp,  d'Aatricbe,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  en  |g{( 
qualité  de  comipilTairee  plénipotentiaires  ,  le  Sieur  Henry  \y 
comte  de  Bellegarde,  fon  confeiller  intime  actuel ,  Cham-  ■  * 
beilan  ,  grand  croix  de  Tordre  de  Léopold  .  Cunomandeur  ^ 
de  celui  militaire  de  Marie  Thérèfe,  Feldmaréchal  de  fei 
armées,  propriétaire  d*un  régiment  de  cavallerie,  préfi- 
dent  du  confeil  aulique  de  guerre  et  comraiQâire  plénipo-  ' 
tentiaire  en  Gallacie;  et  le  Sieur  Chrétien  ^  comte  de 
Wurmier,   fon  confeiller  intime  actuel,  CbambellaOy 
Commandeur  de  Tordre  Royal  de  St.  Etienne,  Commit-,  ' 
faire  plénipotentiaire  aulique  et  Gouverneur  de  la  Galli* 
cie  ;   lesquels  après  avoir  échangé  leurs  pieinpouvoirf, 
trouvés  en  bonne  et  due  forme,  et  après  avoir  terminé  à 
l'amiable,  dans  leurs  conférences  fucceffîves,  le  territoire 
à  céder  par  S.  M.  TErap.  d'Autriche,  Roi  de  Hongrie  et 
de  Bohème  t  ont  conclu  et  arrêté  les  articles  fuivans: 

Art.  I.  S,  M.  TEmp.  d'Autriche,  Roi  de  H.  et  de  ceffion» 
Boh.  pour  Lui,  Ses  Héritiers  et  SuccelTeurf,  cède  et  Jj^j^ 
ftbandoDne  à  S.  M.  TEmp.  de  t.  les  Ruffies,  Ses  Héritiers 
et  fuccefTears  à  toute  perpétuité  avec  tout  (es  droits,  pos- 

.  feffions  ou  propxjétii  dooMlilales  >  toote  la  partie  de  Tan- 
clenne  Gallicie  comprife  àtmê  «né  ligne  qui ,  partant  dee 
froodèrtidelaRiiffiey  vit»à-vla  de Hnisdzieam l'âend 
de  maDlèfV'à  ce  que  tee  limitée  des  eodroita  d*iprèt  . 
ilj^écifiée»  ftffent  frontiiree  entre  eee  deox  Empitei.  Cee 

.cndfoits  font  ppor  lu  Roffict  Kobyla  et  Beresoviee»  dent 
le  cercle  de  Timopol  t  IMlkowee,  Monatee»  Hoto* 
dyszese,  Nofowee»  Neftemble,  Platkowce»  Izîpococe, 
Secedynce,  Worobiowka  et  Cebrocs  dane  ù  cefde  de 

,Zloàawi  Dolca»>wka»  Domamoryez,  Zsboyki  et  Cha-  ' 
daksow  dana  le  cercle  de  Taroopel,  Derizow,  làluiv 
et  Rofodbowice,  Semikowce,  Rakowtec,  Sossnow»  ' 
SoIeoIoii  et.Chatki,  Sokolniki»  Zlotoiki,  NorolwolUt 
Laakôwki  et  Barkanbv»  Haywaronka,  WisDioTCzyk, 
2#arwaiiîca,  Zabowa»  Kordanow,  Bobolince,  Biélt*  - 
wince ,  Petlikowce ,  daoa  le  cercle  de  Brzezan  ;  Ziêlonsy 
Dzwinogrod,  Podzamczek*  Trybticbowice ,  Jasiowice*. 
Daliby  »  Znibro^y  ét  Bérôtelaoi  dans  le  cercle  de  Zalesc* 
syk;  ^t  de  rembouchere  de  la  Strîppa  près  de  Béré- 
mfany ,  la  ligne  de  démarcation  fuit  le  cours  du  Dnieibe» 
jaaqa'à  Faoclenne  frontière  de  la  Ruffie.    Ces  endroits 
pour  l'Aotrîche  font  Gontowa,  Werteika,  Neterpince, 
Blowica»  Serwîry»  JBialkowce»  Oftasabowce»  feaieme 

'  -  dane 


af4    -^^^^  di  dimarçatio».  eniri  l'jîtUruhe 


dîïr.s  le  cercle  de  Zjoczow,  Pukropivfna .  Koziôwyel, 

Plnfvi-y.»,  Téoîipoïka,  Slubada,  Uwfu',  Aisluwody, 
Biaiukrynica  i  Rlichalcwk-»  .  Poplawv  ,  Kuruz'^ w  ,  Gni- 
Jowody,  Mondz-ieluwka  tr  Kurdwanowka  dai.s  ie  te-cie 

^eBrezezan;  iitzewlona,  Zurawince,  Kunomierz,  Na 
gor7/»nki,  Buczaok.  Zyznornierz  ♦  Soroiii ,  i.eftzsnfl, 
Ktifilow,  Skomorochy.  Totok ,  Sukulee  et  Hubin  dans 

.le  cercle  de  ZaJrsczNk  vis-à-vis  de  Btrémîany  U 
^'  lij^ne  dt^  démarcation  Autrichienne,  paillant  à  la  droite  du 
Dniefire,  fait  le  conrs  de  ce  fleuve  jusqu'à  l'ancienne 
'  froDtière.  Si  par  haz^rJ  la  Iruntière  de  i'un  di^s  er.druics, 
■quî  n'ont  parère  nommés  dan. s  la  f^îéoilication  (i-defi'js, 
parcequ*ils  fe  IronvoiLr.t  plus  en  a^rÏLTe.  ubautilToit  ce- 
pendant jusqu'à  cette  ligne  ou  la  débordoit,  il  s'entend 
de  ioi  même  que  cet  endroit  fera  à  envifager  pour  U  U- 
mite  comaie  s'il  avait  été  nommé. 


«liai.       AiiT.  ir.    Les  îles  du  Dnieder»  quî  doivent  aqparteiyr 
D^'ift  "  à  l'une  ou  à  l'antre  Paiffance,  feront  déterminée*  par  |e 
"  Thalweg  ou  Chenal  de  ce  fleuve,  c*cft  à  dire,  que  toutes 
celles  giflant  à  la  gauche  du  Thalweg  ou  Chenal,  apar- 
<    tiendront  â  S.  M.  i'Emp.  de  toutes  lesKufTies;  toutes  ceU 
. .  lea  à  la  4roit«  à  S.  Maj.  l'£mp.  d'Autriche. 

tMgt-      AnT.  ÏIT.    La  libre  navigation  du  Dniefter  fubfiftera 

«ion  da  comnne  oar  le  pafié;  maïs  il  ne  fauroit  être  déropé  par- 

Suidler  I  ^  i  1  '^j 

Ja  tn  aucune  manière  aux  regiemens  réciproques  deg 

douanes  établies  ou  à  établir,  excepté  pour  les  atrérnoés 
exigés  par  le  fait  même  et  la  fureté  de  la  navigatiun  ; 
ainû  que  pour  le  hâlage  des  bateaux ,  qui  fera  libre  fur 
[k  TuQe  conine  fur  l'antre  ri?e;  Quant  aux  ordonnances 
relatives  aux  paflages  ou  à  Tentrée  dea  fnjets  refpectifs 
frontière  dans  l'autre,'  elles  conferveront  tonte 
leur  force  e^  vigneur,  aors  dans  le  cts  ci-deflus  dé- 
terminés* '  « 

♦ 

poirr  ar      Aut.  IV.   En  conféquence  de  la  foUieîtadc  desiîau^ 
^i^fV  tes  «Parties  contractantes  pour  tout  ce  quî  pent'contri* 
'  buer  à  établir  une  limite  du  coto  des  territoire»  ^cé^^st 
par  le  préfent  traité,  quî  écarte  pour  Pavenir  toute  efpèce 
de  dilncuiff'î  ou  de  contefiations ;  et  par  fuite  de  e9%tfi 
^      même  foUicitude  pour  le  bien-être  de  leurs  fujets  re- 
(pectifs,  tout  habitant  d  une  ville,  d  un  bourg»  village 

iuuneaUi .  fitiiés  iuri^ioe  d«» lîves  du  jJmft&t€,  dans 
^  touce 


ittq  Rugit. 


ZtUésk« 


toute  retendue  ou  ce  fleuve  fertde  limite  entre  1er  deux  ^OiA 
Empites  ,  d'après  la  nouvelle  .démar^tioD ,  s'il  pcffédoit  ^ 
fur  la  rive  opporée  une  propriété  quiconque  dépendante 
4u  territoire  de  cette  rr.ême  ville,  bourg,  village  ou 
hameau,  fera  tenu  de  s'en  défaire  dans  le  terme  qui  fer» 
fixé  à  cet  égard  par  Us  deux  Hautes  courd  Impériales  ;  et 
qui  fera  promulgée  par  une  déclaration  formelle  de  la 
part  des  Gouverneurs  refpcctifs,  atin  que  perfonne  ne 
puifle  <n  inft  rer  caufe  d'ignorance;  attendu  qu'après  l*é- 
coulement  ciii  terme  tlxé,  il  ne  fera  permis  à  aucun  in- 
dividu de  palier  d'une  rive  fur  l'autre  pour  faire  pâturer 
foD  bétail;  pour  la  culture,  ou  les  travaux  exigés  pour 
lei  champs  ou  les  prairieii  qu'il  y  auroit  confervés. 

Art.  V.  La  partie  du  cercle  de  Tarnopol  avoifinaut  Fortêt 
ccloi  de  Zloczow  du  coté  de  la  feigneurie  de  Zalofcis^e 
manquant  de  bois,  il  fera  permis  aux  habitans  du  cercle 
de  Tarnopol,  ainfi  qu'à  aux  des  parties  cédées  des  cer- 
cles de  Zloczow  et  de  Brzezau,  d'acheter  et  d'exporter 
librement  des  forets  dépendantes  de  Zalofeze  leur  bois 
de  condruction  ou  de  chauffage.  Il  fera  délivré  à  cet 
égard  des  pafîeportt  de  la  part  des  autorités  Autricbien- 
oes  contre  les  droits  portés  par  le  tarif  du  15  Mars  1805. 
11  s'eptend  de  foi -même»  que  les  achats  ne  peuvent  fe 
ftire  que  du  gré  du  propriétaire  foncier  et  conformé- 
ment aux  réglemens  des  eaux  et  forêts  pour  U  décermi« 
iMtioii  annuelle  des  coupes. 

Art,  VI.    Les  titres  domaniaux,  les  archives,  les  ^^^j^i, 
cartes  du  pays  cédé,  feront  remis  dans  l'efpace  de  deux  Tes. 
mois»  à  dater  de  l'échange  des  ratifications  da  préfei^t 
traite. 

Art.  VIL,  Lestribonaux  de  jiiftm»  d'où  reffortent dépôts 
fespays  et  territoires  eédés  Te  trouvant  hors  des  limites  ju<ii* 
r^l^'èet  territoires,  toutes  les  femmes  dépofées,  pupîilat- ^^^* 
ÎSté  on  autres  qui  ne  feront  point  fous  un  arrêt  judiciaire 
on  qni  fe  troo?eront  fous  un  tel  arrêt»  qui  aura  été  pro- 
nonce  en  fa?enr  d'un  individu  également  habitant  dapays  ' 
cédé»  en  un  mot  toutes  celles  qui  feront  reconnues  comme 
apsrtenant  aux  nouveaux  fujets  de  S.  M.  l'Ëmp.  de  toutes 
les  Rallies  9  palTeront  an  dépôt  des  tribunaux  qui  feront 
établis  dans  le  pays  cédé.   Il  en  eft  de  même  de  tous  les 
actes  territoriaux,  de  tous  les  titres  civiles  en  un  mot  de 
tous  ceux*  fur  lesquels  fe  fondent  la  propriété  et  le  droit 
des  particuliers*  Ils  feront  remif  en  original  ^  là  011  il  y 

•BCt 
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•  *  df  ^    Acte  de  it^afcation  tnin  l^Jutriche 

ifilO  ^^^^  poiBbilitéy  oalHeft  ,.  dans  le  cai  contraire  en  extraits 
*^      iégalifés  au  membr^u  Gouvernement  délégué  à  cet  eiî\?!t 
pour  êtxe  coDÛ^nét  aux  greffes  de  tribunaux  RulTes. 

caite  de  VllL  II  fe»  DOflliné  immédiateiiie&t  mie  cotn* 

u  frott-  tnifllon  compofife  4e  part  et  d*i)acre  »  d'un  nombre  îa^* 
font  d'officiers  il* Etat- Major -Géoéral  de  Tarmée  poui: 
}  lever  une  carte  exacte  de  la  DOQvelle  frontière  »  en  faire 
la  défcription  topographiane  ;  placer  les  poteaux  et  en 
défigner  lea  anglet  de  réievement,  de  manière  à  ce  que  - 
dans  aucun  tems  il  ne  puilTe  naître  le  moindre  doute» 
çonteftation  ni  difficalté;  s'il  a'agiÛbit  de  rétablir  one 
marque  de  bornage  détruite  par  un  accident  quelconque 
et  fi  pendant  le  cours  de  l'opération  du  bornage  il  fe  troa* 
voit  un  morceau  de  terrain ,  qui  fut  en  litige  entre  lea 
feigneuries  ou  commabes  Umitrophee  et  qu'il  y  eût  à  cet 
dgard  un  procès  d'entamé,  le  terrain  en  queftîon  fera 
/  coupé  par  la  moitié;  l'une  dea  deux  parti  fera  réunie  à 
la  fouverainété  de  S  M.  PEmp.  de  toutes  les  Ruffies,  l'au- 
tre 4  celle  de  S.; M.  l'Emp.  d'Autriche.  Roi  de  H.  et  de 
Boh.  11  ne  fera  cependant  point  par- la  porté  atteinte  ^ 
aux  droits  réciproques  des  parties,  à  qui  ii  fera  libre  de 
continuer  l'affaire  par  devant  les  mêmes  inftances,  où  elle 
tura  été  liée  et  d'en  pourfuivre  la  déciiîon  dans  la  voie  du 
recours  et  de  l'appel  près  des  inftances  Tapérieures;  qui 
d'après  la  localité  de  la  première  inftance  feront  compé- 
tentes après  la  nouvèlle  démarcation,  les  fentences  fe- 
ront réciproquement  obligatoires  pour  les  deux  parties, 
que  les  tribunaux  qui  auront  prononcé  aient  été  Ruftes 
^  ou  Autrichiens.  La  défcription  ainfi  faite  après  avoir  été 
duement  collation  née  fur  les  exemplaires  réciproques  fera 
lignée  de  part  et  d'autre  su  moins  par  l'un  des  Plénipo- 
tentiaires de  chacune  de  deux  Hautes  Cours  et  fera  cn- 
vif*gé  comme  û  elle  avoit  été  inférée  mot  à  mot  aupré- 
fent  traité.  *  ' 

*  AiiT»  IX.    L'occupatioii  reTpectlve  de  ia  ooav^IW 
.  i*^*l!gDe  de  démarcation  aura  Heu  auffitôt  que  la  fignattina  ' 
de  la  défcription  des  limites  aura  été  eéecluée  de  la  pftrt 
des  plénipotentiaires  conformément  à  la  teneur  évr. 
article  du  prêtent  traité. 


Btrifi.      Art.  X.     Les  ratifications  du  préfent  traité  feront 
catioa*.  échangées  dans  cette  ville  de  Léopol  dans  l'ef|iace  de 
vingt -deux  joue  ou  plut^  &  faire  fe  peut*  * 

*  Eo 
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tt  k  Suffit,        ~  1^7 

I  * 

'   En  foi  deqooi  lesfiitiliti  Pfénipoteïftîêîref  ont  fig«é  |0|( 
le  préfeot  Acte  de  bcffîôa  et  de  démarcitlba  et  y  oint 
appbfé  le  'cicbet  de  leara  aroief.' 

à  Léopol  le  1^  Macs  mil  huit  cent  d1)c, 

Demktrius  DE  DucTOROFF.  Hevib.1  9  comte  ' 

D'anst£tt.  iftf  Bsi.i:.boabdb. 

§i  l'avoir  agréé  f  Nous  te  copfirmons  et  ratifions  formel**^ 
Htem  par  ces  préfentes  dans  touie  fon  étendue  en  prm»t,  ^ 
tant  fur  NotretparoU  Impériale  pour  Nous  et  A^oj  fucces», 
feurs  que  tout  ce  qui  efl  ftipulé  dans  V  Acte  ci-dejjus  fera  * 
maintenu  et  obfervi  inviolatlfment.  En  foi  de  quoi  iXous 
anfons  figné  Notre  préfente  ratification  impériale  de  /Vp» 
tre  propre  main  et  y  avons  fait  appofer  le  grand  fceau  de 
JNotre  Mnipire,  Donné  àSt,  Pdersboîtrg,  le  MarsVam 
ie  grâce  Jg  to ,  gt  de  Notre  régné  la  dixième  année. 

Signé:  ALEXANDER. 

JContrejigné:      Le  Chancelirr  de  l*Empîre: 

Comte  de  Rom.  a  ^  zo SB* 

■Traité  entre  S.  M.  le  Rd  de  Wirtemberg  et  S. 
M.' le  Roi  de  Bavière  j  figné  à  Far is  le  ; 

18  Mai  igio.  . 

(,S^rtmk  RegieruHgsbtatt  rom  23.  Miirz  igll.  WiJJ- 
Kopp,  Heft  jo.  p.  344.  Ueft54.  Pi43l0 

S...  .  . 
e.  Majeftat  der  Kiinig  voq  Wurtemberg  tind  Se.  Majeftiit 
,der  Kdnig  von  Baiern,  von  gleicbt  m  Wunfche  befeeltt 
(bwolil  die  biiher  unberichtigt  geblitbenen  Grenzdiûe- 
renzieDmid  fon^îge  gegenfeirij^e  Anfprliche  mit  einetn 
Maie  ond  aaf  doe  dtuerhafte  Weîfe  zu  beendigen»  «(s 
aech  dkjenigen  StipuUtionen,  welche  in  den  beider(^iti« 
gen  mit  frenkr^ich  neuerdings  abgefchloiïenen  Tractateo 
fefti^efetzè  worden  liAd,  durch  eiotn  ibzafdiHersendea 
Vertrag  îo  ErfâUang  bringen»  babea  bq  Errelcfaung 
iNauaeàu  RecueiL  T.I^  ^diefei 


2  f  8    '    Traité  entre  tei  Rois  de  Bavière     ,  n 

!  . .  . 

dîefefi  Zweckès  fn  îbren  BevoIImachtîgten  ernannt,  nam- 
lich  Se.  Majeftat  der  Kcinig  von  Wurtemberg  Ibren  Staats-  ' 
und  Cabinetsroinifter  der  ausvviîrtigen  Angelegeoheiten» 
Kammerherrn  Ludwig  Cari  Auguft,  Grafen  von  Taubcj  , 
GroCskanzIer  der  Konigl.  Ordeo  und  Grofakreuz  des  Kô- 
nigl.  Hollandifcben  Ordens  de  l'Utiion,  und 

Se.  Majeftiit  der  Konig  von  Baiern  ;  Ibren  erften 
Staats- und  Conferenzmipifter  Maxiroilian  Jufeph ,  Gra- 
fen von  Montgelas ,  Grofgcanzler  des  CivilverdieDftorderis 
der  Baîerifchen  Krone,  Ritter  des  St.  tJubertiordens, 
Grofâkreuz  der  Ehrenlegion,  Grofskreuz  des  K6nigl. 
Sâchfifchen  Ordeos  der  griinen  Krone ,  und  Grofskreuz 
des  Malthefer  Ordens ,  welche  nacb  vorhergegargener 
Auswechsiung  ibrer  Vollmachten  liber  folgendc  Funkte 
iibereîngekoiTiOien  Cnd: 

Art.  t.  Die  neue  Grenzlinie  zwifchen  den  Staaten 
Sr.  Majellat  des  Konigs  von  Wurtemberg  und  Sr.  Majefiar 
des  Kiinigs  von  Baiern,  wird  fojgendermafsen  feftgefetzt:- 

Der  Grenzzug  nimmt  feine  Richtung  von  Suden  nach 
Norden,  imd  den  Anfang  am  Bodeufee,  da  wo  fich  die 
Landgerichte  Tottnang  und  Lindau  fcheiden.  Zwifchen 
diefen  beiden  Landgerichten  zieht  fie  iich  fort,  dasLand- 
gerîcht  Tottnang  welHîch  fur  Wurtemberg,  das  Landge- 
richt  Lindau  mit  Wallerburg  GlUich  fiir  Baiern  belaficnd. 
Sie  folgt  der  G renze  des  Landixerichts  Lindau  ,  die  Herr- 
fcbaft  Neu- Ravensbnrg  fiir  WQrtemberg  ausCchliefsend. 
Zwifchen  der  NVurterobergifthen  Herrfchaft  Neu-Ravens- 
burg  weftlich,  und  dem  Baierifch  bleibenden  Landgerichte 
Weiler  dftlich  liiuft  die  Lînie  fort  an  die  Grenze  des  Land- 
gerichts  Wangen,  und  durcbfchntidet  dasfelbe  dergeftalt, 
daf3  die  beiden  Steuerdifrricte  Wombrechs  und  Tbani* 
mit  iToFamilien  an  Baiern  verbleiben,  das  ganzc  Ubrige 
Landgericht  aber  an  VViirt<>mberg  fallt.    Von  da  zîeht 
lich  dîûi  Linie  wu'der  an  die  Grenze  zwifchen  dem  fiidlicb 
liegenden  Landgerichte  Weiler,  und  den  ndrdlich  lie* 
gepden  t->errfchafren  Eglotïs  undlfsny,  jenes  bey  Baîren, 
diefe  beiden  bey  Wiirtembcrg  belafiend.    Sodann  darch- 
fchneidet  die  ïJnie  die  Gratïchaft  Trauchburg  dergeftalt, 
dafs  die  Strafse,  welche  von  Sibratshofen  iiber  Wengea 
nach  Kempten  fi'ihrt,  mit  den  auf  beiden  Seiten  anf^ofien- 
den  Gimarkungen  an  Baiern  fallt,  der  iibrige  Theil  abec 
bei  Wurtemberg  bleibt.    Nun  folgt  die  Linie  den  Gren- 
zen  zwifchen  dem  Baierifch  bleibenden  Landgerichte 
.     ,  *  .      ,  Kempten, 


I 


et  -itWiHtmbéifg, 


^|[empten,  uiid  deni  dermahUgen  K6jbtg1«  Wtîrtembergî* 

*  fcben  Gebiete,  iim  diefes  letztei;e  herum  nach  der  Gtens&e  ■ 
des  Btierifch  blcîbenden  LaDdgerichrs  Grônenbacby  fo- 
deno  zwiCcheD  diefem  und  dem  Ltndgerichte  Leiitktreli      ^  ' 
'J^dergeftalt  bin,  dafg  das  letztere  an  WUrtemberR  zoge^ 
'  theilt  wird.    An  der  Grenze  des  Lendgericbcs  GrènenV 
bacb  anterhalb  der  Gemarkung  von  Lautracb  ^  zieht  ûch 
dit  Linie  an  die  Hier,  und  foigt  dem  Hnken  Ufer  des 
Fluflïes  j^egen  Norden  fort,  bis  2Ui  dem  Pqnkte.  wo  fich 
.  derfelbe  in  die  Don«4n  erj^iefst.    \/on  hier  zieht  iicb  die 
Grenzlirite  nach  dem  l'fialwr''' e  JerDon  ui  hinab,  fo  fort, 
,  dâfs  dieStadt  Uim  und  was  uur  iJ<,ni  linkeo  Ufer  dieCe* 
Stroms  ç^eÎP:';(  n        an  VViirren  be'-i;  îailt,  ailes  aber,  wag 
.  rechts  dem  Ibaiwege  lîcb  beHudec,  bev  Bai^m  verbleibt.     ■  , 
.  Die  Mitte  dcr  Ulmer  Brûcke  liber  den  Hauptitrum  bildeC 
dort  die  (iptrfize.   Da  wu  die  \v\;Unche  Gren/.e  des  Land- 
gerichts  Elchirij/  n  <lcn  Sfrom  berùbrt,  verlatst  die  Lînié 
t        Donau,  und  zieht  tich  -^wirchen  den  hernach  benaiin- 
^  teo  Orten  dergeftâlr  diirch,  dafs  die  ofrlich  liegenden  mit 
f  ihren  Gemarkungen  bey  liajorn  bleiben,  citr  weftlich  ^e'- 
0  kgenen  aber  nach  Wùrtrp.  ber^r  falicn.    An  Wiirtemberg 
faflende  Orte :  Ober- Tiiahingen  ,  Gcittingen,  Langenau^ 
•*  Ramini^en  ,    AiVelfingen,    Ober  -  Stozingen ,    Nieder-  ' 
,  Stozingen.     Bey  [iaiern  verbleibcade:  Untert-balfingen. 
Oberelcbingen ,  Unrerelchingen ,  Riedmùhler  Hofe,  Ried-  ' 
niuhi,  Ktedheim ,  Riedbauftn,  Schwurzwanghof.  An 
\  der  Grenze  des  Landgerichts  Lauingen  lauft  nun  die  Lî* 
nie  gegen  Nprdeo  fort»  fo  dafs  Bà'chingen ,  IVIedlingen* 
Bschhagel,  Stsaf&ti  Qnd  ZÔfcbingen  bey  Baîero.  und 
'  *        Brenz»  Hermario^en»  Sachfenhattfeni»'  Wald* 

HoehmemmîQgeii  t  Oggenhsufeo  and  Flélar  > 
letm  bey  Wurtemberg  anch  kunftig  verbleiben*  '  ^odsitii 
[afç«dle  Greczltnie  gegen  Often  zwifçhen  den  FârftU 
^«xifcfaen  Befitzuhgen  und  den  Landgeriebteh  LaiSiiigen» 
liUingen  und  HOtbftKde  dergedalt  fort^  dafs  Tàttenhau- 
^n»  Ztertheim,  Reiedingen,  Einingen»  Amerdngen  und 
dbronn  bey  Btiern  verbîeiben,  und  Balmertshofen,  Tra- 
^ei^ofen,  Demiogea  ,  |)uttenftein ,  Églinger.  nnd  Baum- 
_ries  an  Wûftemberg  faiten.    Von  hier  zieht  fich  die  Lt*  * 
nie  nordwiirts  zwifçhen  nachbenahniten  Orten  mît  ihren 
ièemarkungen  fo  fort,  dafs  die  Oftlich  Hegenden  bey 
Baiern  bleiben ,  uod  die  weftUcb  i^cle^rerien  fiir  Wi^rtem;- 
MÉevg  aosoefchieden  werden.     An  Wurtemberg  fallen:, 
i^Plofen»  Kôfiingefl»  âcbw'mdorf.  Altenborg  »  Uzroem« 
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jOjQmîngen,  PflRumloch  Goldburghaafen,  Benzenzîmmern, 
Ober-  und  Unterwilfirgen ,  GeifslÎDgen,  Oelrichbrona 
f  Berigheim,  Obcr*  nnd  Unterbronn,  Eck,  Strambacb, 
Garhardt,  Kaltenwang,  Regersweiler.  Bey  Baiern  ver 
bleiben:  Aufhaufen,  Forheim  Kriftgarten ,  Karthaufer- 
hôfe,  Weiler  Anbaufen,  Hirnheim,  Edernheîm,  Hol!- 
heira,  Nâhermemmingen,  NOrdliogen,  Paldingen ,  Eh- 
ringen  Wallerftein,  Munzîngen,  Wengenbaufen ,  Markt- 
offingen,  Ramfteinhof,  Minderoffingen,  Enslingen,  Raa- 
fletten,  Grunhof,  RuhliDgsftetfcen,  Gramftadterhof,  Bur- 
fcbelhof,  Reermuhl,  Wittenbach,  Meifterhof,  Monchs- 
foth,  Dieterftetten ,  Winnenden,  Hafelbach.  Nun  be- 
tritt  die  Grenze  den  Rezatkreis  und  fchneidet  eîoîge  Orte 
des  Landgerîdits  Diickelsbubl  dergeftalt  ab,  dafs  folgende 
Orte  an  Wurtemberg  fallen  :  Durrenftetten ,  Luftenao, 
Scb6nbrunn,  Ober-  und  Unterdenfftettcn,  Buckweiler, 
Lantenbacb,  Berohardsweiler,  Rddein ,  Neufladtlein, 
Grisblibl.  Bey  Baiern  verbieiben:  Sittlingen,  Langen- 
fteinbacb,  Windftetten,  Wolfersbrunn ,  Hard,  Rauen- 
ftadt,  Ketfchenweiler,  Stein weiler.  Roedendorf,  Weidel- 
bacb.  Sodann  darchfcbneidet  die  Linie  einen  TbeiL  des 
Landgerichts  Feucbtwang,  und  gibt  an  Wiirtember^  : 
'      '  Reichelbach  ,  Markt  Luftenau  ,  Unterftelzhaufen ,  Krefs- 

'  berg;  beiSfst  bey  Baiern:  HinderhSfe»  Larieden,  Kinn- 
hardt.    Mit  den  Gemarkungen  von  Krefsberg  und  Ober- 

'       ftelzbaufen  (beide  fiir  Wiirtemberg  einfchliefsend)  betritt 
die  Linie  das  Landgericht  Crailsheim,  und  fcbreitet  zwi- 
fcben  diefem  (folches  an  Wiirtemberg  zutheilend'i  und 
dem  baierifch  bleibenden  UbrigenTheile  des  Landgerichts 
'     Feucbtwang  fort»  bis  an  die  Grenze  des  Landgericbts 

»*  •     Gerhardsbrunn  y  gibt  die  Orte  Volkertshaufen,  Simons- 

'.  .  berg,  Schonbrunn  und  Michelbacb  an  der  LUcke  an  Wiir- 
temberg, und  belâfst  Grimmfchwinde,  Gaiiroth'und 
Leutsweiler,  nebft  den  an  beiden  Seiten  der  Strafse  ge- 
legenen  Forften  bey  Baiern.     Von  hier  durchfcbneidet 

*  ^'     die  Linie  das  Landgericht  Rothenburg  dergeftalt,  dafs  die 

•  •     nachbenannten  Orte  mit  ihren  Fluren  an  Wurtemberg 

fallen:  Weikershoizen ,  Ratbach ,  Reînsburg,  BUgeihof, 
.  j.  Kleinanfpach^  Burh  Metzbolz,  Steindorf,  Garnhagen, 
BoiTendorf,  Enzenweiler,  Heilgenbrunn  »  Schwarzen- 
brunn,  Reitfaxcn.  Bey  Baiern  verbieiben:  Wettringen, 
Leitenberg,  Infingen,  Lobrbach,  Bettenfeld,  Reilch» 
Burgftall,  Scbnepfendorf ,  Brunzendorf,  Lenzenbruno, 
Haœmersdorf ,  Durhof.  Sodaon  folgt  die  Linie  dem  lin- 
*i  -  .  keo 
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ken  Ufer  der  Tiober  bit  an  die  nôrdHebé  Grenze  des  IQtq 
Ijindgcrichts'  Rotbenburg.    Hier  betritt  fie  das  Landge- 
richt  Uffenfaelm,  foigt  noch  elile  korze  Strecke  dem  !!&• 
ken  Tauberafer»  nnd  ziebt  fich  ndrdlich  xwifehen  dés 
HachbenaDnten  Orteil  bin  ;  an  WQrtemberg  fâUen  :  Borg-  * 
ftall»  HotdermUhle ,  Arcbibofen»  Sch&o  Freodenbaeh, 
Franentbal  Lobrhof,  Weidenbëfei  Waldmanihofeo*  Bey 
Balern  verbteiben;   Uhlemiible,  TanbetTall  •  Kleinhar*  ! 
baeb,  Ëqoardsbofieo  t  Hohlaoh,  ^elkenbofeo,  Aom* 
bofeo* 

«Art*  Q.  Bey  der  Gemarkung  von  WaldtnaDOsbofen  coiir#; 
ibhliefat  fich  die  Grenalloie  zwffchen  den  KQoigreichen  qucaoib  , 
Wurtemberg  und  Baie^rn,  nnd  ailes  t'was  der  bis  jetzt 
befcbtiebenen  Unie  ôftlich  liegt,  gebtirc  mit  êllen  Terri- 
toriai«>  Leben-  und  Patronatirechten  der  Kroite  Baiertt«, 
fa  wie  daa  weftiicb  diefer  Unie  gelegene  Geblet  mit  allen 
Teifritûrial  Lehen  and  Patronatsrecbten  der  Krone 
WQrècmberg, 

Art.  IU.    Die  io  den  Haoden  der  Privaten  «nd  Stîf-  Droitg 
tungen  befindlichen  Patronatsrechte  verbleiben  jedoch  uSiuSî 
denfelben  onter  der  Souverainitat  und  nach  den  Gefttzen 
desjenigen  Monarchen,  weicbem  das  Gebiet  ^ugewie- 
fen  ift. 

AnT*  IV.    Die  bey  der  Befitzerj^rrifang  vorhandnen  6«l» 
Salzvorrà'the  za  Ulm  nnd  litichborn  verbleiben  derJiirope 
Baiern  zor  freyes  ucbefcbr^nkten  Dispoûcion. 

Aht.  V.  Pie  bis  auf  den  Zeitpqnct  der  gegenfeiti*  Arrér«. 
gcn  i3efit2ergrïifang  erlaufene  Arreragen ,  eben  fo  wie 
die  Einkiinfte  jeder  Art,  verbleiben  beiden  Theilen  în 
den  wcchfelfeitig  abzutretcnden  Befitzungen ,  bis'  znp 
wirklichen  Uebergabe,  wogegen  aile  big  dahin  verfallene 
Zabloçgen  von  dem  derœaligen  Befitzer  geleiftet  werden. 

Art.  VI.  Beide  contraMrende  MScbte  nehmen  Himnit-  peciti» 
liche  aol  den  wecbfeireitig  ijbergehenden  Landeitheiten 
baftenden,  wie  immer  Namén  habenden  Scbnident  derge- 
ftalt  aof  ûch ,  dafs  eine  |ede  fùr  den  fie  treffenden ,  und 
nacb  dén  Steuerkatafkern  zo  berechneciden  Antheil  an. 
Capital  und  Zinfeo  von  dem  Tage  der  voUzogenen  gc« 
genfeitigen  Ueberweifong  einzuftehen  bat.  Oas  K^oigt, 
Baierifche  allgemeine  Landanleben  von  1809  ift,  ala  in  ^, 
die  Cathegorie  der  ProvînziaifisbaMen  gebiirJg^  in  diefeo 
Beftinimasgeo  mit  begriSbii. 
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iftîO     Aw.  VII.   Ebeo- fo  Wef4«n: 

'  Befitzongen  der  vormaîîgen  Bistbumert 

faon»  ;    AMelcn  und  Klofler  rcich>rchlursinafsig  radicirton  Pen- 
^î^éi*'  :  ficmen  dcr  BifchofVc,  Aobfe,  Canoniker  und  Convcn- 
^  '  1  tualen ,  und  z\var  nacb  dem  BetretiFoirs  der  Uberge« 
heoden  Theîle  diefer  BeiltzQQgf  B.  «  '  ' 

b)  Die  Befriedtgun^  der  tuf  Vertrâge  and  andere  (>ffe]it« 
Itcbe  Acten  gegrUndeteo  Ëtitfcbadigangsanrprucbe  dcr 
*  noter  die  refp»  Soavéniiiii(ICt  libergiebeodeD  IMIediatifir-» 
teo,  wie  aach 

■'  IBm^        i^RT.  VllI.    Das  fiir  die  iinmittclbare  Verwaltong  der 
ûbergehcnden  Diftricte  angeftellte  Localperfonale,  mit 
,  ^    *  BeUÂuDg  desfelben  bey  dem  ungefcbroSlerten  GenuiTe  der 
.  DieD&betragoiiTe  Dod  Ërooltimente ,  nicbt  weniger  die 
eiif  folcbeti  Diftricten  fpedal  htftenden  Penfidoen  wccli« 
felfeitig  Qbemoinmeo. 

•Eni-        Art,  ÎX.     Von  dem  flir  dîe  Verwaltun^  ganzer 
ployé»  Kreife  ancefi-ellten   F'erlonal  c;«'bpr  an  Sr.  Maieftat  deQ 
Kb'nig  von  Wurtemberg  eine  Anz.ihl  rarh  dem  Verhitlt- 
,      nifs  des  Antheiis  ùber,   der  AllernocblldenlVloen  durch 
gegenwartigen  Vertrag  von  einem  jeden  Kreife  ilberwie-' 
fen  wird,  ' 

Corn*      Art.  X*  Den  nacllii  der  oenen  Gre&zHnie  la  dis  Ge* 
'  ^biui  ^îêt  der  pontrahirenden  Kdnigréicbé  vecbrelfelttg  tiber- 
tetns.  gehenden  Gemeinden  f  Stjftttngen  ond  Privaten  bleibt  der 
freye  pngefcbinSlerte  Gennfs  und  Gebraucb  aller  ihrèr 
.  In  den  Staatea  des  andern  Soaverains  get^eneli  Be* 
fi(a;nngeo.  . 

^SQOki-       Art.  XT.    Znm  Beften  foîcher  medîatîfirfcen  oder  an- 
derer  GiUerbefitzer ,  deren  BeGtznngen  durch  ge^enwar- 
'iéi  etc!         Vtrcrag  qetrennt  wc;  dtn  ,  wie  aucb  fîtr  famœtliche 
\m  Hof-,  Milicaîr-  oder  Ci^ildienft  ftehende  wîrd  ge- 
.  geofeitig  bedungen,  dafs  diefelben  riickfichrlich  ihresDo- 
,  micilfi,  oder  ihrer  alleufallOi^en  DienfHerbal^.nifle  in  kei- 

nem  der  beiderfeîtigen  Staaten  etnem  Zwang  unterliegen, 
fonderot  fo  lange  ûe  in  dem  Dienft  der  beideo  contrahî- 
y  rendeo  Staaten  verbleîben,  oder  in  dek>en  Gebîet  woh- 
nen  »  ibre  GUter  und  fibrigcD  Einkùnfte  frey  ond  ange» 
fi&initiert  genieftsen  folten.  Ferner 

Emlgta-      Art.  XIL    Wîrd  sîlm  wechfelfeitig  dorch  den  gc- 
tioii.  genwartig^n  âteatsvertrag  dam  eio^n  oder  dem  andern 
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beiden  hohen  Theile  Uberlafferien  Untcrthaùen  eîiieZeît-  jgjQ 
frfft  voh  drey  Jahren  geftattet,   îûn«rh»Ib  W«lcher  n« 
eeefinreiti44  aus  wanderiï,  îbre  GiSter  ond  fooftigea  yrts* 
m^rren  veraufsern ,   ûnd  deo  Erl6&  davott  gin«  Abgt- 
benirey  exportiren  dfirfen*  •  ' 

AKT.Xm.    Was  die  dermahl  în  den  beî^ 
AnuMO  «Inrangirtrfi  Coofcribtrte  betnlTt,  fo  foll  es  da- 
«ît  fo  gehalten  wcrden ,  wie  es  bey  der  Abtretyng 
VOS ,  Wiefeûfteig  b«obacbtet  worden  ift.       ^       ,  . 

Art.  XI V.     Die  Ueberweifung  derîo  dm  gçgep. 

"WiirtîRen  Vertrag  erw^htiten  Objecte  wifd  în  dem  Zêii 
''punct  gefchehen ,  in  weîchem  Baiern  den  Befit^  der  îbn_ 

von  Frankreicb  angewiéfenen  AcqctÇidooao  emngt»  tirp 
Todinn  Wurtemberg  gleichinnifaîg  die  lllr  .Baden  be- 
•ftîmmte  Ccflion^objeclc  an  dîe.  da*,tt  erâaDiite  Kaittrl.  * 

î  ranz.  CommilTanen  Ubergeben'wîrd. 

Art.  XV#     Dîe  R^tîfiratîonpn  des  gegenwartîgeîi  R^ag. 
StiatfVertriga  CoMen  în  IVIûnclun  binnen  J^T^geu,  ond  catioa. 
magUçb  nocb  eher,  aasgcwecbielt  wçrdeiu  .  ^ 

So  gefcb^^D,,P4n$,  deii  18.  Mai  I «lût 


r  ' 


(U  S-) 
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et  en  con£equence  k  ^.tente  de  ceffio»  a  M  4rjiflrét  !• 

jour  et     tiou?«  4w»a  Wjiikof*  Haft.5* 
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J8I0  Convention  entre  S.  M.  le  Roi  de  IVeJîpbcdie  ef 
'i""-  S,  A  U  le  Gran4'Ducde  Hejfe,  [v-néeà^ 

Dwrmjîadt  le  ^  ^uin  1^10, . .  .  • 

•        '  ♦  •  4  il 

.     ■  4 

(Capii  fur  l'ariginalM) 

"\  .  Sa  Majefté  le  Roî  de  WeftphaHp,  Prince  Français  et  Son 
Aîteffe Royale  le  Grand -Duc  de  Heffe»  Duc  deWeftphalîe 
également  animés  du  défir  de  fixer  à  Tamiablc  les  rap- 
ports entre  les  denx  Gouvernemens ,  furtout  à  l'égard 
de  plulieurs  Communautés  îndivifes  de  l'ancienne  Hefîe, 
lesquelles  ne  peuvent  plus  exiger,  ont  réfolu  de  terminer 
toute  discufTion  à  cet  égard  par  une  convention  défini* 
iive ,  qui  eu  établifif^int  les  droits  refpectifs,  écarte  à 
r.aveoir  tout  ce  qui  pourrait  être  coptcairel  la  bouDeJn- 

'    »        telligence  entre  les  deux  Ëtats. 

'  En  conféquence  de  quoi  les  hantes  parties  contractan- 

tes ont  nommé  pour  leurs  plénipotèntisires  et  commis- 
fairesy  lavoir: 

S.  M.  le  Roî  de  Weftphalie:  Monfieur  Siméon  Son  En- 
voyé  c.xtraordiri'iirc  et  Mîniftre  plénipotentiaire  prcs  de 
Son  AUelIe  Royale,  le  Grand-  Duc  iie  HelTe,  et  près  de 
Son  Aitefl'e  Royale  le  Prince  Piimat  Grand-Duc  de  Franc 

fort,  et  Monfieur  Haft9Dp£lug  l!uA  ài$  Mag.i$rats  ^e  Sa 
'   cour  d'appel;  •   ^  ,  - 

et  Soo  Altêiïe  Royale  f«  GrMfd-^Doc^de  Hèilêi  Mod« 
flear  le  baron,  de  Torkheim  d*AUorff  Son  Gmfeiller  1n« 
time  actuel»  (Srand  Croix  de  Son. Ordre  et  Son  Ewfoyi 
extraordinaire  près  de  Son  AttefTe  Royale  le  Brince 
Prinitt  Grand- Duc  de  Francfort; 

et  Monliear  le  Baron  dn,  Bofe  da.TbU  Son  CbanbeU^ 
lia  e€  «onfeiller  iotîme  des  légations. 

Lesqoiftls  après  l'édiange  de  leurs  pleinsponvoirs  (uat 
coAvenoa  fâof  Tapprobation  et  ratification  des  Souvertftie 
refpejbtifs  des  «fticleefQivants: 

Titre  Î.    Tribunaux  comnitins  de  l*andnvip.  HpJTe, 
'  H*rV.      Art.  ï.    Les  cours  de  jultice  connus  fous  le  nom  de 
ïicliu  Samt  -  Hof^erîcht  et  de  Tribunal  de  revîfion  fîégeant  à 
Marbourg  ec  i  GieâeD«  et  cidevant  çommuos  aux  deux 
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«tto'^cle  Héffe .  Caûfil  «t.  d»  RtNTe-Dicraifttdtf  ftialf  ^t  jQiQ 
déméorent  foppritoéa*  "  . 

Art.  II.    Les  derniers  comptes  du  Samt- Hof^erîcht  Scj 
feront  rendus  par  le  Secrétaire  chargé  de  cette  comprabU 
lité  etapporés  pour  la  dernière  fois  par  des^commillaircs   '  .  * 
n»i)[»6Ct?fîl  dân»  le  ibois  â  dater  de  la  ratificatioa  de  la  ^ 
préfeiite  coBvemtîoii,, 

Art.  1H.     l  er.   fonds  du  prerriier  de  cet  tribunaux  ï'o"^»» 
provenant  des  confribiitioDS  parfaitement  égales  des  deux 
Souverains,    feront  partagés  é^',alement  entre  les  deux 
hautes  parties  conîriîctantes.    Les  coraroiflVires  nommés  ' 
pour  «pointer  le  dernier  compte  feront  un  projet  de  par- 
tage qui  fera  fournis  à  la  ratification  réciproque  et  où  1*011, 
aure  loin  de  chiliLr  à  part  ceux  des  capitaux  dont  \e  re- 
couvrement pourrait  ècre  doiUeiix   et  d'afll^ner  autant  . 
-que  pofilbie  à  chaque  partie  ceux  «^ui  auront  été  pUcé|  '  *  ' 
dans  fon  territoire.  /•  . 

Akt.  îV.    Len  ^ppoîntemens  êe?  PrtTident,  Juges,  Appoint 
ConfèiDers  et  S-rrréraire s  du  Samt-Mf^ft^ericht  leur  feront  ^cflieni. 

"  payes  des  fonds  conmuins  jusqu'au  premier  M  ù  1809; 
chacune  des  deux  hauces  parties  contractantes  fe  chargé 
4'aUleurg  d*îndemnîfer ,  fi  E^le  le  juge  équitable,  ceux 

•  4es  dits  Prf'iident,  Confeillcrs  et  Secrétaire  qui  font  do-     '  ' 
jniciiiés  dans  iVs  états,  en  forte  qu'ils  ne  feront  admis,  à 
réclamer  aucune  indemnité  de  l'autre  Gouvornemenc  à      '  r 
twfuû  du  \'à  ctilcitioD  de  leurs  fonctions.  -  -  « 

Art,  V.    Les  appointemens  des  deux  Confeillers  de  û^»*  f 
révifion  payés  par  les  deux  GoD\ern t^mens  ceiTent,  et 
chaque  Goiivernement  fe  charj^e  de  linderonité  s'il  y  îi  ■ 
lieu  de  celui  qu'il  a  nommé»  lien  fera, de  même  deaSe- 
'  «çétaines  et  fubalternas.  .  ^ 

'    Art.  VI.  Les  ^e^bles  et  li?rët  appartenant  aax  dite  mcubits 
fijbanaux  et  achetés  à  frais  communs ,  feront»  àntant  qw 
pèifible  partagé  par  moitiés  d'égale  valAir  entre  les  deu:« 
Qbnyernemens  ou  vendus,  et  dans œ  caa  le  pcodoit  6é- 
foqr  "vente  fera  également  partagé.  ' 

AnTb  VIL  Les  dbflier*  des  parties»  Tes  actes  de  dé-  Aetei- 
pôt  judldiaire  alnfi  '^ne  tons  antres  papiers  quelconques  \ 
(e  troiivant4Uix  archives  des  .dits  tribnnanir  à  Marbonrg  et 
.qoi  concernent  lesTnJets'  et  juftlciablês  de  Son  Altéffé  , 
ftwfml^  le  G^aad*Dtt&  de'  Heffc^;  feront  délivrés  dans  le 
déUl  4W  »f4s  M.C«iitaiiSai»:i^ -Soii.  Altefle  Rajdei 
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lÛTQde  même  que  tous  les  actes  et  papiers  fe  trouvant  au  dé- 
pôt de  GifcfleD  et  qui  concernersient  les  fujets  et  juftici»- 
bl^s  de  S-  M.  le  Roi  de  VVeftphalie  feront  remis  d»n$  !• 
fflêine  délai  au  CommiiTaire  jie  5a  Maj^{l4 

csnfifs  Art.  VllL  *  Les  caofes  encore  pcndaàties  devant  les 
**2^"4itcs  coors  fuDprimées,  feront  renvoyées  devant  l«i  tli» 
^         banaux  compétent  du  domicile  du  difeodeur»* 

Aht;  T«.  L»  opmmuniQté  qnî  exîftait  entre  Taneieii 
ums^  Gouvernement  de  Hefiè  -Caffel  et  celai  de  Hefie  •  Dtrm» 
ftadt  relativement  aux  hôfkaax.de  Hatna»  Hofheim,  AlUfx<* 
Jiaafen  et  Gronau  connus,  foas  je  nom  de  Haats  Hôpitans 
eft  et  dem^a'fe  fuppriméfi>. 


viens  et  Art.  II.  Lea  biens  et  revenns  dès  dits  honitat 
qaellç  qae  foit  leur  pal^nre ,  formant  nne  fenle  naSe^fif» 
font  partagés  de  manière  i  ce  qn'il  en  revienne  les  deoz 
tlejrs  a  Sa  Majeft^  ie^^oi  de  Weftpbalie  et  an  tiera^  iSon 
\  Altefie  Royale  le  Grand .-^  Dac.  de  Heffe.  Les  prineipee 
faivanta  pour  U  taxation  des  dits  biens  Ibivlront  de  baie 
i  leur  partage.  ^ 

'  CapI*  Art.  111.  Le»  capitanx  feront  mîs  en  ligne  de  compte 
•  ci'a près  leur  valeur  nominale  et  réelle^   fans  égard  au 

taux  de  l'intérêt  qu'ils  portent.  •  • 

Empby-  Art.  iV.  Le  prodliit  dt s  empHythéofes  ,  cens,  dix- 
^'iiJÎ^'mes,  corvées,  preftations  perfonnelles  et  autres  efpècéS 
de  redevances  ou  preflitions  foncièrcr»  tant  en  argent 
qn'en  denrée  fous  quelque  dénomination iqn'elles  poiffent 
être,  qu'elles  foient  dues  par  det  colonats  héréditaires 
ou  par  d'autres  biens  fonds;  le  produit  des  droits  d'en- 
trée ou  lods  dîrs et  laudetnes ,  m^oHns,  étang» 
et  en  général  dc^  tou<;  les  droits  quelconques  utiles  et  qui 
font  fuTceptibles  a'un  rapport,  exceptés  les  feuls  droits 
d'expédition  pour  les  nouveaux  titres^ fera  évalué  d'après 
'  une  année  commune,  formée  des  vin^t  dernières  et  con- 
verti en  Capital  à  quatre  pour  cent,  uu  vingt  cfo^  fois,  le 
montant  dudit  produit.  <  -  ' 

Biens      Art.  V,   Lfs  bteos  fonds  loués  à  bail  temporaire  fe- 
louéf.  ront/éftiméa  pareillement  au  denier  vingt  cinq  fur  le  pro* 
d^it'tnoyen  des  baux  des  vingt  dernières  années. 
•   Le  bien  domanial  de  Joàbach  dont  l'hôpital  de  Hayne 

a  béûté  depuis  peo  n'étant  p»»  ioaccptiblf^  d^  ie  forma* 

'  '  tioa 
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tioD  d'une  année  commn^e  pareille  fera  ëvalo^  d'aprit  le  jQjQ 
dernier  bail  et  porté  en  capital  au  denier  vin^t  cinq^    .  ^  . 

Xe  grand  jardin  de  Merxbaafen  ainfi  qoe  tous  les  en» 
très  biens  que  les  hôpitaux  auraient  fait  adminiârer  polir 
leor  propre  compt-e,  feront  eflt mes  par  des  expertS'CORH 
muns  à  leur.  ?raie  valeur  laquelle  fere  portée  en  compte 
capital.  •  » 

Art.  VL  Le  produit -net  des  forgea,  ofînes,  ftA»ri-  Forert, 
gnes  de  potaflfe  et 'tuileries  y  compris  ce  qui  auirs  ét  j.^^i^** 
nnimi  en  nature  aux  hôpitaux»  fera  déterminé  d'après  *^ 
rannée  commune ,  tirée  des  vingt  dernières»  déductioïi  ' 
Ciite  des  fraix.  d*admioîftration«    U  fera  en  fuite  évalne 
pareillement  en  Capital  au  denier  jB5  et  on  y  joindra  la  - 
valeur  des  ntenfiles  et  de  tout 'ce  qui  fe  trouve  ea 
■ilgaztn. 

Dans  le  cas  cependant  où  lea  bopitsttx  fimient  tenu» 
k  raifon  de  certaines  preftations  qui  leur  feraient  doet 

'  de  fournir  à  h%M  prix  du  fer  aux  corvéables»  ce  fer  fera 
clâiTé  feparément  et  il  fera  évalué  ainfi  qtt*il  eft  réglé 
ci-deffus* 

Art.  vil  Les  forêts  feront  euimccs  d'aprt  s  leur  poiêw. 
produit  dans  les  vingt  dernières  années,  de  manière  que 
tout  ce  quia  été  coupé  et  porté  en  compte ,  foit  pour  être 
vendu  eâectîvement»  foit  pour  être  affecté  à  la  confom- 
nation  des  hôpitaux ,  ou  au  ftlaite  des  adminiftrâtenrs  et 
employés»  ou  aux  be{bîns  des  forges  et  ufinea.tant  pour 
conftrnction  que  pour  brûler;  fera  porté  en  ligne  à» 
compte  et  qu'il  n'en  ifera  dédoit  que  ce  qui  aura  été  donné 
gratuitement  à  raifon  de  fervitudes  ou  autres^deftinationa  ' 
pareilles  eh  vertu  de  quelque  titre  l^al. 

On  claifera  fépare;nent  les  bois  de  coni^ruction  de 
charpente  et  de  cbarronsge ,  et  le  bois  de  chauffage;  ce. 
lui -ci  fera  eftimé  par  cordea  et  lés  preiiiiera  au  pied 
tfnfage. 

Le  bots  donné  à  bag  prix  â  raifon  de  fervitudes  quel*  . 
conques  fera  de  tneme  c)à(Té  et  évalué  à  part  ainfi  que  le 
bois  d'une  qualité  inférieure  covnnie  fous  le  nom  dn- 
Knlippelholz  et  Stammreiôg. 

La  taxation  s'en  fera  tU  prix  moyen  de  la  vente  des 
vingt  dernières  années  et  l'on  aura  égard  aux  différents 
pr|x  des  bois  fu4vaut  leur  efpèce  ainfi  que  chênes,  hê- 
tres, fapins  etc.  le  prodttit  en  fera  évalué  en  Captai  au 
denier  vingt  cinq. 

Art. 
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38  ï  O  Vï^ï'  Jl-^»  bâtîweiif ,  mtifont  o»  autres  é'élfiees 

"  Bâti.  Vf i««>nqo«  .*^PP««entnfc  aox  hauts  hôpitaux,  n'entreront 
MI9.  point  en  ligne  de  compte,  île  même  que  les  terres^  prié 
ou  jardins  pêche  et  chafle,  accordés  jusqu'ici  fans  rede- 
vance aux  adminiftrafours  e\  employés  des  dits  hôpîtâllk 
quelque  foit  leur  grade  «  à  titre  de  (aUire  ou  de  jouiffancé 
a0ecc4  à  leur  emploi. 

La  maîfon  que  Thopital  de  Haina  poflede  dans  la  ville 
de  Francfort  n^eft  poitit  comprife  dans  la  dispofition  cU 
•  deffus.    Klle  fera  eftimée  par  des  experts  et  fa  vaiear 
filtrera  en  ligoe  de  compte  dans  les  biens  da  dit  bp^ 
pîtal  de  Haina. 

Tfràon»  AnT.  IX.  Les  penfions  alimentaires  payées  annuelle^ 
ment  par  des  individus'  placés  dans  les  haute  hôpitau 
n'entreront  polht  dans  le  calcul  des  revenu^  et  conttnae» 
ront  à  être  perçues  par  Phôpital  où  fe  trouvent  ces  îan 
dmdtts«  .  ^ 

Appom   .Art.X*    Les  apports  des  difFérens  penGonnaîres  ou 
.  /   autres  individus  admis  dans  les  hôpitaux  en  tant  que  les 
'  dits  apports  feraient  déjà  verfés  dans  les  caiffes,  feront 
.partie  de«i«  mafle  cdmmone»  mais  en  tant  qu'ils  ne  fe- 
roient  point  encore  feutrés,  ils  appartiendront  â  celui  des 
^hôpitaux  dans  lequel  fe  trouve  le  penfionnaire ,  et  feront 
comptés  comme  des  capitaux  dans  ie.partage  lorsque  leur 
rentre?  fers  affurée  pour  une  fomme  fixe. 


Anièffét  Art, 'XL  Les  revenas  non  conteftés  qui  ne  feront 
poîat  encore  rentrés,  feront  cenfés  l'Itrç,  et  mis  eu  ligue 
de  compte*  .  ^ 

Revemis      Art,  Xî«f.    Ceux  des  revenus  de?  hauts  hôpitaux  qui 
fttppn- d'aprcs  la  Conftîtution  et  les  loix  du  pays  où  ils  font V 
tues ,  le  trouveront  fupprimés  à  l'époque  du  partage,  n»en^ 
treront  point  en  ligne  de  compte  à  l'exception  de  la  valeur 

•  du  bois  comprîfe  dans  les  amendes  foreftières  â  eUe  eft 
remtuee  aux  hôpiUux.    •  •  . 

inpdu.     Art.  Xiil.    Les  impôts  de  qaetâue  nature  quSI« 

•  puilTent  être,  foit  directs,  foit  indirects,  sinfi  que  les 

• .  '    fraix  de  bàtimens  et  d'adminîftratîon  quelconque  des  hautt  " 
hôpitaux  ,  notamment  les  gages  et  émolumens  deeforef.'/ 
tier«  et  tous  autres  employés  et  percepteurs,  quelque  part 
au  ils  fe  trouvent,  ne  feront  point  portés  en  déducdpa 
des  revenus  et  relieront  à  la  charge  de  celui -des  hàmitaas 
^    »  ^ui  ils  compétent  et  ^ui  en  efi  gsevé,     ,  . 

-Art* 
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Aht.  XIV.    Sont  exceptés  de  rarticle  {)récédent:  |tfTr> 

X.  les  charges  réelles  et  perpétuelles  pour  deflerte  de  'ca-' 

res,  écoles  et  fonctions  eccîéfiaftiques ,  tant  en  argent  Uonîf*  ^ 
qu'en  denrées  en  tant  néanmoins  qu'elles  font  fondées 
fur  des  titres  certains,  et  ce  d'après  l'année  commune 
tirée  des  vingts  dermère5«  et  portées  en  capital  aQ 
denier  vin^t  cinq,  '  '  • 

9*  L'entretien  des  éj^lifes  presbytères,  et  maîfons  d'école  ' 
d*après  l'année  commune  relevée  fur  iea  cinquante  der* 
nières. 

3.  Les  fraîx  d'dmînîftratîon  des  forges  et  ufînes  de  Haina 
•  lesquels  feront  défalqués  de  leur  produit  brut  tn  tant 

néanmoins  que  le  falaire  des  employés  fe  rapporte  uni- 
quement à  ces  établiflemens  et  ne  leur  aie  point  été        "  ■ 
alloué  à  quelt^uc  autre  titre  ou  pour  quelque  autre 
fonction. 

4.  Knfin  les  fraîx  de  battage  et  les  rétributions  en  nature  ^ 
(  Troven)  ou  .en  argent,   que  les  hôpitaux  pourraient 

être  tenut  4t  donner  aux  corvéables  d'après  les  u fa- 
ges  reçue.  '     •     •     ;  *  , 

Art.  XV.  Les  corvées  ou  prcftatîons  perfonnelle*  Coiréta 
dues  aux  hôpitaux  en  tant  qu'elles  feroient  confe-ftéfS  et 
en  procès,  de  même  que  tons  les  autres  objets  qui  pour- 
raient fe  trouver  dans  la  môme  cathégorit?  ne  pourront 
être  taxées  et  partagées  qu'après  que  Tautorîté  aura  pro- 
Doncé  fur  leur  confervation.  Elles  fcruiit  en  attendint 
notées  hors  de  lipne  d  ms  le  décompte  J^énéral  et  partagées 
lors  qu'il  v  aura  lieu  au  pro  ratci  entre  les  deux  parties.  ' 

Dans  le  cas  où  les  corvées  fe  trouveraient  fupprimée^ 
et  que  les  rétributions  données  aux  corvéables  cefferaient 
également,  leur  valeur  entrera  dans  le  compte  capital* 

'  Les  commififaîrea  chargés  da  partage  t^entendront  for 
le  meilleur  mode  d^exéemion  du  pré^nt  artlete*  * 

Art.  XVL    Toutes  les  fuis  qu'il  eft  fait  mention  annét 
dans  les  articles  précédents  de  Tannée  commune,  formée  ^^^^ 
des  vingt  dernières,  il  eft  entendu  que  cette  période  fe 
compofe  des  années  1790  jusqu'à  1809  în<*luûvement. 

Art.  XVI f.    Les  hautes  parties  contractantes  devant  commît- 

entrer  en  poflfeiliôn  des  f^vennq  de  leur  quote  part  dés 
biens  des  hauts  hôpitaux  à  compter  du  i  Janvier  rSîO  les  . 
comptes  pour  les  années  l8o8  et  I^ûQ  qui  n'ont  pas  en- 
core été  rég'és»  le  feront  après  la  ritification  de  la  pré- 

iente  convcfiùon  par  4e>(X  commiiiiiirei  des  deiu  M^tms 
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iRlO         réuniront  à  Haina  et  procéderont  nut  efthnatlons 
f*^     et  partagea,  d'après  les  principes  ci-defius»  et  dont  le 
trmil  dé^nitif  fera  annexé  à  la  préferte  convention  poor 
*         en  fiiire  partie  intégrante*    Les  fraix  de  cette  opération 
feront  fupportéa  au  pro  rata  ,par  les  deux  hanteé  parties 
'  contractantes  fur  les  fonds  des  hôpitaux. 

Si  contre  toute  attente  il  fe  préfentaît  dans  le  partage 
quelque  nouvelle  dilTiculté,  elle  fera  arrangée  à  Tamiable 
far  les  lieux  pa?  les  dits  commîfTaires  fauf  la  ratification 
fupérieure.  Ils  fixeront  éj^^lemt  nt  d'après  les  renfeigne- 
mens  qui  leur  feront  fournis  les  rapports  des  difFérentee 
tnonnoies  dans  lesquellea  les  comptes  des  hauts  hôpi- 
taux font  tenus* 

Quote  ^^"^^  XVIII.  Lorsque  la  mafle  des  facultés  des  hautp 
paru^  hôpitaux  aura  ^été  ainfi  conftatée  et  liquidée,  on  procé- 
dera i  la  foroMtidn  dea  qnoté  partf . .  Celle  dn  jgouvernev 
ineht  dé  Weftpitalie  devant  être  dea  deux  biens  de  Ik  mafle 
''fê  .coinpofera  principalement  des  hôpitaux  de  Hatna  et  de 
Merxhaufen  ntoés  dans  lé  Royaume  avec  toutes  lenra 
rente*  et  dépendances  quelque  part.qu*ellei  foient  fituées, 
ii  Texception  de  ce  qui  fuit. 

La  qbote  part  du  Grând«>Duché  de  Hefle  fera  afiignée,: 
j,  fôjerhôlMUl  de  Hofheim  fitué  dana  Ifi  Grand  •Dachl 
,  avec  apparteii^ances  et  dépendances* 
^.  Sur  toii|s  les  biena^  fonda  et  rentes  en  argent*  et  en 
,  graine»  fitués  ou  perçus  dans  le  Grand -Duché  et  qnl 

dépendent  des  hôpitaux 'de  Baina  et  de  Merxhaufen, 
3*  Sur  rbôpical  de  Gronaa  ûtaé  dans  le  Baa  çomté  de 
,  Catzeoelnbogen  .et  fubtidiatrement  fur  tous  aatrea  capi* 
taux  et  notansoient  fur  ceux  que  le  Gonvernemeiit 
Grand -Ducal  doit  à  Tbopital  de  Haina  jusqu'à  concor«t 
rence  de  fa  quote  part.  De  quelque  côté  que  tourne 
en  dernière  analyfe  Texcédant  actif,  il  fera  foldé  en 
efpèces  fonnanfes  on  à  défaut  en  capitaux  .avec  garan- 
tie pour  deux  ans.  '  ^, 

Pen£ouf     Art.  XIX.     Les  peniions  accordées  aux  veuves  d'an 
ciens  ferviteurs  demeurerunt  à  la  charge  de  celui  des  hô- 
<  pitaux  fur  les  biens  uu4u<;i  tilles  fout  aiTcccéts* 

iiidni-      Art«XX.    Tous  {es  individus  qui  fe  trouvent  actoct- 
*^tûdf[  lement  dans  les  hauts  hôpitaux  étant  confidérés  comme 
'  jouifTant  d*an  droit  acquis*  contiiiueront  d'y  demeurer  et 
y  feront  entretenna  comme  paf  ie  paffét  quelque  foit  le 

lie' 
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Art.  XXL    Les  commiffalres  comoiés  pour  le  par-  ArcUi» 
tage»  s'occuperont  e  n  même  trms  de  célai  des  archives  * 
communes.    Tous  Its  titres  ,  comptes  et  autreft  pièces 
(\u\  concernent  les  deux  hôpitaux  de  Hofheitn  et  de  Gro- 
cau  ainli  que  les  autres  biens  faifant  partie  de  U  quote    '  * 
pirt  Heffoife,  feront  délivrés  en  original  aux  conimis-  ..  ' 
fâires  de  Son  Altefle  royale  et  copie  coliationi  ée  des  ti* 
très  commabà  feora  fooiit  expédiés  fans  fraix  diins 
Fefpace  de  fix  moii. 

,  »'  .  , 

Art.  XX il    Le  grand  prépofé  des  haats  bô(ntaiix,  Breiden 
baron  de  Breidenbach  devant  par  fuite  dudit  partage  cefîer 
fes  fonctions,  recevra  à  t'tre  de  retraite  une  penlîon  an- 
nuelle et  viagère  de  3000  FI.  an  cours  de  Francfort  à 
fuppurter  pour  f  par  les  hôpitaux  de  Haina  et  de  IMerx- 
haufen  et  pour  uo  tiers  par  les  bôpitaiîx  de  Hofheim  et  » 
de  Gronan.    Le  Sieur  de  Breidenbarb  lera  tenu  de  four- 
nir tous  les  renfeîi^tiemens  nécelidires  jusqu'à  parfaite 
exér.uf ion  du  par        ,  époque  à  laquelle  frs  appointe- 
mens  à  fupporter  au  pro  rata  depuis  le  i  j.invitr  igio  ccs- 
feront  et  où  il  entrera  en  jouifl'aDce  de  fa  pei^iion  de 
retraite.    11  lui  fera  loillble  de  reûder  à  foo  choix  dans      •  * 
l'an  ou  l'autre  des  deux  Kcats. 

.  ,  Art.  XXIIT.    Sa  Majefté  le  Roi  da  Wef^phal 
fionce  en  co^féqimce  de  Ja  préfente  convention  à  tout 
droits,  et  prétentions  for  ](îs  hôpitaux  de  iiofiieiin  et  de'quëk^' 
(Sronau  et  fur  les  Mtfes  objets  formant  Ja-^^te  |Htf| 

Heiïûife.  ,  ^ 

Son  AUcfieKoyale  le  Grand -Duc  de  HelTe  fe  défîfte 
pareillement  de  tous  droits  et  prétentiona  fur  lea  hôpU  ' 
taux  de  Haina ,  Merxhaiifen  et  dépendances.    Dans  le  caa  , 

où  l'un  ou  l'autre  des  hauts  hôpitaux  dépendant  de  Tune 
des  hautes  particii  contractantes  conferver&it  sprès  le  par- 
tage définitif  d<^s  ctipitaux  actuellement  placés  dans  les 
Etats  de  l'ai. Ire  partie,  celle  -  ci  s'oblij^e  à  ne  jamais  en- 
traver ni  fouffrir  qu'on  entrave  la  perception  des  in* 
téréCs  des  diis  capitaux. 

Art.  XXIV^.    Les  admînifttatenrs  et  employés  des  semai 
bants  hôpitaux  feront  dégagés iln  ferment  qu'ils  ont,  à 
raifofi  de  leura  fonctions ,  anoiennément  prêté  aux  deux  ' 
Soumaifts»  Q^us  dépendants  iti  âdpiuitt  de  Haina  et 

'î      .   '  -      >■     ^  "  de 
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"  'l8lO*^^  Merxhanfen  continueront  d'y  être  atl:achés  et  refté^ 
ront-  à  1:j  dispofition  de  S.  M/leRdi  de  Weftphalie ;  cea« 
de  HoFheim  et  de  Gronau  feront  mis  fous  .celle  de  SoB 
.    '      '     ,  AlteHâ  Koyale  le  Grand -Duc  de  Beli'e* 

*  'TitRte  IIL   Fondationude  Kaufungen  it  4e  IVetter»  • 

\  /  Kaufun. .    A^T»  I.   Toqs  les  Mejjs  ♦  fondf  «  fevenuf  et  capîttiiiç 
'\l*^(tt^'  appartenana  à  !a  fondation  ci -devant  corn  n)une  de  Kau- 
•      funjgen  et  de  Wetter  quelque  part  qu'îla  foicnt  fîtuég^,  Ut 
ront  laifTés  à  la  libre  et  entière  poflefiioâ  et  dispofitioli  de 
\  *  -    Sa  Majeôé  le  Roi  de  W^ftpbalîe.  • 

'  Art.  IL  Son  AUeiTe  Royale  le  GrandyDae  de  Hefie 
D  ir  de  aora  là  libre  dîipofitioQ. 

^f^'  I.  Defcapitaax  de  la  dite  fondation  placés  dana  fei  Ëtatê, 
montant  à  peo  prilt  à  25060  écba  dè^Befle»  «Infi  qné 
-  dès  arrérages  dintérèts  qiii  poarrbieat  encore  en  être 

dûs.  /    »    •  ' 

.    iS«  De  tous  les  biens  et  rentes  tant  en  argent  qu'en  grains 
et  autres  denrées  iitués  ou  prélevés  dans  l'étendue  dû 
^  .     Grand -Duché  appartenant  à  la  dite  fondation et  np- 
tatnment  des  deux  corps  de  biens  dans  les  baillages  de 
BaCteUberg  et  de  Solms  -  Licl\  y  compris  les  actl&aget» 

'   Somme     A^T,  lîL   Sa  Majefté  le  Rw  de  WeftphaÙe  sV  cpage 
.         tu  con..  en  outre  à  mettre  â  la  dispofition  de  Son  Alteffe  Ravale 
yiéiuttit  le  Grand -Duc  dé  Heffe,  pour  compfeter  fa  qaote  part 

une  fommt  dè  cent  mille  Écos  Heffoîs.  J'écû  falant  un 
„i:  Floriiiqsaraflte  huit  Kreuzer  cours  de  EnWefott,  laquelle 
fomrae  fera  prélevée  fur  les  biens  de  fa  dtttf  fondation, 
foit  en  numéraire  foit  en  capitank  piaeés  diéz  des  parti- 
cnlters  dont  anctin  ne  fera  moindre  de  500  E^uà;  me 

^  garantie  pobr  deax  Uns  de  la  r^trée  dies  diti  capitaux,  et  ' 

.  fan.  qu'on  puifle  fous  aucun  titre,   foît  d'impôt,  foit 

d  emprunt  forcé  ou  de  Gabelle  de  détradtîon  faire  fônfiHr 
aucune  déduction  à  la  dite  fomme  principale,  ni  entraver 
la  perception  des  înUrêts  des  dits  capitaux  on  léor  recoQ-' 

^        »  vr^ment.     Sa  Majefté  le  Roi  de  Weftphalie  fera  tedr  • 

compte  h  S.  A.  R.  le  Grand  -  Duc  de  Hefle  de  l'intérim  i 
cinq  pour  cent  de  îa  dite  fomme  de  lûo.oob  £cus  â  pirtif 

•    '  courant,  et  cela  jusqu'à'xe  que  Son  Al-' 

'^^^^  Koyale  foit  mife  en  poReHIon  du  numéraire  ou  des 
capitaux  qui  doivent  la  compofer,  ce  qui  devra  être  fai6 
dans  (  tîfpace  d'un  mois  à  dater  de  la  rltilication  de  la  ' 
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Art.  IV,    S.  M.  le  Roi  de  Weftph^lie  et  S  A,  R.  le  |Oiq 
Graod<»Dac  de.HeiTe  DomaieroQt  d««  ooinmifîaires  pour  . 
l'exécution  des  articles  ci-deflus.    Tons  les  titres  oblîga  :  aonf*"c 
ttons  et  papiers  quelconques  relalifs  aux  capitaux  ,  biens  I'^f^"». 
et  rentes  abandonnées  à  S.  A.  Royale  Terant  fidèlement  • 
remis  à  Son  commîfTaire,  de  riiccae  que  tous  le»  titres       '  ' 
et  papiers  t^ui  Ce  trouveront  aux  ar.chivei;  de  Kaufun^en         .  * 
qui  intérederaient  les  familles  nobles  fujettts  dt-  S-un  .^l-  ^  - 
ti^jQè  Royale  quIx>ot  eu  droit  au  beneûce  de  cette  foudat\oa., 

TiTRB  IV.    Péage  fur  le  vin'. 

Art.  ï.  Le  péage  ancîennemênt  rommun  aux  deux  cuUen- 
Gouverncmehç  de  Hefle  CaflTel  et  de  HefTtî  Daroifl-adr  perçu  nu- 
fous  le  nom  de  Gulden -Weinzoll  à  raison  d'un  ilorln  par 
foudre  de  vio  qui  traverfait  le  territoire  Htlïuiii,  ayant 
ceffé  par  le  nouvel  ofdre  des  chofes  aiicunp  des  hauies 
parties  contractantes  ne  pourra  former  de  réclamation  à 
cet  égard.  *  "  *  '    '  .  .   .  : 

•   Art.  U.    Sa  Majefté  le  Roi  de  Weftpbalie,  en  coofé-  r^,^ 
quence  d'autres>  conceflions  qui  lui  ont  ét^  faîtes  par  S.  A.  desooA, 
R.  le  Grand -Duc  de  Heile  ,  fe  déliite  de  toute  prétention  ' 
fur  la  rente  annuelle  de  500  FI.  p;îyée  â  l'ancim  Gouv^r-  . 
neraent  de  Hefle-Gaffel  par  Son  AlteflV  Royale  en  vertit 
d'anciens  arrangemeris  et  qui  étoît  préievJe  fur  le  pro- 
dàît  du  dit  péage  revenant  au  Gouvernement  de  Heile-  \",  ' 
Darmftâdt.     Sa  Majefté  garantit  qu'aucune  nouvelicré*  .' 
damation  ne  ferj^&itd  â  cet  égard.   '  >  '  '  '  '  ^ 

•  TlTRK  V.   Renies  dépendantes  de  Folkmarjt'i  et'  * 

'         Kogelnbi  rg,  *•  f    *  . 

'*  *  Art.  L   La  conventioiv  conclue  le  iS  Mars  1806  entre  c^n.  a, 
S.  A,  R.  le  Grand-Duc  de  HeilV  et  le  Prince  de  Nafùu  ^^'i*- 
Orange  en  fa  qualité  de  Souverain  de  Corvey,  ayant  donné  "i*c?^** 
lien  à  des  interprétations  diverfes,  il  eft  convenu  que  S, 
Ar.  R.  le  Grand  -  Duc  de  Hefl'e  cèdè  et  abandonne  à  S:  W. 
le  Roi  de  Weftpbalie  les  cens  et  rentes  tint  en  argent 
qu'en  denrées  dépendants  de  Voîkroarfen  Ko^eUiDerg 
dmi  le*  Royaume  de  Weftphalie.    Son  Alt<ïiTe  Royale  re- 
nonce eiei  conféquence  à  toute  prétention  fur  les  dires  : 
i:enteji  et  far  leg  arrérages  qui  pourrpieat  encore  en 

Art.  il    Sa  Majefté  le  Roi  de  Weftphalie  renonce  à  id,  ^ 
celles  des  dîtes  rentes  dépendantes  d^VoUtuurfeii  et  Ko-  ' 
^oiéveuë  KecHeiU  T.L  S    .  g^U-^  ' 
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geînbefg  qui  font  péfçncs  hors  da  royaume  lesquelles 
,       jC»ntiou€ront  d'appartenir  à  Son  A ItefieKoy al»  le GraÂé» 
:  .I)oc  de  Heile.    .  -  *  -  '       ■  : 

»  '  '  4*  r 

I     ♦  «  •  •* 

TiTRK  VI.    'Archives  de  ^legmhmn, 

v«  de  Art.  I.  Il  fera  nommé  de  part  et  d'aott-e  des  com- 
,Z2«en-  mîflaires  pour  procéder  fans  déiat  d'après  les  reperroireg 

♦  hum  exiftans  et  anciennement  faits  en  commun  ,  à  ta  répara- 

tion des  titres  et  papiers  qui  foiit  dépoTés  aaxarchi?es 
Heifoifes  de  Ziegenhain^  . .   ,  . 

tîtTPi  a«  ^  Art.  II.   Tous  les  titres  et  pap{èn  de- famille  de  la  ' 
^^'^'  nalfon  de  He{&  feront  délivré»  aa>>l|ipiîfraire  de  Spi^ 
Aite£Ee  Royale  9  et  tous  les  actest  titres  et  papiers  concef- 
'      nsiit  les  provinces  Heifoifes*  feront  retaié  à  celle  des  deor 
*   liaaeés  parties  contraetàiites  àUyielle  ces  provinces  «p* 
'  j^artieonent.  "    •  •  * 

eoflunn.    "Art.  l'n*  Let  deux  hsntei  ptrtfee  contmctentef 
"drct^'^gmBtiffeot  réciproquement  U  commaolcicion  par  cop^ 
sntlientfqne  de  tons  (es  titres>t  aj^lei  qui  pourriient  les 
rintérefTer  èt  qui  aiiroieiit  fût  pttrtie  des  «rcbives  M. 

Zi^cnbaio.  '  ..       '  ; 

Tft'B J(  vu.  DiS  dÙitê forêfiim  ridproquis  ànjujetsi 

•  Art.  I.    Les  délits  foreÛiers  couamis  par  les  fujeui 
^jl^  de  rune  des  hautes  parties  contractantes  dans  lef  fofétt 

*  de  l'autre,  feront  jugés  par  les  jugés!  da  territoire, où.*ilil 
'  auront  été  commis.  A  cet  effet  les  délinquants  y  feront 
«rrét4f;et  , détenus  .iusqn'après  jagewrftt  et^^xéicutlon'de 
lenrpeinet  et  s'ils  n'ont  pA  étrç  fiiifis.  ils  feront  délivrés 
par  le  .gouvernement  dont  Us  (opt  fuie^s  à^cetui  dm  In^. 
ierHtoire  daqnel'  ils  ont  délinqiié^,  y  i  lien  i  p9iné 
eflUctive.  *    *,  !     .  \ 

Tffoee*      Art.  il    Si  le  délit  n'eft  fasceptible  que  d'amende, 
*cîiVa*a-     Gouvernement  dont  les  délinquants  font  fujets  leur  fer» 
mcndes.  intimer  à  la  réquiAtion  de  l'autre  Gouvernement  la  cita« 
tion  à  comparoitre  devant  ïq  tribunal  ou  offîcier  pnblio 
juge  du  lieu  du  délit*  '  ^      **  h 

£x«cn-      Art.  lîl.    A  défaut  de  comparution,  les  délinquant? 
feront  jugés  par  contumace  et  !e  tribunal  ou  officier  public 
.      de  leur  domicile  fera  exécuter  le  jugement  rendu  contre 
eux  fîins  aucun  reviilon  et  ùns  aucun  adoncilTement.  Il 
en  fe^-^^  de  mâmc^  poor  l'exécutiion  tles  jugemens  rendus 

.contrf 
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contre  les  délinquants  qoî  \ayant  comparu  n'auront  pas  jglQ 
£|^f  faît  .à  |â.  pçiae  à  iaquelle  ;U  auront  été  concUmnés. 

AliT.  I Les  tribonsax  on  cficf«r«  publics  des  deux  A^qiUfi. 
polifaoces  déféreront  rerpecti^eméiit  m  .réqtitfitîons  qu'Ui 
fk  feront  ou  qui  feront filts  p«r  desesrdes  foreftiefs  pon^ 
des  viiîtes  domiciliaires  tendantes  f  cou  Idilter  l'eitiftence 
des  bois  volés  et  k  toutes  autres  réquifîtions  qui  pour- 
voient être  utiles  poor  l'inftractlonr  des  procès  et  pdor  it  ' 
«Mvictio»  des  prmnas» 

Art.  V.    Dans  le  cas  d'infolvabilité  des  condamnés  ^a*»'»"» 
ils  feront  livrés  à  la  juftîce  qui  les  aura  jugé  pour  fubîr  1  ^  lij^*^ 
peine. que  les  loîx  du  pays  prononcent  eu  r*  mpUctmenc 
des  amendes  et  indemnités  qui  im  peuvent  être  ac-  , 
qiiîttées.  *  .  ^  • 

AmT«  VK  Les  délits  foreftiers  commis  depuis  le  com*  Bciitt 
mencement  de  igog  par  les  fujets  de  Tune  des  li^^ates  ' 
parties  contractantes  dans  les  foeéts  de  l'autre  pnrtie  feront 
recherchés  et  jugés  en  tant  que  cela  fera  polilble  foivsni;  > 
les  règles  établies  dun»  les.  articles  précédents. 

Art.  VII.     Les  m;iires  et  baillis  dan?^  les  communes  M.iirci 
frontières  recevront  les  ordres  les  pluj»  précis  de  vtiller  j^^^^ 
exactement  à  ce  que  leurs  adminiftrés  ne  raufent  ancnn   /  ^ 
dommage  dans  les  forêts  qui  appartiennent  à  l'autre  Goa- 
?èmement.   Ils  feront  tenns  foas  lenr  propre  responfabl»      ^  s 
llil  Éil  ^  a  dés  délijES  fo^eftiers  commis ,  de  faire  les  plqs 
eksctpi  reoliefclMS  pou  la  conviction  et  pnnition  des 
«ouptUfs;. 

'.TitubVIIL  Disfoftiions  ginkaln. 

Art.  L    Les  hautes  parties  contractantes ,  en  fe  ré-  Renon. 
fervant  tous  leurs  droits  de  propriécé  ou  d'uf4ge  tant  pour  ^i^JJ* 
£ile  que  pour  leurs  fujets  renoncent  à  toute  jurisdiction 
forefttère  qu'Ëiles  ont  pû  avoir  à  exercer  dans  te  terri«- 
toire  l'on  de  l'iHitre  et  à  la  perception  des  fruits  qol 
stldépendolent.        ^  ' 

'  '  ÀrtI  h..  Tous  antres  différents  de  moindre  împor.  Li'mîtt» 
tance  qui  ponrroient  encore  exifter  principalement  à  r^î 
fan  des  limites  territoriales,  fert)nc  en  veîti  du  défir 
fincére  d'un  bon  voifin^ge  et  d'une  parfaite  intelligence 
réglés  à  l'amiable  entre  les  deux  Gonvetnemens. 
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^    ^   276     Convention  entre  le  jR.  de  IVfJlphaHi  . 

|Q|Q  Art.  TU.  Les  rentes  et  autrr^s  droits  utiles  pofledé» 
_  P^t"  l'ont?  des  parties  dans  le  terricoire  lie  l'autre  CelroDt 
«r^^mn  autapt  que  pofiible  échangés.         .  ,  . 

uo«^"u  îYr    ï'oof  ftcUîter  l'exécntfoo  de  la  préfèiM 

coovenfioti  il  y  fera  joint  une  trid^ctloii^  bffidellie  %h, 
lattgoe  allemàndé,     •  -  .  • 

Hitifi*  Abt.  V.  La  préfente  convention  définitive  fera  foor  * 
cation,  jjjj^g  ^gj^g  jJ^IjjJ  ^  Papprobatioa  et  ratiiication  des  fouve* 

rains  refpectifs,  et  les  ratilications  en  feront  échangées 
V  entre  les  Plénipotentiaires  etComroifl'aires  CoufTignés  ^aos 
l'efpice  d'un  mois  ou  plutôt  all.eft  poffible.  ■ 

\  £nfoi  de  quoi  nous  PJémpoteotlaîrés  et  CômiQiffiiîres 
avons  figné  la  préfente  convention  'tt  y  avon«  a||pQl<^ 
nos  cachets  refpectifsw 

'    Fait  et  figné  i  Darm'ihdt  le  trois  Jdtn  isrd.  ' 


(L.  S.)  SiMBOw.  ' ;  (L*S.)  .Le baron  d$  Tu^xamm 
(L.  S.)  Hassbitpflug*  •  (U  S;)  DuBosc  dàjHiû 

Ârtide  ffpari  et  fecret,       "    -  * 

Ofimio.      Son  AlteiTe  Royale  le  Grand -Duc  de  HefTe  ne  a'étant 
.  'déterminé  à  accepter  dans  fa  part  des  hauts  hôpitâax  les 
revenus  de  l'hoi  ital  de  Gronau  fitué  en  pays  étranger 
^      que  contre  la  garantie  la  plus  étendue,  S.  M.  le  RoLdé 
Weftphalie  promet  de  réunir  fes  bons  offices  et  fon  pûîs- 
fant  appui  aux  démarches  de  Son  AltefTe  Royale  à  Teftet: 
dVcarter  tout  ce  qui  pourrait  altérer  la  jouiflancé  fans 
.   trouble  des  dits  revenus.    Sa  Majefté  s'engage  en  outre 
à  indemnifer  Son  AlteiTe  Royale  fiir  les  fonds  des  h6pi« 
taux  de  Haina  et  de  Merxhaufen  pour  les  deux  tiers  de 
toute  perte  ou  diminution  quelconque  des  revenus  de 
Gronau,  tels  qu'ils  auront  été  évaluéa  au  moment  da 
partage,  à  la  feule  exception  des  impôts  dont  ils  (ont 
,    '   ou  pourront  être  grevés  par  la  fuite  ,  en  tant  que  la  ditef 
diminution  ou  fuppre/Tion  ferait  caufée  par  les  dispofiit 
^  '       tions  de  S.  M.  l'Empereur  des  Français  ou  du  futur 
fouveraia  du  comté  de  Catzeneinbogen. 

Dans  le  cas  où  le  nouveau  fouverain  prétendroît  e^ 
obtiendroit  que  les  habitans  du  dit  comté  de  Catzeneln* 
bogen  feront  admis  aux  hôpitanx  Heffois,  Sa  Majefté  s'ob* 
lige  d'en  recevoir  lejp  d«ux.  tiers  dans  les  ûens  ou  d'în* 

^  \  *  deninîfer 
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derooifer  Son  Altede  Royale  de  telie  aatre  manière 
qu'on  y  fublUiuera  d'un  cummuii  accord. 

Le  préfeht  article  fépar^  tara  la  même  force  que 

Vil  ëtoit  inféré  dans  la  convention  lignée  ce  jourdholt 
il  fera  raritié  de  la  même  manière,  et  M  ratification! 
en  'feront  échangées  eo  même  terni  qoé  celles  de  la 
'  convention. 

En  foi  de  quoi  Nous  PWnipotentîaIret  Coinmiilaîres 
avons  figné  le  préfent  aitield  Îép»t6  et  y  avons  appof^ 
nos. cacheta  rerpectîfii*  « 

.    Fftit  à  Darmftadt  le  3  Juin  igio. 


Convention  entre  S.  ikZ".  tBnpereur  d'jîutricbe 
et  la  France  portant  révocation  du  Décret  du 
34  Avril  1 809,   levée  des  féquefires.  Signée 
à  Paris  le  zoAoût  igia 

(WiNKOPP,  Btnd  17.  Heftsc  p.aig,  et  fe  troove  ca 
411^n«o^  à*  falik  jfournal  i$io*  pu  ZI^7«| 


•3a  Majefté  Tj^mperenf  d'Autriche  •  Roi  de  Hongrie  et 

de  Bobètne. 

£t  Sa  Majefté  l'Empereur  des  François,  RcH  d'italie» 
.  Protecteur  de  la  confédération  dnRhin,  Médiateoe  de  In 
confédération  SuilTe  Voulant  confoHder  l'état  de  patic 
beoreufement  rétabli  entre  l'Aotriche  et  la  confédération 
dn  Rhin  en  effaçant  en  Allemagne  joiqu'aux  traoes  de  la 
dernière  gnerre  ont  ^  nommé  pour  plénipoteatiaires». 
fayoir  :  •  ' 

.  Sa  Ma jefté  l'Empereur  d'Autriche  etc.  etc* 
Mfr.  Clément  Weneeslss  comte  de  Metteraieh  etc.  «Ie«. 
.    Et-Sa  Majel^é  rfimpèreur  des  françoia  etc.  etc. 

IVlfr.  Jean  Baptiib  Nompère  comte  de  Cbaœpagny,  duc 
de  ^dore  etc.  etc.  -  ' 


s  3 
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'  278  ,    •    Convmtion  entre  ta  Franu  - 

iglQ      Lesquels  après  avoir  échaiï^ré  leur»  pleins -pôafoiri 
font  convenus  des  articles  fuivaus.  -  ^ 


i^w^e       Art*  I.   En  ^écatioD  du  rraîté  de  Vienne  Sa  Mriefté 
de»  fe.  l'Empereur  4^ Autriche  et  tes  Souverains  de  ia  confédé- 
^     **'ratioii  du  Rbin  donneront,  ainû  qiie  ceU  s'eft  fait  en 
Vta'oce  »^  main  tevées  des  féquedres  mis  de  pstt  st  d'autre 
«vent  et  pendant  ta  guerre  dernière  et  à  raîfon  de  cetttf 
geerre»  fur  des  biens  tM>fii6déâ. i. titrée  perdcidiers;' 

Les  propriétaires  9  qpels  qu'ils  foieoft  feront  dene  le 
.  délai  de  deux  inots  après  Féchange  des  rs^ficatlons'  da 
\         préfent  apte»  réintégrés  dans  la  jouiiTance  de  ces  biens» 
lesquels  feront  fendue  fans  exception  ni  féferre  dene 
l'état  où  ils  étolent  a?aot  le  féqueftre» . 

^*^**du       Aht.  lî.    Sa  Majefté  l'Empereur  fies  Frnnçois,  Fol 
du  d'Italie  etc.  etc.  voulant  faire  une  chofe  agréable  à  S.  M. 
84J*nv.  l'Empereur  d'Autriche  déclare ,  qu'il  révoque  ton  décret 
du  ^4  Avril  igoç  portant  cuntiscatiorj  des  bicna  des  cî« 
devant  IVincts  et  Comtes  de  PEmpire  germanique  et  des 
membres  de  l'ordre  équeilre  ayant  contrevenu  aux  art* 
•  Vil  et  AXXi.  de  l'acte  de  confédération* 

ut^à^l  ^'  ^*  l'Ëtoperear  comme  Ifrotectear  de 

confédération  do  Rhin  préviendra  tous  tes  Etats  cpnfédé* 

co'iifê.       ^     ri^voéation  prononcée  par  l'article  et  defiïis« 
afin  que  tous  les  féqueftres  foient  levés  et  quej  les.  ci* 

dttAiiitt  devant'  princes  et  Comtes  de  l'Empire  germanique  on 
membres  de  Tordre  équefire  foîent  réintégrés  fans  délai 
dans  la  pofleffion  de  leurs  biens,  qui  leur  ferfint 'rendue, 
'      fans  a ucnne 'exception  et  fous  ia  garantie  quejeor  ae<» 
corde  Tacte  de  la  confédération  du  Rhin* 

obiifa-      Art.  IV/  Chacun  des  Princes,  Comtes  et  membres 
fus  dits  devra  avant  le  premier  Juillet  tgiî  déclarer  s'il 
«c  f*î-  refte  foimiie  au  réf^ime  établi  par  l'acte  de  la  confédéra- 
queUrei.  (ion  ct  fujet  du  ilOQverain  que  cet  actp  iui  donne. 

s*iii       AiftT.  V.   Dans  le  cas  où  ils  voudraient  devenir  fujete 
d^i^î^^  l'Autriche,  ce  qu'ils  devront  pa^eilllment  déclarer 
fÀM*d«  av«nt  le  x  Juillet  isit  les  bienf  ci  •  devant  immédiats  qu'ils 
rAutr.  poffedent  dans  le  territolre.de  la  confédération  feront  par 
cuK  cèdes  à  un  membre  de  leur  famille,  lequel iera 
fujet  de  ia  confédération,  ou  échangés  contre  di^atttres 
fitués  en  Autriche.ioa  vendus* 

Art. 


t>gitizeci  by  Gi). 


•  $ 


Art.VL   Lt  ceffloii  4e  quelque  manière  qu'elle  ait  j[Q|Q 
lien  dem  être  confommé^  daoi  I*  délai  de      ans  à  ^^^^^^ 
.conipter      I  Jif^vM  1810.  *  4eiêm 

bicni. 

Arx.  Vil*  Conformément  à  Ifirtkie  XX VU,  de  l'ict^  Droit 
de  la  confédération  da  Rhin  let  Prîflce* ,  Comte*  ou  états  p^é«ni^ 
do  ctdevant  l'Ëtiipire  genaaniqqe  ne'fKHirroDt  vendre  leurs  t 
bient  à  un  prix  quelconque  fani  en  avoir  préalablement 
fiit  l'offre  à\i  même  prix  aux  Souverains  foua  la  domina*^      >  ' 
tîon  desquels  its  font  placé*,  et  ii»  dans  le  délai  de  fîx  ' 
moi*  l'offre  n*eft  point  accepté,  les  Princes,  Comtes  ou  ■ 
états  fasdtts  pourront  dispofer  à  leur  gré  de  leurs  pro- 
<  prîétés  a«x  Mttditioiu  fous  iesç|uaUes  lis  ks  avaient 
ofieftes^  '  ' 

Art.  yiIL   Le*  Prince*  »  Comte*  oh  états  de  VEm-  x>n^i^ 
pire  devenus,  fnjets  de  TARtricbe  lEpiitîfmeront  de  jouir,  ^« 
mais  feolemeflt  à  tkre  4e  flijett  Autricbieiif  da  àtcM^^^^'^, 
que  la  \ok  du  pays  eccorde  evs^  étrangers  •  d'acquérir  cbinu 
ptff  schat»  fuecellion,  €tt  donation  entre  vifs  et  à  canfe 
de  mort  des  bien»  inoieublet  daa&  les.  états  de- la  conr 
*  fédétatbn  do  Rhin.' 

Art»  ÎX.  La  préfente  convention  fera  ratifiée  et 
le*  ratificadons  en  feront  échingées  â  Paria  danale  dâ«> 
Jsi  d'un  mois  oo  piatôt  £  faire  £e  peut». 

Fait  â  Paiis.  le.     Aoitt  X8IO. 


'      DB  MnnRRirum.WiNirBBOtQRâ;. 

*  Signé :^    '    Cham^agny  Duc  de  Cadare^ 


I  «il.  I. 
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»fi»    Traité  entre  Us  &/mi:^J>m  de  Baeh 


iglb  Traité  entre  L  L.  A.  A.  R.  R.  les  Grand-Ducs 
«     (de  Bade  et  de  Heffe  concernant  des  eeffiom  ier- 
'  torial(^i  Jigne:àJ'w'u  kii  Septembre  igid  i 

...    t  WiMKOpp,  Bft&<ii7..  Ueftjai  p^aôaO  ; 


D 


a  durch  die  von  Sr.  K6niglichen  Hoheit  dem  Grofs- 
herzog  von  Haden  und  Sr,  Kaniîj;tîchen  Hoheit  dem  Grofs- 
htrzog  v«)r!  Hsriïen,  unterm  ?  .St^pr,  nnd  1 1.  Mai  igio  mit 
FranJ^reirh  abgefchlolTenen  Tracr^^te  feR^^efetzt"  worden 
îft/^afà  der  Carisruher  Hof  dem  von  Darmfradt  ein  an 
Heflen  grenzendts  Gebiet  mit  einer  Bevrilkerung  Von 
tunfzehnrauA  nd  Seelen  abtreten  folle;  fu  haben  Ihro 
Koni.J.  ILihe'uen,  vom  VVunfché  b^Ceelt.  diefe  Verbipd^ 
lichiicic  durch  rincn  nbzufchliefsendf n  Verfrajç  bald  mÔg- 
iicbll  ÎD  Eia'iliunj;  zdbrirjgen,  zu  ihren  Bevollroachtig* • 
ten  ernannt,  namiich:  , 

Sr,  Konigl.  Hoheit  dcr  Grofsberzo^  von  Haden  ,  Ihreti 
Sttatfrath  \und  Minijler  des  Innern ,  auch  aiifserOrdent- 
ItcbeQ  Gêfanâten  u6i  bevoJIroâçbtigteD  Mînifter  bey  Sr. 
Majeftâk  dem  Kaifér  liéf  Frafezofen  ,  Conrad  Ca^l  Friedrich 
.Freyherrn  yoo  Aod]au  -  Bîffeck,  Grbfskreuz-des  Badifchen 
Bausordent  4er  Treue^  ji^nd:   .    ,  "  ' 

Sr.  Kâmgl/^HhprBéîf  der  Ûrofsheh^og  von  HefTen  r  Ih- 
ren GenerilR«ij6r«  4rar«mrdeiit|ichett  Gefandten  und  bi^ 
voUfihSchtigtet^  Mioito  bey  $r.  j^ajçftiCt  dem  Keiû^r  der: 
FfanzoCen»  Konige  von  Italien*  Auguft  Wilbeim  Frey- 
berrn  von  Pappenbeîm*    GrofBkreiJz  des  Ueffifcben 

VVeiche  OBcb  vorhergegangener  Aosweehrelang  ibrer 
Vol I machte n  iiber  f olgende  .  Puncte  '  ûbereingekôminen 
Endf  ni&j«)licb; 

Sont  Art.1.  Sr.  Kôniglji^e  Hobeie  der  Grofsherzoï;  voq 
é^t^'^^^^^  folgende  Dîftflctei  an.  Sr.  Kônigl.  Hoheit 

*  den  Grofaherzog  von  Heflen  ab:  nSmitcb:' 
l)  Dat  FiirlUIch  L^imngifebe  Amt  Atnojrbecb,  entbaU 
tend  die  Stêdt  Amorbacb  mit  éem  Hbf  Amorabmnn  und 
.dem  Amorsboft'  oder  Sebefb^»  dîe  DârÂir  Bencben» 
Boxbrunn  mit  deoTNeidbof*  ' Breitenbàcb,  Breiten- 
•  "  {     /  bucb. 


du 
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.    gimmbronn  oder  Haimbrnon ,  den  Flecketi  Kircbzell,  ^ 
dt^  Ddrfer>Nen^orf»  OhreDbftcb,  Otlerbaç^,  Ottorf«r  . .  , 
^eU,  PreaptchenV  Reicl)artsbaurén,'teU  det|i  von  fii-  .  ' 
beltfchen  Anrkeil  ».  ftauenthal  «  den  Fleckeii  Scbneeberg» 
dIeDôrfèrWateerbach,  Weckbâcb,  dçn  Ftecke&Weil-  ' 
.  tbal ,  dit  Ddrfer  Wiefeotbal  ànd  Zûtterfefden. 
'li)  Dai  atn  M»n  gelegene  Furftiich  LeiDingifcbe^Amt"  '  ' 
'    MUtenber^,'  eotbakend  das  Dorf  Breitendi^U  dffn  ./  i 
Fl«cken  Borgftadt/  die  Dôrfer  Eichenbûhl  mit  défti  ' 
Êbenbtfider  -  Hpf  and  dera  Ort  Pfollbach ,   Guggeil«  ' 
^  berg  nnd  Rledern  mit  dem  Scholbeiterbof,  Heppdiel 
.    uât  dem  Beriidieler  Hof,  Maiobronn  oder  MonobruQ» 
.   MainbullaB  •  die  Stadt  Miîtenberg  mit  der  Gaîmuhle,  -  - 
Ottenmuble  und  dem  Mangdbof,  di(^  Dorfer  Neukir- 
chen,  Rirhelbach,  Rûdenan,  Schippabh  mit  dem  Gai- 
.  fenbof,  Wenfcbdorf  und  WÎDdifchbuchen  mit  der  den  ' 
'    Grafen  von  îni^r  lhcim  nnd  VOA  Sickiogén  g^hddg^n 

Hîilf'tc  uruf  dtm  Stornhshof.  .  . 

3)  Das  cbrr.r^l^^  am  ^^^in  geiegene  FUrftIich  Lowenfteîn^ 
Werrheimikhe  Amt  Ueubacb,  au«  dem  Fiecken  Kieia^» 
beubach  beliehend. 

4)  Das  am  Main  geiegene  Freyherrlich  von  Fecbenbachtp 
fche  Dt^rf  Lautenbach ,  endîîch 

5)  "  das  mrftiich  Trautmannsdorîîfcbe  im  Aœt  Miltenberg 

encUvirte  Doti  Umpfenbacb.  -  »  .  *. 

.     '  *  .  *  * 

Aht.  II.   VorftebeDde  Oiftricte  wérdên  mitalleD  Sr.  Ero(in« 

rigeo  Soovepiîn  t  darin  zuftebenden  ^eçbtepv  Gefajnéîi/*'^* 
ûnd  Anf^rficheii  ao  Heffen  abgetreten  »  und  aladinn  Qbeir- 
'  geben ,  w«nfi  H($cbO:diéfelben  în  àtnéeCnz  'éèr  von  Wlir- 
teînbérjg;  zo  Iciftèndien  Abtretongan  géferzt  feyn  werdeOé 

  ■ 

V  Art.  m.  Vom  Tage  diefer  Uebergal^e  und  des  d a- 
vuit  anfangenden  Hevenuenbezpgs  an,  iibernebmen  Se. 
KSnîgt.  .  H«ieit  der  Grofaberzog  von  Htffen  die  auf  dm 
abgetretenen  l^andestbéUen  baftende  nnd  daraus  berriih- 
rende  Schnlden  tind  Verbindltchkeiten  »  nnd  tmen  . 

'  wobi  Cflr  die  niN:h  den  vorbandenen  Scbuidentbeilungen 
anE  dlefe  Pareellen  insbefondere  radkîrte  Sebutdénlaft» 
•alà  kùcfa  fôr  die  îm  Vtrmtmh  der  Scielenzahl' fie  trèf. 

.  fende  C2ooce-  an  der  dem  FUrften  vov  Lelningen  bexabï*  * 
t«n  Vérgleichifnmnse^/  in  Mttrnt  deren  'Radîcirniig  «af 
die  ^efimante  FûrftUeh.Lélningifebt' Lende  vrlrliâtii^ftete 
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.   ftSl    Traiti  entre  ttf  Grand  -  Dua  de  Sade  - 

I  « 

^o^Qgefunden  bat»  ginz  in  die  Stelle  des  feitberigeo  Soi^ 

^    '  veraÏDS. 

reniloQt      Art.  IV.    Sf.  KBnîç^l.  Hoheit  der  Grofshcrzog  von 
<  Heiïen  ubernchmen  in  gleichem  VerhaitnilTe  den  Ton  den 
»bgetrel;enen  Diftiiettn  herruhrendeli  Antheil  an  den  al* 
'    '      lenfalU  vorbandenen  Pcnûunen. 

^éaçe  à      Art.  V.    Hdchftdîefelben  verbioden  Sich  den  Mtin* 
ïl^*'*^«oU  W  Miltenberg  fur  die  GrofsherzogUch  Badifcbe  Un- 
;tertbaneii  ohne  wechrelfeitîges  Eînverftandnifs  nicht  zu 
■  erhëben,    und  denenfelben  anf  den   dahin  fuhrendcn 
Stc»C<|CD  koiDd  CoiBfflerciAlhinderniûe  2U  erregen. 

Sn*  •     Art;  VL  Dî»  in  den  ibectreteiien  Diftiieten  ange» 
^y***  IteUte  (^fiherzoglicfa  BsdifcSe  'Dîcn&r  bleiben,  în  dem 
UDgefcbinlttefteii  Gefoffe  ihrer  Dieofreitrîdgoifle  ao4 

CaifTc  Efl*olûlllCnt8.  . 

Miî^c*  tbgetffteiiéo  Orte  Unim  U«  zam 

contre  23.  Aprilisii  in  der  Gro&h«R(ogtlcb  Badifcben  Bniiid* 
«en^èl  verficherangsgefcHfcbaft,  toit  Vortbéil  und  Laftea.  . 

Arrié.      Akt.  Vlll.    Die  Efliebung  dcr  am  Tage  der  Ueber- 
**»•  gabe  noch  âusftehenden  Grofjherzoglich  Badifcheo  Ge» 
fàile  jeder  Art,  wird  von  den  Groffiherzoglich  HefTifchen 
BehOrden  ntchdrucklichft  unteriliitzt,    und  der  Betrag 
V     demnàchft  frey  verabfolgt  werdeo. 

PropriV.      Art.  IX.    Dîejeriig*^^^  Standetherrcn ,  Grundherren, 
uim  GiiterbeOtzer  oder  andtre  Privaten,  deren  Giiter  diirch 
^^""^  diefe  Abtretung  gttrennt  werdcn ,   foHen  ruckfichtlich 
.  .  ..  aîlenfallfi^er  Verânderuîig  ihres  Domîcils,  we^en  Bey- 
bebaltung  oder  Austritts  ans  ihren  bisherigeo  jDieiiftver« . 
'  .    baltniiTen  keinerley  Zwang  unterliegen.  ^ 

«oïdati      Art.  k.    Die  auv  den  abgetretenen  Acmtern  und 
•t  conï.  Qfi^cJiaften  gebiirtige  Soldaten  und  Confcribirte,  welche 
"  «"^»«  g^enwârtîg  in  dem  GrofsherzogUcb  Badifchen  Truppen-' 
çorpa  dieneOy  werden  ihrer  DienftverbiDdiichkfit  entlaàTéiu  • 

Abt.  XL  Zur  Theilntig  deir  in  den  Grofifaerzoglich 
Sadifeheii  Archive»  uod  Regiftraturen  befindlicben  Acten, 
^jm^  sar  Beftimmung  dea  Gebrauçbs  der  gemeinfcbafitiich 
jlUeibetideiL*  Documente  oder  Lagerbiicher»  endltch  zur 
Âtt^ftcUvng  der  Bôtbigen  Raventien  und  SchnldenetaCt, 
follen  i|i  vierzefan  Tt^eii  &acb  ecfoigter  Uebergabe  Corn- 
piiflttien  yoD  beidenSeiten  ernannt»  und  langjftena  lunneii 
IMii  MottAlen  di^feWibliefenipg  be^erJLfieliigt  verdeo. 

AftTW 
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Art.  XH.     Die  Ratifîc^tionen  des  p^egcjî^warHj^ctt  lâ-tQ 
Sraarsvertrat^s  follen  innerhalb  vîerzchn  Ta^en,  und  wo 
moglich  noch  frûiier  lù  Paris  ausgewechfelt  werden, 

* 

So  gefchebeu  zu  Paris  »  dep  acbten  Sef  tember  in  * 
Jâbr  Ëintaafend  Achdiimdert  and  Zebn* 

Fan  Seiten  Badints  '  V^m  Seiten  HiJfniMZ  . 

(L.  S.)  •  S.) 

{Tm  rotijîeatton  de  la  pmrt  d*  SmA»IL  U  Crand»i)ue  d»  , 
Hfijfe  eji  datée  de  Darmftadt  le  15  Septembrê,  e0lh  dê  S^jLML 
U  Grand' Due  d«  Bade  du  2^Sepumbrét} 


.    ^8.  . 

Convention  entre  S.  M.  le  Roi  de  Prujfc  et  S.  M. 
le  Roi  de  Saxe  ^  Dtfc  de  Varfovie  concernant  ^  , 
les  fommes  dépofitaks  appartenant  au  Ducbé 
etc.  fignée  à  Dresde  le  ip  Sept.  i8io.  ' 

'      iimpr, /éj^,  foL) 


<  « 


S: 


>a  Majefré  le  Roi  de  PruITe  etc.  et  Sa  Majefié  le  Roi  de 
Saxe  ,  Duc  de  Varfuvie  etc.,  égaieoient  dispol'ées  i  mettfO 
tin  aux.  inconvéniecs  occafionnés  par  l'arrêt  mis  fur  ieg 
*  capitaux  poffédés  par  des  fujets  Pruliions  dans  le  Duché 
de  Varfovie,  et  par  celui  mis  dans  les  e!3ts  Pruflîens  fur 
les  biens  appartenants  aux  fujets  du  dit  Duché,  lesquelles 
mefures  ont  tù  Ulu  à  U  Cuitt;  des  méfentendus  qui  fe  font 
élèves  au  fujet  de  rcvaluatîon  des  foinmes  dépoûtales 
appartenantes  au  Duché  de  Varfovie,  et  de  rextradition 
des  actes  et  papiers  relatifs  au  dit  Duché  ;  fe  font  déter* 
minées  9  daiii«U  vûe  d*ttieindre  ce  bttt«  à  oomner  poQC 
Leurs  PlénipotcntiAlrei»  favoir; 
.  .  .     '     '  .Si 
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2.84  (kt^iMm  Mn.  k  Prujfe  . 

tôin  Sa  VLAM  I0  Roi  «le  JMfi^  etc.  Konfisiir  Jofiipli  d0 
^^^^Zwbonî  4U  Spbfettî,    .  .  . 

Et  Sa  Majefté  le  Roî  de  Saxe,  Dùc  de  Varfovie  etc.  . 
Moti fleur  Charlef  Gottlob  GûDciier»  Son  ConfelUer  ia« 
,  tiine  de  légation;    .      '  -  • 

Les<|ueli,  «prèi  «voir  échangé  leora  p!einpojivoii% 
.   font  convenus  dei  ardeles  (taivaos  : 

Extra.     AttT.  !•  Le  GooverDemettt  ProiOeo  ^e  tardera  pi»  à 
ditiort  èxtnder  à  celar  da  Dnché  4e  Varfovie  lei  fominea  dépo* 
ttté  dél  fîule»  appartenabtes  aux  dd^pdta  de  ce  Duché,  lesauelles 
po&taiet  f4$  tro6vent  enèore  entre  le*  mains  du  ÇouverAemenc 

^  fien.    Ces  fot^mes,  d'après  le  calcul  fait  à  Kùnig;sberg 
naoïoisd'Aoû^  1808  entre  les  CommiiTairta des  deuxCibà* 
Ternemena,  fe  montent  â  Cinq  cents  Soixante «qainse  4 
^        mille  Six  cents  Soixante  ëcos,  10  gros,  Sj  denibrs;  - 
"  mais  il  fobûfte  encore  un  dilTérend  au  fujet  de  peux  mille 
&pt  centa  Soixante  -  quatorze  ém% ,  21  gros ,  4^  demers, 
'        que  le  Gouvernement  du  Duché  de  Varfovie  fe  croit 
.  fondé  à  réciamer  en  (us  de  la  ijite  fomflie« 

■  ç^^^       Art.  TÎ.    Pour  coropcfer  ce  dlfTércnd,  aînfî  que  pour 
alfl^ifft  régler  d'un  Ci'^té  l'extradition  ,   t  t  dr-  l'autre  la-réception- 
des  fommes  dépoiltalcs ,  les  Hautes  F'arhL  S  contractantca 
nommeront  inceffaroment  des  CommiÛaires»  qui  fe  ré- 
uniront à  Varfovie:  pour  cet  objet* 

Mortr  Art.  ÎÎT.  Uextradîtîon  des  femmes  depofitales  fe 
ciextra.  fera  de  manière,  que  tout  ce  qui  a  exifte  dans  les  dépôts 

^itiou.      efpèce*»  fonnantes  lore  de  leur  transport  à  KCnîgsberg, 
fera  reftitué  dans  la  même  qualité,  et  que  les  dépôts,  qui 
avoîent  conhftés  en  papiers  d'Etat  Pru/Tiens,  bîlleta  de 
trtTor,  cédules  hypothécaires,  billeti  de  banque  ou  au- 
tres,  feront  extradés  en  documens  irrecufables ,  quant  à  * 
la  folîdîté  et  la  bonté,   de  capitaux  de  la  même  valeur 
.  nominale  appartenans  à  des  particuliers  Pruflîens  et  hypo-  ■ 
théqués  avec  une  fureté  pupillaîre  fur  des  biens -fonds  du 
i)aché  de  Varfovie.   Ceux  de  ces  dépôts ,  qui  confiflent 
en  papiers  d'£tat  Prallîena,    portant  intérêt,  feront 
•   confitéa  avec  tout- les  intérêts  acrièrés;  on  i^oaterv  à 
(ceux  confinant  en  d'autres  papiers  d'Etat,  des  intérêts  à  , 
ciliq  j)our  ce&t  comptés  depuis  là' vingt -fix^Aoât  i  808. 


<  a 
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it  le  É.  de  Sasde. 


Art.  IV.    Il  fera  réfervé  au  coinmiiïaire  Pruilien  de  ]^Q-IQ 
faire  valoir  les  prétentions,  que  des  fujets  de  fon  Gon-  p^^,^^. 
vernemcnt  pourroient  avoir  fur  quelquel-un»  des  dits  ûomjU. 
dépr)ts,  lesquels  leront  rétenus  par  le  Gouvernement  ^^^«^ 
PruliiLn,  autant  que  ces  prtrentions  feront  liquidèrent 
prouvée».    Les  Comiîiiiùirts  refpectifs  s'occuperont  éga- 
lement à  coiiflater  les  prétentions  que  le  GouverDernent 
Proffien  pourr^^it  avoir  à  furmtr  pour  fes  fujets  fur  les  ' 
caîiïes  dépurualts  du  Départennent  de  Bromberg ,  lesquel- 
les, étant  conilatée»,  feront  réaUféff  par.  le  Gouvemfî- 
tnent  du  |>uché  de.  VarCovie. 

Aht.  V.    Le  Gouverriement  Prufîlen  délivrera  à  celui  Çauj 
du  Duché  de  V^arrovie  tous  les  cautionDeroers  et  docu- 
mens  y  relatifs  de  ceux  de  caîfTiers,  efnpioyés,  fertnierg 
et  juges  dom:^nîaux  de  l'ancienne  adroiniftration  Pras- 
fienne,  qui  font  encor©  domictltés  dans  le  Uuche,  ou 
qui  du  moins  y  ont  encore  rempli  un  emploi  public  après 
la  paix  de  Tilfit.    Les  cautîonnemcris  des  émployés  qui,  • 
ayant  exercé  des  fonctions  dans  le  Duché  de  Varfovîc 
après  la  paix  de  Tîlfit,  fe  trouvent  maitUenarit  domiciliés  ' 
dans  les  Etats  Pruflicris,  leur  feront  reititués  autant  que 
le  Gouvercement  du  Duché  n'a  plus  de  préteritions  i  for* 
mer  fur  eux  relativement  à  la  geftion  de  leurs  emplois-  ] 
L'arrangement  fpécial  de  ce  point  fera  refervé  aux  Com« 
miflaires  refpectifs.. 

Art.  VF.    Le  Gouvernement  Pruiiien  reftituera  à  ce-  Bépôta 
lai  du  DiKhé  de  Varfovie,  d'après  les  principes  de  paye-  iJSk- 
ment  établis  dans  l'article  îîf.  les  fommes  tirées  des  dé-    "  \ 
pôts  pupiilaires  du  Duché,  dont  il  a  dîspore  pour  falarief  ' 
,fes  employéf ,  lesquelles  fe  montent  à  Quatre  mille  Ecus 
pour  la  câiiYe  dépolitale  popillaire  de  Plock ,  et  à  trûîi 
cents  quatre  Ecus,  ! 8  gros  pour  celle  de  Przssnitz,  U 
délivrera  de  thème  à  la  cailTe  dépofitale  pnpifhire  de  Pc-* 
feu  deux  documens  ^u'il  lui  avoir  cédés,  tans  cependant 
les  lui  remettre,  comme^dédoramagement  par  équivalent, 
pour  la  Comme  de  Quatre  mille  Cinq  cents  Ecus,tqa'il  ea 
avoit  tirée  également  pour  falarîer  Ses' employés.  ' 

Art.  VIL    Le  Gouvernement  PruflTien  bonifiera  de  sommet 
la  même  rr^aniere  aux  tribunaux  de  Cercles  à  Plock,  Mlawa  ff^*n» 
et  Lipno ,   trois  fommes  qui  fe  font  trouvées  manquer  aux  ui» 
dans  leurs  caiiïea,  et  dont  le  montant  ell,  pour  le  ptê^^^^'^V^ 
mier  de  Six  mille  écus,  pour  le  fécond  de  Sept  centt 
^aaraote  deux  écus»  18  gros  »  et  pour  le  troifîème  d'oo* 
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agg  .         Convm^on  tntn  la  Prtfjfe 

f  Q  jQqoanHté  qni  n'a  p9S  encore  éié  hlen  déterminé...  Cette 
bi^ificadoii-n'aura  cependmnt  lieu  ^ue  dans  |a  Cuppofîtioa 
et  pour  «OtltDt,  que'  ïpg  dîtes  fouines  appartiendrQieôt.d* 
droit  à  deà.Partkiitierf  da  Duehé  de  Varfoyie. 

Triitét  Art.  Vllf.  Les  traitas  de  démarcation  conclus  entre 
p^l^  la  RuHle  et  h  Prafle  par  rapport  à  ia  ci  -  devant  Poloc^ne,' 
ainfi  que  les  carres  y  relatives  ,  feront  remis  en  copTes 
tidimées  au  Gouvernement  du  Duché  de  V'^arfovie ,  airli 
que  les  originaux  des  plans  <ies  fortt relies  de  Lenczyc  et 
de  Czentochow,  autant  qne  ces  docameni  exiftent  en- 
"    core  daD&  les  archives  PrulUecoea.  *  *  * 

.  P^y-    '  ArtI  K.    Le  GoOFernemeot  Praffian  remettra  fiin^ 
m!h  ^ii^i  ^  eeliit  do  Duché  de  Varfovîe  im  état' complet  et  eiù 
aët.dea  dépôts  apparteohj)t«  aii3i  terroetf  do  traité' de Tilfit, 
%U  D'épart^emeoe  de  BîafyftolE  ,  dont  le  territoire  n  éjtj$  par4 
tagé'éntre  le  lHiohé  .de  Varfovte  et  la  Rufiie.   Cet  dép0r4 
étant  palTés  fans  partage  aux  totoritéi RofTea »  Sa  Majefté 
7        l<t  Roi  de  PraÛe  a'eng^ge  à  échanger. eeox^def  dits  députa 
*  qui  doivent  revenir  ao  Gouvernement  ou  aux  fujets  do 
puché  de  Varfovîe,  et  qui  feront  délivrés  à  celai* çi^pa^ 
le  Cpavernemeot  Ki^iïe  en  papiers  d'Etat  ProiHena/,  îàn» 
tfe  oet  doc'umens  «le.eapitaux  hypothécaires  *  de  la  na- 
I    ture  dâ  ceux  mentioéiiés  à  l'art*  Hl*;  bien  entendu  que 
les  int^rétf  échôf  oe  ponrroiit  être  boniHési.  qu'ea  tanf; 
/que  Jet  pa|iîeri  d!Etat  dépofét  en  pdrtént/  . 

sérreye  Art.  X«  Les  dociimens  relstifs  aux  biens  nationaux 
nommés  S'erreye,  aiuu  que  lea  acte* ,  plana  et  dévî»  ret- 
latifs  à  la  Tt^igneurie  d0  Wîelona»  feront  rerais  au  plutôt 
par  le  Gouverneinent  Pruffien  à  celui  du  Oucbé  de  Var« 
Servie,  il  en  fera  de  même  deaiactea  et  plana  concernant 
les  travaux  entrepris  pour  rendre  navigablenlet  ^ieuvee  et 
ffifièrei  de  la  noovelle  Profle  orientale*  le  Goov^rnemeii^ 
ijà  Duché  de  Varfo^  étant  en  droit  de  .  demander  cpa 
plijaob  en  original»  A  Têtard  dey  Heoves  qui  longent  oi^ 
traverfeot  Je  Doçhé  dana  la  ptaa  gcantH  partie  de  ^l^n^ 
cours»  et^éo  copie  aotfaeotfqoe»  iUégard  de  ceox  de^ea^ 
,  fl^nvca  qui  appartienoeijt  ao  Dae|ié  dai|a  one  moindre  pro» 
-  '  pP|tion.    Seront  compris  dans  les  actes  fpécifiés  daos^ 

/  '  çet  article»  cènx  relatifs  aux  procès  an  matières-fiscalej^ 
.'/Cpoiitiniivis  par^devant'  la  Régence  de  Bialyftok.  ^ 

.    Art.  Xf.    Le  Gouvernement  Pruffien  ne  refufera  pas 
Cumi.  non  plus  i'extadiciOBrdes  actes  et  papiers*  qui  fe  rapporr 
-ti-»'-  X  cenc 
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^tent  aux  prefl.nhons  et  fournitiireg  en  vivres  çt  Fonrages  îRîQ 
faites  parles  fujecs  du  Duché  aux  troupes  RuiTe*  lors  de  .» 
leur  pillage  par  ce  pays  en  1 805  tt  1806»  y  compris  les 
actes  concernant  le  payement  fait. pour  ces  fournitures 
de  la  part  de  la  Ru(Ce,  autapt  que  les  dits  acte«  et  papier^ 
exiftent  encore  dans  les.  archives  Pruflîennes,  Il  feni 
oommé  de  part  et  d^aotre  dea  CommilTatres^  qui  fe  ré« 
uniront  à  Bierlin  ou  à  Varfovié^  poar  réglée,  jkt  Comptes 
•mre  le  GooTernsment  Pimfliea  et  lel)itché.de  VarfovÎQ 
xdativeiDent  aux*  dites  preftaHons  et  foqrnitqres; 

Art,  XII     Les  ftipulaUons  articulées  ci  -  deiTu»  doî-  Ex^mit» , 
vent  être  remplies  de  la  part  ô\i  Gouvernement  PrufTien,  ^^'^ 
et  le  travail  des  Commiffairer  terminé  dans  refpace  de 
trois  mois  sprès  l'échange  d^s  ratiiicatlons.  ^      '  -   '^'^  , 

Ahx^XIIT.  SftMsjèftéle  Roi4eS«xei  <Dnç  4sV«f«  i^^^ 


fovîeete.  cmpreffée  dê  répondre  èqx  dwpo^ljdM  éqa^^^'^;^^^^^^ 
tables  et  ainitiaU»  mantfeftées  <le*la  part  de  Sa  Majeft^  am 
Praffienne  parties  ûfpolatioiiB  d-deiTos»  a'engagey  iftoa  , 
laeoaditJon  exprefleile  PaèeôtnpHiïemeBtjdes  dîtes  Biipu- 
lations»  è  faire  l^er  de  faite  après  ia  râtificadén  dëî|« 
préfente  Convention*  l*arrét  mis  dans  le  Dûché  de  Var« 
fovîe  fur  les  capitaux  de  psrticnjiers  et  les  autres  biens 
pofTédés  dans  le  pays  jjiar  les. particuliers  PrulTiena.  Par.  ;^ 
elHe  mefure  aura  ueu  de  là  part  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  / 
Prufie  à  i'égard  des  biens  et  capitaux  poiïedés  dans  leg 
Etats  Praffiens  par  des  fojets  du  Duché  dé  VaHbVie. 

Art.  XIV.    Il  eft  entendu,  qu'en  conformité  de  l'ar-  i,oix  % 
tîcle  onze  du  Code  Napoléon  et  d'après  une  ju^e  récipro-  ^'■^ti»» 
cité,  les  fujets  PrufiTiens  fe  foumettront ,  pour  ce  qui 
regarde  ies  capitaux  qu'ils  auront  places  dans  le  Ducbé 
de  Varfovie  et  leurs  intérêts  arrières,  à  l'application  des  • 
loix  Pruflîennes  portant  furféance,  foît  qu'elles  fubûftent 
déjà,  ou  qu'elles  viennent  encore  à  être  publiées  danaleS 
Etats  Pruiiîens»  pour  autant  que  ces  loix  feront  pins 
vorables  aux  débiteurs ,  qae  les  ordonnances  du  oiépie 
genre  syant  cours  dans  le  Docbé  de  Varfovie ,  nommé*  • 
ment  ^article  t244  du  Code  Napoléon»  ou  d'antrea  dis-  ' 
portions  déjà  prifes  00  à  prendre  encore  à  cet  égards 

Art.  XV.    Ceux  des  anciens  Employés  Prufliens»  ^Im^i^» 
féjournant  actueilement  hors  du  Ducbé,  qui  d'après  l'in- 
dication  des  actes,  auroient  à  former  des  prétentions  à  jpru»- 
titre  de  défrayemens ,  voyages  »  droits  •  d'épicest  déboura 


1 


•  Diaiti^e 


Convention  entre  ia  \Pru[[e  et  le  iS.  de.  Saxe. . 

^^^^  etc.  provenant  de  leurs  anciennes  fonctions  au  frrvice  de 
*Q»^  Prufle  dans  le  Duché,  et  qui  doivent  être  coniidérées 
comme  leur  propriété,  fans  appartenir  à  aucune  caiiîe 
fubïiqoe,  auront  le  droit  de  les  réclamer  de  la  part*  de 
leurs  débiteurs.     H  fera  enjoint  «ux  tribunaux,  de  leur 
donner  toute  afîîftance  en  cas  de  befoin,  fans  leur  faire 
éprouver  les  kotcurs  des  procédures  j udicîaires.    Si  les 
dits   défrayemens,    dépenfes,    druits  -  d"t:pices  etc.  ont 
déjà  été  liquidés  et  déterminés  fous  radminiftr&tiua  Prus- 
,  -    lîenne,  on  s'en  tiendra  à  cette  détermination.    Dans  le 
.^.^.^  cas  contraire,  les  dits  Employés  feront  tenus  de  les  li- 
.  .uj'.  qi^lder,  et  la  détermination  aura  lieu  de  la  part  des  tri. 
banaux ,  d'aprèa.lèt  flctei  et  lef  oidoniuinces  du  Gou?er« 
nement  Pruilieiu  . 


et  féehaôge 

Fait  et  ûgué  à  Dreide  ie  dix  ^ptembrç»  MU  huit 
ctnt.dix*  '  .        ^'  . 


Xt.  S.')  '  ÎÔSItFH  DK.ZÉSBOirz  DI  S^OSIÈTTX^:*^ 
(     s.  )     ÇHA1U.E8  âot»OB  GtiHUÉlC^  ' 
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Patentes  du  Roi  de  Bavière  et  du  Grand- Duc  Igio  . 
de  IVtirzbourg  relatives  aux  cejjions  faites  par  ^  ^'^^ 
le  traité  entre  la  France  et  IVurzbourg  du  /.v» 
8  Mai  iS\o  et  entre  la  Bavière  et  IVurz-  '[ 
.  bourg  du  26  Mai  1810  *). 

> 

a. 

Patente  du  Hoi  de  Bavière  affichée  dans  les  endroits  '  * 
qui  ont  été    parés  de  la  Bavihe  par  le  traité  du 

10  Mai  avec  le  Grande  Duc  de  IFurzbourg;  / 
j^^lHfr        donnée  à  Munich  le  ^  Sept.  i8io. 

(Moniteur ^  Vniverfel  ï%iQ^  Nro.  273»  p.  Î073.) 


4 
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Erlang,  le  1\  Septembre  iQiO*  • 
X^ous  Maxîmîlîen - Jofeph,  par  la  grâce  de  Dieu  etc.,  à      ;      •  *  . 
tous  ceux  qui  1rs  préfentes  liront  ou  entendront  lire»       *     .  . 
falut;  nous  les  afTurons  en  même  tems  de  notre  bien- 
veillance  royale ♦  et  nous  leur  Faifons  favoir  que»  par  un  <  ' 
traité  conclu  le  20  Mai,  avec  S.  A.  R.  le  grand-duc  de        '  > 
Wurzbourg,    nous  fomme»  convenus  que  les  limites 
réfpectives  de  nos  £tats  feraient  fixées  de  It  manière  ^ 
Jjivante:  ♦  - 

Depuis  la  frontière  de  Saxe>  la  limite  fera  formée  ' 
par  la  Rodach  et  Tltz,  jusqu'au  confluent  de  cette  der-      •       **  ^ 
nière  rivière  avec  le  Mein;  de  là  la  ligne  de  démarcation      \^  *. 
paflera  par  les  lieux  fuivans  :   Lauterhof,  Lepelsdorf, 
Plettfeld,  Roftadt,  Lembach,  Trezendorf,  Troffenfurt,  ^ 
Ktrchaich,  Daukenfeld,   Schindeifée,  Spieinof,  Prols' 
dorf,  Falsbruon,  Theinheim,  Ober  -  et  Untersfmbachi  \ 
Geusfeld,  Waldfchwind,  Kammerforft,  Breitbach.  Schon- 
•ich,  llmbach,  Rudern,   Friedericbsberg »  Rehweiler,      .    .  '  . 

,    .  .    *  -  .  Hergert, 

C«|  deux  traitét  ti*ayant  pat  été  publiét  jd  donne  ici      \      -  , 
lêè  patentes  ^ui  s'y  rapportent  ec  qui  renferment  àVtê 
dietail  les  objets  cédéi»  ^ 

Nouveau  Recueil,  r./.        .  ' -      T        '  '  '  y  ^ 
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I      .290   Actes  relatifs  aux  cejjions  entre  la  Bav'ûrê 

t 

1810  H'^rgert,  Stîerhochftatt,  MannhoF,  WliftenfeMen.  Caftell, 
Wienfenbrunn ,  Schwamberg,  Rodelfée,  Frohilockhcim, 
Hoheim,  Mainbernheim ,  Michelfeld ,  Steft,  Oberbreit, 

*  IVlarktbreit. 

Ce  traité  ayant  été  mis  à  exécution ,  et  la  remife  des 
^       lieux  dont  ladite  ligne  marque  la  cefl'ion,  ayant  été  faite 
^'     par  nos  plénipotentiaire»  à  Francfort,  nous  dispenfoDg, 
\  ,  par  les  préfentes,  du  ferment  de  fidélité  tous  ceux  de 

DOS  anciens  fujets  qui  habitent  ces  lieux,  et  nous  leur 
enjoignons  d'accomplir  envers  leur  nouveau  fouverain  les 
mêmes  devoirs  de  fidélité  et  d'obéiflance  qu'envers  nous* 

•  Donné  dans  notre  réfidence  de  Munich,  le  4  Sep- 
^           tembre  18IO. 

Maximiliin -Joseph,  . 

N 


• 


nscpt.  Patente  du  Grand- Duc  de  U^urzbourg  pour  laprife 
de  pvjftjjîon  des  territoires  qui  lui  ont  été  cédés  par  les 
'  v/.  traités  conclus  par  lui  avec  la  France  le  h  Mai  et  avec 
^  Bavière  le  26  Mai  1 8 1 o,    La  patente  ejl  da^ 

tée  du  II  Sept,  même  année. 

(WiNKOPP,  Band  17.  Heft  49.  p.  45.) 

ir  Ferdinand ,  von  Gottes  Gnaden  kaiferlich^r  Prîn« 
von  Oefterreich,  k6nigl.  Prinz  von  Ungarn  und  I56hmtn, 
*      Erzherzog  von  Oefterreich ,  Grofsherzog  zu  Wûrzburg, 
ond  in  Frankon  Herzog  u.f.  w.  u,  f.  w.,  thun  kund  und 
fùgen  zn  wilTeD: 

Vermôge  eîner  zwîrchcn  Sr.  Majeftat  dera  Kaifer  der 
Franzofen,  Kcinige  von  italien,  Befchùtzer  des  rheini- 
fchen  Bunde*,  und  Vermittler  des  Schweitzer  Bundes, 
und  Uns  am  8.  Mai  iaufenden  Jahrs  zu  Paris  getroffenen 
und  beiderfeits  ratiticirten  Uebereinkunft;  ferner  vermôge 
eines  zwifchen  Sr.  Majeftât  dem  K5nig«  von  Baiern  und 
^\  Uns  am  26.  Mai  Iaufenden  Jahrs  gefchloflenen  und  hier^ 
Huf  beiderfeits  ratificirten  Staatsvertr^gs  ift  zwifche  n  dem 
Kdoigreiche  Baiera  und  Unferm  Grofsherzogthum  foU 

'  ,    •  /:« ,  à  "  .    .   •  *  gendt 
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Ijende  Grenziinîe  feftgefetzt  worden.  Mi,  von  der 
.  Sacbfifchen  Grenze  an,  die  Rodach^bîs  zu  ihref  Vereînî- 

gung  mit  dem  Irzflufle,  und  dann  diefer  bis  zu  feineai' 
'  Ausflufle  in  den  Maîu  ,  dergellalt  die  Grenze  beider  Staa»* 

ten  biide ,  dafs  kein  Staat  auf  dem  jenfeitigen  Ufer  Un*. 

tertbanen  und  Beûtzungen  habe,  von  da  aus  aber  foU 
-   gende  Markungen  als  Grenzen  beftimmt  find;  namlich 

Grofsherzoglich  WUrzburgifcbe  :  Godelsdorf ,  Appen- 
'  dorf,  Lauterhof,  Leppeîdorf,  Stettfeld,  Roftadt,  Lem- 

bach,  Trezendorf,  Troftnfurt,  Kirchaich,  Dankenfeld, 
:  Sebîodelfee  y  Spielhof,  Proisdorf,   Falsbronn,  Thein- 
■  fjeîm ,  Oberfteinbach  ,  Unterfteinbacb ,  Wuftviel ,  Wald- 
.  fcbwioder  Hof,    Geusfeld,    Kammerforfi:,  Breitbach, 

Scbônaich,  llmbach,  Riedern,  Friedrichsberg ,  Rehwei- 

1er,  Herbert,  Stierhochftatt,  Mannhof.  Wiiftenfelden, 

Caftell,  Wîefenbronn,  Schlofs  Schwamberg,  RÔdelfee, 
.  Ffôbftockbeini,  Hoheim*  Mainbernbeim .  Mîchelfeld, 

Marktfteft ,  Obernbreit,  Mark breît.    KOniglich  -  Bairifche  : 

Sandhof,  Staffelbacb»  TrQniladt,  Sttickbrunn,  Priefen* 
vdorf.  Neubaus,  Trabelsdorf,  Grub,  Frofcbhof,  Hal- 
'.tp|#dojrf|  t^hlîngsdorf,  Kcppenwînd,  Kleiibeim,  Nea* 
^  dgtf|^  jÙofter  Ebracfa,  Grorf-GraCsiogen ,  Klein-Grôrsîn- 
'  *||^»  lÈbèbps  Kapellet  Hoft  Grafeoneofes ,  Langeoberg, 

I)jîmbii«k„^}PrlS^U  Krettenbaeb,  fSchÔôaich  bey  Ober- 

tiùaisf$it9l4^$eihetUii«iÎ9  Neab!rkliQgen«.*PepeD,  Tezlar- 
'  IMf,  Wwhpf  »  Sechof»  Schlofi  Speckfeld»  Markteiners- 

Seimt  jf^MlFen»  DoraheiiD»  WHlanzheim»  Tiefeofioek* 
.  kelm}  pgbeiia .  WiCfondorf  «  Wtnkelbof,  MartintheiBB, 
•  Enhéiiiii/Giiodftadt»  von  da  an  die  alte  Wûrsburgtrche 
.Bt^Bsiik  Jn  folge  deffenfînd  anchalleTerrilorial-,  Do* 
''màn^l^V  Liefaen*  .nnd  Patronatireclite^  liKelcbe  dies- 

pBer  jenfeîts  einer  der  beîden  Staaten  biiher  feèfefîen  hatt 

^tei^ielfeitig  abgetreten  worden.  , 
lî^;'^  Wir  nan  in  Gem^fihelt  der  obenerwSbnten  beiden 
^^^aatsvertrage ,  und  nach  vorgangig  von  detn  kaiferl.  kô* 

tFranzôfifchen  CommifTair  vollzogener  Ueberwei- 
befcblofîen  baben»  von  allen  und  jeden  diesfeita  der 
bezeîcbneten  Grensiinie  liegenden  •  oben  genann* 
-tÊfiK  ond  nicbt  genannten ,  an  Uns  uberwiefqpdn  Orten^ 
N^iigebôrungèn  and  iZuftandigkeiten ,  SouveralnitSts-  und 
Eîgentbumsrechten ,  wîehiermîtgefchieht,  feyeriîch  und 
fôrmlîcb  Befitz  za  ergreifen:  fo  thun  Wir  dîefes  andurch 
ôffentlicb  kund ,  und  verlangen  demnach  von  den  furft- 
liehenj,  gfiiâiGii^n  und  adellcben  Gutsberuzern,  Vafallent 

Ta  der 
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iglO  <îer  Geiftlîchkeît,  den  Magiilraten,  Behorden  und  Taramt-^ 
»         lichen  Uoterthanen  uoî  Kinwohnern  ,  weflen  Srandes  und*' 
■welcher  Wiirde  fie  feyen,  dafs  lie  fich  Unferer  Régie-- 

*  -fung  unterwerfen ,  Uns  von  nun  an  als  ihren  rechtmïfsi-^^ 

gen  Souverain  anerkennen,  und  Uns  vollkommenen  Ge- 
borfam,  Unterthanij;keit  und  Treue  erweift-n.    Wir  er- 
theilen  denfelben  dagegen  dîe  Verficheninjr ,  âà(s  WitL 
îbnen  mit  Gnade  nnd  landesvaterlichem  Wohlwolleii  je-^ 
derzeit  zugethan  feyn,  und  die  Uns  iiber  diefelben  zu-  ' 
V      ftenende  oberfte  Gewalt  einzig  zur  Befôrderung  ihrer 
Wohifahrt  gebrauchen  werden. 
^        Wir  verordnen  anbey,  dafs  fammtliche  Beamten  und  ^  • 
;    Bedienftigten  in  den  neuen,  mit  Unferem  Grofsherzog-(^  • 
thume  vereinigtet)  Befitzun^en  ihre  Amtsobliegenheiteni* 
nach  dem  bisherîgen  GefchàftsKange  provifdrifch  fort*^ 
.  fetzen,   und  erwarten  von  denfelben,    dafs  fie  durch 

Rechtfcliaffenheit  imd  Dienfteifer  UnfererGnade  utidUn-r- 
/       feres  Vertrauens  wiirdifr  bleiben.  . 
»  •  -  Gegeben  in  Unferer  Haupt  -  und  Refidenzftadt  Wiigt-  ,  ^ 

.  burg  dfn  îi.  September  im  ein  taufend  acht  bundertÉ^ 

^         UDd  zehnten  Jahre.  9 
.  FERDIMAND.    (L.  S.) 

•  ♦  Èey  Erledigung  tlêr  Stella  eines  ûirigirendeli 

.  ,  Staatsmi'nijiers  : 

.      V  J.  N.  VÔN  HliNNEBRlTH. 

Befitzergreifungspatent, 

jiuf  Grofsherzoglich  ullerhdchfiâH  BefylUx  ^*. 

r.  L.  VON  Hartmann»  > 


r 


II  stpt.  Patente  du  Grand-  Duc  de^lFurzburg  portant  cefwn^,. 
"  •    des  territoires  cédés  à  la  Bavière  en  vertu  du  traité  du  -î. 
,      26  Mai  1810.    La  patente  ejl  datée  de  Wurz- 

burg  le  II  Sept.  10. 
^         •  Clhid.-) 


Ferdinand,  von  Gottes  Gnaden  kaîferlicher  Prînz 
von  O  fterreich,  kiinigl.  Prinz  vonUngarn  und  Bôhmen, 
Erzh^rzog  von  Oelterreich,  Grofshcrzog  za  Wiirzburg, 

und 
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I   ^  und  în  Franken  Herz^og  q.  f.  w.  tbun  kund  und  fugen 

• 

Durch  den  zwîfchen  Seîner  Majcftàt  dem  KiJnîge  von 
I^Baiern  und  Une  am  26.  May  laufenden  Jahrs  gefchioire- 
nen,  und  beiderffits  ratiHcirten  Sta^t&vertrag  i(l  die  neue 
Grenziinie  zwifchen  dem  Kcinigreiche  Baiern,  und  dem 
Grofsherzogthume  folgendermafsen  beftimmt  worden,  * 
d^s,  von  der  Sâchfifchen  Grenze  an»  die  Rodach  bi*  zu. 
ihrer  Vereini^ung  tnit  dem  Ifzfîufle,  und  dann  diefer  big  • 
zu  feinem.  i^usflulTe  in  ded  IVIain^  dergeftalt  die  Grenze^ 
beider  Staaten  bilde,  dafs  kein  StSat  auf  dem  jenCt-itigen, 
Ufer  Unterrhanen  und  LJefitzzungen  habe,   von  da  aug  ' 
aber  folgende  Markungen  als  Grenz.en  beftimmt  find; 
Dahmiich  Grofsherzoglich  -  WUrzburgifche  :  Godolsdorf, 
Appendorf,  Lauterhof,  Leppeldorf,  Sfettfeld  »  Roftadt. 
I       Lembach,  Trenzendorf,  Tfofenfurt,  Kircbaich,  Dan- 1^ 
kenfelda.  Schindelfee,  Spielhof,   PrôUdorf,  Falsbrong, 
Theinheim,  Oberfteinbach ,    Unterfteinbach ,  Wuftviel, 
p  'î    Waldfchmieder  Hof,  Geusfeld,  XammerforjJ,  Breitbacb, 
Sch5t-aich  .  Iltnbach  ♦  Riedern,  Friedry:h6bt^rg ,  Kehwet- 
•    1er.  Herpcrr,   Stieriitichrtart.  Mannhof,  Wiiftenfeldcn, 
Caftell ,  Wiefenbronn,  Scblofs  Schwamberg,  Rodelfee-' 
t      Fr^hft.jckheim ,    Hobeim,    Mainbernheira ,  Michelft-ld, 
,      Markifteft ,  Obernbreit,  Marktbreit;  Koniglich  Bairifcbe  : 
Sandhof,  StafTelbach,  Trunftadt,  Stùckbrunn,  Priefen-  . 
dorf,  Neuhaus,  Trabelsdorf ,  Grub,  Frofchbof,  Halbers-  ^ 
hof.  Kehiingsdorf,  Keppenwind ,  Klei8heim^'Neudi)rf, 
Klorter-Ebrach,  Grofs- GroCsingen ,  Klein- Grôfsingen,  ' 
Rocbus  -  Kapelle,    Hof,    Gra(ennéufeii ,  Langenberg, 
Durnbuch  ^  Priihl ,  Krettenbach  ,  Scbcinaicb  bey  Ober- 
fcbeinfeld»  Seibertshof,  Neubirkiîngen ,  Pepen,  Enzlar- 
hôfet  Waldhof,  Seehof,   Scbiofe»  -  Speckfeld ,  IVIarkii-  . 
einersbeim.  I[>bofen,  Dornheim,  Wilianzbeim„  Tiefcn-  ' 
ftockbeim^  Itîlngheim ,  Wùfferndorf,  Winkelhof.  Mar- 
tinsbeim,  Ëoheim,  Grodftadt,  von  da  an  die  al^Wurz- 
burgifcbe  Grenze.    In  Folge  deflVn  find  aucb  aile  Terfi- 
torial-,  Domanial-,  Leben  -  und  Patronatsrecbte,  welcbe 
diefs-  oder  jenfeits  einer  der  beiden  Staaten  bisber  befeC* 
fen  bat,  wechfelfeitig  abgetreten  worden^ 

Wîr  machen  diefes  Kraft  des  gegenvvartigen  Patents 
Sffentlich  beka^int,   und  entbindeo  aile  graÛicben  und  < 
adelichen  Gutabefitzer ,  Vafallen»  Geîftlicben,  Cîvilbeam- 
ten  und  Uatertbanen  jed«n  Ranges  und  jeder  Wirde, 

^    ,   ...        T  s   -   .  welcbe  , 
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jQwelche  fich  jenfeits  der  oben  bezeîchneten  Grenzîinîe  '  ^ 
befinden,   v<ïh  den  Uns  als  Landesfurften  ^geleifteten 
Pflichten,  und  uberweifen  diefelbeu  an  Se.  K(inij;liche 
IVlajedat  von  Baiern^  als  ihren  neuen  Souverain  und 
Landesherrn. 

Wir  finden  in  dem  Bewiifstfeyn ,  wahrend  Unferer  ^ 
Regierung,  fiir  ihre  Wohlfabrt  ailes  gethan  zu  haben, 
,  was  bey  den  eingetretenen  Zeitvèrhàltniffen  mogjjch 
war,   den  Troft,  iiber  die  Unferem  landesvSterlichen 
.  Herzens  iibrigens  fehr  nahe  geheiide  Abtretung  derfel- 
ben ,  fo  wie  auf  der  andern  Seite  în  ihrer  Uns  bisher 
■  .  bewahrten  treuen  Anhanglicbkeit  die  fichere  HofFnung 
gegriindet,  dafs  fie  eben  diefelbe  ibrem  neuen  Regen- 
<    ten  beweiien  werden,  welcher  ibnen  daber  mitgleicher 
landesvaterlicber  Liebe  und  Vorforge  zugetban  (eyn 
^  Wird. 

*    Gegebcn  în  Unferer  Haupt-  und  ReGdenzftadt  Wiirz. 
burg,  den  1 1.  September  im  eintaufend  acbtbundert  und, 
asehnten  Jatfre.    ^  •  :% 

FERDINAND.      (L.  S.) 

* 

"Bey  Erhdîgung  der  Steîte  eines  àîrîgirenâen 
Staatsminifters  : 
^  ].  N.  VON  H£NN£BRITH. 

Entlajfungspatent. 

jiaf  Grofsherzogl.  allerhôchjten  Befehl:  ^ 

Fb.  L.  von  Hartmann, 


^,  •  •  • 


19^- ^y^'^..  40. 
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'Traité  entre  S.  M.  le  Roi  de  Wurtemberg  et  S.  igio 
A.  k.  le  Grand'  Duc  de  Bàde  concernant  des^^"^ 
^^  çefficn^  figné  à  Faris  le 

a  Octobre  1810.  ;     x  .  . 

Cari  Friedrich  von  Gottes  Gnaden ,  Grofsherzog  -  \ 
zu  Badtn^  JdtrzogzuZahr ingénu. J.w,    Urkunden  und 
bekinnen  hiermit:  ^  .  '.^'-^ 

Nachdcm  zwifchen  Un/prem  und  dem  KlinigUch  îVUr* 
.  tembergi/chen  Bevollmcichtigten  zu  Paris  ^  am  zweyten 
'  dtefes  IVJonats  und  Jahres ,  ein  Staatsvertrag  verabredet^ 
und^auf  Unf  rp.  Ratification  hin  ahgefchiojfeu*  worden,  . 
welchir  von  IFort  zu  ïVort  alfo  lautet:       ■  ^    ■  ■ 

deiiie  Majeftat  der  Kdnîg  von  W  vlrteinberg ,  und  Seine 
K^nîglîche  Hobeît  d«»r  Grofsherzog  von  Baden ,  haben  m 
der  Abficht,  um  diejenige  Stipulationen  »  welche  in  dea 
betderfeitigen  mît  Frankreich  zu  Compiegne  am  34-  April, 
und  zn  Paris  am  7.  Sept,  diefes  Jàhrs  abgefrhloflVnea 
•iTractarcn,  in  EWziehung  aof  beide  Hëfe  getrofFen  wor- 
■den  ûnd,  în  Erfiillung  zu  bringen ,  und  darîiber  die  nS- 
.  'î'hern  Beiîimmnngen  durch  eincn  eigenen  Staatsvertrag  ' 
^^^fia^uretzen ,  zo  Ibren  Bevollmàchiigten  ernannt,  nSmlich  ; 

H^^iBiDe  Majeftiit:  derKtinig  von  WUrtemberg  Ihren  aufser* 
f^weistHchen  Gefandten  und  bevollmacbtigten  Minîfter  am  » 
Kaîferlîch  FranzOfifchen  Hofe,  wirklîchen  adelichen  Ge- 
Jieiiaen  Rath  und  Karomerherro ,  Heinrich  Levin  Grafen 
vSn'^^Wîntzingeroda,  des  Kunigl.  Civiiverdieiiftordeiii 
Groiskreuz,  und  . 

Seine  Kôniglirbe  Hoheit  der  Grofsherzog  von  Baden, 
Ihren  Staatsratb  und  Minifter  des  Innern ,  auch  aufseror- 
dcntiîchen  Gefandten  und  bcvollmachtigten  Minifter  bey  - 
Sr.^Majeftat  dem  Kaifer  der  Franzofen,  Conrad  Cari  Frie- 
drich rreyherm  von  Andlau  -  Birfeck ,  Grofbkreuz  des 
Badifchen  Hausordens  der  Treue,  welche  nach  Auswechs- 
:  lung  ihrer  Vollmsçhten  ûber  fol^ende  Puncte  ubereio» 

\  T  4.  Art. 
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.       %9t     TrâiU  oOn  h  Rd  dê  WurUmbifg  . 

1810      Aht,  1.  jSeiM  MajeftMt  der  KeJnîg  von  Wurtemberg' 
i^ewiu-         i      deojeiiîgen  VerWndlîchkciten  «o  encfprecben, 
vn^erg  welche  AUerbôcblb  Diefelbep  im  sweyten  Artîkel  des 
f***,  Complegne  atn  24.  Apnl  diefegjabn  abgcfchtoffttiisii  Vm^ 
trags  gegep  des  FraDzôûfcben  Kaifera^ajeOàt  Oberndm* 
men  haben,  an  Se.  Kônigliche  Hôheit  dén  Grofiberzog 
von  Badan  die  naAbemerkte  an  dai  .Groifberzogthaoi 
Baden  angrenzendé-  und  eine  Bev6lkerQiig  ton  fOnf  Ofid 

.  vierzîgtauf«nd  SeeUn  eotbaiteod^  LandtadUMctCL  a^  ond 
.   .  swar: 

c.iBaw;i    If^'^r"'  ^^^j^ten  Anfînften  Sr.«U^ 

vww^gg  Kaifers  von  Frankreiçh  zu  entfprechen; 

J)  Die  ehetnalige  Landgraffchaft  Nellenburg,  oder  da« 
gegenwartige  Obcramt  Stockach .  nach  den  hier  oacfa* 

•  .  .  •  folgendenBeft«ndtheilen:  Stadt  Stockach,  înitderVot- 
'  ï  '       ftadtAchen;  Bodmann  Pfarrdorf,  mit  d«^  Hôfen  6o- 

•  denwald,  Frauenberg.  Kargegg,  Moosbof,  Hlûller<- 

*  .     ,  berg  und  Remishof;  Efpafîngen .   Pfd.,  mit  dem  Ho£ 

SpiteUberg;   Heudorf,  Pfd.  Dauenberg,  Hof;  Gug- 
V  '.      '  genhaufen,   Hof,  mit  Betzmiihle;  Glashûtte.  Hof; 

Korgenwies,  Ffd.,  mit  der  GeiftcrroûhJcj  Hindelwan- 
gen,   Pfd.  Braunenberg,  Hof;  Buecbthal .  Weiler; 
Bufshof;  Hechlen,  Weiler;  Nellenbufg,  Hof;  Unter* 
fchoren,  Hof;  Zozzeneck,  Dorf;  Hoppedenzell,  Pfd,  * 
'  Wolfholz,  Hof;  Barenberg*  Lipptingen,  Pfd.,  fammt" 
£delftetter.MabJe,  Schafshof,  Waldhof  und  Weheftet^ 
tenj  MabirpUreo.  Dorf;  Muhlingen,  Pfd.  Efcbenreute, 
Hof;  Haldenbof;  Hotterlocb,  Hof;  Reichînîgfbag,  Hof 
Keao9iiigen,  Pfd.  Obérfcbwandorf,  Pfd.Unterfcbwan, . 
dorf,  mit  dem  Hof  Ilgentbal  ;  Holzacb»  mit  der  Hatt> 
IcnmQhle  und  Mainwangerbof 5  Obcrmuhlc  io  IVlaînwan^ 

fens  SchafbirQtle,  Hof;  VoUerts  weiler  ;  Oefingen. 
fd.,  Langenfteîn,  Scblofs;  Difbifeber.^  Hof  ;  Sardini- 
fcbcr-Hof;  Portugîefifcber.Hofi  Reebl||Os;  Ziegel- ' 
hutte;  R«itii«ftltch,  Wd.*  Schwaçkenmrtfe,  Weiler 5 
SernadiDgen  ,  fammt  den  Hafen  Wdifmbof ,  Régenta^, 
weîlerbof,  Babihof  nnd  Atracb ,  dlbcb  Béii^wSbSa- 
fchen,  SippHngen,  Pfd.  Stabring^;  pH^^  mitJlMil. 
burg,  Schlofs  und  Hof.  njit  Rofibeis^of;  WaHWHei.  - 
Pfd..  Wînterfptihren ,  Pfd,.  Hengelao,  ifof s  Vrfan]. 
Hof;  Zizenhaufen,  Dorf;  Ëifenbergwerk;  Blaiehcn's 
Seggebof;  Stampfwiefcn;  Windegg  Hof  ;  Aacb.  SOMU 
clven  und  Dorf,  nebft  zwey  JVIuhlen  j  Beéfen.  Pfd; 

BlimUigcat  Pfd,Uoj|ieAftofi€ln,  SMxib  nod  Hof;  HoE. 
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^i^fen,  Weîler;  Starzeln  Hof;  Dachtlîngen ,  Dorf  ;  i 
HohenkrShen,  Schlofs;  Ei^eltingen ,  Pfd.  Probfthof; 
A-  Lochmuhle  Muhlhaufen,  Pfd.,  Maierheife  MSdgtber^; 
'g  Zîcgëlbatte;  Reûte,  Wci^er;  Schlttt  unter  KfSheii; 


■îF^  SteîfsHngen'mit  <icr  HartihUhle;    Meîershof.  Wiex, 
VWeilcrî  Volkerfshaaren,  Pfd.»  Hammerfchmitte;  Pa- 
'i*   ptermable;  VVeiterdingen,niîtder  heiligeD  Grabkapelle; 
*  '  Weiler  aro  See  ;  Lochmlihle  :  ^f^omboll ,  Hof;  PfafFen- 
wîef,  Hof;  Kadolphzell  Stadt;   Arien;  Dîerhfurth, 
'••^  Hof;  BietÎDgen  Pfd.,  Bahringen;  Hofreuthe;  Halten- 

ftetten  V  Rî^l^elshaufen  ;  Uieûngen;  Ebringen;  Frie-  . 
j  diogen,  Pfd.  Harthof;  GottmadiDgen ,  Pfd.  Heilsberg, 
Hof;  Haufen  Pfd.  Hemmenbofeo  ;  Randegg;  Murrund 
jr  Kaltenbach,  Weilers  Karpenhtife;  Singeo,  Pfd.,  Re- 
-■^  misbof;  die  Sinnerei  in  Niederhofen;   Ueberlingen»  » 

f Pfd.  Mdocbbûf,  Scblofiqnd  Weiler;  Homberg.  mit 
^''iiir&Ûand^nhof s  Brielholz,  Hof;  Schweingriiben, 
„.  '  HoC;  SfoBren,  drey  H6fe;  Maînwaûgeai  Pfd.,  Ma- 
-téMli^é  ^QS4»abergi  ReifinnOMe^  ^ 

%>^ô4'^^^tA«nmte  Bomberg  :  SMif  Bonberg  mit 
jSibhlIIII  BfifgjMçh  mit  Sommeiiittt  Stib  6oe)ieioH 
^r^èèrg  iBlt  manchboP  and  Miihllebn;  Stsb  Gotieh  mit 
¥d^\kéi^^^  $ùb  Knmçh,  Stab  Kârab«eb;  ' Kanigs- 

^Id^y&iblLaogeiifdllldack;  Mttncbwellvrs  Stab  Peter. 

'  1^1  iJpit^  Rekh^bacb;  Stadt  ScbilÇaeh  ;  LehengeHcit 

f;i^l^|^Pii:St  GeorgeD  mîtStQckwâîd  ;  StfbStockborg 
%iâ^  Scboren;  Stab  Wellctri  Sèlb  Tbel^Bhroiiii  mit 
ObeffeÈîlïtrh.  • 
|k)  Von  dem  Obtrâmte  Rottwell  ;  SchabenbaufeD ,  Fifch* 
Sickingen ,  .Ktppelt  NMerefçbaf^'t  Oauchlll^ 
Jft^'gen;  Weyerfpach.  « 

'^II^J^ii  dem  Obérante  Tottlingen:  Bie/Tingen,  nebft 
.|Mô)ile;  Oberbaldîogen.  nebft  Mithie;  Oeffitfgen;  Sand- 
jC^haafiÇirr  Vtfârtembergifchea  Antbells;  Uocbbeims 

teai^efii  ;  Ablach  ;  Altheim  ;  Engelwies.  . 
%)  Von  diém  Oberamte  Ebingen  ;  Stetten  am.kalten  Markt. 
.  vHanfen  îm  Thaï,  Neudingen,  NafplÎDgên.  ObergUs- 
>bQtti»,  Unterglas hutte,  SchweniDgen,  Werwag,  Hsin# 
f»    ftetten  ,  Hartheim.  Lang^ubrunn  ,  Kallenberg. 
6}  Von  dem  Oberamte  fVlaulbronn  :  Kiefelbronoj  QefcheU 

bronn  ;  Raith,  nebft  Rothenbergerhof. 
7)  Von  dem  Oberamte  Brackenbeim ;  KUriibicb«  Wur* 
Kiemberffiichco  AntheUst 

^  ^  T  $  8) 


» 

a5>g     TraiU  entre  te  Roi  de  IVurttmberg  ^ 

^OjQg)  Von  dem  Ob«»riinte  Merjçentheim  :  Oberbalbach  *Ull» 

terbalbach.  WiirtemberRirchen  Antheils. 

Avec      *  Art.  iV,    Seine  Konigliche  Hoheit- ,  Her  Grnfsberzog 
*Stoiu^  von  Baden  werden  diefe  Dîflricte  mit  den  nàœlicht^n  Tî- 
teîn  ,  Rechten  und  Verbindlichkeiten  befîtzen ,  wiefolche 
bishor  von  Sr.  Maj.  dem  KùDÎg  voa  Wurtemberg  beCcilea 
\vor4e11  find.  ^  "  . 

.  2)«ctei.      Art.  V.   Seine  Kô'nîgîîcbe  Hoheît,  der  Grofsher«d|f  ' 
'  von  Btden  ùbernehmen  fiùnmtlîche  auf  den  abgetreteneii 
.  ^      PeittzuRgen  haftende  Schulden ,  dergeflalt  auf  fich ,  daff 
Sie  fur  Capital  und  Zinfen  von  dem  Tâge  der  joUa^g** 

aen  Ueberweifungen  einfVehén. 

Die  OotTRffnils  d?r  —  dorch  die  gefchf'hene  Abfretun*' 
gen  getrennten  Landestbeile ,  fowohi  an  Krei«;-  und  rît- 
'  terfchaftlichen  Schuldtn  —  als  auch  an  Lmdesfchnlden  — ■ 
in  eb^n  der  Marte  wîe  klztere  rlickfichtJicfi  der  von  Baiera 
*  ,  an  Wvirtembrrpj  cedirten  Ubjecte  Wiirtembergilcher  Seiti 
werden  Ubernommen  werden  miiiîVn ,  nicht  wt  niger  an 
den,  auf  den  gemeînfchaftiichen  Amtsptlegcaiïen  riiben- 
ilen  Schulden  —  wird  nach  dem  bisherigen  SteaerGoa- 
currcnzfufs  bcftimmt. 

Vciifioii*    '  AnT.  VI.   Eben  fo  Ubernehmen  Se.  Kônîglîcbe Hobeît . 
der  Grofsherzog  von  Baden  die  auf  den  abgetretenen  Be« 
lîtzungçn  hafcende  —  und  fie  verbaltnîrsroâfèig  treffende, 
wîe  niich  die  WP^en  diefer  Befîtzun^en  von  der  Krone 
Wiirienrkber^  durch  V'ertriij^e  und  andere  ÔÔentliche  Accei^  , 
tibernommene  l-eofionen,  Laden  und  Verbindlichkeiteaà"!  ' 

i-iTt        Art.  VIL    Das  ftirdie  unmîftelbare  Verwaltotig  ile|f' 
P^oj*"'-  ilbergebeiideii  Diftrîcte  angeftelite  Localperfonale,  wA^*? 
cbes  an  den  neuen  Wtdtz^t  iibergeht,  wird  in  dem  ungçlj 
»    fchœâierten  Goaaiïe  feioe^  Dienftgefaaite  and  £inol«ï^' 

meoce  beUfiem  ' 

.  *  • 

oroiu     Art.  VWh  Die  Recbfe  und Befitsangea ,  welche  KH.. 
ar«jier>î8'- Wurtembergîfcheii  Géineiiidi^B/  Stlftpngen,  Cor- 
pondonea  ond  Uiit«rtluiii«ii  io  den  abgetreteneo  Leiide«J^ 
^        f bellén  ziiftehtny  bleiben  «ngefcbmSlert  und  werdes  ui^ 
'   ter  def  SoarenliikS^  mà  nach  den  Gefetten  des  neae^ 
'  Regenten  aqggeflbt. 

Arriéfét  Ar^  IX»  Dia  ZMt  Zcit  der  Befitzergreifong  în  den 
abgetretenen  Diftricten  mbandene  VQrràthe ,  fo  wîe  die 
bis  SQ  diéfem  Zeitpnncte  laolend*  Arreragen  nnd  £îq« 
Unité  jeder  Art  vmldben  det  Krone  Wfirtemberg  zxkt 
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freyen  und  ungehinderten  Dispqption  und Einzog.  —  Von  tQtq 

Seîten  des  Grofsherzoglich  Badifcheh  Hofes  wird  hîerbey 
aile  befôrderlir^he  Aflîftcnz  gefeiftet,  wogegen  aile  bis 
dahin  verfalleoe  Zahlungen  der  Adminidrationskofl^en  voq 
dem  Kôniglich  Wiirttmbergifchen  Hofe  entricbtetwerden, 

^Art.  X.    Dîejenîgen  Guterbelltzer,  deren  Befitznn-^P^j^pji^, 
j;cn  durch  gegenwartigcn  Vertrag  unter  Grofsherzoglich  taire» 
Badifclie  Souverainjtat  kommeD,  welche  aber  noch  an-^®"""* 
dere  Befirzungen  im  Konigreich  Wurtemberg  haben,  fo 
wîe  jene  aus  diefen  Diftricten ,  die  in  KonigUch  Wurteni- 
bergifchen  Hof-,  Militâr-  oderCivildienden  (lehen,  ohne 
Unterfchied,  ob  fie  noch  im  KCnigreich  Wurtemberg  be- 
giitcrt  bleiben  odernicht,  find  nicht  verbunden ,  ihr  Do- 
inîcil  oder  ihre  Dîenfte  zu  verlaffen.    Sie  geniefsen  fo 
lange  lie  dafelbft  wohnen,  oder  in  Ktînîglichen  Dienften 
bleiben ,  ihre  Giitcr  und  iibrigen  Einkiinfte  im  Grofsher- 
zugthum  Baden  frey  und  ungehindert;  —  wogegen  je- ^ 
nen,   deren  Befitzungen  darch  gegenwârtigcn  Vertrag^ 
"  gethcîlt  werden ,  die  Entlaflung  aus  Ktiniglich  Wurtem-  . 
bergifchen  Dienften  und  die  Verlegung  ihres  Domicils  in  \ 
das  Grofsherzogthura  Baden  nicht  erfchwert ,  und  den- 
felben  ihre  im  Konigreich  Wurtemberg  zu  beziehende 
Getâlle  ebenfalls  frey  uod  ungehindert  verabfolgt  wer-,^ 
den  follen.  , 

Art.  XL    Den  Eînwohnern  der  abgetretenen  Landes-  Emigr»- 
theile,  welche  in  das  Konigreich  Wurtemberg  auswan  non. 
dern  woUen,  fteht  es  innerhalb  drey  Jahren.  vom  Tage 
der  Befîtzergreifung  an,  frey,  ihre  Gùter  und  fonftigcs 
Vermogen  zu  veriiufsern  und  den  Erliis  Abgabenfrey  in 
das  Konigreich  Wurtemberg  zu  exportiren. 

Y      Art.  XII.    Was  die  dermalen  unter  den  KtJniglich  con»»  * 
:  Wiirtembergifchen  Truppen  befîndlicj^e  Confcribirte  aus 
»  den  abgetretenen  Befitzungen  betriflt,  fo  foll  es  dabey 

fo  gehalten  werden ,  wie  es  bey  den  friihern  Abtretun- 

gen  beobachtet  worden  ift. 

Art.  Xni.    Seine  K6r#^lîche  Hoheît  der  Grofsher-  \ç  ^rand 
zog  von  Baden  machen  fich  unter  Garantie  Seiner  Maje-  '^"{Vf* 
.  ftat  des  Kaifers  von  Frankreich ,  Kônigs  von  Italien  ,  Be»  charge. 

fchiitzers  der  Rheinifchen  Confcideration  verbindlich ,  die 
[  KOniglich  - Wurtembergifchen  Unterthanen  bey  ibrem 
Handel  und  Wandel  durch   das  abgetretene  Oberamt 
Stockach  mit  erweiiiich  Wiirtembçrgifchen  Producten 
^  ,  dcB 
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iQiQ  denGrofsherzoglich  BadijphenUnterthanen  nndProducten 
.Jî^nz  gleîch,  Uberhtupt  WUrtemberg  io  diefer  Provîn» 
al£  die  begundi^ile  Nation  zubebandetn,  uod  mithin  voo 
' .  ' ,       den  Wurtembergifcben  (Joterthanen  nicht  mehr  Zoll  un4 
«ndere  Abgaben  erheben  za  laffen,  ata  von  Ibreo  çigenen. 

Hierneben  inacbt  ûch  dér  GroCsberzoglich*  BadiCcbe 
Hof  noch  unter  oberwèihnter  Kaiferlich  FraozôlircherG*- 
tantie  verbindlîch,^  die  am  heutigen  Tage  auf  den  Rouren 
a)  von  Tuttlingcn  tiber  Engen^  Tluingen,  oaçliSciia^f- 
'       "   •  haufen,  und  "   '  '  -      '.-'.y  . 

\        b)  von  Riedlingeo»  Meog^en  uber  Mdskirch,  Stockach 
/     oach  Radoifzell  beftehende  Z6Ile,  riickfichtlicb  îét 
Kanîgliçb- Wurtcmbergîfcbtn  UntertbaneU ,J^fa»f|; 

#  '  'wech(Ui«itige&  Ëinverfiilodtiirs  nicht  zu  er^V^ 

'  \  ^    Qiid'  jdliQArelbeii  vaâ^  diè^ii  $l»:àfiieo  keine  Qùim^" 
efottiioaertttfle  iMi  erri>gen;  *  •  :<v 

•  cainr»      Art.  XIV.     Die  BcwohDer  der  abgetretenen  Di-^i 
Jj^^yiricte  bleiben  bis  zum  23.  Aprtl  îgll  in  der  K{>ntgliçh 
.      \Vurtembergifchen  Braad.v«riicbçi:UDg$ -^QefçUfcbi^f^'Jilit. 
Vortbeil  und  Laften»  ■  •    '  '^f^",^ 

Yeuvea      Akt.  XV.    la  BetrefiT  der  an  Baden  ubergebenden 

*  v^l^*^  geîftiîcben  Diener»  welche  în*Wem  .Kdniglich  WOrtem- 
"^7     bergifchen  Wittwenfiscofi  find,  wird  es  nacliden  in  den. 

.  vStaatsvertrag  vonri  16.  April  1807     lu  Liç.a,  ^ii|lia)^oçii'^ 
Dispofitîonen  gebalten  werden^  " 

w^Sa'       ^^"^^  yMU   Vîerzehn  Tage  nach  vollzogenor  Ueber-;;^, 
***gabe  der  zu  cedireoden  Objecte  follen  die  zur  Verj6ca-* 
tion  der  Population,  Abtheilung  derSchuIden  »  Aiisliefe-  7 
rung  und  Ausfcheîdung  der  Archivai-  und  kegiftratur-»jli 
acten  fogleich  zu  ernennende  beîderfeitige  CoromiiTarieu 
ihr  Gefchàft  antreten.     Lagerbticber  und  andere  Docu-« 
mente,  welche  zugleich  abgetretene  Orte  betrefTen,  blei- 
ben gemeinfcbaftliph  und  in  der  Aufbewahrung  desjeni-  , 
genTheila,  der  daa  mei(le  Interefle  dabey  bat,  jedoch-|. 
mit  der  VerbindlicbKeit ,  auf  jedeatnaligea  Verlangen  dem  ^ 
andern  Tbeile  beglaubîgte  Abfcbrtften  »  ond  in  eilenden 
Fâllen  fofchleanig,  wie  îmri^r  mCglicè,  mitzutheîlen.  • 
Compié-      Art,  XVIÏ.    Wiirde  fich  aus  der  Arbeit  diefer  bcî-  • 
*45ooo*^  derfeitigen  Commiffaricn  ergeben ,  dafs  die  abgetretenen 
«in«s.  Orte  die  Summe  der  fQnf  und  vierzîg  taufend  Seelen 

nicht  voliftandîg  entbieltcn,  fo  macht  fich  der  Kôniglich  * 
W^ùrtembergifche  Hof  verbindlich ,  die  fehlende  Seelen- 

Zabi  zu  ergiiiizeii»  Qoil.iidiimt  dem.GrolUi«rzoglich  Ba- 

difcbeo^* 
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difcben  Hofe  ubcr  die  hierzu  erforderlîchen  (Jbjecte  zu  iQjQ 
verftàndîgen, 

Akt.  XVUI.    Die  Ueberweîfung  der  în  dem  gegen-  Exécu- 
>vSrtigen  Vertrage  abgctretenen  Objecte  wird  in  dem  "oa. 
Zeitpuncte  gefchehen ,  in  welchem  die  Krone  Wiirtem** 
berg  den  Beiitz  der  ibr  von  Baiern  abgetretenen  Lan- 
desdillricte  erlangt. 

Akt.  XIX.   Se.  KCnîgl.  Majeftât  von  Wiirtemberg  er-  putJE- 
kliiren  fich  bereit  narh  der  geCchetienen  tn  vorangebenden  cAuunf. 
Artikel  erwàhnrenrUeberweifung  wegen  der  Grofsiier- 
2oglich  Badifcher  Seits  noch  ziir  Sprache  gebrachten  Pq. 
rificationsobjecre ,  în  Gtmiifsheit  des  am  31.  December  ^ 
1808  abgefchlolTenen  Staatsvertrags,  in  weitere  Unterhand- 
lungen  zu  treten  ,  wobey  denn  auch  jene  Modificationen, 
welche  diefer  Vertrag  durch  den  gegenwàrdgen  Tractât 
leidet,  uaher  zu  befîimmen  (înd. 

Art.  XX.     Die  Ratificationen  des  gegenwartîgen 
Staatsvertrags  folien  in  Stuttgardt  bînnen  vierzeiin  Tagen,  caiioiîi. 
und  wo  moglich  noch  eher  ausgewechfelt  werden. 

So  gefchchfn  Paris ,  deo  2teD  October  Eintaufend  Acbt* 
hundert  und  Zebn. 

Fon  Seiten  ïVîlrtemhergs  :  . 
(  L.  S.  )   Heinrich  Lrvin  ,  Graf  v.  iVititzingeroda» 

Fon  Seiten  Badens:  * 
(L.  S.)       Freyhtrr  von  Andlau. 

So  erklàren  U^ir  andurck  auf  das  vtrbindUchfle  und 
feyerlichfte^  dafs  IVir  dtmjelben  Unpre  voile  Genthmigung 
ertheiiet  Haben ,  und  yer/prechen  dahero  »  folchcn ,  Jo  viel  , 
feintm  Inhalt  nach  Uns  obliegt,  getreulich  xu  erfUllen^ 
und  durch  die  Unfrigen  er/Ullen  zu  lajfen, 

Zur  B''Jîàtigung  defffn  haben  H^ir  die  gegenwartige 
Ratificationsurkundff  unterfchrieben  ^  und  Unfer  StaatS'»  J 
injiegel  anhangen  tajfen, 

So  gfjchfhen ,  Carlsruhe  den  5.  Oetober  igio. 

Im  Namm  des  Grofshirzogs ,  Unfers  Herrn  Grofsva^ 
Urs  Gnaden,  0 

CARL,  Erbgrofsherzog. 

(L*  S.)  Freyherr  von  EDRhSMiH»  * 

Juf  Sr,  RônigU  Hohtit  Spêçialhffehl: 

ËICHRODT. 
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^P^^vrique  portant  rainion  d'un  territoire  conjîdéré 
'  :  Yqwpe  faifant  paftié  de  la  Louifiane;  M  datg 

:}^''^'deW 

/\ttenda  que  lo  territoire  fitué  au  mîdî  de  celoî  da 
Mifliflipi  et  à  l'eft  de  la  rivière  du  Wiirifllpî  qui  s*étend  ' 
jusqu'à  Ja  rivière  Perdido,  dont  les  Etats-Unis  n'uçt 
point  été  rois  en  poffeflion  aux  termes  du  traité  conclu 
à  Paris  le  3oAvril  1803,  a,  de  to  lit  teins,  cornme  il  eft 
notoire,  été  confidéré  et  réclamé  par  eux,  comme  faî- 
fant  partie  de  la  colonie  de  la  Louifiane,  qui  leur  a  été 
cédée  par  ledit  traité,  avec  la  même  étendue  qu'elle 
avait  lorsqu'elle  appartenait  à  l'Espagne,  ainii  c[ue,  lors- 
que la  France  li  poÎTédait  dans  l'origioe.  ^ 
"i^^'  attebda  qa'tn  acquiesçant  à  ce  que  ledit  territoire 
reftât  ponr  on  è^nif :  f^u^' Paatorité  de  l'Espagne,  les 
États  •.DUlf  alloue  p«r  ëntcndo  par  là  témpigner  qu'ils 
n'y  éafiuit  point  un  titre  fslide;  k. teneur  g^rale  de 
lenrs  lois  et  It  diftiiniBtÎQn  qnf  a  été  faite  de  lear  appH. 
cation  entre  ce  territoire  et  les  antres  contréei^«  ' 
liianifefté  Je  contraire;  ils  n'étaient  arrêtés  qoe  par  ,  ^ 
vaes  coociliaotea»  la  confiance  qu'ils  avaient  daos*^! 
luftice  de  leur  cauCe  et  PaiTurançe^de  lenrs  fuccès  4m 
la  discniiion  franche  e^  la  négociation  anicato  a?eq 
puiflance  aolîe  ^t  jufte»  v-^^'-^^:.:;-  .  "  V 

£t  attendu  qu'un^arrangemèot  fatisfaifant» 
trop  long  temps,  fans  qu'il  y  ait  de  la  faute  desH^i^^, 
Unis ,  a  été  jtoiit- à-  fait  fospendu,  depuis  quelque Ù^sim 
par  des  événemens  qu'ils  ne  pouvaient  nasitrifer  \  et  àttmjf  ^ 
^U*il  ed  enfin  furvena  une  eiife  detooctive  de  l'ordre 
chofes  fous  les  autorités  espagnolef»  qui/  dans  t'e^i^t 
où  les  Etats  -  Unis  négligeraient  de  prendre  poijSèfi^b^ 
ce  territoire,  pourrait  conduire  à  des  événemensf  qui 
contrarieraient  en  dernier  relTort  les  intentions  des  d»iix 
parties,  tandis  que  dans  l'intervalle,  la  tranquillité  et 
la  fécutité  de  nos  territoires  iimitropbea  (bat  compro- 
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inifetf  et  qu'il  devient  pins  facile  de  vîoTer  nos^lols  fig.  ] 
cales  et  commercfaleet  et  celles  qui  dlfeodent  i'iatro»  ' 
idoçâQii  des  eiçlmi» 

doniidérabt  en  outre  qne  iani  eet  eirconftioces  par* 
WMiHffet  et  impérieafef.  Il  lei  Etatt-Uuls  s't)>lteDalent 
4*9cçttger,  ce  territoire  et  de  fe  prémonir  par  cette  me* 
fai|||.fl<^tre  le»  bouleverferoent  et  accidens  qui  le  me* 
naëèWtv  on  poiirralt  Imaginer  qu'ils  abandonnent  lentes 
driii!ia«.      qa^iis  n^appréctent  point  Timportance  de  Isl 
fittiatlàn;  confldérant  que  ce  territoire  »  ponr  être  dans  . 
kès  inains  des  Etats-Unis,  ne  ceflTers  pts  d'être  1  objet 
4'4ine  dîscDlTiûn  franche  et  amicale  et  d^in  arfar^emetit;  • 
'confidérant  enfin  que  tont  en  prenant  en  confîdérattoa 
la  poiTeffîon  actuel  te  parune  aaloritéiétrani^^ère,  les  actes 
4a  congrès  ont  également  eu  en  vue  la  poûefîion  éven«» 
tuelle  dudit  territoire  par  les  Etats-Unis»  et  font  en 
GOnfé^uence  conçus  de  manière  à  étendre  leur  effet  faf 
ce  territoire;  il  e(k  fait  favoir,  qne  moi  James- Madifon» 
préûdent  des  E^ats-Unîa  d'Amérique  en  raîfon,  de  ces 
'  confidérations  urt;entes  et  valables»  ai  jugé  bien  et  con-* 
venablc  que  poûeiTien  fut  prife  dudit  territoire  au  nom 
de  et  pour  les  Etats-Unis.    En  cortféquence  W.  C.  C, 
Claiborne,  gouverneur  du  Orléans- Territory  dont  ledit 
-territoire  fait  partie,  procédera  à  l'exécution  de  la  pré- 
fente,  et  exercera  dans  ledit  territoire  l'autorité  et  les 
^fonctions  légales  qui  font  attachées  à  Ton  emploi.  Et 
le  bon  peuple,  habitant  de  ce  territoire  eft  invité,  il 
Inî  eft  inên^  enjoint  de  îe  reconnaître  en  ce  caractère; 
d*obéir  a«x*oîs;  de  maintenir  l'ordre,    de  confervec 
.  rharmonîe ,  et  en  tout  de  fe  conduire  comme  des  cito- 
yens paiûbles,  fûrs  qu'ils  feront  protégés  dans  la  jouis* 
(ance  de  leur  liberté»  de  leurs  lois»  de  leurs  propriétés 
et  de  leur  religion.  • 

En  foi  de  quoi  j'ai  fait  fcellerle  préfent  acte  da  fceau 
i^de»  Etats-Unis  et  j'y  ai  appofé  ma  fignature. 

yr^f  Fait  dans  la  fille  de  Washington /le  vingt  «-feptième 
l^r  d'Octobre  igio»  et  U  trente  •cinquième  année  àû 
"    idance  des  dits  ËUU-Unit. 


tt  prifiims  Signé:  J.  —  Madison. 


.  304    Convention  entre  te  Roi  de  IVeJîphalie 

l8ro  Convention  pcijjee  entre  S.  M  le  Roi  de  Wejl' 
^^^''^phalie  et  S.A.R.  le  Grand- Duc  de  Hejje^  ài 
•\  Darmftadt  le  6  Nov.  iSio. 

(^Bulletin  des  Lois  trejlph.  18 10.  Nr.  51O  > 

Sa  MajeftéieRoî  de  Weftphalïe,  Prince  Français ,  et  Son^^ 
>\]refle  Royale,  le  Grand -Duc  de  Heffe  animés  d'un  égal 
'        défir  de  referrer  et  de  consolider  de  plus  en  plus  le»  liens^ 
d'amitié  et  de  bon  voifinage  qui  exiftent  fi  beureufement 
entre  eux,  ont  réfolu  de  conclure  une  Convention  pour* 
IVxtradition  réciproque  des  déferteurs  >  confcrits  réfrac- 
taires  et  malfait»^urs  qui  fe  réfugieraient  de  l'un  des  deux 
Etats  fur  le  territoire  de  Tautre,  et  pour  régler  les  trafls-  . 
sports  militaires,  le  paffage  des  troupes  en  tems  de  paix, 
les  efcortes  des  diligences  et  aotres^objets  femblables. 

A  cet  effet,   les  hautes  parties- contractantes  ont 
nommé  pour  leurs  plénipotentiaires,  favoir: 

S.  M.  le  Roî  de  Weftphalîe,  M.  Siméon,  fon  Envoyé^' 
"extraordînaipe  et  Miniftre  plénipotentiaire  près  S.  A.  R. 
le  Grand -Duc  de  Heffe,  et  près  S.  A.  R.  le  Prince -Pri- 
mat, Grand -Duc  de  Francfort; 

Et  S.  A.  R.  le  Grand -Duc  de  Heffe,  M#le  baron  de 

Lîchtenberg,  fon  référendaire  intime  d*Etat,  chargé  du 
département  des  relations  extérieures  j 

Lesquels*  après  avoir  échangé  leurs  pleins  -  pouvoirs 
•    refpectifs,  font  convenus  des  articles  fuivans,  fauf  Tap*, 
probation  de  leurs  Souverains.         -  „. 


.■m 

Titre  î.   Des  Déferteurs.  * 


X>é(et-      Art,  I.    ToDt^  Individu  engagé  bq  fervice  militaire^ 
et  tout  employé  dans  le  train  d'artillerie,  ou  dans  lei 
'  charrois,  des  hantes  parties  contractantes ,  qui  déferters, 
•  .  fera  de  fuite  arrêté  avec  feç  armes,  chevaux,  bagages  et 
«équipemens  par  les  autorités  civiles  ou  militaires  de  1|^. 
puiffance  dans  les  Etats  de  laquelle  il  aura  cherché  ua 
>  afîle,  pour  être  livré»  fans  quMI  foit  befoin  de  réquiûclbpi 
à  celle  donc  il  aura  abandonné  le  fervice. 

.  •       Art.  . 


"A 


Digitizeâ  by  Gopgl 


et  le  G.  D.  de  Heffe.  30Ç 


:t.  II.  Les  dotneftîques  des  officiers,  les  onvriers  tQto 
Tes  employés  au  fervice  tnilîtaire  feront,  à  la  pre  ^  . 


Ar* 

ou  outres  Ksmyiuyo  au  icrvicc  uiiiicaire  leronc,  â  la  pi^ 
mîère  réclamation  des  régimens  ou  des  autorités  civiles  et 
militaires  compétentes,  arrêtés  et  reftitués  avec  les  che- miHwi- 
viux  et  les  effets  qu'ils  auraient  dérobés.  tes  etc. 

Art.  111.    Les  déferteurs  des  hautes  parties  contrac-  Drfet. 
tantes,  qui,   après  avoir  reçu  afyle  dans  te  pays,  ou 
pris  du  fervice  dans  l*armée  d'une  tierce  pniflance,  viei)-  d'-un"* 
draient  à  fe  réfugier  dans  l'un  des  deux  Etats,  feront  ""^e 
de  fuite  arrêtés  et  livrés,  ainfi  qu'il  eft  dit  ci^deffus,  à 
celle  des  deux  puiflfances  du  fervice  de  laquelle  ils  avaient 
originairement  déferté,  à  moins  que,  par  fuite  de  con-  '  • 
ventîoD  déjà  exiftante,  la  puiflance  fous  l'empire  de  la- 
quelle  Tarreftation  aura  été  faite,  ne  fott  tenue  de  les  f'' 
rendre  à  l'Etat  d'où  ils  ont»  en  dernier  lieu,  déferté. 

I 

Art.  IV.  Toutes  les  sutorîtés  civiles  et  militaires 
voifines  des  frontières  des  deux  Etats,  veilleront  avec  la  ic"fron  , 
plus  grande  exactitude,  et  concourront  par  tous  les 
moyens  en  leur  pouvoir  à  Tarreftation  de  tous  déferteurs 
qui  fe  préfenteront,  et  les  livreront  de  fuite,  avec  les  ar*  '  * 
mes,  chevaux,  bagages  et  équipemens,  dont  ils  auront 
été  trouvés  faifîs,  à  la  plus  voifine  autorité  civile  ou  mî- 
litiire  du  pays  d'où  ils  auront  déferté. 

Si  cette  extradition  ne  peut  avoir  Heu  fur  le  champ, 
elle  devra  être,  offerte  de  fuite,  et  les  dites  autorités  fe 
concerteront  fur  le  |moment  et  la  manière  dont  elle  devra 
s'effectuer* 

Art.  V.   Tout  individu  quî  aura  recelé  oa  aidé  un  >eîne  ' 
défertenr  dans  fa  fuite,  fera  pourfuivi  et  puni  conformé*  .^oim^ 
ment  aux  lois  de  fon  pays  ;  fi  contre  toute  attente ,  un  uurl» 
officier  au  fervice  de  Tune  des  hautes  parties  contrartan».^  ^  . 
tes  oubliait  fon  devoir  jusqu'à  engager  ou  recéler  fciem- 
ment  un  déferteur  du  fervice  de  l'autre  puiffance,  il 
pourra,  otitre  les  peines  prononcées  par  les  lois,  être 
caffé  et  renvoyé  du  fervice. 

11  eft  défendu,  à  quelque  perfonne  que  ce  foit,  d'a- 
cheter les  armes,  chevaux,  bagages  et  équipemens  d'un 
déferteur,  les  dits  effets  feront  faifis  partout  où  ils  fe 
trouveront,  et  rendus  fans  indemnité;  et  dans  le  cas  où  ^  '^ 
l'acheteur  en  aurait  dispofé,  il  en  payera  la  valeur,  et 
fera  en  outre  puni  comme  recéleur  d*un  vol,  s'il  eft 
prouvé  qu'il  favait  que  le^  vendeur  était  défcrtpnr. 

Nouveau  Recueil.  T,  L  U.     ,.    /  Art. 


J\écoffl« 


iRlÔ       Art.  VI.    Les  armes,  chevaux,  baga^reg  et  équipe- 
mens  emportes  par  un  déferteur,  leronc  faifis  partout 
"^ç^^'*  où!  OD  les  trouvera,  et  reftitués  au  corps  auquel  appar- 
Yaux  tient  le  déferteur.  Pour  aflurer  d'autant  mieux  les  moyens 
^  d'effecteur  cette  faîfie,  toot  déferteur  fera,  à  iloftant 
même  de 'fon  «rteftttlonf  interrogé  furce  qu'il  avait  em-^ 
porté  avec  init  fur  rendrait  où  il  ^  dépofé  (es  armeft 
chevtux»  bagages  et  ëqnipemeilSf 'oa  fur  lef  perfonnei 
•nxqiieUet  il  les  aiiraît  venda»   Il  fera  dreffé  on  procès» 
verbal  de  cet  interrogatoire,  et  les  autorités  qui  auront 
.  fait  l>rreftation  devront  de  fuite»  et  fons  leur  refponfabU 
ltté«  faire  les  perqaifitions  et  démarches  aéceffalres  poiir 
opérer  le  recouvrement  des  dits  effets. 

Art.  VII.  Il  eil  alloué  une  récotnpcnfe  de  12  Fr. 
pour  être  diftribuéa  aux  perfonnes  qui  auront  arrécé  un 
déferteur,  on  facilité  à  Tantorité  compéti^nte  les  moyens 
de  l'arrêter. 

Cette  fomme  fera  avancée  par  les  aatorités  civiles  oa 
militaires  qui  auront  été  faifies  de  la  peH^nne  du  défertent^ 

Art.  VI H.    L'entretien  a  un  déferteur  eft  fixé,  dès 
..tlt».  ]e  jour  de  fon  arreftation  jusqu'à  celui  de  fon  extradition, 
à  30  cent,  par  jour,  et  pour  uii  cheval  à  6  livres  d'avoine, 
'    8  livres  de  foin  et  3  livres  de  paille  par  jour.    Ces  objets 
feront  taxés  diaprés  le  prix  coarant  da  lieu  de  l'arreftation, 
■   ^    çt  le  montait  des  dépenfes  fera  foldé  for  le  mémoire  ex- 
Éct  qui  en  fera  fourni. 

Moa«        Art.  IX.    L'extradition  dei  déferteurs  devra  fe  fiîre 
^|^*^dana  les  quinze  jours  au  plu»  tard  de  i'^v^is  qui  aura  été 
^  donné  de  l'arreftatlôn»  et  faute  par  la  puîii*Mnce  de  re- 
prendre fon  défertenr  dans  ledit  délai ,  celle  dans  les 
Etats  de.  laquelle  il  aura  été  arrêté  pourra  en  dispofer^ 
ainft  que  de  fes  armes»  chevaux»  bagages  et  équipemens. 

Le  rembourfement  de  la  xéeomnenfe  et  des  frais  fixés 
nar  les  articles  cl-deflus»  fera  fait  ài'lpftanClnêftte  de 
WxtÉadieion.  Jl  en  fera  donné  quittance  paela  perfpnne 
qui  recevra  »  laquelle  retirer!  un  certificat  de  la  remlfe  do 
déferteur  et  des  armes,  chevaux ,  bagages  et  équipe» 
'   mens  qui  auront  été  retrouvés,  ■ 

iTnu      Abt.  X,  Il  ne  pourra^  dans  aucun  cas  et  fous  quel- 
«mre»  qoe  prétexte  que  ce  foit  ,  être  demandé  ni  alloué  aucuns 
autres  frais  que  eeuxfp^lfiés  ci-defins»  quand  même  le 
déiêrtelir  aurait  reçu  quelque  argent  ou  occafionné  d«s 
extraordiiMdres'  pour  ion  arceftstion  ^ou  fen 
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transport  aux  frontières.    Chacune  des  hautes  parties  ron-  rQ^f) 
tractantes  prendra  les  m^rures  qu'elie  crQÎra  GOayeDableS 
pour  fubvenir  à  ces  faux  frais. 

Art.  XL    Soiit  coofidéré*  comnie  défertenr»,  etAmmi- 
comme  tels  foamîs  â  Pspplieattoa  des  dfspofîtioDs  ci^def 
fos,  les  eonrcrits  od  les  antres  individus  qm,  pour  fe  feu^* 
foastraire  aux  lois  qui  les  obligent  au  ferviee  mllitairey  (e  ' 
feraient  réfugiés  dans  les  £tats  de  i^autre  paiïTance. 

Art.  Xll.    Les  autorités  civiles  et  miliralreu  des  deux  Béqulfi. 
Etat*  feront  tenues  de  fatisfaîre  à  tontes  rcquifitions ,  et  tiïï?* 
de  prêter  aide  et  afliflance  aux  perfonnes  porteurs  d*un 
ordre  en  règle  pour  la  pourfuite  et  arreftation  d'un  dé- 
ferreor.     Ceux  envoyés  à  cette  pourfuite  au-delà  des  ' 
frontières,  ne  pourront  excéder  le  nombre       deux;  jlg 
devront  fe  borner  à  une  fiœple  réquîlnion  aux  auforîtés 
locales,  et  ne  fe  porter  à  aucun  acte  de  violence  envers 
le  défcrteur.  '  .  * 

Art.  XUI.   SI  on  défertenr  s'eft  renda  SQtear  on  crim*, 
eomplice  d'un  crime  dans  le  pays  oA  il  fe  fera  réfngié,  îl 
pourra  être  jugé  et  puni  fui?ant  les  loiv  de  ce  pays.  ^ 
Pans  ce.  cas  fbn  extradition  ne  pourra  avoir  Iteu  qo^après 
qu'il  anra  fabi  la  peine  â  laquelle  il  aura  été  condamné;  ^ 
aéanmoina  la  puiflance  dans  les  Etats  de  laquelle  Parres* 
tatioR  aura  été  faite,  devra  reâttoer  les  armes,  ciievaojTt  * 
bagages  et  équipemens  emportés»  anifitôt  qalli  devien«  ^ 
dronc  inotiles  à  la  poi^rfnita  da  procès. 

* 

"    Art.  XIV.    Aucun  fujet  de  l'une  des  deux  puîflances  • 
ne  pourra  entrer,  m  être  engagé  au  fervice  laihVsîre  de  iiouau 
Fautre.  fans  une  autorifation  fpécÎHle  de  Ton  Souverain. 
Cependant  ceux  qui  fe  trouveront  engagés  au  moment 
de  la  (Ignatnrede  la  préfente  convention,  auront  le  libre 
choix  de  retourner  dans  leur  patrie ,  ou  de  reiler  au  fer- 
vice  où  ils  font  engagés.   En  conféquencé  ceu^t  qui  vou- 
dront quifeterlefervicèppnrrentrèr  dans  leur  patrie  «  de- 
vront en  firire  la  déclaration  précift  dans  les  trois  mois 
au  plus  tardt  après  la  pabllcttion  de  la  préfente  conveni 
tion,  et  il  lear  fera  délivré  on  congé  abfolu;  et  faute 
de  faire  catte,déclaratlou  et  ledit  délai  expiré  »  ils  devrout 
eontiooer  lenr  fervice  confprmément  aux  lois  de  l'Eut 
qn'tli  fçr?eiit«  i  peior  4*ètre  répotés  déferteurs. 
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l8(0     TiTRa  II.    Des  prévenus  de  délits  et  condamnés, 

Vrrve-       Art.  XV.    Tous  prévenus  de  déîUs  comiuîs  dans  les 
Iliade  Etats  de  Tune  des  deux  hautes  parties  contractantes  y  et 
délit.  ^^^^  condamnés  qui,  pour  fe  foiidraire  aux  poorfaîtes 
dirigées  contre  eux ,  Te  feraient  réfuf^îés  fur  le  territoire 
de  r^autre,  y  feront,  à  h  première  r^quifition  de  Tauto- 
rite  compétente,  arrêtés  avec  les  effets  dofit  îls  feront 
porteurs,  par  les  autorités  civiles  ou  militaires  da  lieu 
oi!i  ils  fe  trouveront,  et  livrés  .de  fuite  à  Tauconte  ré^ 
^  lamante  avec  les  eiTets  faiûs,  «        ^  ' 

con.  ^  ARt.  XVI.  Si  IMndiVido  l^ctatnô  ftft  iccnFé  \oto  déjà 
èamiuit.  coodamné  dau  le  paya  où  il  fe  fera  réfugié  poor  déliti 
paaeîbf  ou  plut  gravea  qna  céux  pour  lesquels  il  eft 
réclAUié»  on  ne  fera  pas  obligé  de  lo  livrer*  Oo  lui 
fera  ibo  )}rocès,  et  il  fubira  fa  peine  falvaDt,  tes  loia 
du  pays  où  il  fe  trouve.  Mais  fi  cet  individu  létait  ju^é 
innocent,  ou  fi|  condamnét  il  a  fubl  fa  peine t'ou  à  été 
'  amniftié,  il  devra  alors  être  remis  au  Gouvernement  qui 
l'aura  réclamé,  ponr  être  jugé  et' puni  à  raîfon  des  dé- 
lits commis  for  le  territoire  de  la  puiffiinee  réclamante. 

^iTn."      Art.  XVI î.    L'arreftation  et  Textraditio  fe  feront,  à 
■  '      régard  des  prévenus  de  délits,  fur  le  vu  du  mandat  des 
officiers  de  juftice  de  la  puifiance  réclamante,  et  à  Tégard 
des  condamnés  fur  le  vu  du  jugement  reirau  contre  eux* 

Corres-      Akt.  XVIII.    Afin  d*évîter  tons  regards  préjudicîab* 
iSnct        ^      recherche  et  à  la  ponrftnte  dts  d:^lifs,  les  trî- 
.  ♦    '  bunaux,  juges  et  officiers  publics  des  deux  Etats  potir- 
ront  correspondre  entre  eux;  mais  lorsque  Tarreftation 
aura  eu  lieu,  les  ordres  pour  l'extradition  devront  être 
donnés  par  les  gouvernemens  qui  a'entendiqot  i  cet  eilet, 

■ 

Réeh*  Aht.  XIX.  Dans  Ib  eu  oh  on  délit  commis  hors  dei 
aiaâoa.  d^Qx  Etat»  donnerait  lieu  A  de»  pourfuitee  contre  lo  pré* 
venu«  le  gouvernement  dans  les  Etats  duquel  Ce  poor- 
foivrst  l'inftince  pourra,  û  le  prévenu  eft  fon  fujet,  la 
réclamer»  comme  il  ed  dit  ci-delTust  iinprès  des  auto* 
tït^  du  pays  où  il  fe  ferait  réfugié. 

Cm  Art.  XX*  L'extmditloii  ne  poum  être  exigée  qu* 
^^cm,  que  le  prévenu  bu  condamné  ferait  fujet  du  gou*' 

vernement  qui  le  réclame*  ou  étrang<^r  aux  deux  Etats. 
$*il  eft  fujet  du  gouvernement  auprèa  duqttel  ou  le  réçw 
lamef  11  nrfera  pas  livré  «  nais  il  fen  pourfuivi»  arrêté/ 
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jugé  et  puni  fuîvanfc  Jes  lois  et  par  les  aotoritéf  de  fou  ift^Q 
p9yft«  comme  û  ie  délit  y  avait  été  ccmmis. 

Abt.  XXI.   Si  les  vouleurs  arrêtés  font  trouvés  fai-  volemi  i> 
Us  des  effets  volés»  ou  reftituera  prompteroent  et  fan^  , 
frfiis  lesdits  effets  à  la  perfoooe  â  qui  ils  appartiennent 
ou  chez  laquelle  ils  aiiroot  été  volés,  après  toutefois 
que  rufa'^e  néceflî^ire  po.ar  kj  «ooviottoD* da  coupable  * 
ea  «ar«  été  faite» 

AnT.  XXII.   Tous  les  effeU  et  pièces  pouvant  fervir  Fiforct 
â  cooftater  U  délit •  feront  livjr&evcc  les  prévenus.  >  Les 
eetes  de  procédure  faits  avant  l'ej^tradition  feront  cpm*  «  - 
innniqués,  et  à  toutee  réquifitions  il  en  feci  délivré  eo* 
.(ié  feof  eotrèt  fraU  que  le  (aiaire  des  écritoreg. 

Tj(trb'IIL  Dn  Vagt^^nds  et  Gens  /ras  ëveu. 

Art.  XXIII.  Lei  vagabonda  et  gens  fani  aven  coiw  vaf«. 
tinnetoot  i  être  arrêtés  dans  les  deux  «Etats.  Ceux  néa^oada.  x 
ibne  U  domination  des  hautei  parties  contractantes  fe-i 
ront  refpectiveiDent  livrés  eux  autorités  de  leur  payll  les  ' 
plus  voifines  du  lien  de  l'arreftation .  afin  qu'il  foitpris 
à  leur  égard  les  mefures  n^eflâires  pour  lei  lerapêcber 
de  fe  livrer  au  vagabondage.  '  ' 

Ceux  natifs  d*on  pays  doint  la  route  directe #  à  partir 
du  lien  de  leur  arremtton,  ferait  à  travers  l'autre  Etat» 
devront  être  conduits. jusqu'à  la  frontière,  et  livrés  à 
Vantorité  la  plus  voifîne,  pour  être  conduits V*r  la  force 
armée  hors  des  frontières  du  dit  Ëltat.  ;        .  < 

Art.  XXIV.  Sont  confidérés  comide  vagabonds  et  Béfini.. 
gens  fans  aveu  ;         .  •  , 

l)  Tous  ceux  qui  n'ont  ni  domicile  certain,  ci  moyens  » 
de  fubfiftance,  ni  métier,  ni  profefTion  qu*iU  exer- 
cent actuellement ,  ni  paffeports  valables. 

^)  Tout  mendiant  cravefli.  ou  feignant  une  maladie ,  ou 
prenant  un  nom  fuppofé»  ou  porteur  d'armes,  encore ^ 
qu'il  n*en  ait  ufé  ni  menacé,  s'il  ne  peut  produire 
une  permifiion  légitime  d'en  porter ,  on  muni  de  limes 
et  crochets ,  on  entres  inftnimens  propres ,  foit  è  com* 
mettre  des  vols  ou  autres  délits  ^  foit  à  procurer  des 
'  *  moyena  d'entrer  dans  les  maifons. 

Art.  XXV.  A  l'effet  de  ce  que  dciTus,  les  Ren- jvroa<-ae 
darmes  ou  officiers  de  police,  chargés  de  l'extradition  i^^ur  re- 
des  vagabonds  et  gens  fans  aveu ,  devront  fe  concerter  , 

U  3    .  avec  - 
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JQ  avec  les  autorités  voîfînes  des  frontières,  pouf  fixer  I0 
jour  et  le  mode  de  la  rcrriife  des  dîb»  individns. 

Il  ne  pourra  être  répète  aucuns  frais  pour  les  arres- 
tations et  extraditions  des  dits  vagabonds  et  ^ens  faos  avea. 

BannU     Art.  XXVI.   Les  deox  goavernemeBS  donneront  les 
itmeni.  ordres  les  pins  fomels  pour  empêcher  qoe  les  vagabonds 
^ .  et  gens  fans  iven ,  arrêtés  dans  L'un  des  deux  £tatt»  ne 
foient  jetés  Car  le  territoire  de  Tautre  £tat 

TiTRK  IV.  Du  pajfagi  des  Troupes  et  des  Efcortes» 

TafTage      Art.  XXVII.  Lorsqu'èn  tenit  de  paix  les  troilpe* 
pe^^'  ®^      transports  militaires  de  Tone  des  deux  hautes  par- 
^  <     ties  contractantes  devront  traverfer  le  territoire  de  l'antre» 
.  il  devra  en  ttre  préalablement  fait  U  demande  formelle^ 

"commis-  Art.  XXV III.  Il  fera  nommé  des  conitniÛairea  rcs- 
pectifs  pour  régler  de  concert  tout  ce  qui  fera  relatif  à  la 
marche  des  troupes»  à  la  route  qu'elles  devront  fuivre,  et 
au^  jours  de  repas  et  de  féjour  qui  leur  feront  accordés. 

YreRz.      Art.  XXIX.   Lcf  habicsns  des  lieux  où  les  troopet 
/dct^  pafleront^  ne  feront  tenus  de  fonrnir  que  le  logement 
habi-  pour  tes  hommes  et  les  chevaaXyilc  feu  et  la  lumière. 
Les  troupes  feront  obligées  de  payer  comptant  tous  les 
autres  objets  dont  elles  auront  hcfoin »  et  à  cet  effet  il 
leur  fera  accordé  «  par  leur  gôQvernementf  uns  iodem- 
'     nité  de  route, 

Tfan»-     Art«  XXX.    Lss  chevsox  dé  transport  qoi  feront 
.        foarnls  par  les  habîtans^  leur  feront  payés  ;  mais  lescon* 
'  ducteurs  feront  exempts  des  droits  de  chauffée  et  de 
péages. 

Prix  à.     Art.  XXXT.  Afin  de  prévenir  tontes  conteftations» 
TiTMi«     prix  des  vivres,  des  fourrages,  du  louage  des  cbe- 
vwBxi  ete.,  fera  fixé  par  nn  tarif  particulier,  dreflë  par 
les  cotiimifraires  chargés  refpectivement  de  régler  la  rpote 
des  troupes  et  des  transports  militaires. 

E^oxte.  Akt,  XX XH.  L*établiflement  d'un  corps  de  troupes 
•  aux  frontières  des  deux  Etats  pour  l'efcorte  des  diligen- 
ces ,  entraînant  des  frais  et  des  jnconvéniens,  il  eft  con- 
venu de  fuivre  ce  qui  fe  pratiquait  autrefois.  £n  cooré* 
qnencc  les  troupes  Weft^phaliennes  efcorteront,  fans  ré- 
quifition  préalable  ,  les  diligences  et  chariots  de  pofte  de* 
pois  Marbourg  jusqu'à  Gicffen«  et  réciproquement  les 

troupes 
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Icoopas  HtSbIfat  les  afeortaront  depuli  GleAti  jqsqn'i  xRlO 
llirboarg,  le  toot  ftae  eacaoe  indemiiité.' 

TiTRK  V.  MdUiotts  au  titre  fêpt  â$  ta  Cam/ention  du 

Art.  XXXIII.  Le  titre  feptde  la  Conventîon  du  3  Jiiîn  Titref  " 
dernier,  conctriiint  Jes  délits  foreftiers ,  continuera  de 
recevoir  foo  exécotioa  à  TégArd  de  tous  ÎDdividas  non  du* 
militaires. ,  '  3  Juûu 

'  Art.  XXXIV.  Xee  milltifrei  "prdveoQe  de  délite  imiiui* 
foreftiers  «  ne  pourront  être  jogés  et  condinnéf  que  foi*  w»  p*»" 
vint  les  lois  et  psr  les  sotorités  de  l'Eut  qu'ils  renrent,  dcTfô. 
comine  fi  le  délit  mit  été  eommis  far  le  territoire  du^  icttUn. 
dit  Eut» 

Art.  XXXV.    A  cet  effet  ,  les  antorités  du  lieu  où  le  ï„QTtio»^ 
délit  aura  été  commis,  transmettront  à  celles  qui  df'vront  ^. 
juger  le  prévenu,  les  procès  -  verbaux  et  pièces  confta-^'  .  **. 
tact  le  délit,  pour,  par  lesdits  autorités»  ioftruire  et  jij- 
ger  le  procès  dans  le  plus  bref  délai. 

Si  le  prévenu  à  été  arrêté  dans  le  lieu  du  délit,  il  fera 
de  fuite  livré  aux  autorités  qui  doivent  ie  juger. 

ARTr  XXXVI.    Les  gsrdes  et  sgens  foreftiers*  le  Aaaifi 

Pendarmerie  et  toutes  autres  autorités  qui  auront  fait 
srrefbtlon  ou  couftaté  le  délit,  pourront  sflsfter  à  la  f|r^  ^ 
procédure,  défi^ner  les  témoins  i  entendre»  et  Paatortté 
qui  doit  juger  fera  tenue  de  déférer  iux  réquiûdotts  i|oi 
loi  ièront  faites  à  cet  égard» 

Art.  XXXVIÎ.  Le  recouvrement  des  amendes  et  des  Recon- 
dotnmages  et  intérêts  auxquels  les  coupables  auront  été  vrcmcnt 
condamnés,   fera  pourfuivi  par  la  puilî*;ince  fous  l'auto- ^^^JJJ'*' 
rite  de  laquelle  le  jugement  aura  été  rendu,  et  le  produit  s 
en  fera  remis  à  celle  du  lieu  du  délit,  pour  être  dis- 
tribué à  qui  de  droit. 

En  cae  dinfotvabilité  do  condaniiét  il  fera  foumls  i 
une  peine  corporelle  on  antre»  fnlvaat  les  lois  de  fon  . 
pays,  et  on  en  .préviendra  l'autorité  étrangère  quiransa 
dénoncé. 

Art.  XXXVIU.   Les  dispofîtions  cî-deffus  font  aç- délits d« 
plkaUea  aux  nàUuirea  pcéFenus  de  délits  de  cbaiTe. 
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)8(0  TiTR*  Vï.     Dispofitions  générales'/*'  " 

T^kécn-      Art.  XXXîX.    Les  ordres  les  plus  précis  feront  don-  . 
nég  à  toutes  les  tutorité*  des  deux  Etats,  pour  l'exéca- 

^'  tioo  de  ia  préfente  Convenrîon,  à  compter  dn  premier 
Janvier  prochaîn.  Les  autorités  qoi  fe  rendraient  cou-' 
pables  de  négligences         Coq  ««écatioii  i  feront  féfé(^ 

mot  pQnîe«« 

Mtu.  '  A«Tt  XU  Aaffitàt  ftprèf  réchtiiffe  éet  rtUfleiHàiK' 
««t4on«^^  U  préfoote  ConvenHoii,.  elle  fera  itDprîmte  eveo 
,  '       tndqctiûp  «Uemande,  et  puUtée  diQÇ  le  totm  Wtîfi 
pour  les  loti  dens  lee  4eax  Etate«  -  -^^  r 

La  préfente  Convention  pourra  êtf©  révoquée  à  la 
.  volonté  des  deux  hautes  parties  contractantes j  en  a*e|t 
prévenant  une  année  d'avance,  '  * 

Batift*     Art*  XLI.  La  préCente  Coaveoâôa  fera  ratifiée  paf 
•  ^a^etlee  deux  Sonveraîna  contractans,  et  \pû  ntificedooe  Te- 
font  échangées  dant  l'efpece  de  deax  ooiSf  ott  plii# 
tôt,  l'a  eft  poOible^ 

En  fot  de  quoi  ^oûa  plénipotentidim  de  S»ldî« 
Ko!  de  Weftpballe  et  df  S«  A«  H  le  .Gniia*|>lie  de 
Reffe»  evont  fignd  U  préfente  CoQ?eôtioiit  «I  y4l?#ft 
fait  appofer  nos  cachets  refpeeti&b* 

Fait  et  ilgné  à  D4rm(tadt  le  6  Novembre  tZtth 

'i"  •  • 

l^e  Miniftre  Secrétaire  d'Etat,  ^j; 
Signi:         CamU  a»  f  uiuiTMSTXiir* 

Certifié  conforme  ; 

.   lé»  JMintfin  de  lajfufiicei  ' 
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Acte  de  clê?nar cation  des  frontières  entre  S.  M.  18 16 
le  Roi  de  Suède  et  la  couronne  de  Suède^  d'une  ï2 
part  5  et  S\  M.  l'Empereur  de  toutes  les  Rujfies 
et  l'Empire  de  Ruffie^  de  l'autre;  conclu  à 
Tornea  le  Novembre  iSlo,  ratifié  à  Stock- 
holm  le  5  Décembre^  et  à  Pétersbourg  ^ 
le  5  Décembre  1810. 


.< 


(Il^oniteur^  Univerfeî  i^iï»  Nro.  76,  p.  293  et  fe  trouve 
en  Allemand  traduit  du  Suédois  dans  :  Politifche  Jour^  ' 

nali^n  T.  p.  «05.) 

j^u  nom  de  la  Très -Sainte  et  Indivifible  Trinité, 

Sa  M.  le  Roi  de  Suède;  et  S.  M,  TEmpereur  de  toutes 
les  Ruflies»  également  animés  du  défir  d^aCfurer  à  jamais 
l'union  et  la  bonne  intelligence  entre  leurs  Etats  contre 
les  moindres  cas  qui  pourraient  y  porter  atteinte  par  le 
voifmage  immédiat  des   deux   monarchies,    ont  jugé 
nécelTaire  de  fixer  d'une  manière  précife,   par  un  acte 
formel  de  démarcation,  les  nouvelles  limites  qui  doi- 
vent réparer  déformais  leurs  Etats  refpectifi  d'après  les  1 
ftipulations  du  traité  conclu  à  Fredrichshamm  le  17  Sep- 
tembre 1809,  et  à  cet  effet,  leursdites  Majeftés  ont  nommé 
leurs  commilTaires  plénipotentiaires,  favoir  S.  M.  le  roi  - 
de  Suède,  le  fîeur  Guftave  baron  de  Boye,  et  le  fieur 
Pierre  Adolphe  Ekorn; 

Et  S.  M.  l'empereur  do  Rufïîe,  le  fîear  Pierre  Engel- 
mann  et  le  ûeur  Paul  baron  de  Nicolai,  lesquels,  après 
avoir  échangé  leurs  pleins  pouvoirs  trouvés  en  bonne 
et  due  forme,  ayant  vifité,  les  frontières,  et  en  ayant 
fait  drelTer  des  cartes  exactes  9  font  convenus  des  artic- 
les fuivans: 

Art.  I.    La  ligne  de  démarcation  entre  le  Royaume  Lign*. 
de  Suède  et  TEmpire  de  Ruflie,  partant  de  la  frontière  de  dé- 
Norwégienne  entre  les  deux  montagnes  Kolta-Pahta  et 

U  5         -   #  Keco- 
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^O^QKeeokitna-Pahtfe  ou  Falkti-Wam»  du  point  où  la  pa^ 
^     dte  rhrièce  Radje-Jobka  prend  la  foorce  dans  le  lit* 
Koha  -  Jaiir  t  dèaoend  cette  ri? ière  à  travers  le .  lae  &o««. 
^  kimn-JauT,  jiia^'à  foo  enbouchtire  dans  le  lac  Yliileo<^ 

r  /  .  Kilpîs*Jai|T«  pois  coapaot  en  deux  ce  premier  tac»  aînfî 
•  qne  le  fécond  Àlauen*Ki!pis-Jaar»  et  paiïant  delà  par  le  ' 
*lae'Taàe-Jaur»  dana  le  KongJima,  elle  fuit  le  chenal^  - 
de  ce  fleuve  à  travers  le«  lacs  Kjeli-Jaur,  Mucka  -  Jaur,  ^ 
Poafa  -  JatiiT)  Catina  -  Cahti ,  Naimaka.-  Jaur,  KallottU 
Japr •  joaqa'au  confluent  de  ii[obgama  et  du  Catas-Eoori 
de  ce  point  où  le  Muonio  prend  Ton  nonii  la  ligne 
eontiiktie  le  long  de  ce  fleuve»  et  après  fon  eml>oucbar0 
dans  le  Tornea,  eUe  fuit  le 'chenal  de  ce  dernierj  jus* 
qo*au  nord  de  la  presqo'  Ile  Svenfaro:  ici»  elle  quitte^ 
le  chenal  «  et  paiïant  à  l'ouef^  par  le  ruîiïeaa'  nomnié  le  . 
Naran  et  le  golfe  de  la  Ville,  laiflant  Tile  Kalfholmen  à  . 
droite,  elle  rejoint  le  chenal  du  fleuve  au  fud  de  la  Ville 
deTornea,  le  fuîvant  enfuite  jusqu'à  Tembouchure  du  ^ 
fleuve  dans  la  mer.    Df  cette  manière,  toutes  les  pos- 
•   .  feffions  fituées  à  la  droite  de  cette  ligne,  appartiennent  à 

•   ■       la  Suède,  et  celles  à  la  gauche  à  la  Rufllîe,    Les  endroits 
de  frontière  du  côte  Suédois  du  nord  au  fud,  font:  Mauro, 

'•    ,.    Gunnari,    Karetfuvando,   Kuttanen ,    Muonion- Âlufta» 
Parkajoenfumi ,  Kunckî,  Kiexiawarra ,  Uttumusdka,  ap- " 
partenant  à  la  forge  de  Kengis ,  Kardis,  Jarlivis,  Pello, 
forge  de  Svanften ,  Juoxanki,  Marjofaari,  Kuivakangas,  ■ 
Haapakila,  Matarengi;    avec  Téglife  d'Osver  -  Tornea, 
Fufk<jla,  Alkula,  Niemis,  Armaffaarè,  Koivukyla,  avec 
l'églife  de  Hietanemi ,  Peckila,  Kitzaniemi,  Potila,  Kor- 
pikyta,  Carungi  avec  Péglife  de  Karl  Guftaf,  Kuckola* 
Vajackala,  Mattila,  Haaparanda.     Les  endroits  du  cdté 
Ruffefont:  Naimaka,  KeJlotti.  l'églife  d'Ênontekia ,  PaSV  '. 
lajoenfun,   Songa Muodka ,    Ketkeanvando ,  Osver«U.^ 
MuonioDÎfka,  |&der >r  jVluonloi^a ,  Killangi,  Kolare^ 
^.  Joel^jalM»  PeQ6»  Mammilt,  Tsrtnla,  Juoxangl,  Kann» 
\^fiiarl,;.^(hu(jaïaari,  Kanltfands*.Knivakaogas,  mfkl,  AU 
lenbi  jRenii^^Armal&ariy'Helfiogib^    KDrbykila,  Ksf* 
fuogî,  Kttckbla,  Najacjcala,  Kiviranda,  la  vll^  deToiw  ^ 
Bea,  fnr  la  pmqiji'ile'  dé  Svsnfsroét  Pégllfe  de  Nedee*. 
Tûrnea»  Hallala ,  et  NetbaiHiir  nie  de  BJorkon.  Depuii 
renbôncbttre  du  Tomes  dans  îs  mer»  la ^ntlèré  fe  pro* 
Ipnge .  le  long  do  golfe  M  Bothnie  à  travers  le  ipiliea  do 

I'  .     Qnarken  ^t  dn  Alandfliaf  jdsqn'à  la  i^er  Baltique,  de  . 
maniée  qi|*sa  ^otd  M'SW^     Ues'^n  Bockbolm ,  de 

SseUven, 
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Saellveo*  avec  le  port  de  Reutehamm,  aînfi  que  TiJe  tQio 
Oftra  - Sarven  -  Maat ,  et  au  fud  les  îles  d*Aland  et  celle  de     .  . 
Singelskar,  fout  les  pointa  les  plus  avancés  des  po^Ges^ 
Jions  RulTea.  ^  '  • 

.  Toutes  les  îles  fituées,  à  i*eft  de  la  plus  grande  pro-  ; 
fondeur  des  lacs  et  du  chenal  ou  Thalweg  des  trois  fleuves 
nommés  ci-deffus,  appartiennent  à  la  Ruffie,  et  celles  à  . 
Toueft  de  la  même  ligne  à  la  Suède,  à  l'exception  feule 
de  la  presqu'île  Svenfaroe,  fur  laquelle  fe  trouve  la  ville  , 
de  Tornea.    De  même,  depuis  l'embouchure  du  fleuve 
Tornea,  les  iles  les  plus  rapprochées  des  côtea  de  la  Fin-  ' 
lande  et  de  la  terre  ferme  d*Aland  appartiennent  à  la Ruflie, 
4t  à  ia  Suède  celles  qui  avoifinenc  fes  côtes. 

;i|sT.II.  Les  rivières  Tornea  y  Blbonis  et  Koogaina  s^pa^ 
«faifant  frootîère  entre  les  deax  Ètttp,   il  eft  entendu  tion  det 
qu'elles  répareront  Réformais  toute  propriété  particallèl«* 
fitaées  fut  lès  deux  rives  appofées»  de  manière  quaTM» 
luijjU^iii  a  la  p'oiTeiiioii y  fera  obligé  d'abandonner  l'un 
ooT^tU^e  côté  du  âeove.    Mais  en  confidération  de  lu.  ' 
£tiiition  particulière  des  habitans  de  cet  liffes»  les  hautes 
parj^f^^  çontractantei  font  convenues  de  prolonger  à  leur  . 
égaV4r}ûsqù*â  cinq  ans  le  terme  de  trois  ans  fixé  par  le 
-traité  fie  Fredrich>hamm,  pour  rétabliSement  de  Içurt 
fttjéts  Vefpectifs  dana  l'autre  paya,  ou  raUéDaâon  dà 

r  ^JrWmiÊààii^tf  la  fëparatioil  de  cea^propriétés  s'effee>  " 
tQ)fiiii.y  v^ùr  fa  lionvenance  ccniikBçne  .des  intéreflëa;  «tt* 

'  moylà^  d'échanges  féclproqaea*  par  -  tout  où  ce  mod0  ' 
fera  applicable.  Cet/ aotûrités  rêfpectives  fur  les  ItaS  , 
^ifjlleCÛBftsà'^M  que  juftice  foit  faite  à  chacun  dans  ces 
ttmÊ^iM*  ainfî  que  dans  les  ventes  et  achats  de  terrea 
4eli6niia  îndispenfables.  Par  fuite  de  cette  même  follict- 
tude  des  hautes  parties  contractantes  pour  le  bien-être 
d^  leurs  fujets  refpectifs,  la  jouiffance  des  poiïefTions  fur 
ïéê  Itèi  des  fusdits  fleuves  et  lacs  eft  à  jamais  afTurée  aux 
àn^èns  propriétaires,  quand  même  la  ligne  de  démarca- 

'  âon  rangerait  ces  îles  du  côté  oppofé,  bien  entendu  ce- 
pendant que  ce  privilège  ne  s'étendra  point  fur  lei  îles 
Flurinfaari,  Fligarinfaari ,  la  presqu'île  Svenfar-o  et  les 
îles  au  fud  de  cette  dernière ,  les  propriétés  mixtes ,  s'il 
s'en  trouvait  fur  plafieurs  îles  voi fines  ou  fur  la  furface  ^* 
d'une  grande  île  ifolée ,  devront  être  échangées»  les  unei' 
.eoitfr«|ea  auues>  autant  gue  {aire  fe  pourm» 

-   •   •  ■  *  '   •  ■'  Les 
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iftiO    '  ^       noÂu  écoulées»  let  poSefieurf  ^«'idUî^atf 

de  4g,copeks  en  cdvm  ou  hoic  (kiHiogs  trgetit  il^  btoqiM 
.fnédo'rfe»  en  ûgno  de  reconntifiance  que  le  tèmria  dont^ 
ite'ioàt  IWofrmtt  «pp«rtieDt  i  l'autre  fouvertio,  ' 
.  fttdevances  ayant  été  recueillies  par  lei  prépoféi  'de«  irfii*' 
.  fieuitieraf  llquidatioii  en  fera  fuite  de  part  et  d'à utcv. avant 
ItepiraCion  dei  tniîa  premiers  moii  de  l'aniiée^v 

as^len     Art.  III. ,  Il  fera  permla  àox  Imbftins  dea  deiuc  rivea 
du  Toriiea  et«  Maobit  de  fréquenter  leura  aodennea'églU 
fea  pendant  Pefpaee  de  troia  ana,    compter  da  jour  de 
rédiangé  dea  radfieattona      ))réfent  adeA  à  tu*  ^f^fi 
*     '  de  pourvoir  jusqufà  cef  term^»  conide  par  le  pafie»  è  l<ta*. 
^     tretten  dea  préCret  et  de«.  àafrea' employée  d^églife»  et 
poor.o^t  éfi^aa^nn  droit 'de  douane  ne  Qprs  levé  fnrlet  < 
Wknea  .que  çéa  habita^a  auront  à  rèmettrè^  '  Ao  bçué 
tTQia  anat  toqt  rapport  entre  léa  paroifîee  dea  dcinc  ifvée 
ayant,  ci^é.»  ceux  des  ïujeta  de  iSine  on  de  Faotai^  paia<* 
fance.  qui  auront  été  féparèa  de  lenra  andennea  'i^lÉa»  - 
(eront  dédommagés»  d'après  un  eftîmé  fage  et  raironnab^, 
.  -  dë/ce  qùUlâ  auront  contribué  anciennement  à  PétabjHiTe» 
tnejji^  comiman  des  églifes»  des  maiCona  dea.pfitreay  dei* 

»  '       fiagafina  et  maltona  de  paroîfle»  y  compifa.toffi  Xeji^, 
mtifons  de  juftice.     Tous  cea  comptet  ftmnt 
avaiiit.4^é3^tftioi|.dii  . , ,  V- 

x.ibm>  '..  >f^R|^iVi    Leii  ^érenteè  vcdes.  de  commtoiucatkis 
*  ni^r  don^  fa  font  fervla  jusqu'à  préfent  let  babiuna  dea 
«ioiM»  fronttèrea»  tant  ponr  dea  objet*  de  liéçêffîté  que  de  cofll* 
mèfce-t  leur,  font  affuréea  pour  revenir. 

.  '  '  .  •  Ainfi  tottt.bâtimént  Riiffe  aura  pleine  liberté  de  pa0er 
et  repaffer  par  le  ejtoflfti  eobduifant  du  port  de  Rente- 
Imnunàla  grande  mer,  comme  tout  bateau  Snédoia ]pav 
11»  bcM  du  Torliei^.  qoâ  fëpare  1*  ville  de  ce  nom  da 
'  continent  Ruflie, ''I)iie  même  la  libi!9«|v^atlondana  toute 
.  FiMriidoe  dûicgpra  deg;* troia  fleuves  et  des  lacs  pced^ 
tdif  f(i|iftirKco«Pp»<^I»r  le  palTé^  ]^  fera  permla  à  tou^ 
'MM»';de  ^rendré  terre  i  la  rive  oppofée  anlTi  fouvéot 
qtie  ce  fera  néceifaire  pour  la  fûreté  de  la  navîgattokoa 
.  le  halage  d^s  bateaux',    également  il  fera  loifîble  aU|^> 
habitana  de  tOute  Ja  rive  oppofée  de  fe  fervir  du  cbèmjtt 
-  ,      de  terre  tnenant  d'Osver  — *  Toro<ea  à  la  viUe  de  Tornéa» 
i  la  feule  cbfr|(e  de  contribuer,  comme  auparvant,  à 
l'entretien  dé  oe  diemint'  ta^t  qa*ila  profiteront  de  ce^é 
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DaUt  aucun  èe§  cas  précités,  les  fujets  de  l'une  ou  [QfA 
de  Tautre  puîffance  ne  feront  raoleftés.    H  ne  fera  levé   P  ' 
aucun  droit  fur  leurs  denrées  ou  marchandifes  pour  le 
fimplc  paiTage  par  les  eaux  ou  te  territoire  de  l'autre 
cfouverain.    La  paiûble  jouilTance  des  îles  leur  étant  aHti- 
rée  par  Tart,  11. ,  il  s*entend  de  foi -même  que  tout  indi- 
vidu en  emportera  le  plein  produit  dans  telle  faifon  qu'il 
voudra,  faofi  jamais  être  fujet  à  aucune  ioDpQfitiqn (^del-  . 
conque»  •  • 

Art.  V.    La  pêche  du  faumon  dans  la  rivière  de  ^èch» 
Tornea,  telle  qu'elle  a  été  régleé  par  les  lettres  royales  saumoii 
du  13  Septembre  1791 ,  elt  formellement  garantie  pour 
les  cent  ans  y  énoncés»  aux  pofTeneurs  actuels  qui  con> 
tlnaeront  à  la  faire  tn  commun  et  à  en  partager  le  pro-  * 
duit  comme  par  le  palTé.    Le  droit  annuel  payable  â  cha-, 
cane  des  deux  couronnes,  fera  proportionné  à  la  part 
que  fe  trouvent  avoir  à  cette  fençe  leura  fujets  refpectifs,' 

Les  gouvernemens  des  provinces  de  Nord -Bothnie 
et  d'Uleabourg  empêcheront  qu'aucune  nouvelle  efta- 
cade  ne  foît  établie,  finon  par  un  commun  accord  entre 
les  intérelTés,  et  qu'en  général  aucune  atteinte  ne  foit 
donnée  au  privilège  des  teneurs  actueli^  de  ladite  pêche» 
les  cent  années  expirées,  il  fera  fait  un  nouvel  arrange- 
ment fur  cet  objet.  Pour  ce  qui  eft  de  Fexercice  des  au- 
tres pêches,  il  ne  s'étendra  déformais  de  i*un  et  de  l'au- 
tre côté  que  jufi9u*aux  limites  qui  féparent  les  deux 
Etats.  ;  " 

Art.  VL  La  defcrîption  topograpbique  qui  indî-  Defciip». 
quera,  d'après  les  cartes  dreffées,  dans  les  moindres 
détails  la  direction  des  limites  et  l'emplacement  des 
poteaux  et  autres  marques  de  bornage,  munie  de  la 
fignature  et  du  fceau  des  commiiïaires  refpectifs ,  aura 
même  force  et  valeur  que  û  elle  étpit  inférée  mot  i 
IBOt  dans  le  préfent  acte. 

Aitxy  VIL    La  tranquillité  et  la  fureté  des  paifibles  Sittra» 
habitans  de  ces  frontières»  étant  trop  expofées  par  J^"^, 
grande  facilité  aux  malfaiteurs  de  fe  fouiiraire  à  leurs  nfiacli. 
Juives  punitions,  en  paflant  fur  le  territoire  de  Tautre 
puiiïànce,  il  eft  convenu  que  tout  meurtrier,  incendiaire* 
brigand  ou  voleur  qui,  après  avoir  commis  un  crime 
dans  une  des  paroiffes  limitrophes  s*évadera  fur  le  ter* 
ritoire  étranger,  fera  faiH  et  livré  à  fon  gouvernement 
aoiitôt  qao  réqaîiition  en  aura  été  (^19}  mais  en  cas 


poffra. 


1 


3^^  Convention  entre  la  Prujfe  ^ 

jQjQqoe  raccufé  foît  fujet  de  l'Etat  où  il  fe  fera  réfugié 
après  avoir  commis  le  crime  fur  le  territoire  étranger, 
il  fera  jugé  et  puni  par  fon  propce  goavernement ,  avec 
la  tDème  rigaeur  qae  s'il  s'étoit  refidu  coupable  eovers 
/    .  eeltri-ei. 

Batifi.      Art.  VHI.    Leg  ratifications  du  préfent  acte  feront 
cations,  échangées  dans  cette  ville  de  Tornea  dans  i'efpace  de 
trente  jours,  ou  plus  tôt  lî  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi  les  fusdits  commifiaires  plénîpoten- 
tiaireSf  en  verni  de  leurs  pleins  -  pouvoirs ,  ont  figné 
le  préfent  acte  dé  démarcation  et  y  ont  appolé  le  cachet 
^e  leurs  «rmes. 
,  i?aic  à  Turaea,  le  |ô  Novembre  1 8 lO» 

Signé:  GvsTAVB  dr  Bote.  ' 

Pjèrrb  a*  FKOitir* 

^  •       Signé:  Pierre  Engelmanît. 

.     Paul  baron. Nicojlai^ 


44- 

itNar.  Convention  zvoifch  en  dem  Konigreich  Preufsett 
'  md  dem  Herzogtbttm  Warfcbau  wegen  Auf- 
'  .    hehung  des  Abfcbofs  und  Abzugs-Recbts  in  Erb- 
fchafîs  -  und  Avswandermgsfâlkn  ;  gefchlo^èn 
\  Dresdenden  il  Nov. 

ifiirUmJchi  NackriQkUnf  i81o«  Nro..i4S.) 


s, 


>eine  Majefiât  der  Kônîg  von  Preufsen  und  Seine  Maj. 
der  Kônig  von  Sachfen,  Herzog  von  Warfchau  u.  f,  f. 
von  gleichem  Verlangen  beleelt,  nîcbt  Dur  die  Freuod- 
•  fchaft  und  das  gute  EinverftKndnifs  unter  fich  zu  befe- 
fiig*  n,  fondern  auch  Ihren  Unterthanen  aile  Vortheile 
«ines  gegenfeitigen  Verkehrs  und  einer  freyen  Comma- 
nicatioD  zu  verlcbaffen ,  and  die  Hindernifle  zu  ent- 
fernen,  welche  diefem  Zweck  entge^enftehn ,  insbcfon- 
dere  durch  das  bisher  in  dcn  Preursifcheo  und  Herzogl, 
Warfchauifclie^  ^taatea  wechrelfeiti^  beftafidenen  Ab. 

^    •  fcbofi 


4  - 
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fcbofs  und  Abzugsrecht  oder  Abfahrtsgeld  (droit  de  dé-  iQlQ 
traction  ou  de  traite  foraine)  da?  fDWoht  vun  den  Ein-  *'*^ 
wohnern  des  einen  Landes  im  atiaern  anheiinfallenden 
Erb  -  und  Nachlafîenfcliaften,  ah  auch  vun  dem  Ver- 
mù^^en  erhoben  wird,  welches  ditjenigen  mît  fich  neh- 
nien  ,  dî«  ibren  WobDlitz  von  eîneni  Staat  in  dt  n  andern 
verlegen,  haben  den' EmfcUufj  gtfafst,  das  gedachte 
Reché  %VL  Gunilèn  der  Umertli«ueii  (iKmaitlicher  6t4ateQ 
der  Preatsircheo  Mon«tcbie  ood  des  Herzogtbums  Wàr« 
febaot  wecbfelfeJtig  fiir  immér  aorziiheben  und  abzu-  r 
IchsfFeii  Qoil  zu  diefem  fièhuf  2a  ibren  BevoUmScbtigten 
«roanntt  nSmKch  ' 

Seine  Majeftât  der  KCnig  von  Preuffeo  o«  f.  W»  den  ^  '  - 
Herrn  Jofeph  vun  Zerboni  di  Spofettî; 

und  St  ine  Maj  der  Konig  von  Sachfen,  Herzog  von 
au  u.  f.  w.  den  Geheimen  Legationsrath  Herrn  Cari 
Guttlob  Giinther  welcbe  nach  Auswcchfelung  inrrr  Voil- 
machten  iiber  folgende  Artikel  UbereingekDmmen  iînd :  ' 

Art.  1.    Da  nach  den  Artikeln  rr,  726  und  912  des  Abolie 
Code  Napoléon  jeder  Frerode  in  dein  Herzogrhum  VVar- 
fchau  dieftlben  Kechte  geniefst,  welche  den  Untertba-  / 
nen  des  gedachten  Herzogthums  durch  die  Tractitett 
derNâtiun,  zu  welcher  diefer  Fremde  gehôret,  einge* 
ràumt  find,  oder  kunftig  tin^erâ  mii  werden  und  zur 
Succeiïjon  In  das  iboa  im  Gebitt  des  Herzogthums  an- 
heimfallende  Vertnôgen,  nur  in  dem  t  alle  und  auf  die 
Art  zu  gela  iVen  wird.  wie  die  herzogUchen  Unterthanen      v  , 
îhre  auswartigen  Verwandten  beerben;  fo  wird  von  nua 
an  zwifchen  den  Preufiîfchen  und  Herzoglîch  Warfcbaui- 
fchen  Unterthanen  eine  uneingefchrankte  Gleîchbeir  und    '     "  , 
vÔlJige  Reciprocitat  in  Bezug  auf  die  wecbfelfeitig  za 
erbebenden  Erb  -  und  NacblalTenfchaften  befteben»  und 
ei  foli  demnacb  vom  Tage  dtr  Unterzeirhnung  gegeo- 
wartiger  Convention  angerecbnet,  jedwedcr  Abfchofg 
(droit  de  détractîoii  oa  de  traite  foraine,  gabella  baere* 
ditaria)  oder  irgend  fonft  em  abnlicbes  Recht»  e<  mogo 
Kahmett'^baben  wie  ea  wolle»  welcbèm  friiherbin  der* 
gleicbèn  Erblcbaften  unterworfen  gevefen  findj,  aqf 
inmer  abgefcbaft  and  aofirébobèn  feyo. 

Art.  il    Dem  gemàis  wird  es  den  Unterthanen  der  ub» 
Preufsifchen  Monarcbie  und  des  Herzogthums  Warfchau 
freyftclien  ,  diejentgen  MobiUar-  uiid  Immpbiliar- Nach»  ^^eî* 

USenfcbaftea  o4«r  V«fisiXcbt&i&^  wdcbe      au«  dem 
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iQjQ  anderen  Staate  za  furdern  haben,  es  tDLÎgen  ihnen  folche 
.  ^      durch  Telhmente,  Scbenkungen  oder  andere  Dispuii- 
tionen,  fowohl  ib  inteftato,  als  auf  andere  Weife  zuge- 
f«llen  feyn,  wechfelfeitîg  zu  erbeben,  auch  diefelben 
I  za  exportiren,   choe  dafs  davoD  irgead  eîn  Abfchofs 
'    *   (druit  de  detraction  oa  de  traite  foraine;  gabelU  h^ete-^ 
ditaria)  erlegt  werde»  «og^Achtet  aller  io  beiden  Staateit 

*  etwa  eingefdhrten  iitid  das  Gegeatheil  beftlmnielideD 
Statuten,  Verordoaagen ,  Gefetae  und  •  Gewobobeîeèiit 
welcbe  Seine  Ma]«  dér  K6mg  von  Prenfaen  la.  t  w.  and 
Seine  Maj*der  Ktftiig  von  Sachfen,  Berzog  von  Watfcbaa 

'  n«  f.      aotdriieklich  uod  giC02lich  durch  gegenwiirtige 
Convention  mufbeben. 

Etendue       Aht.  Ul.    Indetn  die  beidçn  hohen  contrahîrenden 
,  aux  ju- fheile  dicfe  gSoilicbe  und  w  echfelfeiti^e  Befreyung  der 
*>d»ri-*'"  Ihren  oberwahatea  refpectiven  Staatcû  zu  erhebcnden 
Œoniai.  Erbfchaften ,  Vermachtniire  und  Scbenkuogea  von  allcm 
Abzuge  hiodurcb  feftfetzen,  wolleo  fie  diefelben  nicbt 
blûfs  auf  das  dem  Fiacus  in  beiden  Staaten  zuftefaende 
Abfchofirecbt  einfcbrKoken»  ibndem  beftimnen  aus» 
drùcklicb  dafi  dicfe  fiefrey ung  ficb  obne  irgend  eine  Aaa< 
,         nabme  auch  anf  jedwedea  AbCchoGirecht  erftrêcken  fôlt, 
weichei  bither  von  Patri|nohial  ^  oder  Communiai -Ge:> 
richtbarkttten  erboben  worden  îtt, 

Emiçra-  Art.  IV.  Eine  gleiche  Befreîung  wîrd  in  Anfehung 
def  gegenfeidgen  IJnterthanen  Statt  finden»  welcbe 
l^unftigbio  îhren  Wohnlitz  von  eînem  Staat  in  den  an- 
dern  verlegen  und  ihr  Vermogeo  exportiren  wolleti. 
Es  foll  ihceo  freyftehen,  dariiber  zu  disponiren  und 
dîefes  Vermôgen  mit  ficb  2a  nehmen  obne  davon  irgend 
eÎDcu  Abzug  oder  Ab^ahrtsgeld  (droit  de  d^actioii  ôu 
de  traite  foraine  «  cenfut  emigrationta)  zn  entrichcen» 
wenn  Ce  nnr  vorlier  ibre  Seholden  bexahlt  haben.  In- 
0wifcfaen  voUen  die  beiden  holien  contrabirendeo 
Tbeiié  dan  liber  die  Auawandiming  der  Untertbanen 
etwn  beretti  beftebenden  oder  kûDftig  elozardhrend'en  Ge- 
fetzen  dnrich  diefe  Stipulation  keinèawegea  Abbrncb  thnn. 

séciprd-      Art.  V.    Da  die  gcgenwârtige  Convention  auf  die 
cité^de  Gleîchheît  zwifchen  den  gegenfeitgen  Lûtérthanen  be- 
griiadet  ift.  fô  wîrd  ferner  beftîmint,  dafs  weun  einer 
oder  der  andere  der  hohen  cuntrahirenden  Theile  es  fût 
ratbfam  halten  follte,   nicht  zum  aileinigen  Nachtbeir 

•  ttod  gUichIam  zur  Beârafuog  y  on  Verm^igens  -  uod 


■ 
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•  et  le  D.  de  Varfovte.  '  jar'  " 

ErUbhafb*Ezportitioneft  «as  dem  Ltnde,  fonder»  Uber-  xRlO 
baapt  und  allgemein  eine  Taxe  oder  Abgibie  auf  faromt* 
liche,  fey  es,  wedn  es  fey»  anheienFallende  NacbUfiTeii-  ^ 
fcbaf^en  îo  feîiiefn  Lande      Ic^en»  die  UoterlhaneB  def  ^ 
«ndern  Staats  bei  Ërbrchafta-Ërhebungeti  verbunden  feyil 
folien  (icb  denfelbeD  Laften  Qod  Bediégnngeii  die  .tfea 
StDgebofarnen  obliegen  zu  uoterwerfen. 

Art.  VL   Die  Rarifîcationen  dergegrawàrHgen  Con-  Batm- 
vention  foIIen  binnen  vierzehn  Tagen  odefi  WO  môg*  «uont^ 
licht  noch  frliber  antgewecfafeit  werden»  '  ^ 

Gefchehen  uad  uoterzeicbnet  zu  Dreaden  den  iiten 


(L.  S.)  JoSKPB  VON  ZkJRBOKI  m  Sj^OSftTSX* 

CL.  s.)  CaHI.  GqXTLOB  GuNTHER. 
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1808  4ctes  relatifs  à  la  réunipn  de  divers  territoires 
•tfw.^f  Etats  à  rEwpire  Français  et  au  royaume 
Italie  y  et  à  la  dispofuion  arbitrairé  de  àivres 
payx  par  tJ^permr  Frqiiiais 
1808—1810  *). 

45*  ^« 

Décret  Français  fur  la  réunion  de  Kehlj  Caffit, 
IVefel  et  FUffingue  à  ta  France» 

-•^  {Moniteur Uuivirfei  iSo$  f  Nr.d4.  p.9Sf)>  '  * 


I 


Extrait  dês  Tcglfires  rfo  Sénat  '  C on fêrvatêUru 

Du  Jeudi  21  Janvier  1^0^. 


Je  Sénat- Confervateur,  réuni  au  nombre  de  membrei 
pff  fcrit  par  l'art.  XC  de  l'acte  des  coniHtutions  de  Tan  8  9 
Va  le  projet  de  fénatus  consulte  organique  rédigé  en 
la  forme  prescrite  par  rartîcle  LVn.  du  fénatUS - GOnfulte 
organique  du  16  Thermidor  an  10; 

Après  avoir  entendu,  fur  les  motifs  da  dît  projet  les 
orateurs  du  gouvernement  et  le  rapport  de  fa  commig- 
fion  Raciale,  nommée  dans  ia  féance  du  16  de  ce  mois; 

L'adoption  ayant  été  délibérée  au  nombre  de  voix 
prefcrit  par  Tarticle  LVI.  du  fénatus- confulte  organique 
de  la  con(licutiou  du  16  Thermidor  aûxo» 


Décrète  ce  qui  fait: 


Art. 


3' 
ue  ^iganteiqaa  de  pouvoir  qui  remblait  déjà  préiagtc  * 

fa  clyiue,   ie  ma  crois  en  deroir  dMnfôrer  ici  ceux  qoi 


*D  ^7'^^  infera  dani  Ici  volumea  préoédens  les  divers 
acier  de  réonion  depnU  17Ô9  ju&<)uVn  1807  par  lea- 
uels  la  France  8*«ft  iaeoaffîTaiiianfc  éïwée  à  o«tU  éto»-. 

]e  ma  crois  en  aeroir  a miorer  ici  ceux  (joi 
oui  eu  lieu  et  ont  été  publiés  depuis  igog  îus(|ii'à  ia 
iîxi  do  raiinéa  igiOt  «poqua  a  1a  quelle  ces  réunions  obC 

Î»ris  fin»   Il  m'y  an  a  plita  en  depuis  jusqu'à  niialla 
es  fuccës  daa  alliés  onx  lamané  fi  •non  i^aneian  t^ni». 
libre  en  Europe,  An  moins  une  moindre  f^isproporiioo 
eniic;  h«  Piiiriauced  du  premier  ordre,   Il  ncoeJUaifc  W 
sapos  at  à  la  Idiaié  des  moja&s  et.j^«ùu  euu« 
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Art.I.    T^es  villes  de  Kehl,  Câflel,  Wefel,  Flefîîngue,  iOqO  > 
et  leurs  dépendances  font  réunies  au  territoire  de  i'Kta^  ^ 
pire  Français.  ^  ' 

Akt.  II.    Kehl  fera  partie  du  Département  du  Bas- 
Rhîn,  Caffel  du  Département  du  AJ ont- Tonnère»  Wefei 
<iu  Département  de  la  Roër,  et  iieflingue  da  Départe-  * 
inent  de  l'Escaut.  '  .  t  ' 

Art.  III.    Le  préfent  fénatus-confolte  organîque  fera        ,  . 
.transmis,  par  un  minage»  à  S.  M.  Impériale  et  Ruy aie, 

frifidimi  tt  fêcrétaires» 

Signé:  Cambacbr^s*  .  ' 

Arcki''chanceiUrdif Empire,  prèfidnâ^ 

T.  Hiiûûu  VILLE  Herw?».  Secrétaires. 

Lt  ehancitier  d»  Aiijf.  . 
Signé:  Lavlace. 

♦ 

Décrit  di  tEmperatr  Fremçais  fur  ta  riunUm  des  aA?riL  . 

Frovinces  Urbino,  Jncone,  Macérait  et  Camerino 
m  rayaumt  il  Italie  m  date  de      Cloui  U  ,  ' 

2  Avr.  1 8o8« 

(Se  trouve  auflTi  en  Allemand  dans  Polit,  Journal 
T.I.  p«63ii  Ia  iuh^^ïïce  dms  Journal  PoU  di  lA^dê 

1808.  Nr.48.) 

Napoléon  par  la  grnce  de  Dieu  etc.  Confîdérant  qde  îe 
fonverain  temporel  de  Home  a  toujours  refufé  conft%* 
ment  de  faire  la  guerre  aux  Anglais  et  de  fe  joindre  aux 
•  Kois  d'Italie  et  de  Naples  pour  la  défenfe  de  la  presqu'île 
d'Italie,  que  de  plus  l'intérêt  des  dfux  fusdits  royaumee 
et  de  leurs  armées  exige  que  letjr  communicâtion  ne  ' 
foît  plus  interrompue  par  une  puiU:ance  ennemie ,  qu'en- 
fin Charlesma^ne ,   notre  glorieux  prc décefleur ,  a  fait  ' 
don  de  ces  pays,  qui  forment  l'état  de  i'égiife,  à  l  avan-  . 
tage  du  chriftianisme,  et  non  à  celui  des  ennemis  de  ' 
notre  fainte  religion,  et  que, de  plus  r£nvoyé  du  Pape 

;      X  a  ^  '  qui  . 


r  • 
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3  H    lUunion  eU  divers  Uats  à  ta  France  .     '  ^ 

1868       *  féMé  à  Paris  a  demandé  de  nous  fof  pai&portsJ» 

30  Mars;  nous  décrétons  ce  qui  fuit: 

Art.  I.  Les  provinces  tl'LJrbino^  d'Ancone,  dé 
Macerate  et  Camerino  font  irrévocablement  et|  À  tOO- 
jours  réunies  à  notre  royaume  d'Italie. 

Aht.  1!.     Le  II  Mai  il  fera  pris  pofîe/fiott  foïmeUe 
,  des  dites  provinces  et  on  y  plantera  les  armea  du  royaume 
d'Italie. 

^       Art.  ÏIL    a  la  même  époque  îe  code  Napoléon  y 
'    fera  publié,  et  le  i  Juin  il  y  aura  force  de  loi. 

Art.IV.  Les  fusdites  provinces  réonies  avec  royaume 
d'Italie  formeront  trois  départemens  et  feront  fous  tuua 
.  les  rapports  mîfes  fur  le  pied  du  royaume  d'Tralie* 

Art.  V.  II  y  aura  à  Ancone  un  tribunal  d'appel  et 
'  ,  une  chambre  de  commerce.  De  même  la  ville  de  Siniga« 
glia,  célèbre  par  la  foire  qui  s'y  tient  ^lura  également 
une  chambre  de  commerce.  11  fera  établi  des  tribunaux^ 
de  première  inftance  et  des  judices  de  paix  dans  les  en« 
droits  où  il  paraîtra  avantageux  de  le  faire. 

AkT.  VU  Ces  3  noureanx  dépanemeiis  FMaetOlil 
aoe  divifioD  militaire  dont  Aneoue  fera  lé  elicf-Hein  '  ' 
Art»  vit.  Noot  dounotas  au  Vice-roif idotre  ttès-ehee  ' 
fili  dff  pleinpoovoira  ùltéfîenri  pouir  rexéeoâoB  du  pré* 
feot  Décret.  Donné  en  notre  palaia  Impérial  à  St,  Cloii4 
le  «  Aviit         '         ,  ' 

45-  ^• 

taflflUi*  ^hnion  de  Parme,  Pîaifance  H  Toscane  a  la  Franct 

par  Bicrit  du  ^oMai  igoS* 
'  [journal  Fol.  de  Leyde  igog.  Kr.  48.  Tuppl.) 

^jBtrûk  âê$  Rggijirês  du  Sénat  "Ccnfênmimtrk^  ' 

Sénat «Confervateur  etc.  —  Décrète  ce  qui  foit: 
Art.  L    Les  Duchés  de  Parme  et  de  Plaifimcefool  ^ 
ri^unis  à  l'Empire  l^rançais  foua  le  titre  de  Département  da 
Taro  ;  ils  feront  partie  intégrante  du  territoire.  Françaii» 
â  dater  de  la  publication  da  préfent  Sénatos-Connite, 
organique* 

Art.  il   Les  Etats  de  Toscane  font  réunis  à  l'Em- 
pire Français  fous  le  titre  de  Département  de  l'Arno.  Dé-, 
partcment  de  la  Méditerranée  et  de  l'Ombrone;  ils  feroât 

partîo 


Le 
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partie  intégrante  de  TEmpire  Françala,  è  4«ter  de  la  |gQj 
publication  da  préfant  Séiiatî»«»Coiirûlte^ 

Art.  m.  Le»  loûc  qoi  regiflênt  l'Empire  Françait 
feront  publjéea  dant  le  Dép^^rtement  dtf  l^Aroo  de  la  Mi* 
ditèrraoée  et  derombrooe  a  vint  le  I  Jantier  1809,  épo- 
que â  laquelle  commeiicani  pour  ce  Pépartetuent  le  ce* 
g;ime  conftîtutionéU 

Art.  IV.  Le  Département  du  Taro  aura  6  députét 
aa  corps  législatif.  Le  Département  de  l'Arno  aura  6  de«« 
pûtes  au  corps  iegislatiF,  Le  Département  de  l*Ombrone 
aura  trois  députés  au  corps  législatif.  Ce  qpx  pQrtera  le 
aombre  des  membres  de  ce  corps  â  342. 

Art.  Vi^    Les  députés  du  Département  du  Tare  feront 
sommés  fans  delaû  ^la  entreront,  au  jiorps  législatif  pour  ^ 
la  feiHon  de  i8oS^ 

Art.  VU   Les  dépotés  do  Département  de  TA rno  de 
la  Méditerranée  et  dr  TOmbrone  eotrecoQ^  au  corpa 
gisiatîjf  pour  la  feffion  d^  igoç^ 

Art.  vil  Lee  dépHt4a  des  DéparteuteDa  du  Tm»  de 
l'AruOfl.  de  la  Méditerranée  et  de  l'Oml^roDe  faront  renoua 
?elés  dana  l'aaoée  de  la  Série  où,  fera  compria  le  Dépar- 
tameut  pour^laquel  ila  auront  été  nomtnia* 

Art.  VIIL  Le  Département  du  Taro  fera  claffif  dana  • 
la  féconde  Série.    La  *  Département  de  T  Amo»  dans  1« 
troîiième*    Le  Département  de  la  Méditerranée  dana  la 
quatrième^  Le  département  de  POmbrone  dai^  la  cinr< 
qmième» 

Art.  IX.   Il  fera  établi  une  fénatorerîe  dans  les  Dé-  .  ' 
partemens  de  l'Arno  de  la  Méditerranée  et  de  l'Gmbrone. 

Art.  X.    Les  viîles  de  Parme,  Plaifance  etLîvourne 
feront  compriies  parmi  tes  principales  villes  dont  les  mai-  ;  '- 
res  font  préieua  au  fermant  de  l'Empereur  à  fou  avé-  ' 
nement. 

Ar!T«  XL  Le  préfent  Sénatus  »  Confulte  organique 
tara  traiumie  pat  nn  me0àge  à  S.  M«  impériale  et  Royale* 

âjfgaii        Le  Fréfident  et  les  Secrétaires, 

CCé^SémmtMS-C^fidtê'  m  été  miopU  pûr  Vwrêi  â§  tEmp$mat 
m  daté  d9  Baiyomiê  U  Se  Mai  iQoB.! 


Satf    JUunwtt,  de  divers  itaU  à  la  Frma 

45.  d. 

1808  Traiti  erire  ta  Froncent  te  Grand^Dw  diBirg  a 

uiwUd^  CUiit  à  Napoléon  conclu  à  Bayonne;  en  date  du^ 

(C«  traité  cité 'dans  lo  Dcer&t  Juivani       pas  été  publié» 

jgQÇ  Deirk'di  t  Empereur  des  Françàis  partiM  uffiim  éls 

3Maï»  Grand' Ducht  du  Bèt^g  h  NapoUon  Louis  Jils  du  Roi 
dJioUandii  en  daU  du  3  Mars  jgap» 

«  '  {^Moniteur ^  Univer/el  1B09»  No.  fu  p« aSi.  > 

Sapoléon,  par  la  grâce  de  Dieu  efe  les  conftitatîons* 
Empereur  des  Frarçais,  Roi  d'Italie,  Protecteur  de  la 
Confédération  du  Rhin  etc.  etc.  etc. 

Le  prince  Joftebim»  Grand  -  Doc  ile  Berg  et  de  Cleves 
aujoard'hai  Rot  des  deux  SIeites»  nous  ayant  cédé»  par 
le  traité  cottcln  i  Bâyonne,  le  15  Juillet  1 808  #  le  GfiamU 
^iichS  dé  Berg  et  de  Clèves ,  avec  les  Etatg  qui  .y  ont  ité 
réfinia ,  aoUs  avons  réfolti  de  céder  et  nona  cédons  ^ar^|^ 
préfentea»  ledit  Grand -Dnché  de  Berg  et  de  C^etni 
notre  nevèo  le  prince  Napoléoni Louis»  fils  aîo^  de  nptre 
l>ien  aimé  frère  le  Roi  de  Hollande»  poorétre  poiTédé  par 
le  dit  prince  M^poléon  Louis,  en  tonte  fonveraii&eté  et 
transmu  héréiHtairement  à  Ces  descendans  directs»  .nato* 
Tels  et  légitimes^  de  mâle  en  mâle,  par  ordre  de  i^tnoi 
génitnre»  i  Texclofion  perpétuelle  <les  femmes,  et  ^ 
lecir  descendance.  Venant  à  s'éteindre,  ce  que  Dieilll» 
veuille!  la 'descendance  directe  mafcnliffe,  naturelle  et 
légitime  di}  dit  prince  Napoléon  -  Louis ,  ou  le  dit  prince 
o&  fes  fuccefleurs  étant  appelés  à  monter  fur  le  trône» 
en  conféquénce  de  leurs  droits  éventuels  de  fucceffion  et 
fe  trouvant  f  ins  enf^ns  nn.î^es,  ya  mornent  de  leur  avéne* 
melit,  nous  nous  réfervons  à  nous  et  à  nos  fucceffeurs 
le  droit  de  dispofer  du  dit  Grand -duché,    tt   de  le 

transmettre  à  Aotie  choû»  et  ainâfue  aous  le  jugerons 

conve- 
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^n?eif|Ue  l»0Qr  le  bien  de  dos  peuples  et  Plntérêt  de  tÔqq 
jBM^tfB  ioofaronne.   Nous  nous  réfervons  également  le  goa»  " 
^ernement  et  radminiftration  du  Grand -ducbé  de  Berg    ;  > 
cé  4?  Clèfe8  josqi\'aa  antoiest  où  le  prince  Kapoléoa- 
IasS^  aura  atteint  fa  majorité;  nous  nous  chargeons  dès» 
i^réfenty  de  la  garde  et  de  l'éducatloq  duditi  prince  , 
mnenr,  conformément  aux  dispofuions  du  titre  Ul.  du 
pr^ier  ftatut  de  notre  maîfon  Impériale. 

Doliiiii  en  notre  Palais  des  Tuileries  9  .  le  3  Mars  ift09* 


•      ■  Signé:    Napole'on.  . 

Vm         nouSt  jirehiehancelUr  Par  V Empereur  : 

de  l'Empire:         •    LeminiJlre  fâcrétaircd'EtJt:  ",.  \  / 
'  Signé  :   CAtmAcdRs.^,       Signé:   H.  B.Markt.  ' 

f:    .     45./:  •     •  ..• 

yfàkt  mltré  la  Franei  H  la  Hollande  furtaiifenfe  igio 

d»  commerce  avec  ïjlngîeterre  et  fur  ta  cejfton  d'une  ?^Mait 
.  gartéa-ik  territoire  Botlandair  à  la  France  ;  figni 
■•"1.  à  £aris  le  i6  Mars  M io»  • 

^ofonrnal  politique  de  Leyde  i8lo.  No.  29. ,  et  fe  trouve 
A  AUepand  dans  F qUl journal  i^io^  T.L  p.afta) 

•  •  • 

a  Majefté  l'Empereur  des  Français  Roi  d'Italie  Protec- 
teur de  la  confédération  du  Rhin  ,  médiateur  de  la  çonfé«  •  ; 
dératioD  Suiâ>y  et  Sa  Majefté  le  Roi  d'Hollande  voulant  ' 
mettre  un  terme  aux  différends  furvenus  entre  eux  et  cod«  " 
cilier  Tindépendance  de  la  Hollande  avec  les  nouvelles 
c^rcondaDcea  où  les  ordres  du  Confeil  d'Angleterre  de  ^ 
1807/  ont  placé  tontes  les  Puiilances  maritimea^  font  cou-  .,  ^ 
v4ùà9p  dé  s'entendre  et  onft  nommé  â  cet  effet  des  pléni« 
pôtantlaire^  »  favoir  Sa  Majéfté  PEinpereor  dep  Frsnçaia 
«teir     âeiir  Jean  Bapàfte-|9ompire»  comtse^de  Cbsm» 
P'gi^yr'Doc  de  CMoce  etc.»  jGrand* aigle  dè  la  légion 
d'honnenr  etté  été.  Son  miniftre  des  relations  extérieures» 
et'Sa  MajeA^  le  Roi  d'Hollande  le  Sieur  Charles  Henrf 
Ve^lûpil» .  Amiral  d*Hollande»  Gi^nd-^aigle  de  là  légion 
dtbonntnr^  Grand  «croix  de  Pordfè  royal  désunion  d'Hol- 
lande, Son  AaiMEidear  pi%ii  S.  AI.  PËnpereor  et  Rd;   .  . 

X  4  ^ 


.      '  Sià     Ulunion  de  divers  iiats  à  la  France 

igtO^®*^"^^^  «près  avoir  échangé  leurs  pleînspouvoîrs  font 
w        convenus  des  articles  fuivans: 

Corn.       Art.  L    Jusqu'à  ceque  le  Gouvernement  Britannique 
Anglais*'^  lolemnelletnent  renonce  aux  dispofitions  comprifeg 
dçfeudu  dans  fes  ordres  du  cabinet  de  ï  807,  tout  commerce  quelcon- 
^    .    /  que  entre  les  ports  de  U  Hollande  et  les  ports  de  l'An- 
f     gléterre  eft  interdit.    S'il  y  a  lieu  3  donner  des  licences, 
.  celles  délivrées  au  nom  de  T  Empereur  feront  feuleg 
valables. 

CoTps       Art.  ir.     Un  corps  de  troupes  de  I8000  hommes 
pcVcir        3*^^°      cavalerie,  et  compofé  de  6000  Français  et 
execu-  de  i*2ooo  HolUndois  fera  placé  à  toutes  les  embouchures 
uon,  aes  rivières  avec  des. employés  des  douanes  Françaifes. 
pour  veiller  à  l'exécution  de  l'article  précédent. 

ti^rdcs'     A^H*^  troupes  feront  entretenues ,  nourries 

tiovipes,  et  habillées  par  le  gvuverneroent  Hollandais. 

Navire  ^RT.  IV.  Toute  prife  faite  furies  côtes  de  la  d*HoI- 
îain  eu  lande  par  des  bâtimens  de  guerre  ou  corfaire  Français  fur 

vent  ion 

aes  oarimens  en  contravention  a  Tartirle  I.  fera  déclarée 
de  bonne  prife;  en  cas  de  doute  la  difficulté  ne  pourra 
être  jugée  que  par  S.  M.  l'Empereur, 

r.as  de  Art.  V.  Les  dispofitions  contenues  dans  les  articles 
'tronTS'  df^lTus  feront  rapportées,  auflltot  que  l'Angleterre  aura 
foilemnellement  révoqué  fes  ordres  du  Confeil  de  1807, 
et  dès  ce  moment  les  troupes  Françaifes  évacueront  la 
Hollande  et  U  laiûeront  jouir  de  l'intégrité  de  fon  indé- 
pendance. 

cc/rîona  Art.  VI.  Etant  de  principe  conftitutîonel  en  France 
Frauco.  Thalweg  du  Rhin  eft  la  limite  de  PEmpire  Fran- 

çais, et  les  chantiers  d'Anvers  étant  découverts  et  ex- 
pofés  par  la  fituation  actuelle  des  limites  des  deux  Etats, 
•    '  Sa  Majefté  le  Roi  d'Hollande  cède  à  S.  M.  l'Empereur  des 
Français  etc.  le  Brabant  Hollandais,  la  totalité  de  la  Zee- 
;        lande  y  compris  l'île  de  Schowen  ;  partie  de  la  Gueidre 
fur  la  rive  gauche  du  Waal,  de  manière  que  la  limite  de 
^    la  France  et  la  Hollande  fera  désormais  le  Thalweg  du 
'    Waal  depuis  le  fort  deSchenkers  en  laiffant  à  gauche  que 
^       Nimegue.  Bommel  et  Workum,  enfuite  la  dérivation  prin- 
cipale  de  la  Merwede  qui  fe  jette  dans  le  Bîesbach.  que 
la  limite  traverfera  aînfi  que  le  Hollandfche  Diep  et  U 
Walke  Rack  allant  rejoindre  la  mer  par  le  Bieningen 
.  .....        Graveiingen  en  laiiîknt  à  gauche  l'île  de  Schowen. 

''^  •  Art. 


i 


'  A  à  tlialk.  %%9 

Art,  VIL    Chacune  des  provinces  cédées  par  î*artî-  TQf#4 
de  précédent  fera  libre  de  toute  dette  qui  n'aura  pas  été  ^ 
contractée  pour  fon  intérêt  particulier,  confeatie  pif  fon^**'*** 
admimftration  et  hypothéquée  fur  fou  foK 

ART.Vm.    Sa  Majefté  (e  Rot  d*Hollande  pour  tOO*  jEEntr«-  ' 
perer  avec  lei  ' forces  de  l'£m'pir«  Français  aura  ftt  rade  ^}^^^ 
oii«  efeadre  de  9  vaiieanx  de  ligne  et  6  lirégattes  ariDés  «Mit^ 
ee  approvifionnéi  pour  6  mois  et  prête  â  mettre  à  la  vinle  ^ 
aa  X  Juillet  prochain»  et  nne  flottille  de  foo|cbaloiipê« 
canonnières  ,00  antres  bâtimeos  de  guerre»  Cette  force 
i^ra  eotretenoe  et  conftamment  disponible  pendant  toute, 
,  la  goerxe; 

Apt.  IX.    Les  revenus  des  provinces  cédées  appar  Retrenat 
tiendront  à  la  Hollande  jusqu'au  jour  de  \*échfin^e  des  *i.  Prov« 
ratitications  du  préfent  traité.    Jusqu'à  cette  époque  le 
Hoi  d'Hollande  devra  pourvoir  à  tous  les  frais  de  ieur 
adoûniilratioo. 

Akt.X.   Toute  marcliasdifo  venant  fur  des  bttimeiif  ^1^' 
y  américains  entrés  dans  les  ports  de  la  Hollande  depuis  l^^ov- 
le  I  Janvier  I809  fera  mife  fous  le  Téquefire  et  appar-  tet« 
tiendra  à  la  France  pour  en  dispofer  feion  les  circonftali*  ^tidxnT. 
cfsÈ  et  les  relations  poittiques  avec  les  Etats*  Unia« 

Art.  XL   Toute  marcliiindire  de  fabriques  Anglaifes 
eft  prohibée  en  Hollande*  >  A»6Ui- 

Art.  XIL    Des  mefures  de  police  feront  pris  pour  jviefure» 
furveiller  et  faire  arrêter  les  affureurs  de  contrebande,  4e 
les  contrebandier!,  leurs  fauteurs  etc.    Enfin  le  gou» ^ 
vernement  Hollandais  prend  l'engagement  qu'il  détruira  : 
la  contrebande,  >.      ^  • 

Art.  XIII«    Aucun  magasin  d'objets  prohibési  en  nc«g^ 
France  et  donnant  lien  â  la  contrebande  ne  pourra  être 
établi  dans  un  rayon  de  quatre  lieues  de  la  Ugne  des  chind. 
douanes  Françaifes,  et  en  cas  de  contravention  un  pareil 
magafin  pourra  être  faiû  quoique  fur  le  territoire  Hol- 
landais. 

Art.  XIV.    Moyennant  les  dîspofitioDS  ci-defTus  et  Barrie- 
pendant  tout  le  tems  qu'elles  feront  en  vigueur.  Sa  Ma-,'^^JJJ" 
jefté  Impériale  lèvera  le  décret  de  prohibition  qui  ferme  emreica 
les  barrières  des  frontières  entre  lâ  l^rance  et  la  iiollande. 

.  .  :       "  Art. 
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i30  .  Eiimion  de  divm  tMs,  à  k  Fruntê 

i^lO  '^'^^^      confiance  daoi  [a  manière  éùnt 

Garaa-  engâgetn  ns  rcfuitant  du  préfeot  traité  feront  remplify 
tiède»  Sa  M^^jefté  l^Enapcrcur  et  Roi  ^srantit  l'iotégrité  égs  pog-. 

^i,ou»  ^^^^^'^^^  Hi3liaBdailes  telles  qu'elles, doivent  être  eo  verta 
de  ce  traité.  \  . 

JUÙ&.     Art.  XVI.  ' Le  ftiPent  traité  fera  ratifié,  et  lee  ratî- 
ea|io9u.  iicttione  en  feront  échangées  à  Piris  dans  le  délai  de 
goinse  joors  on  plutdt  fi  faire  fe  peot. 

fait  à  Paris  le  i6  Mars  ifiio. 

Signé:     Champaguy ,  Duc  de  Cadorjem 
*      '  '  .L' Amiral  Varhuu. 

-  ^  *  -J  . 

45.  g.  '  . 

a«Aw.  Slnatus  '  ionfuUe  organtqui  de  t  Empereur  Fronçait 

.  /  portant  riunion  à  t'Eàipir^  Français  des  pays  fur  la 
rive  gauche  du  Rhin  depuis  iet  limitus  des  dipartemens 
de  la  Ro  'àr  et  de  la  Meufe  inférieure  jusqu'à  la  mer» 
$n  date  du  %^Avr,  igio. 

ÇASomteur-Uaiver/tl  i^lo,  No.       p.  496.) 

ISIapoléoo,  par  la  grâce  de  Dien  etJes  conftîtotions, 
Empereur  des  français.  Roi  d'Italie,  Protecteur  de  U. 
confédération  du  Khîn,  Médiateur  de  la  confédération 
Saiûie*  «te.  etc.  etc.;  à  tous^préfens  et  à  venir:  Salut: 

Le  Sénat,  après  avoir  entendu  les  orateurs  du  Con-» 
feii  d'Etat,  a  Décrété»  et  Noos  ordonnons  ce  qui  fuit: 

Exirmu  des  regiftrps  du  Sénat  ^  Cônferpateur»- 

'     *  du  iVlardi  2.^  AurU  igiO.  ' 

Le  Sénat- Confervateur,  réuni  au  nombre  de  mem- 
bres prescrit  par  l'article  XC.  de  l'acte  des  conHitutions, 
en  date  du  13  Décembre  1799; 

Vil  le  projet  de  fénatBs-confuIte  organique,  rédigé 
en  la  forme  prefcrite  par  l'article  LVIL  du  fénatUi«CÔa« 

fuite  orj^anique^  du  4  Août  iSoa* 

.Aprèe 
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et  à  l'Italie*  \j  331 


^près  avoir  entendu,  fur  les  motifs  dudit  projet,  les  \QlQ 
orateurs  du  Confeil- d'Etat  et  le  rapport  de  fa  commifiion 
fpéciale.  nommée  dans  la  féance  du  2t  de  ce  mois; 

L'adoption  ayant  été  délibérée  au  nombre  de  voix 
prefcrit  par  l'art.  LVI.  dts  conllitutiotis ,  du  4  Août 
I802t  décrète: 

%.     Art.  I.    Tous  les  paye  fitués  fur  la  rive  gauche  da 
.  Rhin,  depuis  les  limites  des  Départemens  de  la  Roër  et 
de  la  Meufe  -  Inférieure ,  en  fuivant  le  Thalweg  du  Rhia  _ 
jusqu'à  la  mer,  font  réunis  à  TEmpire  français  et  ea  • 
feront  déformais  partie  intégrante. 

Art.  II.    Les  pays  fitués  entre  le  cours  du  Waal,  la 
rivière    Dogne  et  les  frontières  du  Département  des 
Deux-Nèthes,  de  la  Meufe- Inférieure  et  de  la  Roër,  ^ 
formeront  un  Département,  fous  le  nom  de  Département 
des  Bouches  -  du  Rhin  :  bois  -  le  -  Duc  en  fera  le  chef  -  lieu. 

Art.  111.  *  Les  pays  fitués  à  Toueft  de  la  rivière 
Dogne,  avec  les  isles  de  Schowen ,  Tholen,  Nord  et 
Sud  -  Beveland,  et  Tîle  de  Walcheren  entière,  font 
réunis  au  Département  des  Deux-Nèthes.  .  *• 

Art.  IV.  Le  Département  des  Bouches  -  du  -  Rhin 
aura  deux  députée  au  Corps- Législatif, 

Le  Département  des  Deux-Nèthes,  qui  a  trois  dé- 
*^  putés,  félon  le  fénatus  -  confulte  du  4  Août  1 802,  en  . 
aura  cinq. 

Art.  V.    Le  Département  des  Bouches  -  du  -  Rhin  / 
fera  partie  de  la  4.  férié.  ^ 

Art.  VI.    Le  Département  des  Bouches -du -Rhin 
fera  du  reffort  de  la  Cour  impériale  de  Bruxelles. 

Art.  VU.    Le  préfent  fénatus -confulte  organique 
fera  transmis  par  un  meffage  à  S.  M.  l'Empereur  et  RoL  7, 

Les  préfidnit  et  facrétaires  :  ir 

Signe:      Caxmbaceres,  prince  archi- chancelier  de  ' 

i* Empire  préjîdent, 

François  Yaucourt,  Cohnet  ,  fecrétaires. 

Vu  et  Jselîé  : 

Le  chancelier  du  Sénat: 

« 

Signé:  Comte  Laplack. 


Mandons 

V 
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M 


iS^Oi-^-ft^n^ons  et  ordonnons  qne  lef  préfentes,  revêtues  do 
fceiu  dé  rË(at«  inférées  «a  BaUetin  de»  lou»  foient 
adrelTées  aux  Coar»»  aux  tribunaux  et  aux  aatorîtét 
adminidratîves, 'pour  qa'ils  les  infcrivent  dane  leuri  ré^ 
giftres«  les  obfervent  et  les  fafTeot  obferver.  et  notta 
grand'-juge»  mihiftre  de  la  jafticet  eft  «bargé  d*eo  fur* 
veiller  la  pablicatloo.  • 

Donné  au  palait  Impérial  de  Cotnpiègnei^  !•  9i  Avril 
I8I0. 


Sigui: 


Napoléon. 


P^u  par  nous ,  archi  -  chancelier 

de  l'Empire. 
Signe  i  CAKBiicitaBs». 

te  grand  -  juge  miniftrêdt       Pmr  rEmp^rêun 

lajufliee,  LeminiflrefecritaireetÈiëe^ 
^nS:  Duc  d&Massa*  SSgniz  B^B^Duçu&BjussêLinQ^ 


l'ZJvdL  jlctes  reifdifi  à  la  renonciation  de  Louis  Napoléon 

a»  tkrme  d'BoUamk  ^uL  1 8 1  o. 


(Politi/ekes  S^ànmai  igxo^ 
Tli*  2.  S.  642.} 


(Journal  poK  de  I4eydei8xa 
Nro.  54*) 


rodewyk  Napoléon»  door 
de  gratie  Gods  en  de  confti* 
tutie  des  Koojngryks,  Koning 
van  Holland»  CoDoétoble  vao 
Frankryk. 

AUen  de  genen  »  die  deze 
zullen  zien  bf  kooren  le- 
aeo»  falut: 

UolUndersl 


ouis  NapoUon  par  la  grâce 
de  Dieu  et  les  conjiitutions  du 
royaume  Roi  d\HoUonde%  CbaK 
niîabU  de  Sranei. 

A  tous  ceux  qui  tes  prifen- 
tes  verront  ou  entendroiU  tire 
faine. 

Uollandois! 

In. 
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In  gemocde  overtuîgd,  dat  Intimement  convaincu  qttei 
door  My  niets  meer  voor  uwe  je  ne  puis  plus  run  pour  to- 


beUngen  zoo  min  al»  voor 
uwen  welvaart  gedaan  kan 
worden;  integendeel  Myzel- 
ven  als  cene  hinderpaal  be- 
fchouwende,  cm  de  goede 
]gezindheid  van  mynen  broe- 
der,  ten  opzigtevan  dit  land, 
te  kunnen  doeo  berfeven,  heb 
ik  van  Mynen  rang  en  Myne 
koniklyke  waardigheid  af- 
ftand  gedaan  ten  behoeve  van 
den  Kroonprin»,  Mynen  oud- 
ftenzoon.  Napoléon  Lode- 
wyk,  en  van  zynen  broeder, 
den  prins  Karll  Lodewyk 
Napoléon.  ^ 

Hare  Maj.  dè  Koningîn, 
van  regtswege,  en  achter- 
volgens,  de  ftaatregeling,  re- 
genteffe  van  het  Koningryk 
zynde,  zal,  tôt  op  Hare 
aankoroft,.  het  regentfchap 
aan  den  raad  der  minifters 
2.yn  aanvertrouwd, 

Hollandersl  Nimmer  zal 
îk  een  goed  en  deugdzaam 
volk  vergeten,  zoo  als  gy 
zyt:  myne  laatfte  gedachtc* 
zoo  wel  als  inyne  laatfte 
zucht  zullen  voor  uw  ge- 
luk  zyn. 

Uverlatende,  kan  ik  u  nîet 
genoeg  aanbevelen .  om  dt^ 
Krygsîieden  en  ambtenaren 
van  Frankryk  wel  te  ont 
vangen  :  dit  is  het  befte  mid 
del,  om  aan  Z.  M.  den  Kei- 
zer,  van  wien  uw  lot,  dat 
van  uweKinderen  en  van  uw 
land  geheel  aftiangt,  te  be- 
hagen.Thans,daarde  Kwaad 
Willigheit  en  de  lafter  my 


tre  intérêt  comme  pjur  votre 
bien  être,  me  croyant  au  con- 
traire un  objtacie  au  retour 
di'S  bons  fentimnis  de  mon 
frère  envers  ce  pai/s,  je  Viens 
d'abdiquer  en  faveur  de  mon 
fils  ainé  le  Prince  Royal  Na-- 
potion  Louis  et  dr:  fon  frère 
le  Prince  Charles  Louis  Nc^ 
polionm 


Sa  Majejli  la  Reine  ejî  r/- 
gente  de  droit  à* après  la  con» 
flitution  ;  en  attendant  fon  ar^ 
rivén  la  régtnce  efl  confiée 
au  Confeil  des  mintjîres. 


Hollandais!  ffe  n'oublierai 
jamais  un  peuple  bon  et  ver» 
tueux  comme  t^ous;  ma  der-» 
nière  pen/ée  comme  mon  der- . 
nier  foupir  feront  pour  votre 
bonheur. 

En  vous  quittant  je  ne  fau* 
rois  trop  f  'ous  recommander 
de  bien  recevoir  les  Soldats  et 
les  agens  Français:  c*eft  le 
meilleur  moyen  de  plaire  à  Sm 
M.  i*Empu'rt  ur  de  qui  Fotre 
fort  f  celui  de  l^os  enfans  de 
P^otre  pays  dépendent  entiè» 
rement  ;  à  préfent  qm  la  mal' 
vet liane e  et  la  calomnie  ne 
pourront  plus  m'atteindrait  du 
.  moins 
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|O.fQ0iet  meer  zullen  kunnen  be- 
reiken,  ten  tninften  voor  zoo 
'vetl  uHedenbelanj^en  betreft, 
*  ■  heb  ik  de  regtmaiige  hoop, 
'  à2kK.  gy,  eindelyk,  de  beloo* 
ning  voor  aile  uwe  opofFe- 
ringen  ea  voor  uwe  grôot- 
nofdige  ftandvaûigheid  en 
gelatenhetd  viodeo  Zùlt. 

.  ^  '  •  Gedaan  te  Haarlem,  deo 
iften  van  bocimaand  van  bct 
jaar  I8T0. 

LoDEWY^c  Napoléon. 


moins  pour  ce  qui  l^ous  re- 
y  de  j'ai  le  jujtù  tfpoir  que 
i^^ous  trouverez  enfin  la  ri. 
comprnfe  de  tous  vosj'acrifi' 
ces  et  de  Fotre  eourageuft 
fer/évérance  it  réftgnatian* 


fodewyk  Napoleooi  door 
de  gratîe  Gods  en  de  conftî- 
tatie  des  Koningryks,  Ko- 
ning  van  Hollande  Connétable 
yan  Frank ryk. 

' Overwegende^,  dàt  de  on- 
gelukkit^e  p;efteIdh(Md  ,  \va:ir 
în  het  Koningryk  zich  be- 


Faii  à  Haartem^  le  i  du 
mois  de  juillet  de  l'an  igiô» 


Louis  Napoléampar  tagrâ' 
ce  de  Die»  et  les  confiitutiotq 
du  royaume  Roi  d'hol^n^p 
Connétable  de  France, 

Cottjîdérant  que  la  mal- 
keureuje  fituation  du  royaume 

refaite  de  l^indispofttion  de 


vindt,    uit  het  ongenoeçen|/'£/«^cré?iir  mo»  frère  con- 

'      tre  moi; 


voorrspruit,  betweik  de  Kei- 
.  y.er,  Myn  broeder,  tegen  My 
heeft  op^evat; 

Overwegende,  dat  aile  po- 
ginften  en  opuîTeringen  van 
JVIyne  zyde,  om  dezen  ftaat 
vanzaken  tedoen  ophouden, 
vruchteloos  zyn  geweef^; 

OverU'egende ,  eindelyk, 
dat  het  niet  zwyfelacbti^  is, 
dat  de  oorzaak  van  dezen 
tegenwôrdi^en  ftaat  van  za- 
ken  daaf  in  moet  gezocht 
worden,  dat  ik  ongeiukkig 
genoeg  beo  gaveeft,  aan 
.  .Mynen  Broeder  te  mishagen, 
en  zyne  vriendfchap  veloren 
teliebben;  en  datibderhalve 

de 


Conftdêrant  (jue  tous  mes 
e^orts  et  facrtfices  pojjibles 
ont  été  inutiles  pour  f air  g  ces* 
fer  cet  état  des  chojes;  '  - 


ConfiUrant  enfin  ^  quHl  ej^ 
indubitable  que  la  eauje  en  tfi 
dans  le  malheur  que  foi  e» 
de  déplaire  et  d^avoir  perdu 
ramitiê  de  mon  frère  et 
qu*en  con/équence  le  fuis  le 
veritdbie  obflacle  à  la  fin  de 
^    '  '  tmttts 
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de  eenîge  hîderpaal  ben,  om 
aan  deze  ouoplioucielyke  ver 

.fchillen  en  niisvcrftanden  een 
cinde  le  fpaken; 

Hebiitu  VVy  befloten^  zoo 

.  aïs  Wy ,  door  deze  opene 

^en  pl^^^cige  brieven,  oit  On» 
zen  vryen  wille  uitgevaar» 
digd,  beQuîtenv  âfjftànd  te 
;doeDy  zoo  tls  Wy  afft«&d 
doen  op  dit  oogenbUk  •  van 
den  rang  eQ  lu>iùoklyke  waar- 
digheié  van  dit  komngryk 
àollaiidr  ten  behoeve  van 
Dnzen  veel .  gellefdeo  soon 
.Napoléon  Lodewyk^  en,  by 
ontftentenU  van  denzelven, 
teo  behoéve  van  Hoogftdea^ 
ztlfs  brader  Karl  Lodewyk' 
Napoléon* 

Wyders  begeeren  Wy*  datt 
overeenkomftig  deft«atsrege* 
lti>g|  onder  de  garantie  van 
2.  M>  den  Keizer»  Onzen 
broeder,  bet  regentfchap  zal 
verblyvea  aan  H  are  Maj.  de 
Koningio ,  geàdfifteerd  door 

\ma  raad  van  régentrchap,  wel- 
provitioneel  beftaan -zat 

'  Dit  Onfe  minifteray  aao  wie 
Wy  de  bewarîng  van  den 
sninderjarigen  Koning,  tôt 

„  aan  de  aankônift  van  Hare 
Mai.  deKonîngîn,  opdragen 
Wy  bevelt-n  verder,  datde 
onderfchieden  k<  rpfen  Onzer 
garde,  onder  bet  opperbevel 
van  Onzen  opperOalmepftert 
den  luitenant- gênerai  Bruno, 
en  onder  denzelveni  van  den 
gênerai  Sel^ ,  bunnen  dienfr 
doen  en  blyven  doert ,  by 

.    den    minderjarigea  Koning 

sm  liet  Kooiogryk»  eo  dat 


tontes  ces  discuffiom  et  ^W^'IAXO 
inUiligences  contiofiellesm  ' 

Nous  avons  réjolu  ainjl  'qii§'     \  , 
nous  rejolvons  par  le  préfent 
acte  paient  et  Jolemntl  émané 
de  noire  volonté  ^  d* abdiquer 
ainfi  que  nous  abdiquons  tH 
cet   injlant  k  rang  et  la  - 
dignité  royàle  de  ce  royaume 
d^HoUande  eu  fenceur  de  no* 
tre  hien  aimi^fiis  Nafiothm- 
CfiuiSt  et  i  fù»  dhfem  en 
faveur  de  fim  frère  Qtarleg 
Louis  Napoléon, 


Nùu»  vouhmst  eu  oairê 
conformément  à  la  confiitu» 
tion  foUs  ta  garantit  de  S,  M% 
l*  Empereur  notre  frère  f  lai 

régence  demeure  à  Sa  Mo* 
jf  flé  la  Reine  affiliée  d*un  c<m* 
feii  de  régence  qui  fera  pré* 
vifoirement  compo/é  de  nos 
mintjîres  auxquels  nous  con» 
fions  la  garde  du  Roi  mi" 
neur  jusqu'à  (^arrivée  de  Sm 
M.  la  Reintm 


Nous  ordonnons  en  outre 
que  les  différens  corps  de  no» 
tre  garde  fous  les  ordres  fu» 
périeurs  de  notre  Grande 
Eruyer  et  Lieutenant- générât 
Bruno  et  fous  lui  du  général 
Siis^  fnjjent  et  continuent 
l'ur  fervtce  auprès  du  Roi 
mineur  de  ce  royaume  p  et 
que^iee  Qraud'^  <\^citn  de  la 

"  ^  COU' 
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jQ jQde  groot-oflficîer^n ,  57an  6e\conronne  comme  les  officiers 

Kroun,  zoowelalsde  ci\ iele  |  f ii 7/5  et  militairfs  de  notre 
en  militaire  uificiert-n  van  0ns  j/jd/yon  faffent  et  continuent 

ieur  Jervice  muprès  de  la 


huis,  by  HoogftdeszeU's  Per- 
footi ,  hannen  dienit  bly  ven  perfonne 

Aldus  de  tegenvvonrdige 
alite,  onder  Onze  li:indtee. 
kniing  gedaan  en  gelloten  ; 
wrike  aktet  ter  kennis  van 
het  wetgevend  ligchaam  zaî 
worden  gebragt,  aKraar  de- 
Zelve  zal  worden  gedt  po- 
neerd  ;  zullende  biervan  de 
noodige  afschriften  worden  formes  convenabliS» 
gemaakt,  en  deze  brieven  op 
ectte  wcttige  wyze  en  in 
voeçzamenvorin  worden  ge- 
pobliceefd* 

'  Haarient»  des  ifien.vto 
,ho?iiiiaand  van  het  jaar  18  la 

LODEWYI^  NaFOI.£ON. 


Fait  et  clos  de  notre  matif. 
Le  pvéfcnt  acte,  itquel  fera 
por:é  â  la  connaijjance  du 
corps  Ugtslatif  dans  le  feiu 
dmjutl  il  r-fliva  depo'e; 
Jauf  a  en  donmr  les  coptes 
necfflairns  et  à  U  faire  pm* 
hlnr  authtntiquemtint  dausles 


I 


Haarkm^  U  f  dm  mois  ds 
JuilUe  de  Pan  jgio. 


«»0 


n  Naam  van  ZyneMajefteit 
NapqleoD  Lodewyk»  door  de 
|rratie  Goda  en  de  cooCBtutie 
'des  Koningryka,  KonîDgiraD 
Holland. 

Da  provifionele  raad  van 
regentfchap  van  bet  Kôoîog* 
ryk  HoUand,  allen  den  geneti, 
die  dezen  zullen  zien  of 
boqrenlezeDi  (alut!  doette 
weten  : 

.  Dat,  ten  gevolge  van  den 
afftand  van  den  rang  en  Ko- 
ninglyke  waardigbeîd,  ge> 
daan  door  Z.  M.  Lodewyk 
Napoléon,  ten  behoeve  van 
den  Kroonprins ,  Hoogftdes- 
zel£g  oodftaii  zooo»  Napo- 


u  nom  de  MajeftlNa* 
poîiom  Louis  par  ta  gtâes  di 
Dieu  et  la  conftituOamM  dm 
roffoumef  Roi  etHoUaude. 

Le  cônfeil  prot/i/oire  de 
régence^  du  royaime  d'Hoir 
lande  à  tous  ùêux  qui  ies  pri* 
fentes  verront  ou  entendroni 
liret/akai  fait /avoir: 

Qu*entonféquence  de  la  re» 
nonciation  au  rang  et  à  /{»♦ 
dignité  royale  faite  par  S.  M* 
Louis  Napoléon  en  faveur  du 
Prince  royal  Son  fils  ainé 
Napoléon  Louis  et  du  frère 
de  celui  d  le  Friuefi  Charles 

L»Hiâ 


f  * 


Digitized  by  Google 


t  • 


«t  à  ritalk» 


3Î7 


letm  Loèewykt  en  van  zy- 
nen  broeder»  den  prios  K«ri 
Lodewyk  Napoléon  en  uit 
kraebte  van  Zr.  Ms.  autori- 
fatie»  vervat  in  de  plegtige  en 
opene  brievent  door  Hoogft* 
dezelve»  op  den  iften  van 
hooimaand  i8to»  uîtgevaar- 
digd  ;  de  provifioaeleraad  van 
regentfcbap  zich  op  heden 
bofc  gecocftitueerd ,  onder 
Voorzîtting  van  den  mînîfter 
van  der  Heim,  als  by  abfen- 
tîe  van  den  oudilen  van  Zr. 
l\1s.  tninifters,  den  provilio 
lielen  ra^d  van  regentrchap 


Louis  NajMteou  êi  m  îfH/iui 
de  l*autori/ation  dê  Sa  lifaje* 
ftè  renftrmée  dans  Us-  iittrei 
patentes  expédiées  par  Sé 
Majpftéfous  la  date  w  /  juiV. 
ht  igiùf  U  con/Hl  provijoin 
de  régence  s^eft  réuni  os. 
fourithui  fous  la  préfideneê 
du  miniflre  de  Heim  commè 
préfidmt  du  confnl  provyoirê 
de  régence  en  Pahjence  du 
plus  ancien  des  minijîr^s  de 
Sa  Majrfti^  te  tout  en  atten- 
dant l'arrn  U  de  Sa  Majefté 
la  Rrtne  comme  régente  con* 
Jîiiiitwnell»'  du  royaume  et 


8iû 


prefiderende,  ailes  în  afwacb» i /«frrr^  ûfw  Roi  mineur,  et  dps 
ting  van  de  aankomft  \ZTi\mi-Jiires  qui  feront  priffs  par 
Hare  Maj.  de  Konin^in,  alS'/d  dite  Mnj  Jlê  en  ce  qui  con 


conftitutionele  regenteffe  vàn 
het  Koningryk  en  voogdefle 
van  den  minderjarigen  Ko- 
ning,  en  van  de  maatregelen, 
welke  door  Hoogftsjedachte 
Hare  Rlaj.  op  het  beleid  der 
pubtieke  zaken,  zuUen  w  or- 
den  genotnen» 

.  ^mderdam»  den  3  den  van 
iiooimaand  van  het  jaar  1810. 

Van  der  Heim.  J.  p. 

T'ffr  ordannantîe  Pan  dan 
frivijionelen  raad  van  re* 
gentfchtip. 


ftp  ft 


ecretaris  van 


het 

Kabinet  des  Jxonings, 
A*  J.  J«  H«  V&RHSYJKSI. 


cerne  U$  ajjaires  publiques^ 


jfmflerdam  »  h  g  du  moh 

de  juillet  igto.  • 

FAÎi  DER  JIATM,  J.p» 

J?ar  ordre  du  confeil  provi» 
Jionnel  do  régeuce» 

Is  prmtef  fecrétairs  dm  Ci» 
hînet  du  Roi» 


Mftftvemà  Rtcueil,  TJ. 
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1^10  DicrH  de  tEmp.  Franfw  fur  h  rhmion  de  U 
•Juiiii  Hollande  à  t  Empire  *).  . 

(^Moniteur»  Univcrfel  isio»  No.  191.  p.  747;  et  fe  trouve 
dans  PolU.  journal  18 10.  T.  II.  p.  694.  et  journal 
,  politique  de  Leyàe  18I0«  No.  57.) 

Extraie  des  rtgiftres  de  la  Jêeritairerie  eCEioL 

NJu  jwhU  4ê  JRambànUUi»  U  ^Jmtlêt  igltt. 
apoléOB»  Empereur  des  Français,  Roi  d'Italie,  Pro* 
lecteur  de  la  Confédération  du  Rhin,  Médiateur  de  la 
ConfSdéi'atSoD  Suifle,  etc.  etç*  etc.  Nous  avoua  décrété 
el  décrétons  ce  qui  fuies 

Titre  I. 

Art.  I.  La  Hollande  eft  réunie  à  l'Empire. 
Art.  Il;  La  ville  d'Amfterdam  fera  ia  troîûème  vUk 
de  r£mpire. 

Art.  IIU  La  Hcrflande  aura  fix  fénateara»  fix  dépu-^ 
téa  au  Confeii  -  d'Etat,  vingt  •  çinq  députée  an  Corpg» 
Législatif,  et  deux  jugea  â  la  Cour  de  Caffation» 

Abt.  IV.  Les  officiers  de  terre  et  de  mer,  de  qaeU 
qae  grade  qu'ils  foient,  font  confiftnés  dans  leurs  em* 
plois.  Il  leur  fera  délivré  des  brevet»  fignés  de  notre 
main.  La  garde  royale  fera  réunie  à  notre  Garde  itt* 
péiriale. 

Titre  IL   De  Vadminijîration  en  igiom 

Art.  V.  l  e  dac  de  Piaifance,  archi  -  trëforîer  de 
l'Empire ,  fe  rendra  à  Amfterdaro  en  qualité  de  notre  Hea- 
tenunt- général.  Il  préfidera  le  conîtii  des  minières  et 
aura  Texpédition  des  affaires. 

Ses  fonctions  ceûercnt  au  i  Janvier  ISIÎ»  époque  à 
laquelle  radnoiniftration  Francaîfe  entrera  en  exercice, 

"  Art.  Vl.    Tous  les  fonctionnaires  publics,  de  quel- 

que clafle  qu'ils  foient,  fout  confirmés  dans  leurs  emplois* 

TlTRS 

•  J  Celte  rlanîon  a  été  décrétée  tine  féconde  foif  par  le Séna- 
tuaconlultA  or((«DÎqae  du  13  Dio*  ^a'aa  aouvcis  plut  bas. 
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it  à  thaHÊé  jgsr 

'    Ti  vu  s  lit..  Disfimmiés*  ' 

Art.  VII.   Les  contnbntions  actnelles  continueront  iQ f Q 
k  être  perçues  jusqu'au  f  Janvier  I8ii  »  époque  à  la-  ^ 
quelle  le  pays  fera  dégrévé  et  les  impofitîons  mifes  for 
le  même  pied  que  pour  le  refte  d«  rÈffipire.  , 

Art.  Vni.  Le  budjet  en  recette  et  en  dépenfe  fera 
fournis  y  notre  approbation  avant  le  i.  Août  prochain. 

L'intertc  de  la  dette  publique  ne  fera  porte  en  dé-  ' 
penfe  pour  igio  que  pour  le  tiers  du  taux  actuel. 

Les  intérêts  de  la  dette  de  1808  et  de  igOQ  qui  n'ont 
pas  été  payés,  réduits  au  tiers»  le  feront  far  le  hudjet 
de  igip. 

Art.  IX.  Les  douanes  exîlhnt  fur  la  frontière,  ou- 
tre  que  celles  de  France,  feront  or^anifees  par  les  foins 
de  notre  directeur  -  générai  des  douanes.  Les  douanes 
Hollandaifes  y  feront  amalgamées. 

La  ligne,  de  douanes  exiftant  fur  la  frontière  de 
France  ne  fera  confervée  que  jusqu'au  premier  Janvier 
ISiif  (époque  à  laquelle  elle  fera  levée  et  la  communi- 
cation de  la  Hollande  avec  l'Empire  fera  libre. 

Art.  X.  Le»  denrées  coloniales  qui  fe  trouventactuel- 
lement  en  Hollande  refteront  à  leurs;  propriétaires,  mo-  , 
yennant  an  droit  de  50  pour  cent  de  la  valeur  de  ces 
roarchandifes.    Déclaration  en  fera  faite  avant  le  premier 
Septembre  pour  tout  délai. 

Ces  roarcbandifes,  lorsqu'elle!  anroiit  acquitté  les 
droits  >  pourront  être  importées  en  France  »  et  circuler 
dans  toute  l'étendue  de  TEaipire. 

Titre  IV. 

Art.  XL    II  y  aura  à  Amfterdam  une  admini(^ratioii  i 
fpéciale»  préiidée  par  un  de  nos  confeilferg- d*état»  la*, 
quelle  aura  la  furveiliance  et  les  fonds  nécefTafres  pour 
pourvoir  aux  réparations  des  dignes,  des  polders  et  ail* 
très  travail  publics. 

Titre  V. 

Aht.  XII.  Dans  le  courant  du  préCent  mofs*  Il  fera 
tiommé  par  le  Corps «Lé$(islatif  de  Hollande  une  conii» 
mifiion  de  quinze  membres»  qai  fe  rendra  à  Paris  pour 
former  un  confeil  dont  l'objet  fera  de  régler  dé6nitiva» 
ment  tout  ce  qni  eft  relatif  aox  dettes  publiques  et  com- 
munales ,  et  concilier  les  principes  de  la  réunion  avec 
lea  iocalitéa  et  U§  intérêts  du  pays. 

Y  a  Art. 
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ISIO  ^  mintftrei  font  (c^argéi  de  fexffok 

tlon  da  prlfent  décfct*  , 

Signé:  NAPOLÉoNé  ' 

Par  V Empereur  i  -  -, 

\  minijïre  Jécritaiti  ttEtat.  ' 

&gnit  H.  &  27»^  DE  BAssÂiid» 

^  4S.  h 

nJ>éà,  Priait  de  Smatus  confulte  fut  la  Jtxatioii  de  têppà* 
nagt  four  le  ti- devant  Roi  i  Hollande  adofti  dans 
Ufkma  d»  13  Dec.  i8io« 

Art.  t.  L'apanage  da  rot  Louif»  en  fa  qualité  dé 
))rînce  français ,  eft  l^é  *à  00  revenu  annael  de  denit 
millions  «  et  conftîtué  de  la  manière  fnivante;  favoîr: 

I.  La  forêt  de  Montmorency  ♦  les  bois  de  Chantîllyi 
d'Ermenonville»   de  Î'îsle-Adam,  de  Foye>  de  Pont- 
Armé  et  du  Lys,  jusqu'à  la  concurrence  d'on  revenu 
annuel  de  500,000  Fr. 
^  -    /     a.  Des  domaines  exiftans  dans  îe  Département  des 

*  BoDcbes  du  Rhin,  jusqu'à  concarreoce  d'un  révenu  net 
'  annuel  de  500,000  Fr. 

3.  tJne  fomme  annuelle  d*un  million  îût  les  fonde 

•  généraux  du  tréfor  public. 

Art.  If.  Après  le  décès  du  prince  apana^îfte,  et 
attendu  la  dispofitîon  faîte  par  S.  M.  I.  et  R.  du  grand- 
duché  de  Berg  en  faveur  de  Faîné  dii  fils  au  prince 
apanagtfte,  Tapanage,  à  l'exception  de  la  partie  confi- 
ftant  en  un  revenu  annuel  d'un  million  fur  le  tréfof 
public»  laquelle  fera  et  demeurera  éteint:^,  paiera  au 
fecônd  fila  dndit  prince,  et  fera  transmifllbic  i  la  dea* 
'  eendante  ttaidtoline  oatoretle  et  légitime,  jusju'a  extinc» 
lion  de  ladite  descendance»  conformément  à  ce  qui  eft 
dtabii  paf  la  feetton  IL  do  titre  IV.  de  Tacte  des  cOn? 
fiitntiona  du  19  Jfanvief  igio. 

Art.  IIL  L'apanage  conMtnd  par  le  préfêlit  fdnattie* 
eonfnlte»  fera  aiïbjetti  à  tontea  lei  chargea  et  conditfottt 
dtobllea  par  Tacté  dea  conftitntiont  ci*deffoa  dtd* 
^       Art.  iV.  Le  préfent  fénatof «>conliike  bn  traaitnie 
par^  on  meffiige  â  S,  M.  U  et  R. 

4S.  I. 
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Dicnt  de  tEmpermr  Français  Jur  la  réunion  (Us 
MaU  éi  Pape  à  f  Empire  firanfais  daté  tbf  (kn^  > 
Jmpifial  de  t^ienne  U  xt Mai  180^* 
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ipoléon  Empereur  des  Françiis  etc. 
Confîdéraot  que  lorsque  Cbariemagne  Empereur  des 
Français,  et  notre  auguile  précededeur»  fit  don  aux  évê* 
ques  de  Rome  de  diverfes  contrées,  îl  les  leur  céda  à 
titre  de  fief,  pour  aflurer  le  repos  de  fes  fujets,  et  fans 
que  Rome  ait  celTé,  pour  cela,  d'être  une  partie  de  Son 
Empire;    confidérant  que,  depuis  ce  tem  Tunion  des 
deux  pouvoirs  fpirituel  et  temporale  ayant  été,  comme 
elle  l'ell;  encore  aujourdhui,  U  foorce  de  continuelles 
discordes;  que  les  Souverains  pontifes  ce  fe  font  que 
trop  foQvent  fervîs  de  rinfliieiice  de  Vun  poar  foutenir 
les  prétenfions  de  Tautre»  et  que  p«r  cette  raifon  lei 
alBûres  rpiritaelles,  qui  4e  leur  mtnre  font  immaablest 
fe  troi^vèrcnt  confondues  avete  Jet  afBuret  tmporeUee 
qot  cluingent  foivint  lei  cUreonftancef  et  là  politique 
dei  tens;  confidérant  enfin  qne,  tout  ce  que  noat 
•Mis  proDofé  poar  concilier  la  fôreté  de  nos  am^sU 
tfinqnUlité  et  In  bien  itre  de  nos  peuples,  la  dignité 
et  I'int^pit4  de  notre  Empilé  avec  les  prétenfions  tenip. 
porelles  des  Soaverains  Pontifes  a  été  ^ropofiS  en  vain  s 
Bons  wns  décrété  et  décrétons  ce  qui  fuît: 

Amv,  L  Les  Etats  4e  Pape  font  réunis  i  PEmpii^ 
Français. 

Art.  il  La  ville  de  Rome,  premier  fiège  du  Cbri* 
ftianisme  Jét  fi  célèbre  par  les  fouvenirs  qu'elle  rappelle» 
et  les  monamens  qo*eUe  conferve*  eft  déclarée  Vilin  ' 

Ittçéîniic  et  libre* 

ÀàT.  UL  Les  inonumens  de  h  grandeur  des  Ro« 
tnains  feront  coidervés  et  nuintenns  anx  dépens  de.no* 
tre  tf^or»   '    -  . 

Y  3  Abt. 


t 

3  42    JUmAm  de  Mers  Hâtt  à  ta  Fram 

I8OQ     ^"^*  ^*    ^         pDbHqae  eft  déclarée  dette  de 

Art.  V.  Les  revenQS  aetaels  da  Pape  (étoni  portée 
'  josqu'i  deux  Minions  de  France  «  libree  de  toute  charge 
et  redevance.  Son  GoQvernement  et  fon  adminiftfation 
feront  réglés  par  on  ééçret  fpécial. 

Art.  V[.  Lee  propriétés  ec  palais  du  Saint  Père  ne 
feront  foainia  à  aocone  impofition,  jurisdictioD»  vifile 
et  jotttront  en  outre  d'immunités  fpéciales. 

Art.  vil  Une  con fuite  extraordinaire  prendra  le 
I  Juin  prochain,  poITeiTion,  en  notre  nom  des  Etats 
'  dd  Pape,  et  fera  en  forte  que  le  Gouvernement  Conûi» 

tutiiinei  y  foit  en  vîgaeur  le  1  Janvier  igio* 

Signi:  NAPOJLifow» 
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l8îO  ^^^^  ccmfidU  crgmipa  de  France  portant  rh^ 

97Fevx.  fiio»  d£s  Etats  de  Rome  h  tEmpin  Français^  m 

.   dati  d»  if  FèvTm  liio. 

ÇPoUH/ckes  journal  18I0.  Th.  1.  S.  eii.) 

Ti TRB  1.  Dila  rimen  du  hais  de  Xome  i  VEmpire. 

Art*  I.,  L'état  de  Rome  eft  réuni  à  PEmpire  Fran- 
çais ,  et  eti  fait  partie  intégrante.  Art.  U.  Ù  formera 
denx  départemens  ;  le  département  de  Rome  et  le  dépar* 
.  tement  deXrafimène.  Art.IU.  Le  département  de  Rome 
tora  Sept  députés  an  corps  législatif  j  le  départen^ot  dè 
Tra6mèneen  anra  quatre.  AiiT.  IV»  Le  département  de 
Rome  fera  claifé  dans  la  première  férié;  le  départemenf 
de  Trsfimène  «dans  la  féconde*  Art.V*  Il  fere  établie 
nne  féhatorerie  dans  les  départemens  de  Rome  et  de 
.Trafîmène.  Art.  VI  Le  ville  de  Rome  eft  la  féconde 
ylUe  de  Tlilmpire.  Le  maire  de  Rome  eft  préfent  aa 
ferment  de  Pj&nrpereur  à  foa  événement.  11  prend  rang» 
ainfi  que  les  députatîont  de  U  ville  de  Rome,  dans 
toutes  les  occsfions,  immédiatement  après  les  maires  et 
les  députations  de  la  ville  de  Paris.  Art*  VU.  Le  prince 
impérial  porte  le  titte  et  reçoit  lee  faoïwettri  de  Roi  de 

Rome. 
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Rone.  Art.  VIII.  II  y  aura  à  Rome  on  prince  du  ftiig  |Q|Q 
oa  un  grand  dignitaire  de  i'£mpire,  qui  tiendra  la  cour 
de  l'Empereur.    AiiT.iX*        bietkg  qui  conpoferont 
la  dotation  de  la  couronne  impériale,  conformément  an 
fénataa-confulte  du  30 Janv.  dernier,  feront  réglés  par' 
un  fénatos  -  confulte  fpécial.    Art.  X.  Après  avoir  été 
couronnés  dans  réglife  de  Notre-Dame  de  Paris,  leg 
empereurs  feront  couronnés  dans  l'églife      Saint- Pierre 
de  Rome,  avant  la  dixième  année  de  leur  règnt^  Art.  XI/ 
La  ville  de  Rome  jouira  des  privilé^ps  et  immunités  par- 
ticuUers»  qui  rerout  déterminés  par  i'Kmpereur  Napoléon. 

TxxRs  IL    De  VindèpmdmcB  du  trône  impérial  di  , 

toute  autorité  fur  la  terre. 

Art.  XII.  Toute  fouveraineté  étrangère  eft  incompa-  , 
tîble  avec  l'exercice  de  toute  autorité  fpirituelle  dans 
l'intérieur  de  l'Empire.  Art. XIII.  Lors  de  leur  exal- 
tation, les  papes  prêteront  fi^rment  de  ne  jamais  rien  faire 
contre  les  qnatre  propofitions  de  l'églife  gallicane,  arrê- 
tées dans  l'ailemblée  du  clergé  en  1682.  Art,  XIV, 
Lesquatre  propofitions  de  i'églife  gallicane  font  déclaréee 
communes  à  toutes  les  eglifes  cathulii^ues  de  i  Empire.  - 

TxTfts  IIL  Be  Pexifianei  iimporellê  des  papes. 

Art.  XV.  Il  fera  préparé  pour  le  pape  des  palais 
dans  les  différens  lieux  de  TEmpire  où  il  voudrait  réH- 
der.  11  ea  aura  néceflairenient  bu  à  Paris  et  un  à  Rome. 
Art.  XVI,  Deux  millions  de  revenus  en  biens  ruraux» 
francs  de  foute  Impofition»  et  fis  dans  les  différentes 
parties  de  rEmpire,  feront  aflignées  au  pape.  Art.XVU* 
Les  dépenfes  ^lu  facré  collège  et  4e  la  propagande»  fout 
déclarées  impériales.  Art.XVIII.  Le  préfent  fénatus*  , 
cônfulte  organique  fen'  transmis  par  un  meflsge  à  S*  BL 
rSmpereur  et  Roi. 

.  JÀs  frifideuii  it  ficritairis. 

Signé:      CAUBAcdzBs ,  prime  arehi'-ckancêUer  dt 

PÈupire  préfident. 


Y  4.  45.». 
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1 8 10  Hécret  de  tEmp.  Fronça»  partant  rimuim  éi  *^«. 
à  ta  FratKti  en  date  du  12  JVbt;.  13 10  athpti 
dont  la  /éaace  du.  13  jQie,  jgiQ. 

Ju.  Palais  dô  Fontainehlau  le  t2,  Nov,  igij, 
.   X^apoléon,  Empereur  des  Français.  Roi  d'Italie.  Pro- 

rnn«!i'        CorjfédéraUoû  du  Khio,  MédUtoor  ^  Im 

IrfODféderation  Suiffei  * 

'  ^^^^^^^^"^^"^         U  route  du  Sîmplon  qoî  réunit 

*  r''^  royauma  d'Italie,  ert  utile  à  plaa  de 
soixante  fflillioDi  d'hommes;  qu'elle  a  coûté  à  nos  tré- 
;  lors  de  France  et  d^taiie  plus  de  dîxhuit  millions,  dé- 
p«lire  qui  deviendrait  inutile,  fi  le  cooimerce  nV  tron- 
ym  commodité  et  parfaite  fureté.  ' 

Qlie  le  Valais  n'a  tenu  aucun  des  enRagemens  qu*îl 
•vaifc  contractés,  lorsque  nous  avons  fait  commencer 
ie«  trivaox  pour  ouvrier  cette  grand  communication; 
•ffl-  mettre  un  terme  à  l'anarchie  qui 

.    Wtlige  ce  pays,  et  couper  court  aux  prétentions  abufî.' 
w^fl^c  fonwwnete  d  une  partie  de  la  population  fur 

A^^^^  «vow  décrété  et  ordonné,  décretoni  et  or- 
«loimotii  ce  qui  fuît? 

,  Art.  I.  Le  V«l«t$  eft  réan!  â  l'Empire, 
■    Art.  il  •  Ce  territoire  former»  un  département ,  foui 
l9  Dean  de  dépiHemeD^  du  Simploo. 

^*^;.î^^:  département  fer»  partie  de  U  7.  Di- 
viuon  ffiîHtaîre.  ^» 

Art.  IV.  Il  en  fei»  pris  poSTeOioii,  ftoi  ûé\%\,  en 
notre  nom;  et  un  commiflMre.céoér»!  fem  ebsrgé  de 
l»dmîmftrer  pendant  le  rcfte  de  U  pr*fente  «Roéer 

.r^^iT^l  •         ?^  imoitofi  Con(  ctogé»  de  Vexé- 
.  COUOA  ila  préfent  décret.  * 


Pat  FEmpffrHtrt 

Le  Mni/ire  fécrkaire  éfEi^i.  ' 
IL  B.  D%t  BR  Bi^asAjro^ 
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j9dif  pat  Uquét  f'Efpifurmp  Napotttm  dispofe  du  jg|Q 
Gfimd  "  Vuchi  de  Francfort  in  faveur  dtk  Ftméi  unin 
.  ^  Mugem  en  date  dm  i  Mam  iSio, 


N, 


iapoléon«  par  U  gr^ce  de  Dieu  et  les  conftîtutioûs»  . 
.Eoipereordet  Français,  Roi  d'Italie,  Protectear  de  U 
Coniédératioa  4a  HbîD  «  MédUteor  dQ  la  ConfédénttioA 

.  A  tous  préfens  et  à  venîr,  falat; 

Les  actes  de  la  confédération  du  Rhîn  et  le»  traîtéfl 
exiftans,  ayant  mis  à  notre  dispofition  le  grand -duché 
de  Francfort  pour  former  un  Ktat  héréditaire  au  jonr 
du  décès  du  Prinçe-*  Primat ,  nous  avons  jagé  ne  devoir  ' 
laifftr  aucun  doute  fur  l'intention  où  nous  fonaoïes  ^ue 
nos  Etats  Directs  ne  dépaflent  pas  le  Rhin. 

NoQi  «vons  voalQ  eu  même  tems  fii^er  le  fort  des 
•liabitir|if  du  grand -dueb^  de  Eranefort,  aa  les  con&int 
i  an  prinee  qQi  ttous  •  donné  des  preufist  oifll6|ittdft 
de  tontes  les  qqsiîtét  qoî  qoivent  gmolir  U  dorée  de  . 
leur  boiiliear« 

Nooi  avons*  en  çonféqaence»  réfoin  de  cdder^et 
notw  cédons  A  par  les  pféfentes»  à  notre  cher  fils  le 
nrinee  Eàgine  Napoléon*  tout  nos  droits  fiir  le  grand-» 
daché  de  Francfort. 

Kons  eetendons  qa*aa  jour  da  déeès  dn  Prince  ^Pri« 
matt  il  entre  Immédlâtement  et  de  plein  droit  dans  le 
pleine  et  entière  po0effîon  dfs  principautés  *  feîgneories* 
domaines  et  terme  formapt  lé  grand  -  duché  de  Francfort* 
pour  en  jouir  en  tonte  propriété  et  fonveraineté  aux 
némeedrqlts*  charges  et  conditions  qne  le  prince  actael, 
et  avec  les  mêniea  prérogatives,  notamment  celle  qui 
liii  eft  attribnée  par  l'art^X.  de  l'acte  de  Confédération. 

Le  grand -duché  de  Francfort  fera  héréditaire  dans 
la  descendance  directe,  naturelle  et  légitime  de  notre 
cher  fils  le  prince  Eugène  Napoléon,  de  màle  en  mâle* 

par  ordre  de  prunogénUttrct  ct  à  Texclnfion  perpétaalle 
des  lenunes* 

Y  $  Venant 
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Rio       Venant  à  s'éteindre,  ce  que  Dieu  ne  veuille,  ladite 
desctndance,  ou  ledit  prince  Eugène  Napoléon,  comme, 
prince  d'Italie,  veoaDt  à  être  appellé  à  ia  couronne  «Je 
,'    ce  royaume,  nous  rélVrvons,    et  à  notre  couronne, 
d'exercer  de  nouveau  la  prérogitive  qui  nous  apparti- 
.ent  en  vertu  de  Farticle  XII.  de  Tacté  de  Confédération. 
.I^ooné  en  notre  palais  des  Tuileries,  le  iMar^iSlo» 

'  Signii  Napolbon, 

Par  TRmpirêwrT 
Vu  par  nous  archichaik"     Le  Minijïre  fecrétaire  d*Etaf* 
celier  de  i* Empire.    Sign*:'.  H^  BéDuù  ukBassako» 
S^uâ:  Cambacbkm, 


45.  p. 

Dec  Projet  de  Slnatus  -  confulte  organique  de  France 
porUmt  riunian  de  la  HoUani$^  du  l^ilks  Anfèatiques 
du  Lauemburg  etc.  à  la  France  du  10  Dk*  18 10 
"  ditcuti  et  adopti  en  date  du  13  Dk.  i8to^  - 

iiUomUur-  Univerfel  i8ia  Nro«349.  138S»)' 

Art.  1.  Hollande,  les  villes  AaféAtiqoes^  le 

Liuemboarg»  et  les  pays  fitués  eotre  la  mer  da  nond» 

et  une  ligné  tirée  depuis  le  conÛuent  de  la  Lippe  dans 
le  Rhin  jusqu'à  Halteren  ;  de  Halteren  à  l'Emy,  au-deffus 
de  Teiget;  de  l'Kms  au  confluent  de  la  Verra  dans  le 
Wefer,  et  de  Stoizenau,  fur  le  Wefer,  à  PElbe,  au« 
delTus  du  confinent  de  la  Steckenits»  feront  partie  inté- 
grante de  l'Empire  Français. 

Art.  il  Le«  dits  pays  formeroiit  dix  dépaiteneof » 

Savoir: 

Le  départeaient  du  Zuiderzée. 

des  Bouches- de  -  la  Meu(ê« 
*        ÎMffel  -  Supérieur.  ,  . 

lies  Bouches  •  de -i'IiTeL  '  > 

'        .  de  la  Frife. 

de  PEms  Occidental.  .  - 

de  r£ms  Onefital. 

Le 
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a.  — 

3. — 


3Lè  âjptrtenieiit  de  TEms  Sopérîenr.  iQrn 

des  Bonches-da-Wefef  XQi^ 
ét  des  Boaebes*  de  -  l'KIbe. 

Art.  III.  Le  nombre  des  députés  de  ces  départe- 
neiis  «a  ti>rps  i- Législatif  fera  comme  il  fait. 

I  Sftvoîr: 

Poiir.I»d<{»artencnt  du  Zaiderzd^.  $•   '  \ 

des  Bouches  ?  de  »  le  Meafe.  4. 

^e  riflêl  Sopérieiir.  ^.^  ' 

des  Boivhes^dé-FIfliBl.  '  . 

de'Frife*  'S« 

de  rEms*0ccideiiti1*  %^ 

de  i'Ëms-Orientth  4. 

de  l'Ems-Sopérieur.  4.  ,. 

des  Bouches  -  du  -  Wefer*  3,' 

des  Bouches  -  de  r£tbe.  4. 

Abt.IV.  Ces  députds  ferpat  nommés  en  isiit  et 
feront  renouveltés  dtns  Tsnnée  â  laquelle  appartiendra 
Is  férié, où  fera  placé  le  département  auquel  ils  auront, 
été  attachés. 

Akt.  V.    Ces  départemens  funt  claiïés  dans  les  féries 
*  du  Corps -Législatif  ci -après,  favoir;  . 

i^fécie  /^'^^^'^^  "  de  -  la  Meufe,  * 
•      \£cns- Occidental» 

/Frife*. 

\Ëms- Supérieur»  ' 

{Zmderzée. 
Ëms:  Oriental. 

/Bouches  -  .de  *  nffeK 
\Bouehes-de-t*£lbe. 

{îffe!- Supérieur. 
Buucbes  -  du- Wefer. 

Art.  VT.  îl  y  aura  pour  les  départetnetis  Zm- 
derzée,  des  Bouches  -  de  -  la- Meufe .  de  Tlffcl  Supé- 
rîeur,  des  Bouches  -  de  -  riffel ,  de  Frife  et  de  TEms 
Occidental  y  une  Cour  impériale  dont  le  chef  *  lieu  (iera 
La  Haye. 

Art.  VÏI.  Il  y  tura  pour  les  départemens  de  TEins- 
OrientaU  de  l'Ëros  •  Supérieur  »  des  Bouches -du- Wefer 
et  des  Bouches- de -TElbe,  une  CooT  impériale  dont  le 
dief  •>Ueii  tara  Hambourg* 

Art. 


S4S    Jthmim  4t  éium  Hait  à  ta  Wtom 

'  « 

Art*  VIII.  Il  rm  ëtabii  ane  fénatorerie  dans  les 
départemens  formnt  le  refibrt  de  la  C^or  Impériale  de 
La  Haye,  et  ooe  autre  dans  les  dépaftemeiia  formant  le 
refiort  de  la  Cour'  impériale  de  Hamboorst 

Abt.  IX.  Les  vîUea  d'Amfterdam.  Rotterdam,  HatiH 
boorg  9  Brème  et  Lolieck  font  compiifei  dans  les  bonnes 
villei  dont  les  mair^  font  préfena  «q  ferment  de  TEm- 
perettr  i  fan  avènement 

Art.  X.  La  jonction  de  la  Mer -Baltique  aura  lieu 
,par  un  canai,  qui,  partant  de  celui  de  Hainbourg  à 
Lubeck,  communiquera  de  l'Elbe  au  W^ferr  du  Wefer 
a  r^lms,  et  de  l'Ëms  au  Rhin. 

Art.  XL  Le  préfent  Sëuatas  -  confulte  organique 
fera  trans^ita  par  on  mei&ge  k  S.  M.  r£mpereur  etRoi 

Le  Séofttut-oo^iriilte  çi-deOua  embnOknt  «ntro  «ntMa 
la  cénnion  du  Duché  d^Oldeaboarg  à  la  Franc*»  rEin- 
percnr  de  RoiHe  «n  piotéfiant  contre  cette  réanion  fia 
pr<0niUf  aux  diTcxIci  couri  de  i'BiM^o||o  là  foiYante 

Note  des  miuiflres  de  KuJJHe  auprès  des  diverfes 
Cpmrs  de  VEntr^pi  on  f^jé^  4$  ta  rimnçn  4»  fiueké 
4i  OUinbowg  à  /a  F^nu  par  te  Scti^  d»  mo  Dé* 

cembre  jgio  retnife  iSt^, 

Se.  Maj*  der  Kaifer  aller  Reufsen  liât  mît  Erftaunen 
«rfahren ,  dafs  S.  Maj.  der  Kaifer  dex  Franzoren ,  Ihr 
AUiirter,  in  dem  er  durch  ein  Senatt^scQnfolt  feintm 
Reiche  neoe  Grettacn  geb,  daa  Henoçthain  Olden^boig 
anit  eiobegrilTen  bat. 

Se.  Ma],  hat  den  Kaifer,   Uiren  Alliirten,  aatmerk* 
fani   ^eniacht,   fo  wie  jetït  ganz  £uropa  darauf 
merkiam  EèmacUt,  dafs  neaerUch  der  Tractât  von  TiU 
£t  den  friedlieben  Befits  dietet  Herxogthums  dem 
«eclitiiiâfsigen  86avcfa|ii  deflelben  cufiehevt. 

Se.  Maj.  liât  die6m  Monarcben  in  Erinnerong-^^ 
brncht,  und  brinf;t  fetit  allen  Màchten  in Eiinneruog, 
.  dafs  Ruftland  durch  den  proTiCorirchen  Tractât  von 
1766  (1767)  und  1773,  aliei  was  es  in  HoUitein  berafi, 
Dinnematk  uberliefs»  und  ais  Auttaurch  dafûr  die 
GiafTchaft  Oldenborg  nnd  Delmboift  erMelt»  welcbe 
durch  bdkanate  Vetbandiungen,  an  denen  tnebrere 
Miichte  notinvenilig  Theil  nehmen  mufsten ,  aU  ein 
louveraines  Herzogtiiura    -/.n  GunUen   eires  jfingeren 

Zwcigea  ddldlbea  Haufes  yon  Hollftidn  Gottorp  er- 

xichtec 
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yiehtet  wsrâ*  itiit  clen  8e.  Kairerl.  Mt|«ftârt  dlarek  dli»  lOrr 
•Bgfte  Bande  dee  Blilte  Tervraadt  ift.  iQil 

Der  Kaifer  erachtet,  daCi  dieCer  dnfttli  die  Grofemotll  ' 

îfines  Reiches  gefcliafTene  Staat  nicht  reraichtet  wer- 
den  kaun,  ohae  alie  Gerechtigkeic  urd  Scino  AnTpruch© 
TW  yerleueii.  Er  fieht  ficli  dem  zufolge  ^enothioret» 
von  deiti  Referveiionsreclae  Gebraucii  zu  macben,  und 
dnreh  gegcnwlrtigei  officielle  Aetenftaek  8eine  Ân- 
fptaohe  tnid  VerpAicfatUD^en ,  die  «us  oben  erWâhnleit 
Tractaten  fntfpringen  ,  in  Seinem  I^ahmen  und  im  ^ 
I*lahinen  Seine i  Thronerben  aof  lioliet  za  ftèUen.  ^ 

Wefchcn  Wcrth  konnen  Allianîen  erhilten»  wena  • 
die  Tractate,  welche  lie  begrunden,  den  ibrio'en  nicht 
erhielten?    AUein  Se.  Mèjeftàt  erklart.  utn  ][eine  Ge» 
legenhéit  za  ir^end  einem  Irrthnni  trx  geben»  dafi  ein 

Stoftet  iiolitirehH  Iiitereire  IliTe  AlUinz  nvh  Mej. 
em  Kiifer  der  Franzofen  bewizkt  hat,  dab  diefet  In* 
terefTe  roch  befteht ,  und  daft  Sie  dçm  -zii  Folge  den 
Vorfatz  bat,  ùher  die  Erhaltting;  diefev  Allianj!  za 
waoben.  and  eine  jeleiche  uçd  gegenfeiiige  Sorgfalt 
Ton  Sélten  eioes  Monarohen  erwartec,  aaf  deflea 
Fieandfehalt  Sie  Anrpxftetie  hat. 

Diefe  Vereini^ung  der  beiden  Reiehe,  die  bereica 
Tot»  Peter  dem  Gi<oben  an^aftltt  werd,  die  damab 

îchon  und  reitdem  To  viele  Hindernifle  faod,  Jitt  dem 

Keiche  Sr.  Ma],  bereitt  Vortheile  g;ebracht,  und  eoeh 
Frankreicb.  bac  Teinerfeits  Vortheile  davon  gehabt» 

Es  fcbeint  demnach  beifîen  Reichen  ron  Niit^en,  dar- 
nach  za  trachtcn,  dle^e  Alfianz  zu  erhalten,  and  Soine 
MajeAâ(  wendet  ihre  gaoze  Sorgfalt  daraiif^ 
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1 8 1 1  Traité  et  convention  entre  la  France  et  la  Wejl- 
10  Mai.  p^^^^^      le  partage  des  Etats  du  Hanmore^ 

fignés  à  Farts  le  lo Mai  i8il* 

Traiti  mtn  ta  Fraacè  et  ta  ITeftphaSe  conclu  à 

£aris  le  lo  Mai  igi  i ,  ratifié  par  S,  M.  le  17  du 
mhu  nms  et  dtmt  les  ratificathus  ont  èU 
Ichangies  peu  aprh  a  Paris. 

(Copte  (br  l'original;  la  fubflance  fe  trouve  aoiïî  dans: 
v«  Bbrlkpsch  Sammluug  wiekLiger  Urkundm  und 

JeteufiUcke  p^j^oo.) 

Sa.  M«}efté  TEmperetir  dei  Français  Roi  d*Itaiie  Pro* 
lecteur  de  la  Confédération  du  Rhîn,  Médiateur  de  la  Con- 
fédération Soifie  et  Sa  Mijefté  le  Roi  de  Weftphaliè  ;  voa. 
lant  a'en^endre  Oir  les  arrangemena  que  nécelTite  le  Sdna* 
tU8-confuUeda  is Décembre  18 10» ont nomind pour  lenrf 
Pléni|iotenHaîre8 «  favoir : 

Sa  Majefté  l'Empereur  et  Roi  M.  Emeric  Jofeph  Dac 
de  D  *\ berg.  Son  Con feiller  d'Ëtat»  Grand  -  croix  de  Tordra 
de  la  fidélité  de  Bade; 

Et  Sa  Majefté  le  Roi  de  WeBçb»\ie  Mr.  George  Eroeft 
LeMPin  Comte  de  Wintzingefode^  Son  Envoyé  extraor- 
dinaire et  Miniftre  Plénipotentiaire  pria  Sa  Majefté  l'£m. 
pereur  et  Roi  »  «Commandeur  de  l'ordr?  de  h  couronne  de 
Weftphalie  et  de  celui  de  St.  Jéao  de  Jer^falem,  Grand«croix 
dea  ordres  royaux  de  l'aigle  blanc  ^  deTaigled'or»  de  Su 
Stanialaa  et  du  mérite  civil  de  Wurtemberg. 

'  Lesquels  après  avoir  écliangé  leurs  plein spouvoirs 

font  convenus  des  articles  fuivans: 

Art.  t.     Sa  M^u-^c  le  R.>i  de  Weftphalîe  cède  en 
pxrte*  toute  ^ou verainete  et  pfur'ncîc  a  c>sk  majefre  fmpenile  et 

^efn!  Royale  la  partie  du  département  Weiiphaiien  du  Wefer 

qui 
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qo!  «  ët^f  par  le  Séoatns  -  confuïte  da  îsD^.îSto  et  lOrr 
éoit  ëemurer  à  perpëtaité  réoole  â  r£inpire  Françaig.  1 

;  Art.  II.  Les  parties  do  Dacbé  de  tubébourg  et  de  L„„e. 
la  Prtncipaol^ê  de  Catmberg  fitttéea  aa  midi  de  la  ligne  bomget 


Caku- 


decrite  eo  raittcle  faivant,  feroot  partie  iotéerapce  u.,. 
Royaome  de  Weftpbalie. 

Art,  îir.  Les  limîtes  entre  les  deux  Etats  feror^^  en  x.x^u^ 
confcquence  formées  pir  la  ligne  fur  laquelle  des  C<  m- 
naiiVaifes  Français  et  Weiîphaiiens  ont  fait  actueilement 
planter,  ainfi  qu'il  conile  par  le  procès  verbàl  figné  d'eux 
le  II.  Mars  dernier,  des  puteaux  aux  armes  des  dt^ux  peyg  . 
et  au  nombre  de  6r.  depuis  les  frontières  du  Grand -du- 
ché de  Berg  jusqu'à  .Stolzenau  fur  le  Wefer,  et  par  le  pro- 
longement de  Cette  ligne,  laquelle  de  Stolzenau  fe  por- 
tera fur  Leefe,  (Seefe)  delà  le  long  du  Mterbacli,  fur  leg 
foffëa  deNîmbourg,  d*où,  renjuntant,  jusqu  a  Minden, 
la  rivière  qui  fe  jette  dans  cea  fofles,  et  arrivant  par  Min- 
denboftel  aa  conflaant  de  l'Aller  et  de  la  Hôlime.  elle 
fuîvra  le  coure  de  la  Bôbme  jusqua  Hîllern  et  de  Hillern 
redirigera  par Bîabingen ,  Barnftaedt,  TeutCch-Evero  et 
Nieve-Mabl,  fiirr£ili»e»  où  elle  viendra  aboutir  près  de 
Barfoerde* 

Des  commifùires  feront»  de  part  et  d'autre  inceiTa- 
ment  nommés  pour  tracer  fur  le  terrain  le  prolongement 
de  la  dite  ligne  tel  quMl  vient  d'être  décrit ,  et  y  conti* 
Duera  la  plantation  dea  Poteaux.  i 

Akt.  IV.    Les  contributions  de  tout  geare»  dans  les  contr*- 
pays  deHgné»  en  l'art,  i.  feront,  ainfi  que  les  revenus  do*  iNiiions 
maniaux  peri^nis  au  profit  du  tréfor  Impérial  à  COinpter*dl| 
I  Janvier  de  la  prclentes  année.    Les  levenoa  HfitérieuM 
appartiendront  i  la  Weftphalie.  ,  ^ 

*  Réciproquement  S.  M.  le  Roi  de  Weftpbali»  jouira ,  à 
cônpter  du  même  jour  du  produit  des  contributions  de 
tout  genre  dans  les  pays  delignés  en  Part.  IL 

Art.  V.  Sa  Msjeilé  Imp.  et  Royale  cède  et  aban-  Arriir* 
donne  à  S.  M«  le  Roi  de  Weftpbatie  Je»  fommes  à  Elle  de  cou! 
dues  pour  arrière  de  contributions  oniinairea  ou  de  HL^'l' 
guem»  par  la  partie  du  Hanovre  doni  la  pofîelHon  eft 
,afliirée*aa  Roi  par  Je  prêtent  traité. 

En  retour  S.  M.  le  Roi  de  Weftphaîie  renonce  à  rien 
réclamer  de  l'adminidration  Françaife  pour  les  dépenles 
que  cet  arriéré  était  deftiné  à  couvrir.         . , 

Art* 
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iftll  Art.  VI.  Lei  dotnaiaes,  droits  et  revenus»  qut  dans 
Bou.  ^*  Principauté  de  Calemberg  et  la  partie  du  Duché  de  Lu- 

•  tiottil  nebourg  devant  en  vertu  de  l'art.  II.  ci-delTus,  appar- 
tenir  au  Royaume  de  Weftphalîe,  ont  été  par  S.  M.  l'Em- 
pereur et  Roi  affectés  à  des  dotations ,  et  comme  tels  fe 
trouvent  actuellement  compris  dans  les  lots  formés  à  cet 
effet,  foît  que  ces  lots  ayent  déjà  étéaffignés  à  un  titu- 
Jaîre,  foit  qu'ils  ne  Payent  pas  été ,  foit  que  par  droit  de 
réverfiOD»  ils  foient  revenus  au  domaine  extraordinaire» 
font  et  demeurent  refervés  à  S.  M.  Imp.  et  Royale.  , 

Sa  dite  Majefté  on  (et  donataires,  jouiront,  pouf  leg 
biens  de  toute  n attire  9  compris  dans  Ja  réferve  €i-deffu^ 
êè  tqus  les  droits^  privilèges,  immunités  et  avantages 
qui  ont  été  ^jmlés  dans  le  traité  conçla  à  Berlin  le  22 
Avril  1808  »  00  qui  le  feront  dans  In  convention  dont  il 
(efà  parlé  ei*«près*  '  a^/  ^ 

Leur      Art.  VII.   Les  dotations  fituées  dans  tes  Provincet 
^JJjJ^  énoncées  en  l'article  précédent  devront  refter  identique- 
'  meÀt  les  mêmes  pendant  dix  ans.  à  compter  du  i  Jan- 
vier i8il.     ^  ' 

En  conféquence  aucune  loi  générale  ou  particulière 
du  Royaume  de  Weftpbalie,  aucun  acte  du  Gouvernement 
Wedphalien  dont  l'effet  ferait  de  changer  la  nature  de  ces 
dotations  ou  d'en  diminuer  et  réduire  les  revenus,  ne 
pourront,  dans  aucun  cas  ou  fous  aucun  prétexte,  leur 
être  appliqués  avant  l'expiration  ^e  ces  dix  ans.  ^  ^^^^ 

eom^  Ain*.  Vni.  S.  M.  le  Sp!  dé  Weftpbalie  s^engage  et 
dôut!  s^oblige  i  eompenier  à  S.  M.  L  et  R.  et  à  fes  donataitcst 
'  foit  par  on  ëqalf  aient  en  domaines  et  à  leur  convénaiici^ 
foit  en  bons  repréfentnnt  le  cspttal  «o  denier  vingt  dil 
reveno  à  conipenfer»  portant  intérêt  et  rembonrfablef 
comme  il  fera  dit  ci  -  après  toute  perte  00  diminution  de 
teveno  qnlli  nient  éprouvée  ou  qu'Us  éprouvent  et  fé» 
fttltnnt: 

•  » 

I.  foit  d^erreura  eommlfes  dans  l'évaluation  des  biens 
^ui,  lors  du  partage  opéré  en  1808  ont  formé  le  lot  de 
»a  Majefté  Impériale  et  Royale; 

a.  foit  de  l'action  de  toutes  lola  Weftpbaliennet  iutrêi 
que  celles  qnl  établiffent  deseontfîbutions  ordinaires  nos 
perfonnelles»  non  temporaires»  non  locales,  et  portent 
fans  exception  fur  Tuniverfalité  des  contribuables  da 
Royaume  ;        .  ^ 
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-  3.  foit enfin  d'actes  quelconques  du  Gouvernement  VVeft  ]Qr  r 
phaiien  ou  de  fes  agens,  lesquels  actes  feroiit  rptciliés 
dans  la  convention  dont  il  ell  p^rlé  ci -après  art.  XVI.^ 

Art.  IX.     Les  hautes  parties  contractante*  t»Vnga  commis* 

I  gent  à  noainier  dans  le  plus  court  délni  d^  s  Comîniiïaires  ^a"e«. 
chargés  de  prononcer  fur  les  réclamations  qui  ont  pu  ou 
pourront  être  faites  en  vertu  du  traité  du  22  Avr.  igog 
et  pour  les  caufes  énonrées  en  rarticit  précédent  et  de 

.  fixer  le  taux  de  l'indt-mnité  due  à  chaque  récl.nnant.        .  ^' 
Le  délai  fixé  par  l'art  VU.  du  traité  fusdit  pour  pro- 
duire ces  réclamations  ell  prorogé  d'un  an,  à  compter 

!  du  jour  des  ratifications  du  préfer.c  traité. 

•  Des  règles  générales  de  décifions  pour  chaque  rature 
de  réclamationîi  feront  préalablement  arrêtées  par  les 
deux  Gouvernemf  ns,  et  l'application  en  fera  faite  par  ^ 

>  leurs  coinmiirai(»es  à  chaque  réclamation  individuelle.  ^ 

Akt.  X.    Sa  Maji^fté  Impériale  et  Royale,   en  té-  uieni 
'  Tnoîgnage  de  l'amitié  qu'elle  porte  à  Sa  Majefté  le  Roi  de 
,   Wettphalie  et  de  Tinterêt  qu'elle  prend  au  bien  être  de  douiioo 
fon  Royaume  lui  donne  et  cède  en  toute  propriété  et 
'  dans  toute  Tétendue  du  Royaume  de  Wedphalie,  tel  qu'il 
doit  être  en  conféquence  du  préfe  nt  traité,  ceux  des  biens, . 
droits  et  revenus  qu'elle  y  poffède  et  qui  n'ayant  été  jus- 
qu'à préfent  compris  dans  aucun  lot  n'appartiennent  et  ' 
ne  font  encore  affectés  à  aucune  dotation.  v 

En  conféquence  S.  M.  le  Roi  de  Weftphalie  jouira  des 
dits  biens,  droits  et  revenus  fous  les  conditions  expri- 
mées dans  les  articles  fuivans. 

Art.  XI,   S.  M,  le  Roi  de  Weflphalie  fera  mife  en  po«-  jyjjfg 
^fefiion  de  ces  domaines  aufTitôt  que  le  compte  {des  poCTet- 
iodemnités  dues  foît  à  S.  M.  Jmp.  et  Royale,  foit  à  fei 
donataires  pour  les  motifs  fpécifiés  dans  Tart.  VIIL  ci- 
*deffus  aura  été  réglé  conformément  à  ce  qui  eft  prefcrit 
^.par  l'art.  IX.  et  que  des  mefures  auront  été  prifes  pour 
en  aiTurer  le  payement. 

Cependant  la  portion  des  revenus  de  ces  domaines 
refiant  libre  après  qu'il  aura  été  fatisfait  aux  indemnités 
et  réclamations  ci-deflus  énoncées  appartiendra  au  Roi 
de  Weftphalie,  à  compter  du  i Janvier  de  cette  année. 

Art.  XIL    Les  donataires  de  Sa  Majefté  Impériale  et  Hypo- 
Royale  en  Weftphalie  auront ,  fur  tous  et  chacun  des  do-  ti^èqiie 
.niaines  donnés  par  l'article  X.  cî-deffus,  une  hypothèque  xlx^  Xt 
k^énérale ,  fpéciale  et  excluftve.  <iona- 
Nouveau  Kecuiil.  T.I.  Z    '  Les 
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jQjj      Les  dits  domaines  ne  pourront  en  conféquence  être 
vendus,  aliénés  ni  engagés  avant  que  tous  les  donataires 
•  •   n'aient  été  mis  en  pleine  et  entière  poflefiion  de  rindem- 
,     ^  nité  à  eu:;  afîignée,^  ou  n'aient  été  rerobourfés  du  mon- 
/'    tant  des  obligations  par  ic«quelies  la  dite  iodemnité 
fera  repréfentée.  .  *; 

Dtttet.  AHTt  XIIL  Les  dettes  propres  des  Provinces  Weft- 
phaiieones  réunies  à  r£mpire,  c'cll  à  dire  ks  dettes  hy- 
pothéquées fur  le  fol  de  ces  Provinces ,  feront  à  la  charj^e 
de  la  France;  intégralement  fi  les  Provinces  fervant  d'hy- 
pothèque font  réunies  en  entier,  et  proportionnellement 
feulement,  fi  les  Provinces  ne  font  réunies  qu'en  partie  à 
l'Empire,  les  dettes  dans  ce  dernier  cas  devant  être  par. 
tagées  entre  les  deux  Etats,  en  même  raifon  que  U  po* 
^     palation  de  ces  provinces  Peft  elle  même.  ' 

A  A\ucune  autre  dette  Wedpbalienne  ne  pourra  être 

'         mifc  à  la  charge  de  U  France.'    '  • 

Art.  XIV.  Les  dispolitions  contenues  an  paragra- 
phe T.  de  IVfticle  précédent  font  déclarées  communes  aux 
dettes  propres  des  provinces  Hanoveriennes  et  à  la  dette 
publique  du  Hanovre,  laquelle  devra  être  partagée  en 
même  raifon  que  la  popuUttçn  de  ce  paya  i'eû  elle  même* 

Aat.  XV.  Les  hautes  parties  oontractantei  iiomiii»>| 
roDt  fans  délai  àeé  commi^aires  pour  opérer  les  partages 
f  t  M  liqutdaHoos  vonUies  par  les  deux  trt^les  firéçédeii^ 

iHtta.      Art.  XVL    S.  M:  PËtoperedr  et  itoi  confent  i  c» 
^defTom      S.  M.  le  Roi  de  Weftpbalfe  poiffe  acquérir  dans  la 
de    partie  de 'Hanovre  dont  Ix  pofleffion  .lui'' çet  alTarje^par 
^'^Fart.n.  da  préfent  traité,  léa  dotations  de  quatre  mWlé 
francs' et  au  deflbus  qui  y  font  "tluées ,  foit  qu'elles  foient 
^  ^  encore  entre  les  mains  de  S.  M.  Imp.  et^Royale,  foit 
*qn*£Ule  en  ait  déjà  diftpofée.    L«  capital  au  denier  vingt 
*du  revenu  de  chaque  dotation  fera  repréfeoté  par  un  lion 
que  fournira  Sa  Marefi:é  le  Roi  de  Wellpbalie»  lequel  bon, 
portant  intérêt  à  raifon  de  cinq  p.  Ct'  par  an  pourra  être 
rembourfé ,  ^t  en  argent ,  foit  par  une  infcription  fur 
•  le  Grand -livre  de  la  dette  publique  de  France  d^lne 
rente  égale  au  revenu  de  la  dotation,  ^  . 

Le  rembourfement  de  tous  les  bons  devin  être  ef*. 
fectué  dans  on  terme  de  dix  sus» 

Le  mode  «t  les.  antres  edndfttons  éà  raebât*^  fieront 
t^léi  par  une  convention  ij^éciale  qui  fera  conclue  inl^ 
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m^diatement  après  la  fignature  du  préfent  traité,  et  daris  ibn 
laquelle  feront  comprifes  toutes  les  ftîpulations  qui  peu-  ^  ^ 
vent  être  à  faire  relativement  aux  domaines  Impériaux  *  ' 
et  non  contenus  au  préfent  traité.  J  .  i 

AwT.  XVII.  S.  M.  le  Roi  de  Weftphalîe  ayant  d^-  Remife 
poiïedé  quelques  donataires  des  biens  que  Sa  Majtfté  Im-  «*"  po»- 
périale  tt  Royale  leur  avait  donnés  en  VVellphalie,  s'en- 
gage  à  les  remettre  immédiatement  en  puflefrion  des 
fusdits  biens  ou  à  lé  leuf  compenfer  par  des  biens  de 
même  nature  ou  par  un  revenu  équivalent  en  rentes  fur 
le  Grand- livre  de  France.  '  * 

11  leur  fera  également  tenu  compte  des  fruits  ou  re- 
venus  non  perçus  par  eux  par  fuite  de  la  dépoflefrioo. 

11  en  fera  ufé  de  la  même  manière  envers  tous  autres  > 
donataires  de  S.  M. ,  s'il  y  en  a,  dépofledés  par  S.  M.  le 
Roi  de  Weftphalie.  ^. 

Art.  XVIIL    Les  dettes  contractées  par  la  Chambre  Deitfi 
(les  finances  ou  confenties  par  le  Grand -chapitre  de 
Mayence,  et  notament  celles  qui  étaient  hypothéquées^*^*"" 
fur  la  rente  Lahneck  et  le  péage  de  Wilzbach  au  dit 
Mayence  devant  d'après  l'efprir  et  la  lettre  du  traité  de 
Luneville  et  du  recès  de  Tfc^rrpire  être  à  la  charge  des 
Souverains  qui  ont  reçu  en  indemnité  les  pofleflTions 
Mayençoifes  à  la  rive  droite  du  Rbio  ou  de  leurs  ayant 
caufes,  S.  M.  le  Roi  de  Weftphalie  s'engage  à  acquitter 
les  dites  dettes,  fans  aucun  partage  avec  la  France  (îon- 
currement  avec  les  autres  Princes  de  la  confédération  du  ^ 
Rhin,  fous  la  fouveraineté  desquels  fe  trouvent  des  pos- 
feflîons  de  l'ancien  Electorat  de  Mayence  à  raifon  de  la  -* 
portion  de  ces  états  poffédés  par  chacun  d'eux.  ^ 

Art.  XIX.    Il  fera  fait  încelTamment  un  règlement 
far  les  relations  commerciales  entre  les  deux  pays.  m"ce. 

Art,  XX.    Le  nombre  des  troupes  Françaifcs  que  la  Troup«» 
Weftphalie  fera  obligée  de  nourrir,  entretenir  tt  folder  „ou*„ijr, 
cft  fixé  à  12500  hommes  conformémeut  à  Tart.  V.  du  da- 
tât conftitutionel  du  Royaume. 

Art.  XXI.    Le  préfent  traité  fera  ratifié  et  les  ratîfi-  Ratifi- 
cations en  feront  échangées  dans  le  délai  de  3  femaîne» 
ou  plutôt  fi  faire  fe  peut.  .  «  - 

Fait  et  figné  à  Paris  le  loMai  igîl. 

Signé:        Le  Duc  de  Dalberq.  : 

C(7/il^^  DE  WiNZINQfiROOK,     .,       *      '  ' 
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}gn  QmenHûn  entre  ta  France  et  ta  IVtftphatk^  ton* 

loMai.  ^/fi^  à  Paris  le  lo Mai  igi  i  m  vertu  de  fart.XVL^ 
4a  traUi  du  même  fouff  restijièe  par  S.  M.  te  XV IL 

idem  et  dont  les  ratifications  ont  été  échangées 

à  Paris*  '  ♦ 

*  w 

(Copte  4^«pr4i  Tprigiiial;  leCubftaneefe  troqve  tnffi  dans: 
V.  BERX.BVSC»  Sii^mimg  wUktiger  Urianden  p«  ai 8.) 

Sa  Majefté  l'Emptrenr  des  Français  Roi  d'Italie  >  Pro- 
■  \  tecteur  de  la  confédération  du  Rhin,  Médiateur  de  la 
confédération  Suille,  et  Sa  IVlajefté  le  Roi  de  Weilpha- 
lie»  voulant  régler  définitivement  cç  qui  concerne  les 
biens,  droits  et  revenus  du  Domaine  exLraordiniiire  de  Sa 
Majefté  Impériale  et  Ro3'ale  ou  de  fes  donataires  dans  le 
Royaume  de  Weftphalie,  ainfîque  le  mode  du  rachat  des 
dotations  d'un  revenu  de  quatre  mille  francs  et  su  deiTous, 
ont  nommé  à  cet  tilet  pour  leurs  PléflipotentUereSt 
'  favoîr: 

.  •  Sa  Majéfté  TEmpereur  Roî  Mr.  Eméric  Jofeph  Duc 
de  Dalberg,  Son  Confeilleur  d*Ëtat,  Grand  -  croix  de  l'or- 
dre  do  la  fidélité  de  Bade ,  et  Sa,  Majefté  le  Roi  de  Weft- 
'  pfaalie  Mr.  George  Ëroft  Lewin  conte  de  Winzingerpde, 
Son  Envoyé  extraordinaire  et  niiâiftra  Plénipotentiaire 
près  Sa  I\ilajefté  l^Empereor  et  Roi»  Commandeur  de 
rordre  de  le  eonronne  de  Weftphalle  et  de  cela!  de  St. 
Jean  de  Jerafilem»  Grand  Croix  dee  ordres  royaux  de 
l'aigle  blanc,  de  l'aigle  d*or  de  St.  Stanislas,  et  do  mé- 
rite civil  de' Wurtemberg. 

Lesqnèls,  après  avofr  échangé  lem  pleinsponvoitn 
.font  convenos  des  articles  fuivanSi., 

Rachat  Art.  L  Les  biens,  droits  et  revenus  du  domaine 
extraordinaire ,  fîtués  dans  la  partie  du  Hannovre  aflurée 
yr.  à  là  Wedphilie  aux  termrg  du  traité  de  ce  jour  et  qui 
font  entrés  dans  la  compoûtion  des  lots  de  quatre  mille 
Francs  formés  par  le  Directeur  du  domaine  extraordi* 
naire  a'éievant,  en  revenas  â  la  fomme  de  jaitSJS  Fr. 
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63  Cent-,  et  en  capital  an  f?enîer  vîngt  à  14,431572  Fr«  lg£| 

60  Cent,  font  cédés  à  Sa  iVîajélVé  !e  Roî  de  Wef^phalte. 

Il  fera  en  exécution  de  l'article  XVI.  dn  rraif-é  de  re  .  . 
joor ,  verfé  an  moment  de  l'échange  des  rat  iiications  de 
la  prefente  Convention  à  la  Caiiïe  do  trefor  de  l'extraor- 
dinaire des  bons  de  80,000  Fr.  poar  autant  de  lot»  dont 
les  biens  fe  trouvent-  enHèreme^t  fîtués  dans  la  partie 
du  Hanovre  afTurée  à  la  VVeftphalle,  et  des  boris  d'une 
femme  proportic  nnellc  au  capital  du  revenu  au  denier 
vingt  pour  les  lots  qui  ne  fe  trouvpnt  fitués  ^u'en  partie 
fur  ie  territoire  qui  rejte  à  la  Weftphalie, 

\  •      -  w 

Aht.  il  Dans  le  cas  où  il  ferait  reeonno  par  la  i^v*^* 
fuite  que  quelques  lots  fe  trôuveot  rompofés  de  bien»  *^*^***"** 
fitaés  fur  le  territoire  reftant  à  la  Weftphaiie  plus  oil 
moins  «CQnfidc'rab les  quils  liront  été  évalués  «  il  eo  fer«,      ^  . 
refpectivetnent  fait  raifon*  en  donnant  dans  ce  CM  aQj( 
bons  qai  les- regréfentent  tme  nouvelle  eonpqre. 

Art,  m.   Les  revenus  des  dits  biens  appartiendront^*'*''^ 
jusqu'au  I.  Janvier  de  la  préfente  année  à  S.  M.  l'Em- 
pereur et  Hoi»  çt  feront  pendus  par  fon  domaine  extra- 
ordinaire. '        \  - 

Sont  compris  parmi  les  revenus  et  produits  à  per- 
cevoir par  le  domaine  extraordinaire  les  rentes  et  le  prix 
de  fermage  beaux  et  loyers  pour  tout  le  temps  écoulé 
depuis  le  moment  où  lU  ont  comimeocé  de  coartr  jusqu'au 
dit  jour  ^rémier  Janvier*  dcmêine  qoe  les  bois  et  au- 
toes  Iroits  naturels  dont.U  conpe  qq  la  récolte,  auront 
été  '  faits  tvant  le  dit  jonir. 

A  partir  do  i  Janvier"  le«  r^venua  des  domaines  eé« 
dés  appartiennent  an  Rot 

Art.  IV.    Les  bons  porteront  chacun  un  intérêt  fixé  intérétt 
à  cinq  pour  cent  par  an,  lequel  intérêt  commencera  ^^•^««a- 
conrir  du  premier  Janvier  dernier  et  ne  celVera  que  du 
jour  du  rembourfement  effectif  .da  boa  et  de  quictance 
^ui  en  aura  été  délivrée. 

Les  intérêts  feront  payables  par  féQicdtre  Iç  trente. 
Juin  et  31  JDécembie  de  chaque  année, 

Art.V.   Le  payement  dea  întérêtsi  des  boas  (^ra  Lcu?. 
lait  à  Paris  valeur  intégrale  et  qottte  de  tous  frais  de  ^^^^^ 
change,  -^e  CommiiTion  et  autres  quelconques  par  un 
Ban^qierfandéf^raàceteffetS.MtURQide  Wefliphalie. 

^    *  Z  a  Art.  • 
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iRlI  '    Aht.  Vf.     Les  bons  feront  diviûés  en   dix  férié* 
g^^.^^    chacune  d'une  miUioo  quatre  cent  quarante  mille  franc* 
d!bon&.  de  principal  et  de  fftctiûns  néceiTaireiu  cbique  férié  et 
chaaue  bon  portant  un  noméro. 

Les  bottf  de' chaque  férié»  coofonsee  m  modèle 
•nnexé  i  ta  préfente  .Convention  feront  payables  i  Ptrit 
par  moitié  les  aojoin  «t  31  Déoembre  de  l*anoée  de 
leor  échéanee. 

Le  remboor(èinent  en  fera  fait  confofméniiettt  à  IV* 
tiole  XVL  du  traité  et  par  ordre  de  férie  et  de  Numéro. 

H  commeocera  dans  le  courant  de  Décembre  procbaitt* 
de  (brte  que  datts  Tespece  de  dix  années  il  feit  totile- 
ment  ^ifectoé« 

toypo.  AiiT.  VIL  ^  Les  biens  eédés  4  S.  Vi.  le  Roi  de  W<tft- 
tbèioM.  phaïf^  demejarest  fpéeiatemenfc  iffectés  k  la  Areté  do 
capital  et  des  intérêts  éo  prix  de  li  cefBotii  Sfi  Majefté  ^ 
cottfent  à  ce  que  tontes  les  fbrmtlltés  vootuei  fiar  lee 
loit  'lorales  pour  la  Confecvat|on  des  prMègês  et  liypo-* 
tbeqaea  for  les  imneables  folent  reltopUefi  «l'égard,  des 
^its  biens  et  à  fes  fraixt  et  a  deCaot  et  noême  eii  cas  de 
retard  do  payement  des  bons  et  des  intéré|^  â  lénr  éché- 
ance ».  les  porfeors  des  dits  bons  rentrant  de  plein  droit  .  > 
dans4ft  poiTeifion  et  jonifîance  des  biens  repréfent;^  par 
ces  bqjDs. 

w     AST.  VITL  Sa  dite  llajea^  s'oblige  en  OQtK,  ta  cxé. 
^        cntion  de  l'aria  XIL  dn  traité,  â  ne  faire  ànêone  allé^ 
nation  et  vente  dea  dits  biens  que  do  confiintement  da 
donataire»  on,  qo*antent  qn'il  anrareça  le  senboarfe»- 
ment  ea  infcripttona  da  montant  de  fa  dotitioiii  et  dant 
le  des  où  11  feroit  confenti  k  la  venté  de  tent  on  partié^ 
des  dits  biéns  avant  le  rembourfement  dea  bons,  à  faire 
déclarer  dans  les  contrats  »  l'affectatioii  dont  ils  font  gré« 
vés,  à  ne  faire  emploi  des  déniera  en  prévenant  qae 
pour  le  rembourfement  des  bons  que,  par  la  préfente 
eonventlon  elle  prçnd  TengageaMnt  de  ioumir  et  d'ac- 
quitter et  même  à  rembourfer  cenx  d  pir  anticipation ,  fi 
avant  leur  échéance  elle  devoit  recevbtt  le  prk  des  van* 
tes  qn*Ëlle  aurait  faites. 
N  il  eft  entendu  que,  dans  toUs  leg  cas  de  payemens 

faits  par  anticipatioo  •  le  decroiiïement  dea  intérêts  aura 
.  Uea  en  proportion  dea  dits  payçmens. 

^Hiî^     Art.  IX.   Le  rambànrfement  des  bons  et^le  psye^' 
mrn.  où  menr  dea  Intérêta  w»  pourront  tea  laits  direMm^st  df  , 

^     .  dea 
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des  donataires  de  Sa  M^jf^^é  Trhpériîle  et  Royale,  lis 
le  feront  à  la  CaifTe  de  la  fuciété  des  donataires  de  quâ» 
trième  claife  pour  les  bons  employés  en  dotations. 

;Art.  X.  Le  payémeni  des'dintérêfs  et  le  rembour- 
iSilent  du  p^ocîpal  feront  faites  ^ à  la  CaiiTe  du  trëtor  du 
•domaine  éixtraordînaîre  pour  tons  les  bûi|s  donè  S.  M. 
' TËtuperenr  et  Roi  n'aurs  par  difpofif.  ou  quit  par  droit 
de  rèverfion  feroient  rentrés  daak  fon  domaine  ektra- 
ordioairob  •    '  >^  ,  t 

-Abt.  Xf.  Le  rembonrlîpniént  4e  ebsqne  bon  ne 
f»0Qrra  être. fait  par  partie,  .mais  devra  être  efiectoé  en 
un  fenl  et  même  payement*  • 

Art.  Xll.  U  ne  fera  pas  foarni  de  bons  ponr  les 
6O1688  Fr.  de  revenus  en  rentes  et  autres  droits  portés 
dans  Tétat  arrêté  par  le  Direcceur  des  Domaines  le  25 
Octobre  dernier,  mais  ces  revenus  que  S.  M.  TËmpereur 
/BC  Roi  9  donnée  i  Son  Augofte  frère,  referont  Tpéeiale* 
ment  affectés  «nx  indemnitée  à  régler  confemément 
m  artielei  XI  et  XII.  do  traité  de  ce  jour.  • 
* 

Art.  XIII.  Si  l'Indemnité  réglée  sppartîent  à  une 
dotation  des  premières  clail'es,  elle  fera  donnée  en  im- 
menbles ,  le  plus  à  la  convenance  du  donataire. 

Si  l'indemnité  due  appartient  à  une  dotation  rachetée 
par  S.  M.  le  Roi  de  Weftphaiie,  elle  fera  comprife  dans 
le  prix  da  rachat.  •  - 

XIV.  S.  M.  le  Roi  de  Weftpbalie  refte  fpéei»^ 
lemeiit  et  exelnfivement  cbaty^ée  de  toutes  les  créances» 
bypollièqaeay  revendications,  privilèges  et  généralement 
de  toutes  dettes  dont  auraient  pu  être  grèves  les  biens 
réfervés  au  Domaine  extraordinaire.  S.  M.  ie  Roi  do 
Weftpbalie  s'oblige  à  mi  afîurer  la  joutfTsnce  aux  dona^ 
lidtes  de  S.  M.  i*£mperçnr  et  Roi  ou  à  fon  domaine  ex* 
tnovdiaaifef  IrancbOf  libre  et  quitte  de  toutes  chai]0Mr 

Art.  XV.  Dans  aucune  province  ancienne  ou  nou- 
velle du  Royaume  de  Weftpballe  lès  dmaatatres  de  S.  M. 
L  et  R.  non  doiMllés  dsns  le  Royaume  ne  *  pourront 
être  sffbjettis  siix  cbarges  locales  qui  font  on  fVroient 
imnoflk»  ponr  le^'csfeniement  de  la  Gendarmerie,  les 
Hfak  de  toeatis  ponr  les  maires  et  antres  iemblsbles  non 
plue  qo*aox  Ing^mens  mltitilres^-  sox  foomibres  et  ré* 
qnifitloiis  de  mvcsnx  pour  ks  transpocts  militaires,  al 
J  .     Z  4        '  tenus 
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ifill  ^  flucune  indemnité  envers  leurs  fermiers  qui  aa- 

^     font  fupportéâ  les  charges. 

Ne  pourront  égaU^ment,  les  donataires  non  habifans 
^  du  Kny{iiime  être  afiujettis  .à  aucune  confribnfion  per-  , 
fonnelle  tiu  temporaire,  ni  les  biens  de  leurs  dcitatîons  à 
aucune  Con'riourion  ne  portant  point  fur  runiverfalité 
des  biens  du  Royaume  non  plus  qu'à  aucune  Contribu- 
tion et  charge  de  guerre, 

des^du-       Art.  XVI.    Dans  les  anciennes  provinces  Wellpha-  . 
*ine*.   licnnes  le  Cachât  des  dixmes  ,  autant  qu'elles  appartien- 
nent à  S.  M.  1.  et  R.  ou  à  fes  donataires,  ne  pourra  fo 
..  >  faire  que  fur  le  pied  jQxé  par  le  Décret  de  S.  M.  le  Roi 
de  Wedphalie  en  d/ife  du   ig  Août  /So^  et  fuivant  le 
'  '  '    mode  préfcrit  par  ce  Décret. 

Valeur      Art.  XVll.    Lcs  procés  -  verbaux  de  dotations  font,* 
de»  i>ro-  pour  chaque  donataire  un  titre  paré  et  exécutoire  en 
baux*dê  vei-tu  duquel  il  pourra  exiger  de  tous  débiteurs  et  tenan- 
dotation cîers  quelconques  le  payement  des  loyers,  fermages,* 
dixmes,  cens  et  autres  droits  qui  lui  font  dus,  fans  au- 
'    très  formalités  qu'un  fimple  Commandement  qui  fera 
fuivi  d'exécution  non  obftsnt  toute  oppofition ,  ii  celle-ci* 
"  '    r    n'eft  fondée  fur  la  conteftation  du  fonds  du  droit  et  ap-. 
puyée  d'un  titre. 

Contrs-      Art.  XVIÎl.    Toutes  les  conteftations  relatives  aux 
domaines  Impériaux  ou  leurs  revenus,   qu'elles  foient 
aux  do-  mues  'par  L  s  donataires  et  pofleffeurs  de  domaines  ou 
inaiiie»  contr'cux ,  ne  feront  point  de  la  compétence  des  Tribu* 
.       naux  et  feront  jugés  adminiftratîvement. 

Becour»      Art.  XIX.    Aucun  recours  de  la  part  de  qui  que  ce 
•  foit  et  pour  des  prétenfions  quelles  qu'elles  puiflent  être, 
^  ^  :    à  la  charge  de  S.  M.  l.  ou  de  fes  donataires  ne  pourra 
>     -  être,  admis  fi  ces  prétentions  ont  pour  objet  de  faire  re- 
:  '    vivre  des  ufages ,  des  actes  ou  des  claufes  que  l'admini-. 
ftration  françiife,  pendant  l'occupation  militaire  du  pays, 
aurait  déclarés  abolis  ou  annuités. 

Compcn  Art.  XX.  S.  M.  le  Roi  de  WefVpbalîe  s'engage  et» 
/Ôurïcs  s*ob'iÇe  à  compenfer  à  S.  M.  Impériale  et  à  fes  donataî- 
donaiai;  res ,  foit  par  un  équivalent  en  domaines  et  à  leur  conve- 
re»  ijni>.  g^^^^ç  Çq]^^  jjQ^g  repréfontant  le  capital  au  denier  vingt 
^  du  revenu  à  compenfer  portant  intérêt  et  rembourfables 
*  <l*"s  le  délai  fixé  par  les  articles  précédons ,  toute  dimi- 

nution de  revenu  qu'ils  ayent  éprouvée,  ou  qu'ils  éprou- 
vent réfultant    .V       .         .  ,        •  • 


*   '      et  laWtJlphalii*     ^ ^6^ 

I.  D'erretirs  commffes  dans  révtîuttîon  des  bîens  qui  TÔTr 
lors  du  piiftage  opéré  en  i^o^  ont  formé,  lo  tôt  de  S.  M. 
Imp.  et  Uoyale,  -  j 

Z,  De  la  ruppreilion  des  droits  que  les  loiiL  Weftpba« 
tiennes  ont  tboHs.  ,  '        '  ' 

3.  Do  trouble  apporté  parles  agent  do  Gooverneinent 
We(Vphiiileo  â  l'iexerriee  de  droits  non  fopprioiés. 

4.  De  l'ioipofTibilit^  d*obtenîr  tvec  le  prix  pour  lequel 

des  droits  rentes  et  redevances  ont  été  déclarés  racbetab*  v 
l«s  on  reveoo  êg»l  à  celai  qoe  ces  droits»  rentes  et  ce* 
devances  donnaient. 

5.  De .  l*occapation  par  le  Goovernement  Weftpbalien 
de  domaines  appartenant  à  S  M.  Impériale  00  à  fes  do* 
oatat res  et  dont  il  les  a  dëpo{rédé>s. 

6.  De  verTeoiêDa  faits  dans  les  Caifies  WeUphalieo- 
nés  de  rendes,  fermages,  et  Jiutres  revenus  appartenant' 
foit  au  domaine  extraordinaire  foit  aux  donataires. 

7.  De  Contributions  locales  ou  perfonnelles ,  de  Con*  . 
tribottons^et  charges  de  guerre»  Impoféea  for  les  donui-. 
nés  impériaux. 

8.  Enfin  de  perceptions  faites  par  les  <ipens  du  Gon-  ^  * 
vernemei^t  Weiîphalien»  de  revenus  appactenaot  à  oei  ' 
mêmes  Apioiainei. 

♦ 

.Art.  XXL  Les  Commlflalres  nommés 'en  exécotion  r.eve. 
de  Tart.  IX.  du  traité  poor  prononcer  ibr  cet  réclamsitions,  (li"'!,,^^^'^ 

Procéderont  aofli  à  la  Liquidation  des  fommes  dnes  ao  ^Vvet!' 
'réfor,  du  domaine  extraordinaire  pour  les  revenos  des  , 
biens  Wervés  psr     M.  PEmpereor»  et  perçus  par  les 
Agent  du  Gouvernem'ent  Weftphallen. 

Art.  XXII.   Sa  Majefté  rmpértsleet  Royale  confent  ooppcn» 
â  ce  que  S.  M.  le  Roi  de  \V  el^balie  acquière  la  propriété         '   .  ^ 
du  domaine  de Coppenbrogfef  »  dont  Ëlle  avait  fait  don, à  , 
la  Légion  d'honneur ,  en  veffant  an  moment  de  l'échange 
jet  ratifibations  dix  bons  de  roo.noo  Fr.  chacon  payables 
avec  intérêt  et  rembourfables  par  dixième»  ainfi  qu'il  cft 
ftipnlé  aux  articles  iV  et  V.  *  ' 

^     La  Légion  d'honneur  confervera  fi|r  ce  domaine  let 
privilèges  refervés  par  ^a^^  feph 

LfS  dettes  antérieurement  hvpotliéquées  far  le  dit  do- 
maine et  montant  à  environ  300,000  Ifr,  feront  à  iâcharge 
de  6»  M.  le.  Roi  de  Weitphalie. 

a  «  . 

Art.  XXIIL  Sa  Majefté  Impériale  et. Roy  aie  confent  ceiBon 
encore  1^  ce  qoe  ceox  île  ftt  donataires  de  4  et  5.  Glafles»    lou.  ^ 

Z  5  '  qoî 
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iSlI  ^^^^  polTeflion  des  lots  affectas  far  fei  ancienne! 
Provinces  de  Weftphalie  en  fa  lient  ceflion  à  S.  M.  le  Roi 
aux  conditions  exprimées  aux  article!  précëdeoa. 

Beififè     Art.  XXIV.   Il  eft  expreffemeot  cooveoo  qii>ii  exé- 

•'^IJJ^- cntîon  de  Tart.XVlJ.  da  traité,  les  donataires  qai  ont 

des  dé» 

été  dépoffédé!  de  tool  oa  partie  des  bieo!  affeccés  à  leur? 
*m>nré.  dotations!  feront  remis  en  poireiTion  «?aiit  le  1  Joillêt 
^*  prochain,  oa  qa'il  leur  fera  donné  en  retnptàcement 
avant  la  dite  époque  des  bona  repréfentant  le  capital 
aa  denier  vingt  do  reveoQ  dei  dite!  dotations  'et  que 
les  revenu!  écima  Jiu  dit  joqr*    lent  feront  pt/ès 
.comptant* 

Bontm  Art*  XXV.  Les  dits  bons  feront  faits  par  coopR* 
*^lçnt.**  80,000  Fr.  (aaf  la  fraction  néceffaîre,  et  jasqo'aa 

rembourfement  sis  porteront  on  intérêt  de  cinq  poar 
Cent  par  an.  ' 

Le  rembourfement  de  ces  bong  et  le  payement  dea 
•  ^  intérêts  feront  faits  dans  les  valeur!,  et  de.lamanièfR 

prefcritea  dana  les  article!  iV  et  V.  . 

■  *  '      •  .  ' 

Batifi*  .    Art.  XXVI*    La  pré&nte' ConventioR  fera  ratifiée 
•f^o^*  M  len  ralifieatioii!  eR  (tràùt  échangée!  en  méàe  teoipa 
jqae  celle!  da  traité  de  ce  joor. 

Fait  et  iiglié  i  Paria  le  lo  Mai  isii* 


Signé:  L»  Dm  db  Daurru* 

'  Comte  DE  WiNZING£LROa&. 
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l8ll  Comiention  emre  S.  M.  le  Roi  de  Pruffe  et  le 

Roi  de  IVeJîphalie  fur  r exécution  du  traité  de 
Tilfit  etc.  5  figTiée  à  BerUn  le  2%  Avril  1811. 

Bulletin  des  lois  du  Royaume  de  IVffiphalie.  ign. 
p.  990.   Ge/Hz/ammltàug  fUr  die  Preu/s,  StatUen.  i^ii. 
.et  fe  trouve  en  Allemand  dans:  Polit,  Joumàl,  - 
iZll.  T.  II.      639.  715  et 

Sa  Majefte  le  Roî  de  WeftpbaHe,  Prince  Français  etc. 
etc.-,  et  Sa  Majefté  le  Roî  de  Profle  etc.  etc. 

Animés  d'an  égal  défir  de  raffermir  de  plas  en  plat 
les  liens  d'amitié  et  de  bon  voifinage  qui  fabfiftent  entre 
les  deox  Gouvernemens  «  ont  réfolo  decondare  uneCoii* 
ventloD  |K>or  ^  en  excéatiôn  dn  traité  de  paix  de  TilOt» 
.  fixer  le  mode  de  liqnidatioa  et  les  bafes  de  la  diftinetioB 
des  engqgemens,  dettes  et  obligations ,  qui,  anx^i^rmet 
/de  l'afticle  XXlV.dudit  trafté  de  Tllût*  doivent  êlfe  âU 
cbargê  de  la  Praflet  et  régler  tons  lés  points  en  con* 
teftatlon  entré  les  deux  Etats  #  de  manière  à  prévenir  tont 
ce  qui  pourrait  9 1  l'avenir  »  altérer  la  bonner  harmonie  qoi 
doit  exifter  entre  les  deox  Poiflances. 

A  cette  fin»  tenrsdites  Majeftéi;  ont  nommé  pour  lears 
commiflfaires  pli^nipoteotialrcs,  favoir: 

.Sa  Majefté  le  Roi  de  Weftphalîe,  Mr  George  -  Frédé- 
rie  deMartens,  l'on  de  fes  Con fei  11ers  d'ËUt,  Chevalier 
>  de  rordse  de  la  Couronne  de  WeftpbaKe ,  Mf r.  Louis  Baron 
de  Trott*  auditeur  en  Con  Confeil  d*£tat,  et  l'un  des 
Gentil- hommes  de  ù  Cij^ambrCy  et  Mr.  Cbavles  Litnow» 
Référendaire  â  (a  Chambre  des  comptas;  et  Sa  Majedé  le 
Roi  de  Pruffe;  Mt.  Jean  -  Emmanuel  Kuller,  l'un  de  Tes 
Confeillers  privés  d'Etat,  Chef  die»  la  féconde  fection  du 
mîniftère  des  affaires  étrangères,  chevalier  de  Tordre  de 
Taigle  tsouge;  Mr.  Frédéric  deKôpiiea,  Tun  ^e  fe«  Con- 
feillers privés  fupérieurs  des  finances  et  Mr.  Charles- Fré« 
déric  Uundty  directeur  principal  de  la  Banque  de  \\  :r\\n  ; 

Lesquels ,  après  avoir  échangé  leurs  pleiospouvoirs 
rsfpectifs»  fi^pc  convenus  de  ce  qui  Cuit:  * 

CaAn* 
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Ckapjtrs  l.    De  l'Exécution  de  l'article  XXIF.  du  iOtt 
.  -  .  .  '  traité  de  Tilfit.  ^       .  *  0.i  i 

.  .  §.  i«   Commiffion  de  LiquidaHon.  i^^. 
Art.  I.    Il  fera  établi  dans  la  viUe  de  MaeieboDikt  com^  ' 

.  une  comtniifion  mixte  et  fpéciale  poor,  en  ej^âotion  a^g'ixtt*^ 
traité  de  Titfit  da  9  Jailletigo;  et  nonmétnerit  de  l'art.  "  *' 
kXlV.  dadit  traité ,  faire  la  liquidation  générale  et  la 
répartition  entre  les  dettx£t«ta»  dea  «ngDgeniei\B,  det- 
tes et  obligations  de  tonte  nature»  que  Sa  Majefté  le  Rot., 
de  Prufie  à  pn  avoir ,  'prendre  et  contracter  comme  poi»  . 
fefîeur  des  pays ,  territoires,  domaines,  biens  et  revenot 
cédés  pae  ledit  traité  et  qne  font  partie  da  Royanme  dn 

.Weftphalie.  ' 

A%r.  IL   Cette  conmiflion  fera  eompofée  dé.  cténx 
commlfTairea  nommés      Sa  Majefté  le  Roi  de  Weftpba^ 
lie  et  de  deux  commlflaires  nommés  par  Sa  Majefté  le  « 
Roi  de  Prnffe, 

Art.  W,  La  commiiTion  fe  réunira  dans  le  moil  qni 
fiftvra  l'éc  hange  des  ratifications  de  la  préfente  conven- 
tion. Elle  fera  connaître  fon  inftallation  par  un  avis,  qui 
fera  inféré  daoa  les  papiers  publics  des  deux  Etats ,  et 
tous  les  créanciers  devront,  fous  peîne  de  déchéance»  ^ 
produire  et  dépofer  leurs  titres  au  fecrétariat  de  la  com-  * 

miffion»  dans  les  fix  mois  qni  faivront  Ton  inftallation. 

». 

Art.  IV.  La  commilTion  aura  deux  fecrétairee  ^  l'un 
nommé  de  la  part  ^e  le  Weftphalie  »  et  Taotre  de  la  part 
de  la  PmiTe.  Ils  feront  charges  de  l'expédition  com- 
mune des  actes  de  la  commtfiion  et  de  la  garde  des 
arcfaivea  cetjpœctivea. 

*■      "  •  - 

.  Ary.  V.    Lep  appointemens  des  employés  que  la  • 

commifllon  trouvera  *bon  de  nommer ,  ainfi  qne  lei  fraie 

de  bnrean  »  feront  fapportéa  par  moitié  par  les  denx  Etats. 

^  Les  commiilaires  et  ftcrétairea  feront  payés  par  la 

Pniflance  qui  lea  aura  nommés. 

Art.  VL  La  liquidation  le  fera  individuellement.  Il 
fera  pris  une  décifioos  pour  chaque  créancier  réclamant. 
Cette  décifîpn  énoncera  rorigine,  la  nature  et  le  mon- 
tant d^  la  fomme  rédamée.  £llè  fixera  celle  qui  devra 
être  payée»  et  défignera  celui  des  deux  Ettta  qni  de?ra 
.  TacqiHtter,  ^    ,  * 

La  commiftion  -faivra  dans  fea  déelSonales  dbnfracta 
particuUerSi  a*il  en  exifte.    Elle  devn  ^jettei^  tontes  1 

lea 
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les  prétentions  qoî  ne  feront  pat  appuyées  de  pièce» 
revêtues  des  formalités  prefcritet  parles  lois,  réglemens, 
ou  afages ,  en  vîgaeur  â  l'époque  de  la  création  delà  dette. 

Dans  le  cas  oiî  la  commiffion  aura  décidé  lequel  des 
deux  Gouvernemens  aura  à  Te  charger  d'une  dette  liquidée, 
le  Gouvernement  débiteur  pourra,  li  le  créancier,  eft  fu- 
w  jet  de  celui-ci  ou  d*une  tierce  Puiffaoce,  déterminer  feul 
le  mode  de  payement  de  ce  créancier^  Tant  iatervention 
ultérieure  de  U  commiffion  mixte. 

Art.  VII.   L«  commîfllon  prononcera  en  dernier  rea* 
fort  Car  PadmiAfion  ou  le  rejet  des  diiFéreotes  prétentions 
(QdI  lui  feront  préfentéea;  néanmoins  les  décifîons  de  la  ' 
comminion  pourront  être  foumifes  à  une  réviiioD,  fnrla^ 
demande  de  l'un  ou  Tautre  Gouvernement.    Et  comme 
W  eft  jnfte  de  fixer  nn  terme  pour  ces  réclarDattons  pré»  • 
vues  ci'defTus,  ces  réclamations  ne  pourront  être  faites 
que  dans  le  délai  de  deux  mois»  à  canipter  de  la  datt' 
*  de  la  decifion. 

Art.  VIII.  Les  déciions  de  la  comniti&oii  feront  pti» 
fes  â  la  majorité  des  Toiit.  S^il  y  a  partage ,  il  eo.  fert 
4e  fuite  référé  au^  GoQfernemens  refpectifjF«  iesqoekl  s'en- 
tendront pour  lever  cette  difficulté ,  fana  qae  poar  cela  lot  • 
travaux  de  laxommiffion  poiflent  être  interromt>us.  Mais 
elle  devra  s'occuper  des  aot^es  affaires,  jusqu^à  ce  qu'elle 
ait  éputfé  toutes  celles  fouintfea  i  fa  décifioo. 

^  AmXé  IX.  Les  hautes  parties  contractantes  a^eng^^eiit 
à  interdire  à  tous  les  tribunaux  et  ï  toutes  les^autotftëi 
de  leurs  Etats  refpectl£i«.de  s'immiscer  dans  la'^tonpain* 
lance  des  ai&ires  attribuées  à  la  commiflion. 

Art.  X.    Les  créanciers  liquidés  feront»  fur  la  ré- 

.prefentation  de  l'expédition  de  la  décifion  de  la  commis* 
îîon,  admis  au  nombre  des  créanciers  de  l'Etat,  par  le 
Gouvernemenr  qui  doit  acquitter  U  dette,  et  traités  comme 
les  autres  cre^ncier^  de  même  uature,  fans  diâioction- 
de  fujet  ou  d'étranger. 

Art,  XL  Les  créanciers  n'auront  d'antre  titre  à 
produire  pour  l'exercice  de  leurs  droits,  que  l'expédi- 
tion de  la  deciûon  de  U  commifllon.  Tous  les*  autres 
titres  et  pièces  qu'ils  pourraient  avoir  produits  refteront  - 
dépofés  à  U  comœiirion  fpéciale*  et  feront  remis,  lors- 
qu'elle aura  terminé  fes  travauJr,  à  celle  des  hautes 
ties  GOfltractaotesi  qui  fera  cbar|^ée  deVacquit  deiadeUe^» 

/  ;  . 
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Ai^T.  Xir.  La  conimiflîon  procédera ,  d'aprèi  lei  ba* 
fes  énoncées  aux  articlea  fuivaoa»  à  U  répartition  »  entre 
les  deux  Etata,  des  eogagemefiff  dettes #  «t  obligations 
dont  il  s'agit. 

Des  ampliationa  de  fea  déciGons  feront,  a'il  y  a  iieUf 
adrefiféea  de  fuite  à  chacun  des  deux  Gouvernemena»  et 
la  répartition  fera  définitive,  fi,  dans  Tefpace  de  deux 
mois,  ainii  que  le  porte  l'article  VII.  cî-dcffus,  ieGo|x«* 
vernement  chargé  d'acquitter  la  dette  n'a  git  aucont  ré« 
damatioD.  ... 

§.3.    Difiinction  des  dettes. 

Art.  Xlir.  Seront  1  Is  charge  de  Sa  liajefté  le  Roi 
de  Weftpbaliep  les  engagemens,  dettes  et  obligations  de 
toute  nature,  qui  ont  m  pris  on  contractés  par  Sa. Ma* 
jefté  le  Roi  de  Pnitfe,  antériearenent  à  la  guerre t  fa 
qualité  de  pofleûeur  des  pays,  territoires,  domaineSf 
biens  et  revenus  cédés. par  Sa  IMajeflé  Proflienne  et  ,qiii 
font  partie  du  Royaume  de  Weftpiialie. 

Poar  prévenir  toutes  diificuités  fur  l'interprétation  de 
ces  mots^  antérieurement  à  la  guerre ,  et  concilier  la  dl* 
verfité  des  opinions  qui  ont  été  énoncées  à  cet  égard»  les 
hantes  parties  contractantes  font  convenues  par  trans* 
action  de  fixer  le  prémier  du  mois  d'Août  l8o6,  comme 
Tepoque  précife  qui  doit  fervlr  à  la  (éparation  dea  dettes 
entre  les.  deox  Gouvernemens. 

'  -Art.  XIV*  Seront  réputées  par  transaetioli  eontrao*  ' 
tées  par  Sa  Majefté  le  Koi  de  Prufle»  comme  pofleiTenrdee 
pays  etç.  cédés  d'après  le  fens  de  l'srtideXXiV.  do  traité 
de  Tilût,  et' par  conféquent  à  la  charge  do  Royaume  de 
Weftpbalie ,  non  feolement  les  dettes  refoltant  d'empruata 
bits  ou  confentts«  sntérîenrement  ao  preinler  doditmois 
d'Août  i8o6f  par  les  £tats  provinciaux  et  ponr  leor 
comptie  •  mais  aolit  tons,  les  antres  engagemeos»  {dettes  oo 
obligations  de  toute  nature»  qui,  antérieàrement  aopré- 
mier  dudit  mois  d'Août,  auront  été  pris  et  contractés  au 
nom  et  fons  l'autorifation  de  Sa  Majellé  le  Roi  de  Prnfle» 
par  les  autorités  des  Etats  et  des  Provinees»  et  qui  onl; 
été  fpédaiemeflt  et  nominativement  liypethégoés  fur  les 
payk,  territoires ,  domaines,  biens  et  revenus  cédés  pir' 
ia  Prufle  et  actWllement  réunis  au  Royaume  de  Weftpha- 
Hc,  oa  qni  auraient  été  contractés  poor  l'adminiltration 
intérieure  civile  ou  militaire  deadits  paySf  tefrttoive«» 
domaiiteSf  biens  et  revenos* 


^jSg       ,  Conventions  t«t%e  ta  Prujfe 

«  Q|  «  Art.  XV.  Refteront  à  U  chaire  de  U  Proffe,  les  «n» 
'AoiA  gagemens,  dettes  ou  obligatioiift  de  toute  nature,  qui  ont 
été  pris  ou  contrictéi  de  la  part  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
PruiTe,  à  partir  du  prémier  Août  18069^  60  qui,  ayant 
été  pris  et  contraçtés  antérieurement  audit  jour ,  ne  pour« 
raient  être  clafTét  dans  aocuiie  des  catégories  énoncées 
aux  deux  articles  ptécédens* 

Kefteront  nomroéméiït  à  la  charge  de  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Pruffe  toutes  les  dettes  réfultant  des  fournitures  qui, 
en  vertu  des  ordres  ou  réquilitions  expéd'ées  à  dater  du 
premier  Août  18-6  jusqu'à  la  paix  de  Ti'fit  par  le  Gou- 
vernement Pri:iTi<  D  ,  ou  [  ar  0  s  autorités  ou  ag<  nfl ,  ont 
été  effectuées,  foit  p.ir  des  particuliers,  foit  par  des  éta- 
'  biiflemens  publics  ou  des  communautés  faifant  aujourd'hui 

partie  du  Royiume  de  Weftphalie,  cqnfi&ant,  foit  en 
vivrefi,  fourrages»  approvifionnemens  des  troupes  et  des 
forfereiTes ,  transports  militaires,  srrangemens  on  appro» 
vifionnemens  d' h ôpitaux  et  antres  étabHffliniens  mliitaireff » 
travaux  et  matéiiaux  i  Tafage  des  forterei!ês,  foit  en  tcm^ 
tes  autres  foamitares  quelconques  de  guerre  on  relatjiFes 
au  fervice^-flittit^te,  et  pour  raifon  desqoellea  Sa  Majefté^ 
le  Roi  de  Pr9Â*e  aurait  été  tenu  de  payer  cenx  qui  les 
ont  faites;i'tf~«(le  fnt  reftée  en  pofleffion  des  pays  et  pro* 
yinces  cédés  pat  le  traité  de  llllit.  '  - 

Seront  aflimilées  aux  dettes  cî  deflus,  celles  réfultan- 
tes  du  fervice  forcé  des  hôpitaux  miiitairts  de  IVlagde- 
^ourg  jusqu'au  traité  de  Tilfit.  '  ' 

par  contre,  toutes  les  autres  contributions  et  charges 
de  guerre  împofées  par  le  vainqueur ,  et  les  requiûtîons 
en  nature  faites  par  lui  dans  }es  pays  conquis  fur  la 
Pruffe ,  feront  conlidérées  comme  charges  locales ,  et  ne 
pourront  être  réclamées  contre  le  Gouvernement  PrufTien; 
et  toutes  les  dettes  et  tons  les  engagemens  confentis  à 
cette  fin  par  les  Etats  des  IVIarche*  et  de  Magdebourg, 
depuis  l'ouverture  de  Ja  campagne,  devront  être  cenfés 
contractés  J^ofl^jf.^ particulière  de  çea 
provinces. 

Art.  XVI.  Si  les  engagemens ,  dettes  ou  obligations 
de  la.  nature  de  ceux  qui,  aux  termes  des  articles  XHI  et 
XIV.  ci-deffus,  doivent  reOer  à  la  charge  de  Sa  Majefté 
le  Roi  de  Weftphalie,  ont  été  pris  ou  contractés  pour  des 
pays  ou  provinces  dont  une  partie  feulement  a  été  cédée 

et  fe  trouva  réunie  au  Royaume    Weftpbaiie»  ils  feront 

fuppor-. 
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(nppotfés  par  les  deux  Etats .  en  proportion  de  la  part  qtM  jft  J  X 
cbaqpe  puiflance  poiTède  dans  lesdics  pays  oa  pratîgjpesr 

-  Art.  XVII.    Les  hautes  parties  contractantes  d^-^  ^ 
|sibt  éviter  toutes  difficultés  fur  la  fixatton'4e  itqorfe  dé 
cbacone  à  l^é^ard  des  dettes  qui  doivent  étre.jcoti9iv<un^fl 
et  réparties  entre  les  deux  Gouvernemens ,  aux  termes 

rartir-le  pré'i^dent,  font  convenus  de  ce  qui  fuît: 
'  !•  Dins  l^^s  dettes  et  engagemeiis  de  U  province  de  Mag- 
^'«ebourg,  846Î4  onîllièoies  feront  à  IscH&rge  de  1a Weft* 
,^balie,  et  l53Ti  mniièmes  ^  ceUc  de  là  Proi&^ 

Le  travail  du  comité  central  de  Magdeboarg  relatif  i 
cette  répartition,  ferroiné  le  21  Novembrcï^|tJIO,  eft  ap^ 
orouvé  par  la  préfente  Convention  et  fera  liiu  en  exéca- 
tîoD  par  la  commifTion  mixte,  fous  la  modification  ellK* 
preflement  ftip  ilée.  que  dans  la  computation  des  fommei 
tombant  à  la  charj^e  de  la  Prufle.  celle-ci  fera  chargée 
du  maximum  exprimé  dans  le  Tableau  H.  Litt.  B  joint 
au  prorès-  verbal  du  comité  central  figné  If-  21  Novembre 
Igio,  et  dont  copies  certifiéeij  des  commiflaires,  ooCiété 
Hanexées  aux  doubles  de  la  préfente  Convention. 

Il  ne  fera  rien  ajouté  à  la  quote-  part  Wcft-phalîcnne, 
à  raifon  de  1^  c^^ffion  du  rayon  de  2000  tuiÇes  faite  ea  6i* 
veur  de  la  citadelle  de  Magdebourg. 

2.  Dana  les  dettes  et  engagemens  qui  obligent  les  pro- 
vinces de  la  marche  électorale,  en  général,  la  partie  de 
la  vieille  marche  aujourd'hui  Weftphalienne  contribuera 
pour  33i  Centièmes  fans  diftinction  entre  les  dettes  et 
engag^ratns  contractés  .vant  la  guerre  de  1806  et  ceux 
qui  ont  été  contractés  pendant  cette  guerre  jusqu'à  ta 
paix  deTiilit,  pour  contributions  ou  fournitures  de  guerre 
00  autres  dépenfes  pour  compte  commun. 

La  ville  de  Berlin  ayant  été  féparément  împofée  pen- 
dant la  guerre,  les  charges  de  guerre  de  celle-ci  n'en- 
treront point  dans  le  compte  de  celles  imf  utables  à  la 
vieille  marche.  ^  v 

"  11  ne  fera  rien  décompté  de  la  quote  mîfe  à  la  charge 
4e  la  Weftphalie,  à  raifon  de  U  partie  de  U  vieille  msrclie 
et.demeurée  Pruilienne. 

L'époque  générale  de  le  fépartHon  de  la  pàrfie  Weftf 
phallenne  de  U  vieille  marche  et  la  marche  électorale,  eft 
fixée  au  ca  JoiHet  1807.  Si  les  localités  exigent  la  fixa« 
tion  d'époques  fpécialet,  pônrla  fépmtion  de  telléà  braOf 
dies  iodividiielies  de  dépeo(«s  oeqifioQtiée;s  par  ia  gaerre^ 
NêÊKVeoM  RicuiiL  T,L  •  A  a  cet 
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1  époques  pourront  être  fixées  par  la  commi/îîon  mixte, 
en  fuivant,  atitant  qu'il  pourra  fe  faire,  ranalojrîe  de  ce 
qui,  à  cet  égard,  à  eu  lieu  pour  la  fépafàtion  des  dettes 
du  Magdebuurj^. 

Art.  XVIII.     Les  prétentions  élevées  par  rancien 
t Prince- Evéque  de  Hilùesheim  et  de  Paderborn,  ne  feront, 
autant  que  la  commiirioD  mixte  les  trouvera  fondées,  à 
la  charge  de  la  Prufle,  que 

I.  Pour  le  rembourfement  des  revenus  arriérés,  qui. 
étaient  dus  à  l'ancien  Prince  à  l'époque  où  il  à  celle  fon, 
•dminiftratîon ,  et  qui  font  effectivement  entrés  dans  les 
"         caifTt's  Prufllennes. 

2   Pour  tout  ce  qui  était  dû,  jusqu'à  l'époque  de  Toc- 
cupation  du  pays  par  les  troupes  Françaifes,  de  Tindem- 
-     Dite  accordée  audit  Prince-Evêque  par  le  recès  de  1803. 

Paye*  §.  3.     Payemens  des  dettes, 

'dcites?  Art.  XIX.  Le  payement  des  dettes  de  l'un  ou  Pau- 
tre  Etat,  fera  fait  d'après  la  teneur  des  obligations,  con- 
trat^ts,  ou  autres  ftipulations  ou  promefles  qui  leur  fer- 
vent de  bafe ,  fuivant  le  moée  prefcrit  par  les  lois  parti- 
culières de  l'Etat  débiteur,  et  fous  la  condition  exprelTe 
.  '  que,  fuivant  le  principe  énoncé  â  l'article IX.  ci-deflus, 
tous  les  créanciers  feront  traités  fans  diftinction  de  fujet 
ou  d'étranger. 

p«n-  §.  4,    P enflons, 

fiou».  Art.  XX,  Les  hantes  parties  contractantes  défîrant 
i  faciliter  à  leurs  fujets  refpectifs  les  moyens  de  jouir  deg 
penfions  qui  leur  ont  été  et  leur  feront  accordées  en  verta 
de  cette  Convention ,  font  convenues  de  faire  traiter ,  à 
cet  égard,  ceux  des  fujers  d'une  puiffance  qui  font  pen- 
iionnaires  de  l'autre,  à  l'égal  de  leurs  propres  fujets',  et 
ils  auront  droit  â  leurs  penfions,  fans  qu'ils  foieot  forcés, 
a  réfidence  dans  les  Etats  de  la  puifiance  qui  les  paye.  *' 

Dépôt!.  5'  5-  ^  Dépôts, 

Art.  XXL  Tous  les  dépôts  judiciaires  ou  pupillairesi 
que  Sa  Majellé  le  Roi  de  PruAe  ou  les  autorités  fous  fes 
ordres  auroient  fait  enlever,  lors  du  commencement  de 
guerre,  des  pays  ou  provinces  faifant  partie  du  Royaume 
de  VVeâpbalie,  feront  reftitués  fans  délai  à  ceux  qui  y  ont 
*  droit. 

Il  en  fera  ufë  de  même  par  Sa  Majefté  le  Roi  de  Weft-  • 
phalle  pour  tous  les  dépôts  judiciaires  et  pupiUaires  ap- 

parte.* 


•     •  .  •     .  .     .    ,  , 

partenant  i  des  fojèts  où  à  dès  efablilTernebs  Prûflîens,  ][0£q 
€t  qui  auraient  été  enlevés  par  des  atttoûtés  ëtintrfoas  léâ  . 
ordres  d«  fadite  Majefté.  '    ..  * 

»  *  » 

•  Art.  XXII.  Les  dépôts  jqdijciaîres  et  p»pillaîres  d« 
toote  efpèce,  qui  iotérefleot  des  fujets  des  hautes  parties 
contractantes»  feront rtiiih  A: eêlisrdes  detixT pttiirancesV  '  . 
font  la  dépendanee  de  laquelle  ftçfont  les  tribuDaax  qui, 
dans  l'état  aetô^  delà  di?i€ott  do  pays,  doivent  juger 
les  alEiires  dans  lesquelles  ils:  ont  "été  ordoondst  ou  qui 
y  ont  donné  lien;  •»  «i  v».  • 

Là  compétence  des  triboiia6»'^r«  détertiânée,  qaaiit 
BOX  dépôts  pnpUkires  d'après  le^domicila  légal  ,  du  pvtt 

Jille'i  quant  aiu  dépôts  jadîcisires.  d'après  le  domipiie  des 
éfendears  »  faàf  toutefois  le  droit  de  préférence^  due  aij 
tribnml  fpéciai  de  la  (aifie  décernée  pa  dé.  rQQ.Vflf turè 
de  la  focceffioa* .      .  ' 


*   '    '   '       §.6.   Dispofîtiorjs  ' générales»  •  ^  '  ■        "  'rîspoS- 
Art.  XXIII.   Les  fujets  Wëftphaliens,  créanciers  de  JJgJJJ»* 
la  Praffe  pour  caufe  d'emprunts  ou  dettes  faits  à  diverfeS  ** 
époques  au  nom  du  Gouvernement  Prufîien,  et  notam-? 
inent  à  l'égard  de  l'emprunt  dirigé  par  Mr.  le  Prince  de       ^  * 
Wittgenftein  des  premier  et  fecon'd'em|î)runts  faits  à  Franc- 
fort-fur -le  Meîn,  en  1794,  de  la  dette  de  Frédéric  II, 
de  l'emprunt  fait  parla  ville  de  Danziii;,  et  enfin  de  tou- 
tes dettes  à  la  charge  générale  du  Royaume  de,  Prufle,  * 
feront  traités  comme  les  fujeta  Prnijiens  fans  aucune  dia- 
tinction  de  leurs  qualités  d'étrangers.  .  . 

En  conféquence  lesdits  fujets  Wëftphaliens  feront  • 
payés  tant  du  capital  que  des  intérêts  ainfi  qu'il  eft  or- 
donné par  l'édit  de  Sa  IVlajefté  le  Roi  de  Prufle  du  27  Oc« 
tobre  18 10,  lequel  fera  exécuté  en  faveur  des  fujets  Weft- 
ph3liens,  comme  (ï  les  dispofitions  de  cet  édit  étaient  in- 
férées mot  gôilr  mot  dans  la  préfente  Convention  et  fous  • 
la  réferve  eXpreflfe  que  fi,  parla  fuite,  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Prufle  fe  trouvait  dans  le  cas  de  prendre  en  général,  ^ 
d'après  la  jufti^e  reconnue  et  fnivant  les  cîrconftânces, 
d'autres  arrj^ngehiepa  plus  avantageux  00  non  pour  le 


tn^  Am.  XXIV.t  "^Tout  le  trat^il  ceopefisant  les  iJetteé» 
da  Dadié  de  Magdsboorg  mentionné  article  XVtiP  tf^^iM 
/iHi?  .  .  Aaa        '    '   .  lui 
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iQT  T  la  vieille  marche  fait  par  les  cî- devant  coromiffaîres 

nommés  par  les  haurej»  parties  contractantes,  feront  re- 
mis à  la  commiffion  mixte  en  ronféquence  de  l'art.  XVIf. 

Sa  Majeflé  le  Roi  de  Prnfle  donnera  des  ordres  pofi- 
tifs,  afin  que  tous  les  papiers  et  renfeî^nemens  néceffai- 
res  à  la  vérification  et  liquidation,  des  différentes  dettes» 
foient  remis  à  la  commiflfion  mixte. 

Si  néanmoins  le  déplacement  des  papÎ€rs  ne  pouvait 
fe  faire,  il  fera  fourni  à  la  commiffion  mixte  des  copies 
*       entières  ou  par  extrait  y  des  pièces  qu'elle  aura  déii^nées  ; 
'  '    les  copies  feront  viTées  par  !e  Miniftre  plénipotentiaire  de 
^       Sa  Majeflé  le  Roi  de  Weftphalie  à  Berlin,  qui  aura  la  fa- 
culté de  les  collaticnner  fur  les  originaux. 

Anf .  XXV.  Li  commî/Tion  mixte  n*étant  înfifuéc 
que  pour  la  liqnidation  et  le  partaj^e  entre  les  deux  Etats 
des  dettes  qui,  aux  termes  du  traité  de  Tîlfit  et  fuîvant 
la  teneur  des  ftipulations  ci-delTus,  doivent  être  à  la 
charge  de  la  Weftphalie  ou  refter  à  celle  de  la  Prufle, 
n'aure  pas  à  s'occuper  des  prétentions  des  créanciers  à 
d'autres  titres. 

'  Ces  créanciers  devront  fe  pourvoir  directement  comme 

les  autres  créanciers  de  même  nature.  Les  hautes  par- 
ties contractantes  promettent,  chacune  en  ce  qui  la  con- 
cerne, de  ne  faire  à  leur  égard  aucune  diftinction  de  fa* 
jets  ou  d'étrangers. 

Exécti.  Ch  apitre  IL  Ûe  V exécution  de  t*articû  XXF,  du 
t  ion  de  "  .      •    -  -    traité  de  Tilfit,       •  •  . 

.  w.  .  §  î-  Dispo filions  générales/  "  . 
"  "^A>RT,  XXVL  Les  particuliers,  et  les  établîflemeni 
publics»  religieux,  civils,  ou  militaires,  des  pays  fous  la 
domination  des  hautes  parties  contractantes,  qui  font  pr<H 
priétaires  de  biens,  meubles  ou  imhaeubles,  capitauxp. 
rentes,  dixmes,  cens  et  autres  droits  utiles,  fitués,  pla. 
cés.  ou  dûs  dans  l*un  ou  l'autre  Etat,  feront  libres  d'en 
disposer  «t  continueront  d'en  jonir  .  en  e^éQUtio'n  de  Par- 
ticle  XXV.  du  traité  de  Tilfit,  airifi  quë  des  intérêts  e% 
arrérages  échus  ou  à  échoir  aux  termes  des  contracta  on 
obligations  pafTés  à  cet  effet;  le  tout  fans  diAinctîon  da^ 
fujers  ou  d'étrangers ,  et  fous  la  condition  exprefle  de 
fouffrîr  ou  de  ri^mplir  les  mêmes  çhargejj  on  obligatiopé: 
dont  peuvent  ou  pourront  être  tenus,  en  vertu  des  lois 
du^ayst  l«s  propres  fojeta  propriétiric^t  de  biens  àp 
méfie  natûre.      'la nie •  -rj  .        ..j  .  .  .  „h 
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:  Ajit.  XXVn.  ^Cii  cas  de  dlffieaités  de  la  pfff  4e  ^lé-  j  g  i  { 
tenteow*  fermiers,  on  débîceorSf  les  particoliers  et  ée»- 
bliiïemens  défîgnëa  en  l'article  précédent  auront  la  faculté 
d'exercer  leurs  droits  et  actions  fios  diftinctioo  de  fajet  à 
étranger»  et  les  autorités  civiles,  adminif^ratives  et  Joii 
-diciaires  compétentes,  devant  lesquelles  ils  Ce  pourvoi 
ronty  devront  de  fuite  faire  droi^  aux  demandes  qui  leur 
feraat  adreffées  à  cet  égard  »  û  elles  foot  fcMidées» 

Art.  XXVMÎI.  Quant  aux  établîffemens  publics  dé- 
biteurs, il  ftra  procédé  à  leur  égard  t  tn  cas  de  dii«iculcé4| 
de  la  cnanière  iutiiauée  au  uâritgrapbe  fuivant. 

-  ♦ 

5.  2,     Etabli [femens  publics.  *    ,  . 

«  ,  ,  Etablît» 

Art.  XXIX.  Les  créanciers  des  établilTemPns  publics,  (<raeni, 
religieux,  civils,  ou  militaires,  de  Tun  au  l'autre  Etat,  ^"^^^ 
feront  tenus  de  faire  reconnaître  lenr«  titres  et  liquider     "  . 
leurs  droits  par  la  ccfuiinifrion  mixte  établie  par  l'art.  L 
de  la  préfente  convention,  laquelle,  après  avoir  entendu 
les  parties  intérefiées  dans  leurs  moyens  et  obfervationi, 
prononcera  ainfi  qu'il  appartiendra;  et  fa  décifion  vaudra 
liquidatioD  pour  tout  ce  qui  fera  exigible  et  titre  nouvel 
pour  la  reconnaiQance  de  la  dette.    Le  tout  ffJuf  la  vali- 
dité des  anciens  titres  qui  referont  en  la  polIeiTion  des 
créanciers. 

Art.  XXX.  A  cet  éffet,  les  créanciers  dont  eft  ques- 
tion en  l'article  précédent,  feront  tenus,  à  peine  de  dé« 
cbéance,  de  produire  dans  le  délai  de  (îx  mots  déjà  fixé 
par  l'article  III.  de  la  prêfente  Convention,  à  ladite  com« 
miflton  mixte»  leurs  titres  ri? ec  ua  bordereau  de  ieari 
prétentions.  '  :  ^ 

Art.  XXXI.   Seront  conûdérés  comme  établifùmens 
publics; 

Les  Etats  des  provinces  ;  les  villes,  bourgs  et  villages; 

La  banque  de  Berlin;  et  les  banques  intermédiaires  de 
Magdebourg,  Bielefeld,  Hildesbéim,  et  autres  de  cette 
nature  tennes  fous  la  furveillance  do  (jouveroement  ; 

Les  calfles  de  veoves,  des  Invalides,  du  nont*de* 
piété ,  des  aceifes  et  douanes  ; 

La  fociété  da  eotninerce  maritime ,  l'office  des  poftes  ; 

Les  adminift^stions  du  timbre  »  des  mtifes  <;t  tffioes»  dea 
fels»  dea  tabacs»  du  bo»  de  theoffage  des  bois  de  con«  ^ 
ftroetion^  de  la  poterie  i  .  • 

Aa  3  .  Les 
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374  '        Conoentionf  entre  ta. Pru[fe 

iRlI  Les  Evêchés,  chapitres,  prévôtét,  cathédrales,  églî- 
fes,  chapelles,  abbayes,  convens,  prieurés,  fémioaireSy 
les  Univerfités,  collèj;es,  écoles,  lycées; 

Les  hôpitaux  civils  et  militaires;  les  établilTetneos  de 

' "  l>ienfaifaDce  et  de  charité,  et  tous  les  établinetnens  de 
cetre  nature; 

Les  cours  et  tribunaux  de  juftice,  et  tout  ce  qui  tient 
à  radminiftration  publique; 
'  Les  furtereffes,  châteaux,  forts  et  prîfons; 

Les  fondations  et  inllicutions  des  difTerens  ordres  de 
.'  noblefîe  ou  de  chevalerie; 

Les  corps  et  métiers,  et  les  corporations; 
Les  régies  erobraffant  tout  ce  qui  eft  réiatif  i  It  na- 
,  5V-  figation,  au  commerce,  etc. 

'Art. 

• 

*^  A  cet  article  la  fuivante  claafe  a  ^té  ajoutée,  qu'à  la 
.     *    '  •  demande  du  Roi  de  Weftphal^e  on  eft  convenu  détenir 

feci  ète  ainû  que  le  fait  voir  Faiticle  additionel  et  fecret. 

Claufe  de  VarU  XXXI.  de  la  Convention  du  sg  Avril 
jgij  entre  la  IVeJlphalie  et  la  Prujfe  que  par  un 
*    ^         article  feparé  et  fecret  on  efl  convenu  de  tenir 

fecrète. 

Il  eft  expreffément  convenu  que  lei  hantes  parties  con- 
tractantes reitenc  entièrement  libres  de  faire  dans  leurs 
Btats  refpectifs  tous  les  cbangemens ,  réductions  oa 
fapprelTions  qu'elles  croiront  convenables  au  bien  gé- 
néral de  leur  Royaume,  et  qu'elles  n'entendent  gêner 
en  aucune  manière  Texercice  intact  de  leurs  'droits  do 
fouveraineté. 

Non  obftant  ces  cbangemens,  réductions  ou  fuppres- 
£ons  la  propriété  des  biens  et  revenus  appartenant  k 
ces  établiiïorueus  hors  du  territoire  d*ns  lequel  fc  trouve 
leur  nège  principal,  ne  fera  point  transférée  fur  le  Sou- 
verain dans  les  États  duquel  ces  biens  et  revenus  pour- 
l'aient  être  (itucs. 
'  Il  fera  accordé  une  indemnité  à  ceux  des  fujets  de 

Tautre  PuilTance  dont  les  droits  acquis  feraient  léfét 
par  de  tels  cbangemens ,  réductions  ou  fupprelTions  dé- 
finitivement arrêtés. 

Pour  éviter  tout  xnéntendu  furvenu  au  fujet  de 
rapplioation  du  principe  ci-delTus  à  la  pré  voté  de  Mag- 
debourg  et  aux  anciennes  coramanderies  de  Tordre  de 
St.  Jein  de  Malte  en  Pruiïe  fi.ués  dans  \é%  Etats  de  Se 
Majefté  le  Roi  de  Weftphalie,  il  eli  exprelTém^nt  con- 
Tonu  que  Sa  Majeûé  FxuH^eime,  en  conûdération  des 

âipale- 
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Art.  XXXH.   Les  décifioDs  de  la  commUfion  mixte  jQxi 
feront  individuelles  pour  chaque  créancier  réclamant,  et 
'  elles  feront  exécutées  d*après  le«  loii  do  |>«ys  de  Téti** 
bitfîemeot  dont  il  s'ftgit. 

§.  3.    Banque  de  Berlin,  Banque 

Art.  XXXni.  Il  fera  fait  un  état  de  Çtuatîon  des  Berlis, 
banques  interWdiaires  érablies  dans  les  villes  de  Magde- 
.bpurg,  Blelefeld ,  Hildesheira  et  aotres  fous  h  domioa- 
tion  de  S.  M.  le  Roi  de  Weftphalie,  envers  la  banqne  de 
Berlin,  pour  fervir  de  date  à  la  liquidation  de  ces  divers 
étabiliTemens  vis-à-vis  de  la  dite  banque  de  Berlin* 

Art,  XXXIV*  La  liquidation  Te  fera  d^aprèi  la  teneur 
des  Ûatuts,  contracta  et  con?entiona  particulières  qnl 
règlent  les  relations  et  les  droits  desdites  banques  inter- 
médiaires vis  -  à  -  vis  de  la  banque  de  Berlin  «  en  telle 
Xbrte  qns  Cette  liquidations  devra  s'opérer  comme  s'il  n*é* 
.tait  furvenn  aucun  ehaDgemenc  dans  leurs  relations. 

Art* XXXV*  -Les  hantes  narties contractantes  nom«  . 
^seront  dans  îe  nois  de  la  ratineation  de  la  préfente  Con*  ' 
vention»  des  comoiiflaires  fpécianx  pour  firoeéder  à  la 
liquidation  convenue  dans  rarcicte  précédent,  >^ 

Art.  XXXVf.  Les  coaiptes  définitifs  arrêttés  par  les 
commilTaires  feront  ruumu  à  k  ratiiicatioa  d^s  hautes 
parties  contractantes.  ,  ^ 

Aht.  XXXVII.  Il  nVft-  rîen  innové  aux  droits  que 
peuvent  avoir  les  Weftphaliens  créanciers  de  la  banque 
de  Beriint  tant  pour  les  obli^ritions  par  elle  directement  , 

délivrées ,  que  pour  celles  délivrées  par  les  banques  in* 
temédiaires.  £n  conféqnence  ils  continueront  à  les 
exercer  vis- à- vis  de  la  banque,  et  ils  feront  traités  comoie 
les  propres  fujets  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufîe ,  fans» 
quèf  foas  aucune  prétexte*  on  poiflb,  attendu  leur  qua- 
^  Aa4  lité 

k 

fupulalion»  renfermées  dini  Fart.  LU.  ci-deffous  re- 
^        aonoe  à  toutes  les  pretenfiont  qu'elle  pounait  «voir  euet, 

foit  aa  fujet  dst  biens  et  levenaa  de  la  prévôté  de  « 
Magdebourg  fitués  hors  du  rayon  des  sooo  toifes.  foit 
au  nom  de  Tordre  de  St.  Jean  de  Malte  fnbnfîant  tti 
Pruffe»  au  fujet  des  anciennes  «oniinanderie»  de  cet  or- 
dre ûtuées  dans  les  £uu  de  S.  M.  Wefiphalienne,  et 

2a*eUe  veeonnait  et  fers  reocnoaitre  les  diipofilioss 
lites  da  oes  biens  et  revenus  en  faraiit  ds  Tordra  d# 
I*  çomronnê  de  ff  'êfiphaUê» 


j 
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iSlI      ^étmfgnê,  ittute  le  payement  de  ce  qid  leur  fe* 
viendra* 

^^^g^  *  §•  4«    Caijfes  des  Viuvis. 

Abt.  XXXVIIL  La  caiffe  dei  Vêuvea  à  Berlin  con. 
Hnngrg  remplir  Tes  engagemeni  envers  les  fujets  Weft* 
phaliena  qai  y  font  intérefles ,  de  la  même  tnattîère  dont 
elle  en  ofe»  et  doit  eir  sfer,  fuivant  Tes  réglemens»  con* 
Aitutifa»  envers  tous  lés  membres  de  cet  inftitat  exiftaaft 
fous  le  nom  de  Preujlijche  IVUtwen-  Ferp/tegungs^jinm 
fiait 9  fana  anenne  diftinction  de  fnjets  Proifiena  on  d'é* 
trangera,  et  iana  être  tenus  à  réiUence* 

^*  ^*   Etabliffcmens  publics  d'injiruction  et  aU  bienfaijance. 
âfTi  1.      Art*  XXXIX.    Plafieurs  établiiTemenà  d'inftrucHott 
^^^^^  publH|ae  et  de  bienfaifance  des  deux  Royaumes  poiTédantt 
bora  des  limites  de  la  puiiVance  à  laqoelle  ils  appartien- 
nent et  fur  le  territoire  de  Taotrei  des  biens  -  fonds  on 
.'  menus  à  l'égard  deaqaels  l'intérêt  mutuel  des  deua  baa« 
tea  partiea  contracuntea  pourrait  ealger  de  donner  lea 
mains  à  dea  arrangemens  particuliera  qui  exigent  la  con- 
fiai Hiioce  exacte  dea  localités»  ii  eft  convenu  qu'a  cet  effet 
il  fera  nommé  dea  commii&ires,  pour  régler  fur  lea  UeoXf 
lea  échanges ,  diviûons  ou  autres  arrangemens  qui  con- 
viendraient le  mieux  auxdits  établiffeniens  publics  des 
deiix  Royaumes.    £n  attendant,  ceux-rt  continueront  à 
jouir,  fans  aucun  empêchement  et  en  conFurmité  de  l'ar- 
ticle XXV.  de  la  paix  de  Tilfit,  de  tous  les  revenus  de 
ce  genre  dans  u  poiTtirioa  deaquela  ils  Ce  font  trou?da 
•  à  l'époque  ûe  la  dite  paix. 

* 

foaci.  §.6.  Poflesé 

Aft.  XL.    L'apurement  des  comptes  et  geflion  des 
fujetii  Wtrltpbalitiis  ci -devant  employés  des  poftes  de 
l'office  de  Berlin,  fera  effectué  dans  le  plua  bref  délai 
poifible;  et  les  CiUtioi  nemens  fournis  par  eux  pour  la 
I  fureté  de  leur  geftîon  ,  binli  que  les  fommea  qui  pourraient 

leur  être  dues,  leur  itèrent  reditués immédiatement aprèa 
qu'ils  auroDC  obtenu  leur  décharge. 

*  rtMté  7*    iUvenus  de  ia  privâti  de  Jlâagdebonrg. 

ialwufâ.  Art.  XLL  II  fera  fait  une  liquidation  des  revenus 
des  biens  de  la  prévôté  de  Magdebourg  qui  ont  été  perçus 
pour  le  compte  de  Sa  Majelîé  le  Roi  de  Pruile  aprè»  le 

traité 


traité  de  Tîlfit,  et  le  montant  en  fera  verfé  en  efpèces  iQu 
r)nnantei; ,  dans  la  caifîie  de  l'ordre  de  U  cottrcmae  de  - 

Weftpbalie. 

*  Art.  LXU.   Sa  Majefté  !e  Roi  de  Prufle  donnera  les 
ordres  nécefîaires,  afin  qo^  la  perception  deidits  biens  et  ^ 
revenus  de  ia  prévôté  de  Magdebourg  fituésdans  iei£t«tl  ; 
HrttffieiM  »  fok  éûectttée  fens  «ucone  difficulté. 

5' '8-    ^Jfociation  de  crédit  de  la  nobtejfe  de  la  inarche,  AffoclA" 

Art,  XIvÎII.    L'aflocîation  de  crédit  fabfittaiit  entre  *cTedU 
la  noblfffe  de  la  partie  de  la  vieille  oiarche  réunie  à  la  ^^^^ 
Wc-iiphilie  et  celfe  de  la  marche  électorale,  fera  dififoute. 
lix  inuiâ  après  la  déaondation  ftipulée  art.  XLVl* 

Art«  XLIV.  Juiqo'à  cette  époqae  let  régleneiuî  do 
15  Juin  1777      tatres  poftérieQrs  conçernanc  le  crédit 
^  ii.  tiobleiTe  des  marchei,  continiieroBt  à  être  exédte. 
ié$  M911  leur  forme  et  teneur. 

'  A|ur«XtV.  Les  débiteurs  men^bret  d«  Itdite  sflb- 
fistioo,  dont  let  poiTeâtons  en  Weftphalie  fout  fpédale* 
ïnent  bypatjiéquées'su  payement  des  obligationa  délivrées 
W.V  direction  de  l'aflbcladon  »  continueront  à  payer  à 
ladite  difeetion  les  intérêts  qu  ils  doivent  00  devront  jus-  • 
.qo'à.-tépoque  fixée  en  Fart.  XLlIt.  ci-deffits. 

Aht.^XLVI.  Au  moyen  do  payement  exact  des  în- 
térêtSy'nttlte  dénonciation  pour  le  renobourfement  de  ca- 
.^itaux  hypothéqués  nt  fera  admife  avant  le  i  Janvier  igi 2, 

Aht.  XLVïî.  Pendantrintervalle  qiiî  s'écoulera  jusqu'à 
la  dîflToluHon  »  les  dits  débîreura  poUVlTionnés  en  Weft- 
phalie devront  prendre  les  melares  néceffaîres,  foit  pour 
rembourfer  les  obligations  emifes  par  la  direction  de 
ladite  aiïuciation,  avec  l'hypothèque  fpéciale  de  leurg 
bieos,  foit  pour  fe  procurer  la  décharge  de  la  folidarité 
qui  oblige  raiTociatioQ  entière  de  U  ooblefie  des  marches* 

Art.  XLVIIT.  La  direction^générale  de  raiïbcîation 
de  la  noblefle  dea  Marches  pourra  pourfuivre  en  expro* 
prîatîon  forcée,  fuivant  les  formes  precrites  par  les  lois 
Wcftphaliennes  ,  les  débiteurs  pofTeflionnés  enWeftpba* 
lie 9  qui  ne  fatisfernnt  point  â  ce  qui  leur  eH  enjoittt  Dlf 
les  art.  XLV  et  XLVll- ci .  deUus. 

Art.  XLIX.  Il  fera  furBs  à  tontef  les  actions  indi- 
viduelles que  les  créanciers,  porteurs  d'ol^figarions  de 
ladite  i^clatioa  hypothéquées  fur  les  terres  fituées  en  . 

^•5  Weft- 
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l&ll  WeClphatîe,  ont  pu  ou  pourront  exercer  jusqu'au  joar 
«le  la  dilTolution. 

lis  devront,  aux  termes  des  régîemens,  s'adreffer  à 
la  direction  poar  le  payement  des  intérêts  qui  leur  font 
ou  feront  dus  jusqu'à  la  dite  époque,  fauf,  en- cas  de 
son  payements  ^  ^'^^^^  actes  coofervatuires  qu'Us 
aviferont. 

Art.  L.    Lai  foHdarité  qui  frappe  les  terres  de  toute 
raûociatioD  en  général,  cefiera,  au  moyen  des  dîspôû» 
*  tlons  cî-de'ïïus,  d'obliger  les  débiteurs  pour  leurs  pos- 
i       feiïions  en  Weftpbalie,  à  partir  du  jour  de  la  diOTolutiop, 
époque  où  lis  ne  doivent  plus  £aire  partie  de  la  dite  as- 
ibciation. 

Art.  LT.  Il  n'eft  porté  aucune  atteinte  aux  droits 
de  l'aiTociation  générale  de  la  nobleffe  des  Marches, 
qui  continuera  à  être  régie  par  les  lois  faites  ou  à  lûrt 
par  la  PruiTe. 

Adrai-    $•  9*   Partage  des  dettes  de  l'admnijîration  générale 

'  ^  Art.  Lïf.  ï.es  dettes  réfultant  dis  emprunts  con- 
tractés par  radinniillration  des  (eld,  Toit  e  nvers  des  par- 
ticuliers, foit  envers  les  Etats  de  la  Marche  électorale, 
foît  envers  la  fociété  maritime  pour  des  avances -faites 
par  celle-ci  pour  le*  compte  des  falines  fitueLS  dans  le 
Royaume  de  Weflphalie  et  pour  lesquelles  non  -  feiile- 
nient  les  falines  de  Schoenebeck  appartenant  aujourd'hui 
t  à  la  Weûphalie,   mais  eucore  toutes  les  provifioris  de 

fels  et  de  bois  des  diilérentes  factoreries  lituées  dans  les 
provincee  que  laPrulTe  aconfervées  ont  été  hypothéquées, 
feront  réparties  de  la  manière  fuivante  encre  les  deu)L 
Etats.  • 

La  Weftpbalie  payera  neuf  onzièmes  desdites  dettes» 
6t  la^Prafle  les  deux  onaîèmes  reilans. 

Aanini*  Partagé  des  dettes  de  CadminiftratUm  généredê 

Hration*  des  minis  st  ufines, 

des  mi-      ^RT.  LIIL   Les  hautes  parties  contractantes  défîrant 

«fiaM.  régler  le  partage  des  dettes  de  radmini&ration  générale 
.  des  mines  et  ufines,  font  convenaes»  par  forme  de  traDï« 
action,  que  la  Weftpbalie  prend  à  Ton  compte  toutes 
celles  réfultant  des  obligations  de  radminiftration  des 
mines  {Ober  ^ Bsrgamt^  de  Magdei>oitrg^  Haibarftadf  à 
Rotlieni)ourg«  ...  ^ 

Toutes 
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Toutes  les  antres  dettes  de  l'admînîftratîon  générale  lOrr 
dcê  tnioes  et  uûnes  reitecoot  à  la  charge  de  la  Proilê»   •    ^  >  ^  . 

J.  II*   Dettes  de  Padminifiration  généra U  des  bois  de  AàmC 
confiructiçn  et  di  chauffage,  «iiHa- 

Art.  LIV.  Les  dettes  de  l'admtniilration  générale 'bôi»t**^. 
des  bois  de  conftruction  et  de  cbaullage  ayaot  été  fpe* 
cialement  hypothéquées  fur  les  ma^afins  desdits  bois, 
et  les  [provinces  réunies  de  la  Weftpliaiie  ayant  eu  peu 
de  magâûns  de  ce  genre,  les  hautes  parties  contractan- 
tes font  convenues  que  lesdits  dettes  relieraient  en  entier 
à  la  charge  de  la  PruHe. 

Chapitrx  liL  D9  l'exécufîon  d$  rartichXXFL  én^jatof 

traité  de  lilfit.  t.ionde 

Archivea. 

iliiT.  LV.  Le  triage  et  la  remîfe  des  titres  de  pro- 
priété, documens  et  papiers  généralcnnent  quelconques, 
relatifs  aux  pays,  territoires,  domaines  et  bîens  que  S. 
M.  le  Roi  de  Pruile  a  cédés  par  le  traité  de  Tîlnt,  et 
qui  font  maintenant  en  la  pofleflion  de  S.  M.  le  Roi  de 
Weûphalie,  ainfi  que  les  cartes  et  plans  des  villes  for- 
tifiées, citadelles,  châteaux  et  forterefTea  fitués  daoa 
lesdits  pays,  continueront  a  fe  faire  de  manière  à  pou* 
voir  être  terminés  dani  U  plus  bref  délai  poflîble. 

Art.  LVL  Les  titres t  doconieos  et  papiers^  cartipi 
et  plans 9  coaimans . apxdits  pays ,  territoires»  jdomatiM 
et  biens  cédés  par  U  Majefté  le  Roi  de  Profie;  et  à  ceux 
reftés  en  (a  ponejSioOt  demeoreroiit  dans  les  dépôts  où 
ils  fe  trouvent^  Les  hautes  Puiflânees  donneront  refpee- 
tivenient  les  ordres  nécedaîrey ,  pour  qu'il  en  foit  donné 
eoirinionication  et  néme  délivré  des  extraits  ou  des  co« 
ptés  authentiques  aux  frais  de  celui  des  deux  Gouverne* 
mens  qui  le  demandera. 

Si  lesdits  titres,  documens  et  pièces,  cartes  et  plans, 
fe  trouvaient  en  double,  il  en  fera  de  fuite  fait  le  partage. 

Art.  LVIL  Les  ftipulatlons  des  précédens  articles 
feront  également  applicables  sux  archives  des  tribunaux 
et  antres  sutorités  judiciaires;  maist  vu  leur  malTe  trop 
volumineufe  et  le  peu  d'bfage  que  ron  pourrait  fiaire  ' 
d'une  grande  partie  de  ces  actes»  il  eft  convenu  de  ne 
faire  délivrer  pour  le  préfent»  que  ^ 

I.  Les  actes,  livres  et  regidres  des  hypothèques  con- 
cernant 4cs  bMw  -  fondis,  fitttésodans  le  Royaume  de 

Weft. 
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Igll  Weftphalie,  de  forte"  cependant  que  les  actes,  livres  et 

régiftres.  qui  comprennent  les  hypuHièques  tant  des 
biens -fonds  fitués  en  Wellphalie  que  de  ceux  fuués  en 
Prufle,  demeureront  dans  lei  dépôts  où  i!  fe  trouvent, 
..:  et  que  dins  ce  cas,  il  n'en  fera  délivré  que  des  feuillets 
^  originaux,  s'il  fe  peut,  ou  â  boo,  des  extraits  ou  co- 
pies authentiques  ; 

.  s.  Im  actes  rëlatifii  aux  dépôts  jadiciairei  et  pupillai- 
/ea»  dont  la  délivrance  a  été  fiipttlée  aax  artldiea  XXI  et 
XXIL  du  Chapitre  I; 

3*  Les  actes  de  tutelle»  ' 

Art*  LVIIL    Dana  \t  cat  oû  quelques  erreort 
feraient  glifl*éea  dans  le'  triage  et  le  partage  des  arcbÛ  * 
ves ,  chacune  des  hautes  parties  contractantea  s'empfea* 
Cm  de  les  réparer  anffitôt  qu'elles  feront  psrveanea  à  fa 
connaiiTance, 

Art.  LIX.    Les  dispoiitions  ci-delTus  font  déclarées 
communes  aux  titres,  documens  et  papiers  appartenans 
,  .     ou  dépendans  des  établilTemens  publics  déiigoés  dans  le 
S» *du  Chapitre  IL 

Art.  LX.   Les  ftipulations  des  cinq  articles  précé. 
d«na  auront  réciproquement  Ken  pour  la  PruiTe ,  â  Tégard 
'   des  archivés  qui.  fe  trouvant  dans  les  Etats  de  Sa  Ma* 

Sfté  le  Roi  de  Weaphalje»  concerneraient  ceux  de  Sa 
sjeflé  le  Roi  de  Pk^uffe. 

♦ 

ftatia-  Ratification. 

•ation.  AwT.  LXI.  La  préfente  Convention  définitive  fera 
foumife  fans  délai  à  Tapprobation  et  ratilication  des 
Souveraine  refpectifs,  et  les  ratification??  en  feront 
échangées,  entre  les  commîlTaires  plénipotentiaires  fous- 
fignéfi,  dans  l'espace  de  quatre  fenaainee  à  dater  du  jour 
de  la  iigQature,  ou  plutdt,  a'U  eft  poiiible 

En  foi  de  quoi.  Nous*  eonuniflàires  plénipotentiaires 
avons  figné  la  préfente  Convention  i  et  y  avons  appofé 
.nos  cachets  refpectifs. 

Fait 

,        •)  Les  mifioatioBS  ont  iU  ^akaagéss  à*BtiUn  la  ^aMai 
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ABidls,  ce  viogt-luiit  Avril,  mlUlmie-ecint-' 

.•ne. 

I 

Si&ié:   G. F.  dkMahtkns.      J.  Em anukl  Kustbr.  » 

.!       Louis  D&T^QTT»  FrED.  DBK^PKEBr«  . 

•  •  .  * 

Cmarjlbs  Hbmow*      Ch,  Frkd.  Utrii dt» 

-  '         -     -  '         '    '     •  '-*.'.'.. 

Certifié  oonfomie  : 

Pour  h  A'UuiJire  Secrétaire,  d* Etat ^ 

it  des  rélations  extérieures  ab/ifU^  ' 
.  .  Cm^fii^^oirformêf     .  .    ■  Lt^Secrkairê'^ générai 9  " 
Id-iâiMiftridetayujfiçe,     SigfU:  HvQot. 

»  ,  •  ■•  f 

ArticU fecret  joint  à  la  Convention  du  ^ijlvril  1  gi  !• 
» i<         .    .       •-         ,   «.  •  ♦ 

a  fin  de  l'article  XXXI.  commençant  par  ces  mots  : 
Il  ejl  cxpytjjcment  conVr:nu  ttc.  et  finilïant  par:  en  faveur 
de  Pùrd^e  de  îa  couronne  de  ff^ejfphalie  fera  conridéré 
comme  article  fecret  entre  les  hautes  pui (lances  con- 
tractantes,  et  pour  fuppléef  à  la  publication  des  difipofi. 
tions  contenues  dans  cette  partie  de  U  Convention*  les 
deux  Gouverneroens  dppfireroilt  'dés  ordres  particatiers 
pour  faire  remplir  de  part  et  d'aàtre  ce  qui  y  eft  ftipulé. 

Le  préfcnt  article  fera  annexé  à  la  convention  da 
28  Avril  ;  il  reftera  fecret  et  aura  la  même  force  qna 
0*ii  était  inféré  de  mot  à  autre  dans  la  Convention  mêmeé 

#         '  ■  ■ 

En  foi  de  quoi  les  Commîibiref  plénipotentiairei 
l'ont 'figoé  et  y  QBt  «ppùfé  leori  cachets  refpectlfo.  ' 

.  reit  iBérlIn  celoMiimi,.     <  " 
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1811  C(mentm€mreS.M.kRoid€PruJJe€tkRûi 

de  li  ejtpbalie  fur  les  Limites  et  les  droits  de  «a- 
vi^ation;  [ignée  à  Berlin  le  14 Mai  18 il. 

iSmr  ^original.)  ' 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Wef^phalie»  Prioce  Ffançaii  etc.! 

et  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Pruffe.  ... 

Aoiméet  d'un  defir  égal  de  reflërrer'  de  pluirt  :en  ploi 
lei  Ikns  d'amitié  et  de  bon  voifînage  qui  fubfîftent  entre 
'  les  deux  Etats  et  de  prévenir  tout  ce^  qui  à  l'avcnic 
pourrait  Altérer  la.  bonne  harm<toie  it  heorenfémentétabKe 
entre  eax«  ont  refolu  de  figner  nne  convention  pour 
régler  en  conformité  de  la  paix  de  TilOt  et  des  Conven* 
tions  fubféqQentes  le  point  dea  limites  qui  fépafent  les 
deux  Royaumes ,  celui  des  droits  k  exercer  par  eux  et 
leurs  fujets  fur  toutes  les  parties  de  l'Elbe  dont  les  deux 
Etats  occupent  leg  deux  rives  oppofées  et  piufieurs  au- 
tres points  dont  la  réparation  de-  provinces  ^autre^uis 
i;éunis  rend  la  fixation  défirabîe. 

A  cette  fiQ  ils  ont  nommés  pour  leur^  Coimniiïàires 
plénipotentiaires,  favoîr: 

S.  M.  le  Roi  de  Weftphalie:  Mr.  G.  F.  de  Mart^ns, 
l'un  de  les  Confei.'krs  d*Etat,  Chevalier  de  Tondre  de  la 
Couronne  de  Weftphalie;  Mr.  L.  Baron  de  Trott,  Audi- 
teur en  Ton  Confeil  d'Erat  et  Pun  des  Gentilsliommes 
de  3a  Chambre;  Mr.  Charles  Henou,  Référendaire  de 
I.  C^fiTe  de  la  Chambre  des  Comptes,  et  S.  M.  lé 'Rot 
.  de  Prufie:  Mr.  Je^n  Emaouel  Kîifter,  l'un  de  fes  Con- 
feiliers  privés  d'Etat,  Chef  de  la  2.  Section  du  Miniilera 
des  affaires  étranf^ères,  Cht^vaiier  de  l*ordre  de  Taigle 
rouge;  Mr.  Frédéric  de  K^pken,  l'un  de  fes  Confeiilers 
privés  fupérieurs  des  Finances»  et  Mr.  Charles  Hundt» 
Direcfenr  principal  de  la  Banque  de  Btrlin. 

Lesquels  après  avoir  échangé  leurs  pleinspouvoirs 
refpectifsy  font  convenus      ce  qui  Tuit. 

wtï'         $•  I,  Dispofitiàns  reUttivês  à  la  frontière» 
,  Art.  I.   Pour  éviter  tonte  conteftadon  dans  Pexefw 

dçe  des  4roita  lerriforiailx  et  de  Sonveiiuneté  far  les 

confine 
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confins  des  deax  Etats,  les  hautes  parties  contractantes  igj  J 
font  convenues  de  reconnairre  pour  frontière  le 'J'halweg, 
c*eft  à  dire  le  principal  courant  de  l'Elbe  partout  oû  les 
deux  Etats  font  féparés  par  ce  fleure. 

Art.  h.  Comme  le  courant  que  fuivent  ordinaire-  La  dé- 
ment les  bateaux  varie  dans  l'Elbe  félon  Tétat  des  eaux  "fj^*' 
plus  ou  moins  hautes,  il  fera  nommé  des  CommîlTaires 
de  part  et  d'autre,  pour  procéder  dans  la  faîfon  des  baf» 
fes  eaux  à  la  démarcation  du  Thalweg  qui  fixera  les  li- 
mites entre  les  deux  Etats,  â  partir  du  point  fupérieur 
ovi  l'Elbe  commence  à  couler  entre  les  deux  Royaumes 
jusqu'à  celui,  au  delTous  de  Magdebourg »  où  il  quitte 
le  territoire  PruflTien. 

Art.  III,  Les  lies,  Ilots,  Bas -lieux  et  pâturages  qui  «ic. 
fe  trouvent  dans  l'Elbe  du  côté  gauçhe  du  Thalweg, 
déterminé  ainfi  qu'il  eft  dit  en  l'article  précédent,  appar- 
tiendront à  la  Wellphalie,  ceux  du  Coté  droit  appartien- 
dront à  la  Prufi'e.  Le  droit  de  pêche  des  deux  Etats 
cft  fixé  et  fera  refteînt  d'après  les  mêmes  principes. 

Art.  IV.  Il  fera  dreffé  une  Carte  du  cours  de  l'Elbe  ctm. 
fur  laquelle  le  Thalweg  fera  defigné  par  des  points 
fixes  fur  l'une  et  l'autre  rive;  il  formera  tel  qu'il  aura 
été  reconnu  par  les  CommilTaires  fpéciaux,  la  frontière 
qui  doit  fixer  dans  cette  partie,  les  limites  des  droits 
territoriaux  et  de  Souveraineté  entre  les  deux  Etats. 
Cette  frontière  reftera  telle  qu'elle  aura  é  té  marquée 
for  cette  Carte  quels  que  foint  les  changemens  que  le 
Thalweg  et  même  le  cours  du  fleuve  éprouveraient  par  .  . 
la  fuite,  fauf  l'exception  énoncée  ci- defibus.  ^  ■. 

Les  Iles,  les  Ilots  et  les  alluvions  qui  viendraient  à  fe 
former  dans  TElbe  appartiendront  à  celui  des  deux  Etats  i 
fur  le  territoire  duquel  ils  fe  trouveront ,  d'après  la  fixa- 
tion qui  aura  été  faite  de  la  frontière  dans  la  Carte  dont 
la  levée  eft  ci-deffus  prefcrite. 

Si  cependant  le  changement  qui  furviendrait  dans  la 
fuite  dans  le  cours  du  fleuve  était  tel  que  dans  une  par- 
tie de  l'Elbe  dont  aujourd'hui  chacune  des  deux  puis- 
fances  poffède  une  rive,  les  deux  rives  du  nouveau  • 
courant  principal  tomberaient  fous  la  domination  de 
Tune  des  deux  puiffances,  alors  il  fera  procédé  pour 
cette  partie  à  une  nouvelle  délimination  de  frontière  de 
forte  que  le  nouveau  Thalweg  y  ferve  de  limite  pour 
les  droits  territoriaux  et  de  ^ouverainetéi  mais  fans  que  ^ 

i  ceci 
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iftil  ^^^^  poifl**  porter  attelate  aux  droits  de  propriAicNi 
d'ufufrait. 

rton*       Art.  V.    Partout  où  la  frontière  refte  â  detennlBcr 
tiere  ^(tû  Us  dcux  Etatii  lodépendAintiient  et  hors  le  coors 
imV  de  l'Elbe»  la  ComAÎflîon  fpéciale  bornera  foo  travail  à 
layoà;  véfîBer  fotntnatreiiieot  les  ancleonet  itaiitea  telles  qu'el- 
les exiftateot  avant  la  guerre  de  1806*  entre  le  territoire 
Saxon  actuellenent  Weftpbalien  et  le  territoire  Pruflîen» 
Quant  au  rayon  de  aooo  toîfes  en  avant  de  ta  cita- 
delle de  Magdebonrg  cédé  par  Is  PruHe  à  la  WeflpbaHe, 
on  s'en  tiendra  podr  fes  limites  purément  kt  fim  Liment 
an  contenu  du  procèg- verbal  gënér»!  du  a6. Août  1909 
comme  ail  était  inféré  dans  la  préfente  Convf ntlom 

vtocpt-      Art*  VI.   Le  procès -verbal  de  déaftarcaiion  qui  aura 
ireriML^^  drelTé  par  la  dite  Connaiflion  fpéciale  fera ,  après  la 
ratification  des  hautes  parties  contractantes»  .àécjBté 
comme  a*il  était  Infère  ici  mot'  pour  mot. 

FWiiv»  $*  ^   Exereki  des  ,Droits  fmr  iê  fttfÊiun 

J^'»  Art.  VIL  Les  hautes  parties  coDtractante£  font  con- 
venu, quoique  le  Thalweg  de  TEIbe  forme,  quant  à  la 
^  Souveraineté,  la  limite  entre  la  Weilphalie  et  la  Pruffe, 
que  le  fleuve  fera  toujoura  confidéré  fous  le  rapport  de 
la  navigation  et  du  Commerce  comme  un  fleuve  commm 
entre  les  deux  Royaumes  psrtout  où  les  deux  Etats 
occupent  refpectivement  les  deux  rives  oppofées. 

Main.  Art.  VIH.  Pour  favorifer  autant  que  pofllble  le  com- 
•iendu  merce  et  la  navit^atioo  fur  Tfclbe,  les  deux  puifiances 

court      ,  ,  ^  i»  ^»     j     n  « 

iiavi-  9  engigent  chacune  pour  fa  partie  du  fleuve  a  en  main- 
fAble.  tenir  le  cours  dans  un  Efat  navigable  à  faire  debarrailVr 
la  rivière  des  entraves  qui  s*y  trouveraient  et  à  ne  rien 
entreprendre  ou  permettre  à  leurs  fujets  qui  pourrait 
altérer  la  (ituation  de  la  rive  ou  du  Thalweg  au  f  réju» 
dice  de  l'autre  puiiTance. 

Régie-  Art.  îX.  Quoique  chacune  des  deux  puîffances  con- 
fervc ,  fur  la  partie  du  fleuve  fu  être  a  fa  Souveraineté 
le  droit  tant  de  faire  des  réglen^ens  de  Police  de  la  na- 
vigation,  que  d*étabîîr  tels  péiges  qu'elle  jugera  conve- 
nables» néanmoins  pour  parvenir  â  cet  égard  à  l'étab* 
lifTemt-nt  des  principes  uniformes  ï\  défirables  pour  le 
bien  mutuel  des  deux  Etats  récipro^^a^  et  de  ieura  iur 
jeU«  il  eft.  coAveno«  ^ae 

i.ka 
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/î^I.  les  Comttiîffaîres  quî  feront  nommas  en  exécution  Igu 
de  rardcie  II.  ci  dc  lîui,  concerteront  et  foumettront  à 
l^approbation  reTpective  de  cliatune  des  hautes  parties 
contractantes,  des  réglemens  uniformes,  généraux  et  x 
particuliers,  relatifs 

a.  à  la  Police  de  la  navigation,  ' 
j  b,  à  l'entretien  du  fleuve,  de  fes  dignes,  des  Chemînjt  • 
àe  hallage ,  aux  conftructions  et  plantations, riveraines, 

c.  aux  mefures  à  prendre  eji  cas  de  débordement  et 
d*lnondation.  .  ^ 

^^   Lesquels  réglemens  après  avoir  été  ratifiés  par'^leg  . 
fiautes  parties  contractantes,  auront  force  de  Conven- 
tion et  feront  publiée  et  exécutés  par  chacune  des  deux  ^ 
puiffances  pour  ce  qui  concerne  la  partie  du  fleuve  fu- 
jette  à  U  Souveraineté,  et  ne  pourront  être  changés  - 
que  d*accord  commun. 

a.  Que  lorsque  les  cîrconftances  le  permettront  on 
s'occupera  à  négocier  et  conclure  entre  les  deux  puîs- 
fances  une  Convention  pour  fixer  les  lieux  où  les  péages 
feront  établis  et  le  montant  des  droits  qu^on  ne.  pourra 
excéder.    En  attendant  on  s'abftiendra  de  toutes  mefures  <. 
qui  pourraient  altérer  la  bonne  harmonie  û  heureufe-    *  .  ' 
ment  établie  entre  les  deux  Etats,  et  qui  feraient  dirigées 
contre  les  établiflemens  de  péages  actuellement  fubfiftant,     -  •  - 
et  de  plus  il  e(l  convenu  que  de  part  et  d^autre  nul  ne  • 
fera  tenu  à  Tacquit  d'un  droit  quelconque  pour  la  navi- 
gation du  fleuve  commun,  s'il  ne  touche  ou  ne  paile  pas 
le  péage  établi.  * 

§#  3»   Dispofttions  particulières  à  Ja  Cejfion  des  aooo  cefRon 

Toi/es.  f  ^toiUu' 

'  Akt.  X.    Les  Commiflaires  quî  feront  nommés  en 
vertu  de  Tart.  IL  ci  deiTus,  font  chargés  de  régler,  fauf 
la  ratification  des  hautes  parties  contractai: tes,  l'indem-  - 
iiîté  qui  pourra  être  due  par  la  WeUphalie  aux  fujets 
Pruiliens  pour  la  fuppreflion  du  droit  de  coupe  des  bois 
et  du  paccage  dans  la  partie  de  la  forêt  de  Biederig  ^ 
Teunis  au  Royaume  de  Weftphalie  comme  fe  trouvant, 
dans  la  limite  des  2000  Toifes  en  avant  la  Citadelle  de 
Magdebourg;   en  attendant  il  ne  fera  rien  innové  à  ^ 
l'égard  des  droits  de#  particuliers.  '  ; 

Art.  XL    Les  hantes  parties  contractantes  délirant  JJJJ^*',. 
^  éviter  toutes  les  difficultés  qui  pourraient  s'élever  au  fujet  ^^^^^'^ 
de  la  reftitution  des  impôts  et  revenus  refpectivement 
Nouvtau  RecutiL  T.I.  Bb  prévus 
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jo»!  perças  au  préjudice  Tune  de  l'antre,  fent  cofatena  par 
^      forme  de  compenlation  et  de  transaction  de  fe  tenir 
mutuellement  quittes  de  ce  que  chacun  des  deux  Etats 
.  pourrait  devoir  à  l'autre  de  ce  chef  pour  recettes  faitei 
r    jusqu'à  ce  jour.    Tous  recouvremens  poftérieurs  à  la 
^      date  de  la  préfente  Convention  faite  pour  le  compte  de 
l'une  des  puiflances  an  préjudice  de  l'autre,  feront  rcfti- 
tués  d'après  la  liquidation  de  la  CommilTion  Inîxte  infti- 
:  tuée  en  vertu  de  la  Convention  du  28  Avril  Igll. 

Kiiu.      Art.  Xlî.    Chacune  des  hautes  partieg  contractantes 
s'obliîTe  de  faire  réparer  et  entretenir  fur  leurs  territoi- 
res  refpectifs  la  cbaulTée  du  Klusdam,  comme  la  charge 
T  'principale  de  cet  entretien  pèfe  fur  la  Prufîe,  il  eft  con- 
•■  venu  que  la  Weftphalîe  fupportera  \  et  la  Prufle  ^  des 
frais  qu'exigera  l'entretien  de  la  totalité  du  Klusdam; 
V    pour  fubvenir  à  ces  frais,  il  fera  principalement  établi 
/'d'un  commun  accord  un  droit  de  pafle  qui  fera  perça 
.  par  chacune  des  deux  puiffances  dans  la  proportion  fusdite. 
Les  Commiff^ires  qui  feront  nommés  aux  termes  de 
l'article  II.  ci-deffus  font  chargés  de  faire  â  cet  égard 
on  règlement  qui  fera  fournis  à  l'approbation  de  leuri 

Gouvernemens  refpectifs. 

t. 

AiTocîa.   ^ .5.4.    Disjso/itioas  générales. 
tion  dcf      Art.  XlII.   Les  fujets  VVeftphaliens,  anciens  meni- 
Uers  ^^^^      l'affociation  des  bateliers  de  Berlin ,  feront  trai- 
té$  comme  les  autres  membres  fujets  Prufliens. 
,  *  Si  S.      le  Roi  de  Prufle  accorde  une  indemnité  pour 

'  :  la  fuppreffion  de  la  dite  AHbciation ,  tous  les  membres 
.  .  •  y  auront  droit  fans  diftinction  de  Wefipbhalien  ou  de 
.  .  Pruffien. 

Droit  de      Art.  XIV.   Il  eft  exprefTement  convenu  qu'il  n'eft 
relâche,  porté  aucun  préjudice  à  l'ancien  droit  de  relâche  (Utn- 
.     .  laduvgsrecht)  qui  fubfifte  dans  la  ville  de  Magdebourg, 
^lequel  continuera  d'être,  fous  h  Souverainté  de  S. M.  le 
-    Roi  de  Weftphalîe,  et  fera  confervé.  . 

BéferTe      Art.  XV.    La  préfente  Convention  n'eft  point  app- 
-  licable  à  la  partie  du  fleuve  qui  coule  à  travers  le  rayon 
f  de  2000  Toifes  en  avant  de  Magdebourg,  cette  partie 
de  l'Elbe  appartenant  en  toute  Souveraineté  â  S.  M.  le 
»  •    Roi  de  Weftphalîe.  ,  ».  •      .  . 

RaiiH.  Art.  XVL  La  préfente  Convention  fera  foumîfe  fans 
eationg.  ^^I^^  à  rapprobitluQ  et  ratification  des  Goavernemens 


*  « 
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rêfpfeCifi,  et      ratifications  en  feront  échangées  dans  iQtt  ' 
refpace  de  3  fewaînee  à  dater  du  Jour  de  la  fienature  " 
bu  plutôt.       eft'poflîble.  • 

iïci' •  foî ■  dii  q^Oi  fei  CofnmîlTaîres  "plénipotentî  îref ' 
foiilïîgné»  ont  figné  la  préfente  Çonveutiou,  et  y  ont-  .  ' 

âj,pôfc  leurs  cacheta  VèQieètîfa,  *  ^ 

F<ui!  .4  BerHa  >.  14  Mai  igii;        .    .  , 

iS^«i.-  G.F.  dkMaktens.     l  EitAnvnmsTtiL.    .   .     *  - 

Loujs  DK  I'hott.        Fred  de  KCpkm. 


o  préfence  def  Cbiiikirflaîree  Wcilpbalîepa  Wtr^  de 
♦  Wartens ,  de  Troft  et  Henaw, 

£c  des  CommiÛalrea  Priàe&né  Mr,  Kitfter,  dé  Kûpkea 

et  Hundt.  ^.  * 

Dana  ia  Conférence  de  ce  joor  lea  Comnilirairea  Weft* 
,phaliena  ont  déclaré 'qaeV  quoique  leur  Goaveroemeni 
.  Hvait' ratifié!  la  Convention  fur  lea  frontières,  aînfî  que 
^ les  deux  autres  Conventions*  de ^  forte  qu'ils  étàieiit 
prêta  à  échanger  iea*  ratifications,  cependant  Us  avaîeîit 
4>rdre  de  demander  que  pour  prévenir  tout  méfentendll 
qui  pourrait  réfulcer  de  la  ctasfe  finale  de  l'art.  IX.  de  In 
dite  Convention ,  portant  que  nul  ne  fera  tenu  à  l'acquit 
d'Hn  droit  quelconque  pour  la  navigation  d'un  fleavé 
commun^  s'il  ne  touche  ou  ne  pafie  pas  le  péage  établi^ 
il  fuit  cônfigné  dans  le  préfent  procès- verballa dimofi* 
tîou  explican've  qu'en  attendant  les  regremens ^ro^4f 
par  l'article  IX.  les  péages  et  droits  de  navigation, actuel- 
lement exift^nt  pourront  être  exigés  dès  ibrs  que  l'pn 
panVra  devant  IVndroit  fixé,    pour  la  perception,  lorff 
ttême  que  ks  bateaux  fe  tî'^ndr^ient  an  dè  là  duThalwegi 
.     '  LetiCommiffaires  Prufllers  ont  déclaré*qu*ils  adoptaieqfc 
té'tte  dfspofttion,  et  ont  (jonnp  à  connaître  qu'au/îi  leut 
Gouvernement  confentait  à  ratifier  les  tfôî^  Convention^ 
fie  forte,  que  dans,  jpeo  l'échange  des  ratifi.cation8  pbur- 
>ajt  fe  faire.  -    v      •  •  '^v  >: 

:  '■  Eh  conféquence  le  préfent  procès- yerbal  A  été  fignt 

'par  les  CommiOÀireg  refpectifs.  ^         •  •   .  { 

Fait  à  Uerlif\  ce.26.Mai.  igiu-.  .    >  v.S 

67i'>v    ^  f  îî-^-  ;  KHMiify*'Kf>RKMi»  4ltutiyT«       '  ' . 
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•    ■    ■  .  . 

l^ll  Convention  entre  S. M,  k  Roi  de  Fitiffe  et 
'*'^  celui  de  Weflpbalie  concernant  fextradition 
'■       des  vagabonds  ete..,  fiptée  à  Beriin  le. 

14Mai  igil.  . 


(BuUetÎH  des  Lois  dù^  Roytmme  di  tt^êfipkaiie^  tgn^ 
'p.        Gefetzf^mmliimg  fUr  dit  «Smgt.  PrOiJliJAm 
•   .    '  Staafeik  Mil.)  . 

t  Convention. 

S '  '  .  • 

a  Majeftl  le  Roi  ae  W^Ûphalîe  ,  Prince  français  etc. 
et  Sa  Majedé  le  Roi  de  Profiè  etc.  ^  * 

Animés  du  défîr  commun  de  ponrvoir  par  tous  )eS 
moyens  poflîbles  au  maintien  de  la  fureté  et  du  bon 
ordre  dans  l'intérieur  et  fur  les  frontières  de  leurs  Etats 
irefpectifs»  ont  réfolu  de  conclure  une  Convention  teik.« 
dante  à  la  répreffion  du  vagabondage  et  des  délits,  en 
établifiant  des  règles  fixes,  et  fondées  fur  l'équité  et  la 
réciprocité  concernant  ^extradition  mutuelle  dei  vaglN 
])onds  et  des  prévenus  de  délits  et  condamnés. 

A  cette  fin,  lettradites  Majeftéf  ont  Hommé  t»OV 
leurs  commiffaires  plénipotentiaires»  favpir:        •  • 

,  Sa  Majefté  le  Roî  de  WeÛpisUe»  Ut.  Geoi^e  -  Frédé- 
hc  de  Martens,  Pttn  de  fea  ConfeiBeri  d*Etat ,  Chevalier 
de  l'ordre  de  la  ponroime  de  Weftphalie»  Mr.  Louis 
^5.7^^**'  aiMlîteuj  eû.roïi.  CQnjfeH  d-Etat  et  l'un 
des  Gentilboiçmea  ^e  bébambre.  et^Mr,  Charles  Henow- 
téférendaire  k,l^  cbambré  des  comptes  ;  * 

-^^iF^'h^^'^tH  '^^«^  ^'^'^^^^  Mr.  Jean. Emmanuel 
Alltter^  lan  de  fes  Com  .illers  privés  d'Etat,  Chef  de  la 
CiCCftidfr,  Ie<$M<m .  des  affaires  étrangères,  Chevalier  de 
l'ordre  de  Paîgle  rouge,  Mr.  Frédéric  <le  Kôpkcn ,  Pun 
de  fea  ÇpnfetHera  privés  fupérieurg  des  Fînanceg,  et  Mr. 
CIi.Fr.  Hutidt,  directeur-principal  de  là  banque  deiSerlini 
.  Lesquels,  après  avoîf  échangé.- lenrs  pleine  PMVI^ 
refpectifs,  font  convenus  de  ce  gui  fuiu  - 

* ^  '    ^  \'  /Chah- 
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.Cha;pitrs|«   De  l' Livre jlation  et  extradition  des  j^j 

'Art.  Il  Les  vagabonde  et  geot  fang  avert  contîiiu** 
ront  à  être  arrêtés  daos.  Im  deoi^Ettts;  ceux  nés  fous* 
la  doflûiitdon  des  hautes  parties  eoAtractaiites ,  feront 
Myrés  tttx  eiitorités  refpectives  de  leurs  pays,  les- plot 
voifinei  du  lieu  de  l'arreftation«  afin  qa*il  Toit  pris  à  leur 
égard  le»  mefares  nécejjâiref  poar  les  empêcher  de 
'  UfWt  «0  vagabondage*  ^ 

Ceux  natifs  d'un  pays  dont  la  roote  directe*  à  partie 
é9  Heu  de  leor  arreftation,  ferait,  à  travers  Tautre  État,  ^ 
flêvront  être  conduits  jus^Q^à  la  frontière  et  livrés  a  i*aii*'  ^ 
içrîté  la  plus  voifine,  pour  être  dirigé^  par  la  force 
^ftaée  bots  dea  frontièrea  dudit  Etat. 

Mais  fi  la  rQntei  directe  ne  paiTalt  pas  par  le  pays  de 
Tune  de  partiea  cootcactantea»  lea  vagabondai  d'tioe  dea  . 
deux  puiiïances,  ne  pdqrroiit  être  exportés  fqroo  pac  ^ 
la  territoire  4a  Vautrent 

.  Art.  II^  Aacon  vagabond  dont  te  ne^  de  naiffancé 
Terait  inconDti,^  ne  pourra  être  transpartét  par  la  pniik 
i^fiince  qai  Paora  fait  arrêter,  far  le  territoire  de.raatré. 
;^  t(ea  denx  Goovernemena  donneront  lea  ordrea  lea 

K,.femels  pOQC  empêcher  que  lea  vagabonda  et  gena  . 
afta;  arrêtée  dana  Tun  dee  deuj^  S^tê^  ne  (oien( 
IstèfSi  fur  Ka  tecrîtotre  de  f  autre. 

Art.  III.    Les  gensdarmes  ou  officiers  de  police, 
chargés  de  Textradition  des  vagabonds  ou  gens  fans  , 
aveu,  dç^vront  fe  concerter  avec  les  autorités  voiOnes 
des  frontières ,  pour  ^xer  le  jou.r  et;  le  i^ode  de  U  i ei^ife 
4çs  dits  individus.     '  '  . 

Il  ne  pourra  être  répété  aucuns  frais  pour  l'arredation^ 
et  extradition  des  dits  vagabonds  et  gens  fjtts  aveu.    '  ^ 

'     Art.  IV.    I/autorité  du  lieu  où  le  vagabond  aura  é\é  .  \ 
arrêté,  communiquera  à  celle  à  laquelle  il  doit  être  livré, 
le  premier  interrogatoire  de  cet  individu,  afin  que  l'on 
puliOTe  vérifier,  s'il  y  a  lieu,  l'exactitude  de  U  déclara* 
^n  du  lieu  de  fa  nailTance ,   quMl  aura  faite. 

Cette  formalité  ne  fera  pas  nécelïaire  à  l'égard  des  . 
vagabonds  qui  ne  font  pas  nés  Cous  la  domination  des 
^hautes  parties  contractantes.  ^ 

AnT.  V.  Chaenne-  des  hantes  parties  contraçtanjtea 
ralUva  Jîbce  é»  preiidi»  teUtft  mefurea  qii*eUc  croira,  con- 
''     •    .     .  Bb  s  venaWea 
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jO|  j  venables  contre  les  vagabonds  et  ^éns  réputés  tels.  El- 
'  les  n'entendent  régler,  .parla  préfente  Convention,  que 
'  ■  l'exercice  du  droit  d'exiger  que  les  gens  de  cett^.  (brte 
fdient  reçus  dans  Tautre  Etat»  ' 

'  Art.  Vt«,  Les  dispofitipns  du  préf^nt  ebtpître'r-OOfw 
s         tqnt  être  révoquées  de  part  et  dWre  en  fvertiffanl-troii 
.   ,     àioia  d'avancé».  ^  .  -     .  .  ! 

*  . .  -  , 

Ttévé-  ÇhafxtrbII.  Des  prévenus  de  délits  et  des  condamnés. 

nus  de  r  *^ 

.  4tUtt.  ^  Art.  1.  Tous  prévenus  de  délits  commis  dans  i  es  b^tats 
de  l'une  des  deux  hautes  parties  contractantes,  et  tous 
-,  oondamoés  qui,  pour  fe  foastfaire  aux  pourfuftes  dirigées 
ieontre  eox,  fe  feraient  réfugiés  fur  le  territoire  de  Tao- 
tre»  y  lerQnt  i  la.  première  réquificion  de  i'autorité com- 
pétente» arrêtés,  avec  lea  effets  dont  ils  feront  por.» 
teprs«  par  les  auf:prités  civiles  ou  militaires  du  lien  où  ili( 
fe  trouveront •  et.  fanf  l'exception  qoe*potte  i*art.Vl.  ct- 
'  4^B!ons,  livrés  avec  les  effîâts  falfî)i  â  l'autorité  réclamante. 

,  Art.  II.  Si  rindlvidu  réclamé  eft  accuré  ou  déjà  con- 
damné,  dans  le  pays  où  il  fe  fera  réfugié,  pour  délits 
pareils  on  plus  i^raves  que  ceux  pour  lesquels  il  eft  ré- 

^  /  ,  damé,  on  ne  fera  pas  obligé  de  le  livrer;  on  lui  fera 
,  (on  procès  et  il  fubira  fa  peine  fuivant  ks  lois  du  paya  où 
il  fe  trouve.  Mai»  fi  cet  individu  eft  jugé  innocent ,  ou 
li,  condamné,  il  a  fubi  fa  peine  ou  a  été  amnillié,  il  devra 
être  remis  au  Gouvernement  qui  l'aura  réclamé,  pour 
être  jugé  et  (>um  à  ralfon  des  délits  commis  fur  U  ter- 

'  /    •    ritohe  de  la  puiffance  réclamante.  i  

,       •  '  •     Art.  ilî.     L'arreftation  et  l'extradition  fe  feront,  à 
l'égard  des  prévenus  de  délits ,  fur  le  vu  du  mandar  des 
ofticiers  de  ]\\Çv.cg  de  la  puiiTance  réclamante,  et,  à  l*é- 
'   jgard  des  condamnés,,  fur  le  vu  du  jugement  rendu  con« 
tre  eux.         *    :         '  "  , 

Art  IV.  Afin  d'éviter  tous  retards  préjudtèiàtsfés  I 
la  rechercheiît.  à  la  pourfuite  des  délita,  les  tcibunanx', 
juges  et  oftipiers  publics  des  deux  Etats  pôarr6|^t'com£ 
,*  pondre  entre  eux,  et jesdites  autorités  feront  tenueè'fle 
faire  ou  de  faire  faire ,  à  toute  réqniûtion,  les  démarcheiu 
vifites  et  actes  néceiïaites/  pdur  conftater  le  délit  :"  naip 
lorsque  Tarreftation,  qui  pourra  fe  faire  fanS'aiieorifatioù 
fupérieure,  aora  eu  lieu  ,  ies  «ordres  pour  l'extradition 
.dcvronttoe  donnés  par  ksf  ifti^^  dain 

'      .  .  «acno 
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aucun  eM,  les  autorités  inférieures  ne  pourront  procédera  ifti  1 
i>xteaditioii  fani  avoir^  préalâblemeût  demande  ce^  ordres^ 

''  "^Mêt:V'^  Dim  lèf  cas  où  ùn  délit  comims  hors  des 
ieun  J^U  donsersit  liea  à  des  pourfaites  :  contre  le  . pré- 
veno»  le  Goaverneiii.ent  dans  les  Etats  duquel  fê  pour* 
(uivm  le  proiès»  potircs,  fi  le  préveoQ  eft  fdn  jujet,  le 
recbniér,  comme  il  eft  dît  ^-deffus,  soprès  des  soto- 
rit&  do  pays  où.  11  fe  ferait  réfugié.   .  '     •  . 

Art.  VI.  Dans  tons  les  cas  énoncés  aux  articles I,  IF, 
tîl,  IV  et  V,  l'extradition  ne  pourra  être  exigée  qu'autant 
que  le  prévenu  ou  condamné  feraif  Ttijet  du  Gouverne- 
«nent  qui  1^  réclanne,,  ou  étranger  aux  deux  Etats.  S'il* 
*ft  fujet  du  Gouvernement  auprès  duquel  on  îe  réclame, 
■  îl  ne  fera  pas  livré,  mais  il  fera  pourfuivi,  arrêté,  jugé  .  , 
et  puni  fuivant  les  lois  et  par  les  autorités  de  fou  pays» 
comme  fi4e  délit  y  avait  été  commis. 

Art.'VH.  a  cet  effet;  1««  «tttorit^s  da  Heu  où  le  dé« 
Ht  aatt  commis,  transmettront  i  celles  qui  devront 
juger  le  prévenu  y  les  procès- mbsux  et  pièces  confta* 
tinitle  di^H^  pour,  par  les  dites  sutocîtés,  inftruire  et 

juger  le  {irocés'dsns  le  pins  bre(  délai. 

<  ■ 

ARTtVTII.    Les  gardes  fo^-eftiers,  les  agens  de  po-  . 
Ilcé»  lsi  gendarmerie  et  toutes  autres  autorités ,  aînfî  que  , 
le^fparBes  plaignantes ,  pourront  afTif^er  n  la  procédure, 
.déitgn^r  les  témoins  à  entendre;  et  l'autorité  qui  doit 
juger  fera  tenue  de  déférer  sux  réquiûtions  légales  qui  ^ 
pû  ù^nt  faites  à  cet  égard,  /  ' 

Art.  TX.    Le  recouvrement  des  amendes  et  des  dom» 
mages  tt  intcrCts  auxquels  les  coupables  auront  été  con- 
damnés fera  pourfijivi  par  la  puiffance  fous  l'antorlté  de  •  ' 
laquelle  le  jugement  aura  été  rendu,  et  le  prodait  def 
dommages  et  intérêts  fers  remis  i  celle  dn  lieu  du  déllr* 
pour  être  distribué  à  ooi  de  droit   En  css  d^infolv»bUitd . 
du  condamné,  il  feraTôâniis  à  une  peine  corporellé fui«  ' 
vant  les  lois  de  ton  pays»  et  Ton  en  préfiendra  Tantorité 
étrangère  qui  l'aura  dénoncé» 

'  Àrt.  X.  .Si  les  voleurs  arrêtés  font  trouvés  faif  s  des  * 
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Xftll  pour  U  conviction  du  coupable;  et,  en  cas  ée  dîfHcalté, 
lesditf  effets  feront  délivrés  au  tribunal  dont  le  récîa- 
SDâOt  e£t  judiciabie ,  pour  pionuDcer  fur  fa  réclaoïAtioo. 

Art.  XI.  Tout  les  effets  et  piieei  pouvant  fer?ir  i 
conftater  le  délit»  feront  livrés  avec  le  prévenu. 

Les  aclea  de  proeédore  faits  avant  rextrftirîon,  feront 
commoniquéf  à  toutes  réqniûtiona .  et  il  en  fera  dpnné 
.  copte  fans  autres  frais  que  lo  falatre  des  fcritores*  *  A 
'  cet  effet  on  s'occupera  i  rédiger  vue  taxe  uniforme  pour 
les  deux  Etats.  Ea  attendants  celle  en  obge  dans  ctegne 
^  pays  fera  mife  en  exécution*.  ^ 

ArtiXIL    Les  dispofitions  ci-deOns  ne  s'étendent 
'    point  aux  délits  de  défertîon ,  ni  à  ceux  de  vagabondage 
fur  lesquels  il  a  été  ftatué  dans  le  cbapicreL  ci-deiTus» 

Art*  XIII.  Les  hautes  parties  contractantes  nfénten» 
dent  pas  renoncer  aux  droits 'qu'a  tout  Sooveraint  de 
isîre  juger»  par  les  tridonanx  de  fes.(£tata,  les  individbs 
étrangers  arrêtés  comoiie  prévenus  d*un  délit  commis  fur 
\    ton  territoire.   Cependant  û  ces  individus  parvenaient  i 
s'évader  après  leor  condamnatiou,  ili  ne  feront  pas  livrés»  * 
.  ù,  comme  Ténonce  l*art  VI ,  ils  font  fojets  de  la  puîlTaiice 
à  laquelle  on  les  réclame»  mais  celle-ci  devra  lear  faire 
fnbir  la  peine  à  laquelle  ils  aurpnt  été  condamnés  •  à 
muini  que  cette  peine  ne  foit  pas  nfitéedana  le  paya  oA 
'  •  s'eft  réfugié  le  condamné* 

L'évafion  n'ôtera  pas  au  condamné  la  faculté  défaire 
"  valoir  les  moyens  de  nullité  de  la  procédure»  s'il  y  en  i» 
.  .  en  fe  conformant  aux  lois  de  r£ti^  où  le  jugement  t 
été  rendu, 

Aax.  XIV.    L'extradition  des  étrangers ,  prévenus  de 
délits,  fujefs  d'une  tierce  puilTance ,  n'aura  lieu  que  dans 
les  cas  où  il  n'y  aurait  point  d'oppofitîon  de  la  part  de 
'        cette  puillance,  et  s'il  y  avait  oppolition,  la  puiffanca 
réclamante. devra  tt'adrefler  à  celle  doot  le  prévenu  eft 

Ratification. 

La  préfente  Convention  fera  foumife»  fans  délai»  i 
Psppronation  et  ratification  des  Souverains  refpettifs» 
^t  les  ratlficstions  en  feront  échangées  dans  refpace  de 
trois  femaines,  â  dater  du  jouT  de  It  figoatore»  oo  pin* 
tôt  s'il  eft  poffible»'  ^  * 

•    *     *    '  .  Eo 
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Ko  foi  àe  quoi,  nous  commifinrea  f^éiiipotviidftiret 
•voiiB  iigné  la  préfente  Convention»  et  y  «vont  ippofô 
ooe  caehett' refpectifs* 

*  Fait  et  figné  à  Berlin,  ce  14 Mai,  nsl-liuit-cefiki 


r  ^ 

Signé:  G.  F.  de  M AiiTOKSé     ï.  EMAiiiw£  KawMi. 

•   Louis  DE  Trott.        Fred.  de  Kôpkeij, 
Charu&s  Heuow.      Ch.  Fred.  Hu»pt« 

.       ,  Certifié  conformé  s  *  >  • 

Fmtr  .k  Miniflr€  Sécrétmre  d'Etat  H  dis 
relàiiùns  ixUrieuriS  abfiétf  - 

%     Le  Secrétaire- géniral.    Signé:  Buwr; 

*  ,     '  .  '    Certifié  conformé  : 

SiMEQir* 


,  »  •  >  «  «  *■ 
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Conventions  dimrfes  Jw  ^abolition 


.    |)o;^r  PcMtim  mutuelle  du  droit  d^ Aubaine  €$\ 

de^détraction  i%u^  l%iz  ""^^ 


1 


1815  '  Çonu^^tion  entre  la  France  et  Francfort. 

'^■Suppnjfion  du  droit  d'jiubaine  en  France  à  t égard 
.T.  dêt  jujiis  du  Grûnd^Duchi  d^.francforti 

21  Avril  18.12. 

^Moniteur  i8I3.  Nro,  1^4.) 


NAu  Palaii  de  Saint  Cîoud  le  25  Jvrîl  î8»2« 
apoléon  Empereur  dei  Français  Roi ,  d'Italie  etc. 

Sor  le  mpport  ià  notre  mai&n,  dee  reUUons  ez«  ' 
léfienrei. 

XIonfidéniDt  ^oe  S.  A.  R.  le  6ràDd»dc»  de  Frtiicf9rt 
par  mie  ordonmiice  ea  dite  dn  15  Janvier  de  cettt 
année  $  qui  a  été  offidetlement  commoDiqoée  à  notré^ 
cabinet»  et  dont  copie  eft  annexée  an  pjréietit  décret»  « 
fennellement  fupprimé  dans  fet  Etats  l'exercice  da  droit 
d'Aubaine  1  I*égsrd  de  nos  fujets ,  et  vonlaot  faire  jooir 
les  fttjets  do  Grand  •'dttelié  d'une  parfaite, réciprocité: 

Notre  confeîl  d'Etat  entendu  .  '  .. 

JNous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  fuit: 

.  '  ■  ' 

Art.  L  Le  droit  d'Aubaine  ne  fera  point  exercé 
en  France  à  l'égard  des  fujets  de  S.A.  R.  k  Graud-duc 
de  Francfort^  * 

Art. 

*)'Foiit  abroger  je  range  iei  foat  un  Nro.  oommuii  les 
JiTerfes  eoftT«tiUoiit  qae  plufiettn  pai£Can6es  pardealte*.^  ^ 
reiBCnt  la  France  et  la  Prufle  ont  faites  pimqa*^  la- 
méme  épo<}ne  fur  le  même  objet  st  ^ni*  wi  partia  - 
(ont  cal^itéêi  (ga  h.  mèmt  modèia»  h      -  n 


1 

1 


t  - 
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^  •  '  y  S 

.    .    '  '  »  : .        ■        >  . 

du  droit  d^Aubame  èt'  de  dâractùm.  , 

I  .  ; 

"Art.  IT.    No«  nTÎniflres  font  chargés,  chacon  en  ce  1<)rt{. 
qoî  le  ccncïerne,  de  rt  xcnitîoâ/ dii  préfeût  décret  qul' 
fera  inféré  au  bulletin  des  ioia.  >  ,      :  : 

'V         Signés.^    ' Wc  NAiPciLEoir 

'  ,       '  y  '    Ptfr  VEmpereur: 

Le  Minifire  Jecrétaire.  d'Etat»  ...... 

,   S^à^.!.  ,  '.  j         '       Comté  Dakù. 

jinnexe  ' 
Ordonnqnce  du  Grmd-Duc  de  Francfort  »  en  daté 

li^OTf  CharléS  P.JtU  grâce  de  Dieu  prince-  primat  de  U 
côofédénftton  do  Rhi{) ,  Grand- Duc  de  Francfort,  arche* 
vêdue  de  RatUbonoè  etc. 

Déclarons  et  Aiifons  fevoir  .par  les  préfentes; 


£mpi 

Prançaif ,  oa  Men      «tait  abrogé  ?  * 

*  Noua  avons  en  cporéquênce  jugé  néceffatre  de  décUrer 
MlbHquemenè  par  les  préfentets  t  et  de  pof^ter  à  la  connais» 
tance  d^in  cbacon  .  que  qâaot  à  nos  ^ftdennea  j)otfei!sb»^ 
et  Bomméoiént  .a>  eu  départeiÂent  de  FiantciGort*  hàlï 
droit  d'Anbaîne  a  étéi>Seiproqae«)ejot  abrogé  et  aboU  à 
jariiata  par  on  traité /co'ncin  avec  la  couronne  de  France 
en  l'an  1767  et  joaf  lee  lettres  pateoteit  de  5*  M.-  Tréa« 
Chrétienne  do  8  Octobre  même  année^  6)  qoe  qo*ot  à*  1« 
principauté,  anjoord'boi  départémeut  d*Afcbafibnbourg|^ 
.^i-  eft  ,ia  féule  partie  'd^/l'ancieb  électorat  de  Mayence 
qii»  nous,  ayons  conlervésa^  ledit  droit  d^Aubfiiiey  a  été»  , 
i  répoqoe  de  Ip  réuoion  de  la  rive  gancbe  do  Rhin  à  If 
f  rance*  aboli  tant  par  feii  l'électeur  notre  prédéceifenr* 
iqU0  par  nous  même ,  et  n'a  »  en  cooféquence  de  cit^ 
«bfogfttion»  plus  été  exercé  depuis  en  «u^un  cat  enveii 
'des  fujets  Français  déoédés; 

Noua  déclarons  donc  foleonellement  pif  les  préfentei» 
JÊt  portons  à  la  connaifiEuice  de  chacun  dé  nos  fujetSi^^qn^ 
le  droit  d'Aubaine  envers  l'Empire  Françàis  dans  fo( 
étecduè  actuelle  et  Tes  fujets,  n'a  point  lieu  dans  tout  no« 

Ibre  Cir«fid^i)ocbé  ér  luo^Hh  etvqaUiy  toiit/nuffî 
.\  peu 


»  < 
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596  .Çk^WwSi^ 

X^IS       «xeiieC  9»x  le  ialolrr  i9Q^jI      âé  {iréoédetnment  et 
'T   ^  et  jogqu'itpl  ^*m#  lep  défuiheneiie  de  Fraacfort  et  d'A- 
fdiafEenboiirg. 

Cette  notre  prâeote  décltretioii . fera  întifée  an  bul« 
.  letio  dec  loU«-  '  et  publiée  dans  lea  dipaiteitieiia  ea  la 
.  manière  aecoatiMée. 

d&fdiatoboofift»  le  15  JéttTier'rSfà. 

"  ■^  Signé  ;^  Charles^ 

.    .  Fer  erifr«  d^  ^«     IL  ( 

^  .  miniftre  fècrêtaire  dEiat. 

^'Signés    Zi# Pareil  D'ËBBRetsnr. 

Fc^ar  iraduetttm  conformé  à  Vongwal  allemand  z 

Le  mmijlre  Jecrétair^  d'Etat» 


Convei^im  etUre  la  France  et  MecUmbouvg* 

:  ,     ,     '  Sch  wcrin^ 


I8l2  Abotitum  du  droit  d^ Aubaine  entre  ta  France  et  U 


^Moniteur  I8I2.  Nro.'i64.) 


lapoléonEmpereardea  Français,  Roi  d'ItaUe  ett.^  . 
Sur  le  rapport  de  aoCie  «tiniftie  daa  felationa.  esté* 
fienreai 

Cot^défant  qoe  S.  A.  &  le  dac  de  Mecfclenboiug'. 
'  Schwerin  »  par  une  ordoonaoce  en  date  da  13  Mars  de 
^te  anoée,  qai  a  été  oiFicielleineiitcomniDonia^  à  aeip 
tre  cabinet  et  dont  copie  eft  annexée  aa  prefent  d^et^ 
e  fbniieilement  rupprimé  dans  Tes  Etats  Texercice  do  droit 
Id'Aabsine  à  Pégard  de  nos  fujeta  et  voulant  faire  jouir  ïm 
Ibjets  da  ducbé  d'une  parfaite  réciprocité; 

Notre  Cenfeil  d*Ëtat  entendu,  ,  .  !  ' 

Nont  evoni  déeraté«et  ^iécNtpiie  oe  qui  (Ut:.. 


■    '  \  •  ■ 

J  •  * 
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,   éiéroit  i'Aubmt  U  de  dHnutièn. 

•  '  AàT'iX  'Le  <îroîtd*Aiibaine  ne  fera  pôînt  exercé  en  rQiA 
France  à  l'égard  des  fojeU  de  S*  A.  S.  Je  éàç  de  Meckle». 
bosrg^-Sebwerio. ,    '  '        ■  ;  - 

Art.  il  Koê  inTniftrea;  but  chargés ,  ehaifiiD  en  cé 
ifBÀ  le  eoDcerne  de  l'exîfeatioii  da  préfent  décret;  qui  fec» 
litféré  an  boHetin  dee  tola;;  tr  < 

Z>  minijir^  Jicrétaire  cPEtaê^ 


Ordonnance  du  Duc  de  Mecklenbourg"  S,chwerm 

d^  da  i3  Mars  isii. 

m 

F»  -  i         '  '     .  4  • 

réderie  François  par  la  grâce  de  Dieu^  doc  fouverasA 

Meckienbourg-Scb^'erin  etc. 

Etant  convàincu  que  S.  M.  TEmpereur  des  Français  ' 
Roi  d'Italie,  Protecteiar  de  h  confédération  dn  Rbin, 
daignera  accorder  à  nos  fnjets  une  pleine  réciprocité  de 
faveurs  dans  toute  Tëtendue  de  TEmpire  Français; 

Nous  avons^  dans  cette  intime  perfuafic^y*  aboli  et 
.abolifîbni  entièrement 
.    I.  le  droit  d'Aubaîne  —  jm  albinagiL 

2.  Le  droit  d*exclufion  et  de  retenue  — jus  detractuSf 
dans  tous  les  cas  d'héritages  oa  de  legs  appartenant  aux 
fujeta  de  l'Empire  Français  ainfi  que  cela  était  à6]3.  par- 
tiellement d*accord  avec  le  Gouvernement  de  la  IfraDce 
par  convention  faite  en  Tan  1779  et  qui  depuis  cettp 
époque  a  été  conftamment  fuîvîe  dans  notre  duché; 

En  cooféquence  nous  ordonnous  par  ces  préfentes, 
que  cette  abolition  relative  à  toute  l'étendue  de  l'Em-  ■ 
pire  Français  aura  Ton  plein  et  entier  effet,  comme  paç 
le  palTé,  et  que  tout  héritage  ou  legs  quelconque  qui 
devra  paiTer  de  nos  Etats  dans  un  de  ceux  appartenant 
à  l'Empire  Français,  fera  alfolument  exempt  de  toutes 
retenes  ou  autres  droits  quelconques,  fans  en  excepter 
|Qême  les  droits  qui  feraient  à  prélever  par  le  fiÎQ  Oll 
par  d*autres  adminiltrations  locales. 

'  Tous  les  tribunaux  fupérieurs  et  inférieurs  étabUa 
dasa  iiptre  docbéi  et  généralement  tQuanoa  fiijets  ,  de- 

-        '  ^      ; . .   . V  '  '      '    -  vaut 


*  # 
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.vÇpmfintioHf  dmrfis\{Ur:taboliiiofk^  • 

«1812  '^^^^     confrtrmer,  en  tous'pOîfifcs  a:notre  préO^nt  décret, 
"  "  .4ofit  nous  avQOs  otrionné  publication. 
^         Pour  foi  de  quoi  rous  l'avons  fij^né  et  y  avons  fait 
tppofer,.le  grand  fceau  de  notre  duché. 

A  Schwerîh  le  Î3  Mars  1812.  - 

i..  ■  •  ■ 

Signé:  Frédéric  François.. 

.  (L,  S.) 

Si(^né:         A.  G.  dk  Bj<a»denstein. 


Cêrtifié  conformé i\  -   ■■■      -  ^ 
.  • .  Le  Secrétaire  gênerai  du  Csnfeil  d'Etat, 

*?^gM^:        J.  G.  Hocre', 

•  ».  •  .  •  . 


•  4 


'  .  '  1  Convention  entre  la  Pruffe  *)    /a  France:  ' 

i  •  •  »•  f     .    .  •  .       •   çrr     ,  .    .  \ 

igfl.iJ^frfi  de  r Empereur  Français  portant  fuppreffion 
sDéc.  ^  ^i-ojY    Aubaine  et  de  détraction  dans  le  rapport 

*ttvec  la  Pruffe  y.  en  date  du  i  Déc.  1 8  M  5  ^«  ricipror 

'      '  '  ■  '   '  .    ■  '■  ' 

30  sitè  de  la  fuppreffion  prononcée  par  S  M,  le  Roi 
de  Prujfe  en  date  du  0  Août  1 8  «  i.        . '  * 

^'^f^PreuJIi/che  Gejetzfamnilmg ^  Jahrgang  igia.  No.  l^S»^ 

'  .'■  •  . .  «. 

'        **  Extrait  des  Mînutet  de  la  Socrêtaîrerie  d'Etat  dà 

N Valais  dêS  Tuileries  le  2  Déc.  iQzii    •  ' 
apoléoQ,  ÉmppTMir  des  Français,  Roi  d'Italie,  PrO" 
tecteur  de  la  confédération  du  Khin.  Médiateur  de  U 
•    confédération  Soille  etc.       '  "  *  •  ; 

"*  *  Sur  le  rapport  de  notre  mînîftre  des  relations  ex- 
/    iéripures.  ' ...  • 

'  Confidérant  que  S.  M.  le  Roi  de  PrulTe  par  une  cri 
"    donnance  en  date  du  6  Aoilt  de  cette  année**),  qui  .a  été 
jDflficiellement  communiquée  à  notre  'cabinet  et  dont  copie 
.   '  éit  annexée  au  préfent  décret,  a  formellement  confirait 


lii'i*)  Cette  convention  et  les  fuivantes  entre  la  Prufle  ,ct  di 
-    .  -«'^       vers  états  font  copiées  de  1a  preuf^  ^^^^^f**^^^^^iVlS  ^l^t'^ 


t 


Iwrléttfes  de  «bflrèf 5iu  T2  Juillet  17^ r,  19  Juillet  T79g  -|ft^ 
et  g  Aoïît  TgoT  ,  qui  fuppriment  dans  fes  Etafs  IVxercice 
•du  droit  é* Aubaine  à  Végard  de  nos  fujets,  ainfi  que  le  ' 
droit  de  détract^on  fur  ies  héritages  et  legs  échus  4  '  - 
des  Frartçaîs  dans  les  Etftts  Prufilens ,       voulant  foire 
jouir  les  fujets  Pru/Tiena  d'une  parfaite  récîprocît^, 

Notre  confeil  d'Etat  entendu  bout  Jivoflg  décrété, 
-décrétons  ce  qui  fuit,  .  •  ,  r 

'      Art»  I.    Le  droit  d'Aubaine  ne  fera  poî et  exercé 

en*  Fraeee  à  l'égard  des  (kjets  de  S,  M.  Je  Roi  de  ProffdL 
*  *    AiiT.n.   Il  ne  fera  perçu  aucun  droit  de  d^tfactîon  * 

for  les  héritages  et  legs  échus  où  à  écheoir  dans  noM       '  ' 

Etats  à- des  fujets  i^ruffiens.  .•^;!  . 

*     Art.  IIL    Nos  Miniftres  font  chargé»;  cbacon  en  ce 

.qai  le  concerne,  'îde  réxécution  du- j>r4fient  délirer  Qdi  .  * 
fera  inféré  au  bulletin  des  loix.      *•  "  •   - 


Stgnéz  '  '  Nafoleôn.  ' 
SigH:.  Le  Comte  Vaw.  . 


.H 


:  V  ,,        *        Sa  a. 
Convention  entre  la  PruJJè  et  TItalie  fur 
t(dH}liti(m  du  drét  d'AtAwm  et  de  ' 
V  •    détraction  I8I2.  ^  - 

W '     .       '  .  . 
if  Friedrich  Wilhelm,  von  Gottef  Gnudep ,  K^nig 
von  Preafsen  u.  f.  w.  ,^ 

Thon  kuod  und  fûgen  hlermlt  zu  wiffen- 
Kachdem  Wir  mit  Seiner  Kaiferlich  -  FranzSfîfchen 
MajeftSt  dfthin  abereiogekommen  find,  zwircheu  dem 
KOnigreidi  Italien  und  den  Prcuf^ifcben  Suaten  ei§e  ^ 
gào^iche  AuQiebung 

X.  dcf  Jnrit  Albittigii  (droit  d'Avbafne)  und/ 
3*  des  Abfchdfflés  (  gabelU  hereiUtfirit)  in  Fallen  ,  da 
fErbfcbiften»  oder  in  FSIItn»  da  Legate  sus  Uofern  Staa- 
^  HÊxk  dem  Kt^algrckti  Italien  oder      deii),K6nig*  ' 
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.  '      4^o       Conventions  diverfes  fur  t abolition  ' 

jvOv^  reich  Italien  nach  Unfern  Staaten  Zii  verabfolgen  find, 
,    gegenfeitig  and  zwar  in  derfelben  Art  feOzufètzen, 
wie  folche  Aufbebung  bereits  avvifchen  Frankreich  und 
^    Preufsen  beftebet;  fo  wollen  uod  verordnen  Wir  hier- 
,init,  dafs  diefe  Aufbebung  dielTeits  gegen  das  Konig- 
reîch  Italien  in  allen  jetzo  pendenten  und  in  allen  kiinf- 
,      tigeP  Fâllen,  genau  beobachtet  Werden  foJI,  und  er- 
•     .     kliiren  demnach  hierdurch  auedriicklich .  dafs  die  Erb- 

*  f(Jiaft8»und  Vermachtnifs- Exportationen  aus  allen  Un- 
iero  Staaten  nach  de  m  Konîgreicb  Italien,  ganz  frey  von 
'Abfchofa  (  gabella  hereditaria)  ohne  Unterfchie(J,  ob  di« 

.     ^Erbebung  dem  Fiscua,  oder  KoinfritiBen ,  oder  Patrimo- 
y-*       nialgerîchtsbarkeiten  zudebe,  gefcheben  follen. 

.  *  #  Wir  befehlen,  dafe  gegenwârtige  Verordnung  Sffent- 
'  lîch  bekannt  gemacht,  und  von  Unfern  Behôrden  nach 

folpher  genau  verfahren  werde. 

Urkundlich  unter  Unferer  Konîglîcben  eîgenbandigen 

Unterfchrift  und  beygedrucktem  KCniglîchen  Infigel, 

*  ♦  .        Gegeben  Charlottenburg ,  den  sten  Juni  1812. 

(L.  S.)  FRIEDRICH  WILHELM. 

Hardenberq.  Goltz. 

■:•  .         \  •       •  .  .  ••         ,  \ 

*  •  •  ••/.»»» 

2 .  • 

4  Aoât.  .    Dlcrei  FrMçats  en  date  du  4  ^oût  igu. 

Royaume  d'Italie. 

^ .  ^      ÇJLT  '  £utrAUS  des  minutes  de  la  feêrétairerie  d^Etat^ 

V..'  iiapol^on,  par  la  grâce  de  Dieu  et  par  les  conftîtutioni 
Empereur  des  Français,  Roi  d' Italie ,  Protecteur  de  la 
confédération  du  Rhin,  Médiateur  de  la  confédération 
SniiTe  etc» 

r:    Sur  le  rapport  de  notre  minière  des  relations  exté* 
rieures; 

-  ConOdérant  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  PrufTe  a  par  une 
ordonnance  du  5  Juin  1812  >  officiellement  communiquée 
à  notre  cabinet,  et  dont  copie  eil  annexée  au  préfeot 
'  décret,  fornifîUement  aboli  dana  fes  Etats  Texercice  da 
droit  d^Aubaine  par  rapport  à  nos  fujets  du  royaume  d*f- 
^lie.  comme  auffi  le  droit  de  détraction  for  les  héritages 
'  Ct  legs  échus  à  nos  dits  fujeta  dans  les  dits  Etats  et  vou- 
Unt  faire  jouir  led  fujeta  Pruifieni  d^une  parfaite  réel* 
pfôcité»         '  ' ■*     •        .1",. -■■^..vt^.  t  ••  T 

if- [21  Noua 

-        -  .  * 

•  >  •  « 

».    ^    »  .  .       •  •      ,   '  . 
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«k  é^oU  i Aubaine  et  di  dmastm^^ 

Nous  âvona  décrété  et  décrétons  ce  qui  fuît: 

Art.  I,     Le  droit  d'Aubaîne  ne  fera  point  exercé 

dans  notre  royaume  dluiie  par  ra|)port  aux  fujets  de  S* 

1A«  le  Koi  de  PruiTe. 

'  Art.  il    H  ne  fen  perça  tueun  droit  de  fuceeiBoil 
far  Ui  héritages  et  legs  échus  on  à  écbeoir  dam  notre 
royMoie  d'Italie  à  dea  rojela  Priifiieiii,  , , 

Akt.  IIL  Noi  poitiiiflËref  font  chargés ,  chaicuo  en  ce 
qu!  le  coscenie  de  l'exécetf on  da  préfeiit  décret,  ^  fera 
pabtié  et  en  inféré  an  bnlIeHn  de  lois. 

Donné  à  Witepsk  le  4AoÛti8i3» 

Signé:  ^  NAPOLibir. 
Signic  Id,  QmU  Ax.bivi« 

SO.  €i 

Cmwentum  tiUn  ta  Pruffi  et  U  Grand^dueU  de  Badg  |g [  i 

concernant  te  droit  de  dé  traction;  en  date  du  ^dcc. 

loDUé  i8ii« 


N, 


achdem  die  Koniglicb- Preufsirche  Regîerung  mît  det 
Grofsherzoglich- f3ad«fnfcben  (ibereîngekommen  ift,  ge- 
genfeitig  déo  Abfchufs  -  uod  das  Abfahrtsgeid  oder  deo 
Abzug  aufzubeben}  fo  erklSren  beide  gedachte  Regie- 
rongen,  dafs: 

Art.  I.  Bey  keinetn  Vermogens- Ausgaog  aus  den 
K6niglîch- Preufuifchen  Landen  in  die  GroCsberzoglich» 
Badenrchen  Lande,  oder  aus  den  Grofsherzoglich-Ba- 
denfchen  Landen  in  die  Kônîglich  -  Preursifcheo  ,  es  mag 
fïch  folcher  Aasgan^  durch  Auswanderung  oder  Erb- 
fcbaft.  Légat,  Brautfcbatz,  Schenkung,  oder  auf  andere 
Artergeben,  irgend  eîn  Abfchofs  (gabelia  hereditaria) 

oder  Ablahrtigtld  (cenfaa  eœigrationîsj  erboben  wer. 

dea 

» 

'        Le  droit  d'Aobaîne    aullî  été  aboli  entre  le  loyaume 
d*Ita)ie  et  la  Suiflfe  par  aoiv  d«  la  diète  HeWèiioue  da.> 
S4  Juil/aStft  et  par  déesse  dePBmpcrettr  Fran^fl^  Roi 
d^taUt  da  ii^Août  131a  aitcs  dans  le  MoaiM»  de 
Fraaeè  agiA  pag«  093* 
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4M     CuiotHUau  tàotffa  fw  iab^iim 

den  foll ,  fo  WBÎt  Dtthmlich .  beidet  in  landtflietrnA» 
Cftfien  fiiebt; 

Art.II.  Dafs  (^ie  Beftimmung  des  Art.  ï.  fich  auf'aU# 
JCtzt  pendente,  uud  aile  kunftige  FSlIe  erftrecken  foll;  . 

Art.  IIL  Dafs  die  Freyziigigkeit,  welche  in  den 
obigeo  /IrtikelD  I  und  il,  befthniat  fieh  nur  iof  dM 
Veml^eii  be^iehen  foiU 

bUibeo  deiiiii9cfa»  dieref  UebmittkomiDeiiv  mu' 
geachtet»  diejenigenKëDiglteh^PreDlsifchen  QOddieiélil» 
gen  Grofrheraoglich-BadenfcfaMi  Gefetzeio  ibm/Krtft 
beftebettf  wetcbe  d{e  Perfon  des  Aatwtnderoden»  fane 
perfiliiHchen  t^âiebteo  »  Ceine  Verpfliehtùogen  zatn  Kfiegp^ 
dtenib  b«fcre£Fcn,  nnd^Iohe  jeden  Unte? thuui  bey  Stnfc 
âttfTordernt  vor  der  Aoswindmng  utn  die  Bewilligiing 
derfelben  feioen  Landetberro ,  der  vorgcfcbriebenen  Ofé> 
Aeng  geihlUtt  sa  bitteo« 

Es  wird  auch  fiir  die  Zukanft»  in  diefer  Materie  der 
Gefeta»,  Qber  die  Pflicbt  zu  Krîegadienften  und  fiberdiè 
pcrfBiificb^  Pfliclini  dei  AiiiWtndemden  »  keine  der 
beideoy  die  gegenwSrtige  Erkilîrong  abgebenden  Régie-, 
fongen»  In  AnfebiiDg  dier  Gefetxgebaog  io  Jen  refpectî- 
Ttn  Staatèn  befchrSiikt 

Gegeiiwartîge  Im  Namen  Sr.  î^îajeftat  des  Kônigf  von 
PreufseD  und  Sr.  KoDiglichen  Hobeit  dea  Grofsherzogg 
von  Baden»  zweymal  gleichiautend  auegefertigte  Er^ 
klarung,  foll  nach  erfolgter  gegenfeltîger  Auswechfe- 
lung.  Kraft  und  Wirkfaiiîkeit  în  den  gefamnaten  Kooig- 
lich  -  Preufikirchea  und  GcuIâherzogiich-BâdeDfcben  Lan- 
den  haben* 

Gefchebeii  Berlin ,  den  ao&en  Decembet  i8Zi. 

'  D»  Suuutcamekr,       Dtr  UUnifttr  itr  mawSrtigm 
HARDXiiBERfi.  -  ^Hgelegenhiitin, 

t  f  '  ' 


* 

10./. 


I 


—  * 


du  4réi  itAulmue  H  de  dkraetimh  401  . 

*  % 

» 

■  "  •  50,/.     •  •       .  "  ^ 

Dktaration  mutuette  entre  ter  gouvememem  Prujften  1 8 1 2 
et  de  Saxe-  Coburg  corne fuant  t abolition  du  droit  de  ^^^^^ 
ditraciion,  Jignie  ie  lo  Flvr.  igia» 

J^tcfademdieKttDigtfch-PlviifiifcbeRegieruDg  mit  der 
Herzoglich  -  Sachfen -  Cobargi&hen  dtht d  iibereln(;ekom. 
men  ift,  gegeoreitîg  deo  Abrchofs-  ond  dat  AbfîihrUgeld 
•atsiihebail  »  fôerkiareli  jetzt  belde  gedachte  Regierun* 
gen,  dftft:  ' 

Art.  1.  Bey  keinem  Vertcdf^ens- Ausgang  aui  dea 
K^nîgU  PreufiifcbfD  Landen  in  die  Herzo^lich  -  Sschfen- 
Coburgirchen  Lande,  oder  aus  dieft-n  in  jene,  es  mag  iich 
folcher  Ausgang  durch  Auswandtrung  oder  Erbfchaft, 
oder  Lcn;at,  uder  Brautfchatz,  oder  Schenkung,  oder 
asf  andere  Art  ergeben,  îrgend  ein  Abrchufs-  (gabella 
hereditariâ)  oder  Abfahrtsgeld  (ceDfus  emigrationis)  er- 
hoben  werdeo  foll. 

A  H  T.  IL  Dafi  dîe  vorftehend  beftimmte  Freyzîîgig- 
keit  fich  fn wohi  auf  denjeni^en  ^brcbofs-  und  auf  daa^ 
jenîge  Abfahrf-s|Te!d ,  welche  in  die  landeeherrlicben  CaC* 
feo  flîefsen  \\  iirdrn  ,  als  auf  denjepigen  Abfchofs-  und 
dasjénîge  Abfabrtfigeld  erftrecken  fall,  welche  in  die 
Cafl'en  der  Stadte,  Markte,  Kàmmereyen  »  iStifter,  Klô- 
iler,  Gattesbaiifer»  Patrîmoniaigerichte  und  Corporatîo* 
neo ,  flieficn  wilrden. 

Die  Ritterguttbefitzer  in  den  beiderfeitigen  refp.  K6*- 
nîg!.  Preufsifchen  und  Herzof^lîcb  -  Sachfen  -  Coburgifchea 
Landeu,  werden  denaiach,  gleich  allen  Privatberechtig- 
ten  in  den  gedachten  Landeo,  der  gcgenwiirrigeo  Ver- 
einb^rung  untergeordner ,  und  diirfen  bey  iixpurtatioDea 
in  die  gegeofeitigen  vûrbenaoDten  Lande  weder  Abfchofii* 
fioch  Abfahrtageld  fordern»  noch  nehmen. 

Art.  III.  Dafs  die  Bsftimmungen  der  obfVehcndea 
Art.  I  und  II.  ficb  auf  ajle  jetzt  pcAdeote  and^  auf  aile 
kil&ftige  Faille  eràrecken  follen. 

An.  IV*  jDtfii  die  FreysiigigUt ,  welche  im  obl« 

Îiat  erteOt  sweytea  und  dritten  Artikiel  beldnint  ift» 
A  nor  wet  dat  y«m6geii  beziebeo  follU  ' 

-,  Ce  a.       •  Kf 
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4Q4     '  Conventions  diverfes  fur  Pabolitiim 

lftl2  ^*  bleîben  demnach,  diefes  Ucbereinkominciis  un- 
geachUt.  dîejenigeu  Kônî^I.  Preursifchen  -  und  diejeni- 
gen  Herzoglich-Sachfen>-Cuburgifcben  Gt Tetze  îq  ihrer 
Kraft  belkhen  ,  welche  die  Perfun  des  Auâwanderndeiiy 
'  feine  perfoQlichen  Pflicbten ,  feine  VerpÛichtungen  xum 
Kriegsdienfte  betrefteD»  und  welche  jeden  Unterthan  bey 
Strtfe  auffordern ,  vor  der  Auswanderung  um  die  BewU- 
ligung;  derfelben  feinen  Landesherm,  der  vorgerchriebe^ 
Oeo  Ordnun^  gemàfs  ♦  ZU  bitten. 

Es  wird  auch  fur  die  Zukonft  in  diefer  Materie  der 
Gefetze,  uber  die  Pâicbt  zu  Kriegsdienllen  and  iîber  die 
perfônticben  Pflichteo  des  Auswandernden ,  keîne  der 
beîden»  die  ^egenwSrtige  ËrkUining  abgebenden  Régie- 
rungen,  in  Anfehung  derGefetegebung,  in  denrefp^cti- 
vèn  StaateD  bercbrXnkt. 

,  GegenisrSrtig^  im  N«ineii  Selilcr  MajeftSt  det  Kônigt 
Ton  Preoffen' tind  Seiner  Dorchlmcht  des  Hersogs  zq 
Sicbféii-Coborg,  zwey  Mal  gteicbUotend  ausgefertîgto 
ËrklSrang,  folt  nach  etfolgter  gegenfeiitger  Aqiwecbl^ 
luDg*  Knift  and  Wirkftoikeit  in  d«n  gefamniten  Kilnlgl»  ' 
PrtdistfcHen*  nnd  Hersogl.  Sadifen-Cobotgîfcbeii  Lan* 
den^baben*, 
'  Gcfcbében  BerKn>  4cn  loten  Pebmar  XBia* 

-    "    V  ,  (L  S.)' 

'        Der  Stmtseunzier,       JJer  M^fter  der  isuswiMigem 
'    '   HaUdsmbk&cl'  '  Âgekgeukeitén.' 

/■     *  '  GOLTZ» 

sa  g.    .  ^ 

à  Mari.  Co»t;^ii£ioif  entre  la  FruJJe  et  la  ligue  Helvétique  coom 
temant  tabotîtion  du  droit  de  dttraeiim  H  dtmigra^ 
tion^  Jignte  a  Basle  U  ^  Mars  i^iz.  *  ^ 

*  4 

Seine  Konîgliche  Majeftat  von  Preufsen  und  dîeSchweî- 
zerîfche  EidgenoÛenfchaft,  welche  belde  den  Entfchlui* 
.  'gefaffit,  gegenfeîtîg  den  Abfchofs-  und  daa  Abfahrtsgeld 
(gabella  heredîtaria  et  ceniua  emigrationîs)  auTziiheben, 
baben  za  diefem  Bebuf  zu  îhren  BevoIImachdgten  er- 
naonti  Dàbmlich  Seine  MajelUt  der  Konig  von  preufsen 


-    .   i»  droit  d^jâubaine  iÈ  A  dkrastiùn.  40f 

»  ■  l 

Ilir«n  bevolîcnSebtigteD  aurserordentliofaen  Gefandten  bey 
der  Scbweizerifcben  Ëidj^enoifeDrabaft,  Kammerberra 
und  das  Kônigl.  rothen  Adlerordena  Ritter,  Baron  de 
Cbambrier  d'Oleîres  Excellenz —  und  der  LaodammaQii 
der  Sch\i^eitz,  im  Nam  en  der  boeblèbKcben  Ëldgenofleh- 
fcbafît:,  die  bocbgeacbtetcn  Herren  Hans  Rernhard  Sar- 
rafin»  Biirg&rmeifter  des  Cantons  Bafel ,  und  Radolph 
Stehelin,  MUglied  des  kleiaeo  und  des  Staatsratbs  und 
Dreierhert»  welche  nach^  AusM^echfelung  ibrer  Vollmacb* 
teiBit  Uber  folg^nde  Artikel  âbereingekooimen  iînd. 

* 

'  Aht.  T«  ,  Bey  kf  ineoi:  Verttôgensausgang  aoi  dea 
KlîDigl.  Predfsifchen  Ltnden  in  die  Scbweltet  oder  ans 
dieier  in  ieDe«  et  inag  fiëh  foicber  Ausgaog  bey  denje- 
nlgen- Aoiwanderangaffillen,  Velcbe  in  den  béîden  re« 
fpëkdi^en  Suaten  gefetzlich  erlaabt  flndf  oder  bey  Erb« 
uluiften»  Legftte&ft  Scbenkangen*  oder  aof  andere  Aft' 
eîgeben^  foU  irgend  ein  Abrchofa  (gibelk  beredltana), 
oAei  Abfabrtsgeld  (cenfas  émigradonîs)  nocb  aoch  ir- 
gend  eine  andere  Gebûhr,  ala  nar  diejenige,  welche 
nacb  den  Gefetsen  die  Eingebornén  felbft  sa  bezablen 
bubeOf  èrboben  werdeto» 

Art,  il  Die  vorftebend  beftîmtnte  Freyztigigkeit 
foll  ficb  fowobi  anf  denjenigen  Abfcbofa  und  auf  daaie* 
nige  AbfabrtfgéM,  weJcbe*  in  die  dffentlicben  Staatai» 
caflen  fii^faen  wfirden»  ala  ^uf  denjenigea  Abfcbofa  and 
aof  daaje  nige  Abfabrrsgeld  erftrecken»  welcbe  in  die 
Caflèp  der  StSdte,  MSrkte,  KiCmmereyen,  Sdftert  Kld* 
fter^  Gottesb&afer»  Patrimonialgericbte  and  Corporatto- 
nen»  ûberliaopt  in  die  Cafle  irgend  èinea  Privât-»  Ab*. 
Abfcbofa  -  oder  Abfabrttgeld Bereebtigtenr  fiieiaêo 
v&dén, 

* 

•  Art.  IIL  Die  Beftimmnngen  der  obilebenden  Arâ^ 
kel  I.  und  11.  follen  fich  aof  allé  jeti;t  pendenfce  and  aof* 

aile  tonf tige  Wkê.  erftreeken. 

•  - 

Art.  IV.  Die  Ratificationen  der  gegenwàrtigen  Con- 
vention follen  in  Zeit  von  vier  Monaten,  vom  heutîgen  • 
Tage  an  zu  rechnen,  oder,  wenn  es  moglicb  iO:,  frilber 
auegcwccbfeit  werdeu,  -,  • 


4d6     C&KoaHm  ëmfu  /w  takoÊàaà.. 


iRll  Gekbloiïm  tf!  Bafeft  den  éritteo  Mita»  im  Jahr  Ib: 
^     teofend  Acbt  Hiuidert  iinii  Zwdlf. 

•   (L»  S.)     Jean  Pikmm  B.  de  Chambrier  d'Ojleirsa. 
(L.  S«)  J^Air  BEKifABD  Sahrasiit» 

BourgewmUrê  dm  Cantom  dê  Bdhm 

(L*  S.)  ■'  ,       Jean  Rudolph  Sxlhkli 

CoHfeiUtr  d'Etat  et  Tréjorijer. 

Ton  Sr»  Kbni^Uchtii  Majefilt 

VHIviitf  |ifl«t  Mifs  e.  «ttifidib 

*  •  ]    ■  * 

•50.  })•  .       ♦  , 

«Arrii.  Ordonnance  Pruffume  concernant  t  abolition  du  ibroU 
it.dHraetion  mire  ks  Etats  Prujftens  et  ceux  des  Date 
de  JNaJfau^  fgnie  le  S  Avril  iSiiw 

Friedrich  Wilheluit  von  Gattei  Ga«deii>  K^g 

'  tOÛ  Preufsen  u.  f.  w 
.  '       'Thon  kiîTid  und  fiigen  hîermit  zu  wiiTen  : 

Nachdem  dem  Herzogtîch -  Naffauifchen  Staats -  Minî- 
fteriutn  auf  deiïelben  Veranlaffung  von  Unferm  Mîniile- 
.  rium  der  âtiswaftigen  Angf îegenheiten  die  Erklâning 
gegeben  worden  ift,  daCs  der  Abfchofs  Bey  allen  Erb- 
und  Vermh'chtnirs- Fallen  und  das  Abfahrtsf^eld  bey  alleu 
denjenigeri  Au&wanderungen  aus  den  Preufsîfcben  Sfaaten 
na'ch  den  Kerzoglich-Naflauifchen  l.anden  ,  welche  mit 
Unferer  Èrlaubnils  gefchehen,  gegen  voîlige  ReciprOcî- 
-  tat  ceflîren  foll  ;  fo  woHen  and  verordoen  \Vîr,  dafs  lu 
allen  denjtnigen  iDnerhalb  Llnferer  Staaten  etwa  jetet 
vorhandenen  oder  kunffig  vorkommenden  Erbfchafts-, 
Verrnachtnift  -  und  Vermogens  -  Ëxpoftarions-FalleD,  wo 
die  Vcrabù)lgung  nach  den  Herzoglîcb  -  Naflauifcheli 
Landt  n  gefchieht,  in  Gemàfsheit  jener  Erklàrung  ver- 
fahren  werde ,  ohne  Unterfchîed,  ea  moge  der  zam  Ab- 
fchofs und  Abfahrtjsg^ld  Berechtigte  der  Fiscus  odereine 
,  Pfivarp  rfon  oder  Commune  feyn.  * 

An  die  Provinzial  -  Rtgierungen  ift  bereîtf  onter  dem 
4ten  Apni  sii  ein  dieft  Verfiigupg  eAthaiUndea  Circu- 
lare  ergaugea,  •  '  -  : 
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Wîr  befehlen  nun»  dafi  gejrenwàrtige  Verordnung  |Q|2 
zu  fâromtHcher  Behôrden  und  aller  Unferer  Unterthanen 
geoauen  Nachachtung  olïentlich  bekannt  gemacht  werde. 

Urkundiich  unter  Unferer  K^niglichen  eigenhandigçn  , 
Unterfchrift  und  beygedruckten  KôniglichenlnilegeL  /  \ 

Gegeben  Beriiot  den  StenApril  igia.  i  / 

(L.  &)        FRIEDRICH  WILHELM,       '  ^ 


Ordamumci  Pruffinmi  cancemàtd  Pexècution  du  droit  «  atio. 

dt  détraction  en  faveur  des  biens  qui  pajfent  dans  les 

le  8  Avril  igi2. 

'FrI«Mch  Wilhelm,  von  Gottes  Goaden  KOoig 
YDb  Prenfaen  q«  f.  w.    ,  ,  • 

Tfaoïi  ktmà  nnà  filgeti  hiennit  ZQ  vifleoi 
NAcbdem  die  Herzoglich- Anhalt'BernburgifcIie  Re»  . 
^erong  fich  anf  den  ^ntrag  Uaferi  MiaiûetiiiBis  der 
aOfWS^geo  Angelegenbeiten»  zwifctieti  den  Prenleifcben 
Stiaten  uod  dem  Herzogtibnm  AnhaU»  Bentbnrg  eine  ge« 
genfeitlge  FreyzOgtgkeit  rintreten  zn  laiïen  »  Tchon  no- 
ter dem  t5.Janoar  igxx  zn  eioer  voIlkommeDen  Red-* 

SrodtKt  geneîgt  erkiart  nnd  berelto  die  dortigen  Behl^r- 
^  en  t  mît  Ananabme  de«  Amta  Hoym.  und  der  Pâtrîmo- 
nialgerîchte  zu  Hecklingen»  ^Holienerxleben»  Rath- 
maonsdorf  und  Scblewîpp  -  Grôoa  «  wû  der  Abrchoft 
nicht  în  die  herrrchaftliche  Cafte  fliefat»  ançëwîefen  batf 
diefen  Grondfatz  in  allen  Fallen  zu^  Anwendiing  zti 
bringen;  fo  wolien  und  verordnen  Wir»  dafs  in  GemSfs* 
heit  diefer  gogenfeitigen  Ërklarung  auch  in  allen  diefa- 
feitlg  vorkommenden  FiSIIen,  Ërbfcbafteny  Legate  und 
iiberhaupt  Vermogen,  obne  '  Abfchofs-  und  ohn»  Ab- 
fabrtsgeld  în  die  HerzDgIich  -  Anbalt  -  Bernburgtfchc 
Lande  verabfoigt  werden  foU,  mit  Ausfcblufs  jedoch  deC, 
in  die  aïs  aasgenommen  genannte  Ortfchaften  zii  cxpbr- . 
tirenden  Getder,  von  welchen  der  Abrcbofa'-  und  dai 
Ablabrtageld  nocb  fcmar  zâ  nchmen  iftt    Von  diefet 

Cn  4   '  Unfe- 
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i    4Qg  ,    Omvm^mi  J&mfa  fwt  tabaUtiom 

lSl2  Unferer  Abficht  fînd  die  Provinzîal-Regîernégefi  fclion 
dûrch  das  unterm  25.  Februar  an  diefelben  erlaffene 
•  Générale  in  Kenntnîfs  gefetzt  worden.  Wir  befehlea 
Bun,  dafs  gegenwartî^e  Verordnung  zu  famnatlîcher  Be- 
horden  und  aiier  Unlerer  Unterthanen  genanen  Ntdl*. 
acbtun^  ôfifentHch  bekannt  gemacht  werde. 
^  Urkundlîch  onter  Uûferer  Kciniglîchen  eigenhaodîgen 

UoterTchrift  nnd  beygedrucktem  Koniglichen  IniiegeC 
Gegeben  BerltHi  den  S.April  I8i2. 

(I^SO        FRiÈDRtCH  WILHBLflf. 

Haroembsrg*  Goi«T2. 


*  •  -  .  •  ' 

M  juilw  Ordonnance  Prufunne  canamant  t abolition  du  droit 
;    dir  dHlractUm  et  d'émigration  entre  tes  Etats  Prus^ 
.  [uns  et  ceuùç  d!.Anhalt^De£au,^  en  date  dû 


Friedrich  Wilhelont  von  Gottes  Gnadeni  K6nîg 
von  Preufsen  .n.  f.  w. 

Thun  kund  nnd  fiigen  blermit  zu  wifien:  Da  Wir 
mît  des  Herrn  Herzogs  zu  Anhalt-Deiïau  Durchlaucbt- 
'dabîn  ûbereiDgekommen  fînd,  dafi  gegenfeîtig  der.Ab- 
fchofii  bey  Erb-  und  Vermachtnifs-Fâllen ,  und  das  Ab- 
fahrtgeld  in  allen  denjenigen  Fallen,  în  welchen  dîe 
Àuswanderungen  aus  den  Konigiich- Preufsifchen  Lan- 
den  nach  den  Herzoglîch  -  Ai  halt- Deffauifcben  Landen, 
und  aus  dîefen  in  jene  erlaubt.lind,  ohne  Unterfchîed, 
ob  die  Ërhebung  dem  Fiscas  oder  Privatberecbtigten, 
Communen  oder  Patrimonialgerlcbten  zuftehe  •  ceffîrea 
Joli;  fo  wollen  und  verordnen  Wir,  dafs  in  allen  den- 
jenigen,  innerbalb  Unferer  Staaten,  jetzt  etwan.yorhan- 
denen  und  kiinftig  vorkommenden  Erbfchafcs  -  Vernnacht- 
iiîfs  -  und  Vermogens  -  Exportatîonsfàllcn ,  wo  die 
Verabfolgung  nach  den  Herzoglich  -  Anhalt  -  Dedauî.  ' 
ichen  Landen  gefchiebti  in  Gtmâfsbelt  jener  Uebeieio- 
kunft  verfahren  werde. 


>  é       ,    -  s 

f         .  .  ' 
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Sten  Joni  iBti  eln»  diffe  VerfugoDg  entlMifténdei  Cir- 
culire  «rgiDgeii* 

Wir  Mthlea*  d«&  gegenwirtfge  Veror^nong  2d  ^  ^ 
Aniiidicher  Bebdrdeo  nnd  zu  aller  UDferer  ÙDterthftaeti 
genaaer  Nachatfhtiiog  ^fientlicb  ^kaiint  gemacbt  werde. 

UrkuDdli(:b  untet  Unferer  eigeDbaédigeÉ  Unteifebrift;  . 
awd  beygfdrmckteoi  Kènlglîeben  In&gel.. 
.  Qefitbcft  BerUOf  dén  -«sften  JddIim  18  r  s»  /  ' 

'     .(L.SO        JFRIKDRICH  WILHELM. .  *' 

/      •    •  •  ■  ' 

* 

X)écret  de  r Empereur  des  Français  fur  /aiSll 
condition  des  Français  établis  en  Pays  étraiu 
gerr,  domé  au  Fedais  de  Trkmm  le 

^Joùt  i8ll.        .  .  ; 

{Monittwr'  ITmvtr/tl  i8ii.  Nro.  346.  pas.  943.) 

»     '.  , 

.  '  '  •  -  '7  ' 

ISIapplfoo  9  par  la  grâce  de  Dieu  et  les  CôoftitutioniL 
£fnpereur  des  Français,  Roi  d'Italie,  Protectear  de  îfi 
confédération  itu  Rhin»  Médiateor  de  la  cohSéiéntàM  ^ 
^  Solfie ,  etc.;  '    '  '   '\  •  *  ' 

-    A  tous  préfens  et  à  venir  «  fa  lut:  V 

Dîverfes  queftlons  nous  ayaiit  été  |ûatlnifes  tOQebaiit 
la  condition  des  Français  établis  en  pays  étranger,  noué 
avons  reconDu  qu'il  était  nlile  de  faire  cannatte  iiot 
ilntentioDs  à  cet  égard.  > 

Déjà ,  par  notre  décret  du  6  Avril  1809»  nous  avons 
prononcé  far  les  Français  qui  ont  porté  les  armes  contre 
la  patrie,  et  fur  ceux  qui,  fe  trouvant  cbez  une  puîiTaoce 
avec  laquelle  nous  entrons  en  guerre,  ne  quittent  point 
fon  territoire,  ou  qui,  étant  appelés  par  noost  ne  dé; 
fèrent  point  à  cet  ordre.  ' 

Maïs  il  n'a  encore  été  ftataé ,  ni  fur  les  Français  na- 
turaliféa  en  pays  étranger,  avec  notre  autorifation ,  ou 
fana  t^avoic  obûfia«t  ni  fut  ceux  qui  font  déjà  entrés  ou 
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.^10  BlaA  Ffonçcis  jwr  k  canMihnjdu  fi 

iSli       vondraient  entrer    Tav^ît  au  iiervice  ^un»  pçim" 
fonce  étrangère; 

•         Si  l^icle  des  conftltqtiom  du    Frimaire  an  8  »  déclare 

que  lâ  nataralifation  en  pays  étranger  fait  perdre  la  qua- 
lité de  Français»  et  fi  le  Code  Napoléon  s'eft  occapé  de^ 
Français  qui  s'expatrient  fous  les  rapports  de  la  perte» 
'  de  la  conferFation  et  du  recouvrement  des  droits  civils, 
on  ne  yoit  point  que  dans  Pune  et  l'autre  loi  Tabandon 
4le  la  patrie  ait  été  confîdéré  relativefaïQiit/ia  droit .poUtI» 
/    .    gttd  et  i  l'ordre  général  de  TEtat.  • 

Comne.  il  n'eft  point  dans  notre  volonté  de  confondre 
ceax  de  nos  fujets  que  des  motifs  légitimes  pUigent  de 
fa  (aire  natnralifer  che«  l'étranger,   a^ec  céox  dont  la 
conduite  prendrait 4e  caractère  de  la  félonie»  noos  ayons 
.  .  .  ^  féfolu  d'affarer  et  de  cotnpletter  par  Isa  préfeAtes^  cette 

,  ^    psrtie  importante  de  la  législation. 
^    '  ^       A  ces  caufes,  fur  le  rapport  de  notre  grand^joge  ml* 
l^iftre  ^e  la  jaftice,  et  notre  Confeil- d'Etat  et^tenda^ 

Noos  avons  décrété  et  ordonné,  décrelonf  et  or-  . 
(donnons  ca*  qui  foit  :. 

Ti.Tfts  h  Dis  ftançms  nt^PoU/is     pops  Urm^n 

Art.  L   Aucun  Français  ne  peut  être  n^turalifé  ea 
paya  étranger  fans  notre  autorifation.  '  *        .  " 

Art.  Il,  Notre  autorifation  fera  accordée  par  des 
leUres  -  patentes  dreflees  par  notre  grand -juge,  Ijgnées 
de  notre  main,  contrefi renées  par  notre  minidre- fecré* 
taire  -  d*état »  vifëes  par  notre  coufin  le  prince  archi. 
chancelier,  inférées  au  bulletin  des  Joîs,  et  enregiftrécs 
en  la  cour  impériale  du  dernier  domidie  de.  celui  qu'elles  ' 
poncernent. 

Art.  III.    Les  Français  naturalifés  aînû  en  paya 
étranger*  jouiront  du  droit  de  poiTéder.  de  transmettre 
des  propriétés  et  de  fuccéder,  quand  mêmes  les  fujets  du 
pays  ou  ils  feront  aatoralifést  sejoniraient  pas  de  asi' 
dbroîts  en  France.  .  * 

.  Art.  IV«  Les  enfans  d'on  Français  natnralifé  en  paya 
étranger»  et  qsf  font  nés  dans  ce  pays»  font  étrangeii* 
lia  pourront  recouvrer  la  qualité  de  Français,  en  rien*' 

SRfîànt  les  formalités' préscrites  par  les  Articles  IX.  àt  X. 
u  Coda  Diy^léoii» 
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i.PUNfi^:     ■  411; 

.  Néimirioi» .  ilfl  recaeilleront  les  fumlDoilt  at  txef' 
cé^oât  tous  les  droies  qai  feront  à  leur  profit  »  {randilit 
leur  mmorité  et  dans  k«  dix  ans  qui  fuifrast  leur  vm^ 
jofiié  Meonpiie»  * 

.     A«T.  V.  ^  Lef  Pnmçtis  oatur^lifés  en  pays  étranger» 
même  «^ec  notre  aotorifatioo»  ne  pourront  jamus  por- 
ter lea  «npèa  eootre  la  France  »  fous  peine  d'être  tradakf^ 
fle?aât  noa  corn  et  condamnés  anx  peines  portêea  M 
Code  pénal,  livre  3 ,  article  75  et  foivant» 

TlTi|«  IL  >  Dis  Français  naturalifès  m  pêysUrmigir$ 
,\  : .  \  fans  mtêr.$,mttoriJatHm^   y  » 

Art*  VL  Tont  Françalt  natorallfé  en  pays  Acingwi 
'fans  notre  «utortfatlon,  enoonrra  la  perte  de  ftf  bi€i» 
qirî  feront  confisqués^  il  n**ara  pina  le  droit  de  (aoééderf 
et  toutes  les  fucceiiiona  qui  viendront  â  loi  écbeoir»  pen- 
feront  i  celui  qui  eft  appelé  après  Inl  k  Uê  re^iflilf 
{HMirva»  qu'il  foit  regnicole, 

'  AnT*  VII.  11  fera  conftaté  par  devant  la  cour,  du 
dernier  domicile  du  prévenu,  à  fa  diligence  de  notre 
pcoçureur- général,  ou  fur  la  requête  de  la  partie  civile 
loiéreffée ,  que  l'individu  «'étant  fait  naturatifer  *en  paya 
étranger,  fana  notre  autorifation ,  a  perdu  fes  droita  ci- 
vile én  France  «  et  en  conféquence,  la  fucceflion  ouverte 
à  fon  profit  t  fera  adjngéè  â  qui  de  droit* 

V  Art.  VïII.  Les  individus ,  dont  la  nataralifatîon  en 
pays  étranger,  fans  notre  autorifatiûn ,  aurait  été  con- 
ftatée,  ainli  qu'il  eft  dit  en  l'article  précédent,  et  qui 
aurait  reçu  diftinctement  ou  par  transmiffion,  des  titres 
înftîtuéfi  par  le  fénatus-confulte  du  14  Août  iSoô»  en 
Cerout  déchus. 

'  '  Art,  IX.  Ces  titres  et  les  biens  y  attachés»  feront 
dévolus  à  la  perfonne  .reftéeFrançaife,  appelée  félon  les 
lois ,  fauf  les  droita  de  leiemme  qui  foroot  réglés»  comme 
en  cas  de  vidutté. 

*  Art.X*  Sllèetndlvidus mentionnés  en l'erticleVIIIf 
aviièjm^  reçu  r«n  de  nos  ordres  ^  lit  feront  bifiei  de* 
,  i^^jjt^etf  ët  étâte»  et  défenfe  leur  font  faite  d'en  porter 
le  décoration.. 

Art.  XI.   Ceux  qui  étaient  natnralifés  en  pays  étran- 
ger ^  et  contre  leaquels  il  anra  été  procédé»  comme  U 
dit  aux  articles  Vi  et  VIL  ci-deiTus»  s'ils  font  tron* 


<  4ift  Ditrtk  Françàk  jkr  ia  cm^UkÊi  dgi  Mranftir 

I  vés  far  lë territoire  de  l'Empire»  feroot  pour  Itf^préttiîèm 
fois  arrêtés  et  recanduits  f  u  -  deU  deg  frunttèrei  j  en  cas 
àê  réeidive,  ils  feront  poarfuivu  «tevint  aoc'covrt,  €t 
condamnés  à  être  déténut  péndant  nu  teoii  qmne  pourra 
Jitte  mpindre  d'une  année»  ot  excéder  dix  ans. 
. .  Art*  X1(.   Ht  oe  ponrroat  être  relevés  dea  déché- 
^Dcef  et  affranchis  des  peines  ci-de0us9  ^^^^ 
lettres  de  relief  accordées  par.  nous  e)i  cpnfeil  privée 
'  comme  les  lettres  de  grâce. 

Aht.  XUI.   Tout  individu  naturalifé  eti  pays  étran* 
.ger,  fans^'HOtra  antortfation  qui  porterait  les  armes  con- 
tre la  France,  fera  puni conforttiénieArà rarticlsI^XXV* 
4a  Cpde  pépat  /  •  ,  ' 

^TiTRs  IIL   Des  individus  déjà  naturalisés  en  pa^s 
]  "  "  étranger. 

Art.  XIV.  Les  individus  qui  fe  frronveraîent  natu* 
falîfés  en  pays  étranger  lors  de  !â  publication  du  pré- 
fent  décret,  pourront  dans  le  dé!ai*d*un  an  * )  s'ils  font 
fuV  le  continent  Européen;  de  trois  ans,  s'il  font  hors 
de  ce  continent;  de  cinq  ans,  s'ik  font  au-delà  du  Cap- 
de- Bonne- Espérance  et  aux  Indes  -  Orientales ,  obtenir  < 
notre  autorifation  dans  les  délais  et  félon  les  formes 
portés  au  prêtent  décret. 

Art.  XV.    Ils  ne  poofrbnt  être  relevés  du  retard 
que  par  des  lettres  de  relief  de  décbéapcei  accordées 

.  fur  la  propofition  de  l'un  de  nos  minlftres*  et  cjélivrées  . 
par  notre  grand -juge,  alnfi  qu'il  cà  dit  i  TardcleXlL 
ti,«>deffas,  /  * 

u  ilRT«  XVf.   Le  délai  paiTé  ,  et  s'ils  n*ont  pas  obtena 

,  de  lettres  de  relief,  les  dispofîtiôns  générales  du  préfeot  * 
décret  leur  feront  applicables.  . 

TiTMK  iV.    Des  Français  au  fervijci  tPum  pmffMf 

»-  •  '  étrangère. 

Art.  XVir,     Aucun  Français  ne  pourra  entrer  au 
fervice  d'une  puiiiancc  étrangère  »  fans  jiotre  «autorifa- 
*        /   •  tion 

f  'm  y  Ce  délai  a  ei»faiteécé  prorogé  foeéeifiTeiDent  par  Décrie 
du  Si  Juii.  i8i2  po"^  celui  du  13  Août 

ifiiS  jusqu'au  1  Janvier  i8»4;  voyez  Moniteur- Univer»  , 
fel  de  1^12  p.  955  et  de  2313  p.  946.  Albrs  les  circon* 
Bances  chinfiées  ont  dispenfé  d«  la  prorogation  ulté- 
«istova  d'an  ué^wu  à  peo  conkppttbta  9^  &  pvineipes 
dii  dsoit^d^  gens»  sV9ù  la  vapof  et  le  bien  étra-daa  fu* 
jets ,  et  ayae  tonte  idée  de  T^aliié  des  dJtoits  enikeiei  ' 
aaiions» 


/  r  ' 

"  4 
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^àm  f^iAûe  et  Toat  la  oooâUion  dr^rerenîr ,  fi  nous 
la.nppelons,  foit  par  Que  dlspofitîon  g^érak,  foitpar 
«tt  ojrdre  direct 

•  Art»  XVIII*  Cenx  de  nos  fujets  qui  «iirotit  obteiio 
eette  aotorifationi  ne  pourront  prêter  ferment  à  la  puli* 
Himce  cbez  laquelle  ils  ferviron'ti  que  (boa  la  réfervé 
de>ie  jamais  porter  les  armes  «okitre  la  f  rabce»  de.  qalt- 
.  ter  lervice»  même  fans  toe  rappelés  t  fi  le  prince  Te*> 
naiti  êtfe,en  enerre  contre  nous;  à  défaut  de^ qaoi  ils., 
feront  foamîs  a  tontes  les  peines  portées*  par  le  décret 
do  é  Avril  1 809. 

Art.  XIX.  L^aotorifatîon  de  pafler  an  fervice  d'une 
puifiance  étrangère,  leur  fera  accordée  par  des  lettres- 
patentes  délivrées  dans  iea  forgoes  prefcrites  à  l'art.  IL 
ci-deffus.  '  "        '  ^ 

Aht.  XX.  Ils  ne  pourront  fervîr  èomme  miniftrea 
plénipotentiaires  dans  aacun  traité  OÙ  DOS  intérêts  pour* 
raient  être  débattuft 

Art.  XXI.  Ils  ne  ponrront  entrer  en  France  qn'avee 
nfotré  permîffion  fpéciale.  . 

A^T.  XXIL  Ils  ne  pourront  montrer  dans  let 
pays  fournis  à*  notre  obéiflance  avee  la  cocarde  étrangère» 
et  re?ètns  d'un* uniforme  étranger;  ils  feront  sutorifés 
à  porter  les  couleurs  Dationâles  quand  ils  feront  dans 
rÉmpire. 

'  Art.  XXIII.  Ils  pourront  néanmoins  t>orter  les  dé- 
corations des  Ordres  étrangers  ^  lorsqu'ils  les  aurgat 
re.çues  avec  notre  autorifation,  '  '  , 

Art.  XXIV.  Les  Français  au  fervice  d'une  puilîance 
étrangère,  ne  pourront  jamais  être  accrédités  comme 
ambafladeiirs,  minîftres  ou  envoyés  auprès  de  notre 
perfonne,  ni  reçus  comme  chargés  (ic  mifllone  d'apparat 
qui  les  mettraient  dans  le  cas  de4>araxcre  devant  noue 
avec  i€nr  collume  étranger. 

AUT.XXV.  Tout  Français  qui  entre  au  fervice  d'une* 
poiffance  étrangère  fàns  notre  permiffion ,  eft  par  cela 
leul  centf^  nàturalifé  en  pays  étranger,  fans  notre  auto- 
rifation, et  fera  par  conféquent  traité  conformément 
soit  dispolîtions  du  titre  IL  du  préfent  décret,  et  sHl 
relie  au  fervice  étranger  en  tems  de  guerre ,  il  fera  fou- 
.  mis  aux  peines  portées  par  le  décret  du  6  Ay|il  1309. 


Tmii  etaUkmii  Miri  la  Fnma 

iRlI    .         XXVI.   L'article  XIV.  eft  applicable  «BS'Vnil* 


Stf  qui  feraient  tu  .fervice  étranger  faoti  être  niionts  ém 
ttrét- patentes. 

.Art.  XXVII.  Not^e  décret  du  6  A?rîl  1809  conti- 
nuera à  être  exécuté  pour  toui  lei  articles  qui  ne  font 
ni  abrogés,  ni  modifiés  par  les  dîspofitions  dn  préfent 
décret,  et  notamment  â  l'égard  des  Françaîa  qui*  étant  * 
entrés  fans  notre  autorifatioo  au  fervice  d^uhe  puiflance 
étrangère,  y  font  demeurés  après  la  guerre  déeiaré* 
*  fotre  la  France  et  cette  pui (Tance. 

Ile  feront  confîdérés  comme  ayant  porté  les  armeg 
contre  nous .  par  cela  feu!  qu'ils  auront  continué  â  faire  ' 

fartie  d'un  corps  militaire  deftiné  à  agir  contre  l*£aiptfe 
rançais  ou  fes  alliés. 
-  fAftT.  XXVIU.    Nos' minières  font  chargés,  chacun 

•n  ce  qui  ie  concerne»  de  l'exécution  du  préfent  décvet*)» 
'   Signé:  Nafol^oit. 

»,  Par  VEmpêrêmrf 

,  L§  mmftre  /urétairi^ttEiaig 
Signi:  Li  Comte  Daru. 


S7.  a.  ^  • 

1812  Traité  d'alliance  entre  S.  M.  le  Roi  de  Prufe 
et  S.  M*  £  Empereur  des  Français  Roi  d'Italie  ^ 
figné  à  Paris  le  24  Févr.  iBa2* 

(G*f  etzfammîung  fur  die  Preufiijchen  Staaten  igia.  p.  lOf. 
Btriini/cki  Nachrichten  i8ia.  Nro.  74.  fr.  et  aH.  fans  lea 
«ftidea  iéguth  et  additionels  »  avec  lesqa^  le  traité 
f«  trOBve  ém  SÊonhiUT  izi%^  pag-359*) 


s 


t  HajtAé  le  Roi  dePrflfle  et  Sa  Majefté  PEmpmor  des 
Français  »  Roi  dlulie ,  Protecteur  de  la  confédération  da 
RUu»  Médiateor  de  la  confédération  SaUb  etc.  etc.  vou- 

,  "  ient 

I         Uu  ivis  du  Confail  d'Eut»  ipprouvé  le  ai  Jatir.  igia 
Xur  diyerret  qaeûions  relative*  au  décret  cl  defiCus  f« 
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Ml  veflérrer  plut  Arpîteiiieiit  tes  Iftulii  qui  lec  nniflehti  iQ  £2 
ont  aoiBiDé  pour  leors  PlémpotmtUirei îmAt  :  P  - 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Froffe  Mr.  Frédéric  Gnilltiime  • 
Loiâs  Baron  de  Krafenark»  Généra)^  Major  de  Sa  Ma-  . 
Jefté  le  Rot  de  PraOe,  fon  Envoyé  extraordinaire  et  Mi*  . 
niftre  Plénipotentiaire  prèf  Sa  Majefté  rEoijfereor  des 
Françaif  »  Roi  dMtalte»  Chevalier  du  grand  ordre  cle  Patgta 
rooge  et  de  cêini  dé  mérite; 

£t  Sa  Majeli^é  l'Empereur  dea  Français,  Roi  d'Italie»    ,  ' 
PfOtettenr  de  la  confédération  du  Rb!n»  Médiatçar  de  la 
cônttdéraHott  SiAfle  Mr.  Hngnea  Bernard  Comte  Maret» 
Doc  it  Baiiano,  grand -aigle  de  la  Légion  d^ltbnlieiir» 
Commiffldeur  de  Tordre  de  b  couronne  de  fer»  grand* 
croix  de  Tordce  de  St.  Etienne  de  Hongrie ,  de  St.  Habert  ^  , 
de  Baviire,  et  de  la  couronne  de  Saxe»  Chevalier  de 
l^ordre^foieit  déPerfede la  premièmclaflè,  grand*crolx  4 
de  l'ordre  de  la  fidélité  de  fiadct  l'un  dec  qaarante  de  la 
fécondé  daffe  de  PlnftitQt  Impérial  de  France^  fon  ml« 
niftr^'ée'a  velÂtiona  extériemrea;  '  *  ^ 

Lesquels,  après  s'être  conunnniqiié  leurs  pteinspon- 
voir&  refpectifs»  font  convenus  des  articles  fuivans: 

Art.  t.  11  y  aura  alliance  dèfenfive  entre  S.  MajeftéjjUiaéft 
le  Koi  de  Prufle  et  Sa  Majefté  i'£mpere«r  deeFrançaia» 
RojdUtalle,  leurs  bérltièrs  et  CucceiTeurs,  contre  toutes 
IHitHances  de  l'Europe  avec  lesquelles  l'une  et  Tautre  dès 
parSes^contractantee  font  ou  viendraient  à  entrer  en  étal 
de  guerre» 

Art.  ÎT.    Les  deux  hautes  parties  contractantes  fe 
garantirent  réciproc^uement^  l'iatégrité  de  leur  territoire  ^ 
actueU  ,  " 

Anv,  IIIm  Le  cas  d'alliance  furvenant  et  ehamie  foisconrm* 

S*il  furviebdra  »  les  dispofidona  à  prendre  en  conwjnence  f^^yit 
>ont  réglées  ^ar  une  convention  fpéciaiew  -  Mùwé^ 

Art.  IV.    Toutes  les  fois  que  l'Angleterre  attentera  Hctor* 
aux  droits  du  commerce,  Coit  par  la  déclaration  en  état  ç^S^è 
de  l»)ocus  des  côtes  de  Tune  ou  de  l'autre  des  parties  con-  u%  bitk 
tractantes»  foit. par  toute  autre  dispofitioc  contraire  au 
drÔit  maritime  con fac ré  par  le  traité  d'Utrecbe,  tous  lea 
ports  et  les  côtes  des  dites  puiflan ces  feront  également 
interdits  aux  bâtlmens  des  nations  neutres  ^ui  lalileraien^ 

violer  riudépend^ce  de  leur  paviUon«  :  * 


wO\o      Am-  V.    Le  préCent  traité  fera  ratifié  et  les  ratifica- 
.   tioot  en  feront  échangées  à  Berlin  .dans  i'efpaoe  de  dix 
«Jdlm  jours  oa  plutôt  fi  faire  fe  peut. 

Fait  et  figoé  à  Paris  le  viogt  quatre  février  tniUe 
boit  cent  doose* 

Signis        Le  Duc  db  Bassano.  (Im  S.) 
'  '       Baron  d&Kkussmavlsl.  (US*) 

MWéff^  ''^rtulis  fiparis  et  ficrdSm 

(  Monittur  18  lâ^     aS9«  ) 

.  Art.  I,  L'altîance  contractée  aajoBrd'faai  entre  S.  M. 
r£«ipereur  dea  Français,  Roi  d'Italie,  Protecteur  de  la 
eoqCedération  du  Rbio,  Médiatear  de  la  confédération 
Soifie^  et  &  M.  le  Roi  de  Pruile  fera  olïenfîve  et  défenfive 
-  \  àm»  tontea  les  gaerrei  des  deox  liantes  parties  con- 
tractantes en  Europe. 

.  A«T»  II*    Cependant  U  eft  conveno  dés  â  préfent* 
'  <qae  dans  les  guerres  qae  le  France  pourrait  a?oir  à  fou- 
tenir  au  ddÀ  des  Pyrenéef»  en  Italie,  on  en  Tnrqnie ,  Je 
,    Proflè  ntè  i^ra  point  tenue  de  fournir  de  contingent,  fai- 
'\  fiiQt;  cependant,  fous  les  «atres  rapports»  caofe  com- 
inune  avec  la  France. 

Art.  IIL  Les  préfens  articles  relieront  fecrèts  et  ne 
pourront  être  rendus  publics,  ni  communiqués  à  aucpn 
cabinet  par  l'une  des  parties  contractantes  fans  le  confen^ 
tement  de  Pautre. 

Art.  IV.  Ils  feront  ratifiés  et  les  ratifications  en  fe- 
ront échangées  à  Berlin  dans  i'efpace  de  dix  jonrs  ou 
plutôt  (i  faire  fe  peut 

V    Fait  et  iîgué  à  Paris  le  24  Février  isia*  , 

Signf:      '      Zhic  DB  Bassano  (L*  SO 

Jjt  Baron      Krusbmark.   (L.  S.) 


{Ratifiû  tn  mimé  têms  qua  U  traUs  paUnt,') 
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*       et  la  Prujjï, 

Première  convention  fphiale  entre  S.  M>  P Empereur 
dês  Français  Roi  d^Jtalii  ^  H  S.  M.  kHoide  Pruffe^ 
Jigttie  à  Paris  k  24  Février^  ratifiée  à  Merlin  U 

^Mars 

iMonUiarMà.) 

SI.  M.  l'Empereur  des  Français,  Roi  d*itâiieete«  ;  et  S. 
le  Roi  de  PruITe  ayaot  fixé  leur  attention  fur  la  déciarv 
tion  remife  ''^na  le  mois  d'Avril  dernier,  par  lea  minia- 
très  de  RufiTie  près  les  différentes  cours»  et  notai^mént 
près  de  celle  de  Berlin,  fur  les  armeméns /qui  s'en  font 
fnîvîs  de  part  et  d'autre,  et  fur  le  nouveau  fyftème  du 
commerce  des  marchandifes  coioniaîes,  récemment  établi 
en  RufTîe,  en  oppofition  au  tçaité  de  Tilfit;  fe  trouvant 
«utorîfés  par  dételles  circonftances  a  prévoir  un  change^ 
ment  de  dupoiitions  de  ia  part  de  la  cuur  de  Petersbourg, 
et  ia  poflîbUîté  d'une  rupture  plus  ou  moins  prochaîne; 
confervant  toutefois  Tespoir  que  leurs  appréhenfiuns, 
quelque  fondées  qu'elles  puîffent  être  en  ce  moment,  ne 
feront  p« s  confirmées  pàr  Tévénennent;  maïs  voulant  ce- 
pendant, le  cas  arrivant,  que  tout  fuit  réj^lé  et  convenu 
d'avance  entre  eux  .  pour  1  exécution  du  traité  d'alliance 
de  ce  jour,  ont  rcTulu,  conformément  à  l'art,  lll.  du  dit 
traité,  de  ftatucr  à  cet  égard  p:ir  une  convention  éven- 
tuelle et  ipéciale,  et  ont,  à  cec  eiiet  nommé  pour  leurs 
Plénipotentiaires,  favoîr: 

S.  M.  TEnipereur  des  Français,  Roî  d*ïtalie  etc.  W. 
Huguef  Bernard,  comte  Mar^  t,  duc  de  Billâiio  etc.  foa^ 
minière  des  relations  extérieures;  ' 

et  S.  M.  le  koî  de  Prufîe  M.  Frédéric  Guillaume Lonît 
baron  de  Krufemark  etc.  fon  envoyé  extraordinaire  et 
miniftre  plénipotentiaire  près  S.  M.  l'Empereur  desFrau- 
jgaif.  Roi  d'Italie; 

lesquels  après  s'être  communiqué  leurs  pleînspou- 
joirt»  font  convenus  des  articles  fuivans: 

Abt.  I.   Dans  le  cas  où  la  guerre  viendrait  à  éclater 
entre  la  France  et  la  RufTie,  S.  M.  le  Roi  de  Pruifei^ 
'W^oomomne  avec  $.  M.  r£iiipereur  et  RqL  . 

.    AitT.  lL   S.  M.  le  Roi  de  Fiofle^  ^MirniTt  4itt 
^ngeotde  eo»ooo  bonnef i  cojnpofé  de,  1 4,000  ^OBimei 
'  mwemêlUcueiiTJ.    ^      Dû,  .fin- 


4>8  ^  '  TfaUi  itat^nct  tntpê  k  France  * 

lRl2  ^'^D^'ot^^^  4C>GO  bonainef  de  psvnleM  et  dooo  kptiitiiet* 
'  d'artillerie  avec  '  ôo  pièces  de  canoo ,  ayant  un  double 
approviSoniieinent ,    et  des  équipages   inîlit]*ires  poiïr 
Uattsporter  ep  fanoe.dix  à  YÎngC  jour#  de  vîvm,  . 

Le^  dtt  'càntiîigéDt  fera  tQujours  teno  au  complet  da 
dit'Dombre  préfeût  fout  let  armei» 

Art.  m.  Ce  continrent  fera  le  pUis  qne  poffiblct 
r^^utîî  dans  le  n^ême  corps  d'armét  ,  tt  employé  de  pré- 
férence à  la  déiVnfe  des  provinces  PrulFiennes ,  fans  que 
S.  M.  le  Koi  de  PruITe  entende  par  là  ^êner  en  rien  lea 
dispnûtions  militaires  de  l'armée^  dans  laquelle  fes  trou* 
pes  feront  employées. 
'*  Les  troupes  qui  doivent  compofer  ledit  contingent, 

fe  réuniront,  ûvoir:  celles  qui  fe  trouvent  en  Siléûe»  à 
.      Breslau;  celles  qui  fc  trouvent  en  deçà  à  TOder,  à  Ber- 
lin; et  celles  qui  le  trouvent  dans  les  provinces  Orient 
-taies,  a  Kuni^sbtT^. 
^  Elles  feront  prt'tes  à  fe  mettre  en  marche  de  cei 

ers  points  au  15  Mars.  *- 

Amt.lV.  iodépendamnient  corps  ci'» deflîii^  lûi 
corps  dé  troupes  PrulTienoe^  compofé  de  4000  hommes» 
tiendra  garni fon  à  Cûlberg,  et  fournira^  s'il  eft  Déies- 
bàn,  des  détacbemeos  pour  ia  défenfe  des  côtes. 
corps  de  T200  homme»  tiendra  garnîfon  k^oisèam,  Dsiii$ 
^  le  cas  où  S.  M.  le  Roi  jugerait  à  propos  de  s'établir  dans 
lu  dite  réûdeoce^  le  nombre  de  troupes  qui  y  deadrait 
garolfon,  pourrai^  être  porté  jusqu'i  3000  bomniea. .  Un 
corps  de  10,000  hommes  fournira  les  garnffotts  aox  pla» 
qes  fortes  de  la  Sit/^Oe,   Un  corps  de  3000  bommcs  tien* 

-    QX%  garnîfon  h  Graudentz. 

Les  commandans  des  places  de  Colberg  et  de  Graa- 
dentz  transmettront  régulièrement  les  états  de  fituatîon 
de  leur  place,  et  de  leur  garnifon  à  l'état  Major-  général. 
Ils  feront  tenus  d*obéir  aux  ordres  qu'il  leur  donnera  pour 
le  ff  rvire  de  l'armée.  Ils  recevnmt  dans  leg  dites  pla- 
ces, les  olhciers  que  l'état  Major-général  jugerait  à  pro- 
pos d'y  établir  pour  objets  de  fervice,  et  les  efcouades 
d'artillerie  qui  y  leraient  envoyées  pour  la  confection  des 
inanitions»  mais  aucun  corps  de'  troupes  ne  pourra  y 
entrer.  '  ' 

Il  n'y  fera  fait  aucun  nouvel  ouvrage»  que  de  COD^ 
'    csct  avec  les  gioéuïu  frao^aii.!      -     '  [  ■ 


et  la  Prufft/  . 

Art.  V.  S.  M.  ï,  et  R.  promet-  et  s'engage,  de  fon 
côté,  à  prendre  parc  à  la  guerre  avec  toutes  fe^  forces 
<iispui)ibies. 

Art.  VI.  Lei  troupèg  Fmçaifes  ou  alliéet  pourront 
trtverfef  et  occuper  les  provîncè*  Prufifier.nes,  â  l'ex- 
0ept4on  de  la  Haute -Sileiîe,  du  comté  de  Glatz  et  def 
'  prtn^iptlités  de  B^eslau,  d*Oeh  et  de  Urieg.  Ëiles  n'en« 
treront,^  ni  dans  cette  parde  de  la  Siiéfie,  ni  dana 'iec 
payi iltti  ne  feruot  pas  partie»  dee  lignea  d'operadoot. 

L«  ville  de  Potsdam  fera  exeibte  du  paÛage  dflS  troQ* 
pet  et  .de  garnifon  Françaife  ou  alliée. 

Il  pourra  6tre  detaebé  de  la  garnifon  de  Potodam  une 
coÉnpagnîe  pour  la  garde  do  château,  de  Charlotteiibourg 
>t  line  compagnie  pour  la  garde  du  palais  du  Roi  à  Ber^ 
tin.  Aucun  officier  ou  employé  De  pourra  »  fous  quel- 
que prétexte- que  fe  foit^  entrer  loger  dans  lescfitf 
palais  et'  château  et  Heurs  dépendances',  fans  la  permis^ 
iSon  du  GouvelriKfnr  qui  y  fera  éMii  par  S.  SA.  le  Roi 
d^  Prnfle,  , 

■  Art.  vu.  Les  lignes  d'opération  feront  dans  le«  paya 
entre  i*Elbe  et  l'Oder,  entre  l'Oder  et  la  Viltule,  et  enî. 
tre  la  Viftuîe  et  la  Memel  ou  le  Niémen.  11  n'y  aura  fur 
les  iditea  ligne*»  d'opcratlon  pas  d'autres  troupes  Prus- 
iiennes  que  la  milice  bourgeoife,  la  gendarmerifr ,  et  le 
nombre  d*hommes  ftrîctement  néceffaîre  et  dunt  il  fera 
convenu  pour  le  maintien  de  l'ordre.  * 

Art.  VUÎ.  Les  commandans  Français»  qui  feront 
'  établis  fur  les  lu!;nes  d'onérarions,  ne  pourront  s'imaiis- 
cer  ni  directement  ni  indirectement,  dans  ce  qui  regard© 
le  gouvernement  et  l'admîniftration  civile,  ils  auront 
dans  leurs  attributions  four  ce  qui  concerne  les  requifi- 
tionSf  la  fourniture  dts  ruli^lunces  aux, troupes,  le  fer- 
vice  «des  hôpitaux  mi!itaîre.>,  la  police  et  le  maiotien 
de  Tordre  ec  de  la  fureté  fur  ics  derrières  de  Tarmée» 
pour  ce  qui  la  concerne* 

Aht.  IX*  Il  pourra  être  fait  fu  befoin  par  le^s  ad-* 
Slii^iftrateurs  ou  commandans  Français ,  des  réquiGtioni 
aut  autorités  locales  du  commiflairas  Pruûlecfs>  v-pouf 
la»  vhrrea  et  .les  cbarroia.  /     '  »! 

Le  décompte  en  fera'falttous  le«  trOi^  moi's  par  riti«> 
TtsDdaitt -général  de  rarnée;  les  recépifTé^  panicnliers 
feroat  convertît. eu  no  ^«cépiiTé  général»  et  la  valeur 

D  d  j|  eu 
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2  en  Tara  acquittée,  oo  par  compenfation  fur  les  contrîbu- 
.tion$  ducs  par  la  Pruiie»  ou  à  U  fio  de  la  cacnpagnç. 

An*       S'il  dmnttt  nécefliiire  de  tint  de  Partinerie, 
<iei  poodrei»  iK>olet9|  ctrCouchet  etd*autreg  maoitioosde 
guerre,  des  pl«eei  foftet  )des  Etats  Profiiein,  S.  M.  le 
'  Kot  de  Pruffe  prend  rengagement  de  faire  mettre  à  la  dis- 
pofitîoiide  l'armée  Françaife  ou  alliée»  r»uf  compenfatiott 
^fur  les  eontribottons ,  oo  payement  à  la  tin  de  la  caa* 
'pagoe,  tous  ceux  desdits  objets  que  S.  M.  le  Roi  oe.  jft* 
géra  pas  nécefiairee  à  la  défenfe  dcsditee  placée»  «à  poHT 
l'afage  de  Ton  «cmée* 

Art.  XL  La  Pruffe  ne  fera  aucune  levée,  aucun 
raffembletnent  de  troupes,  aucun  mouvement  militaire, 
pendant  que  l'armée  Françaîfe  occupera  fon  territoire  ou 
fera  fur  le  territoire  ennemi,  fi  ce  n'eft  pour  l'avantage 
de  l'alliance  et  de  concert  entre  les  deux  paiiTances. 

Art.  XH.  Les  délits  qui  feraient  commif  eorers  dfi 
indîvidot  de  Parmée  alliée,  feront  jugés  par  des  com* 
mïSains  militaires  formées  par  les  généranx  de  Mite  eN 
mée.  L'aecofç  eim  on  défenfi^ar  de  fa  nation* 

Art.  XIIL'  Dans  le  cas  d'une  henreofe  iiïbe  de  la 
guerre  contre  la  Ruifie,  il  malgré  les  voeux  tt  les  erpé- 
rances  des  baates  parties  contractantes  elle  venait  à  avoir 
lieu  9  S.  M*  I.  s'engage  â  pro^nrer  2  S.  M.  le  Roi  dePruiTe 
une  indeMinké  en  tenitoire  pour  compenfer  les  fervices  et 
cbtrges  que  S.  M.  anra  fupportées  pendant  la  guerre. 

Art.  XÎV,  Quant  aux  places  de  Glogaii,  de  Cuftria 
et  de  Stettîn  ,  maintenant  occupées  par  les  troupes  Fran- 
<;aîfes ,  les  frais  d'entretien  de  leurs  garnifons ,  et  pour 
les  approvifionnemens  de  fîège,  etc.  feront,  à  dater  dn 
jour  de  la  fignatare  de  la  préfente  eonvention  pour  la 
place  de  Glogao,  et  du  jour  où  S.  M.  le  Roi  de  Pruâe 
aura  rempli  les  engagemens  contractés  par  la  convention 
fur  l'acquittement  de  la  contribution,  figoée  fimultané^ 
Hient  avec  la  préfente,  pour  les  places  de  Stettin  et  de 
Coftrin  »  à  la  charge  de  S.  M.  l'Empereur.  Un  arrange-» 
ment  particulier  aura  lieu  entre  les  deux  fouverains,  fur 
la  durée  de  Poccupation  des  places  fosmefitionnées  J^ar 
les  troupes  Françaifes. 

Art.  XV.  La  préfente  convention  reffera  fecrète,  et 
ne  pooim  dans  tocnn  cie  étfe  tendue  publique  .on  com- 

monl* 


moàiqaée  â  on  gonvernement  étranger  par  l'une  Tmi- 

'  tce  de«  deux  hautes  partieg  contractantes.  '  ' 

Elle  fera  ratifiée,  et  les  ratifications  en  forent  échan- 
gées à  Berlin  y  dans  i'efpace  de  dix  jours^  on  plutôt  û 
faire  fe  peut  - 

Tait  et  ligué  à  Paris  le  24  Février  I8ia# 

Signi:  H.  db  BÀssAiro» 

Ze  Baràn  db  KiiuseMAAK. 

1  '  '  ' 

Seconde  convention  fpiciate  entre  S.  M»  t  Empereur 
a  Soi  d&M.  U  Roi  de  Prujfe,  fignii  à  Parii  U 
[  ai  Février  et  rMifiie  à  Mirtin  k  ^  Mm  k  Sia*. 

'   .        ^  {Monkeur  ïùtuSuy 

S'     *  •    '  ' 

i  Uu  PEtnperMr  éeê  Français,  Roi  d*ftiUeete« ,  et  S.  K. 
le  Sol  de  PfQfle  Toolant  fdgler  per  tm  noavel  emn^emeit 
rexécntion  dee  coovemioiif  dei  8  Septembre  et  5  Dé- 
cembie     x8o8*.  ont  nonné  pour  leun  pléatp«iteiideireii. 
(avoir:. 

S.  lf.i'Bmperear  des  Ftançaiaetc»  M.  HogoeeEemard' 
€Q«9te  Maret*  dee  de  Bafiâno»  grand -aigle  de  le. légion.' 
é^faoïMeor  etc.  foU.nûniftre  des  relatloneeifelHeiiree) 

Et  S.  M.  le  Roi  de  Pruffe  M.  Henri  deB^elIn,  epor 
feiller  d'état  etc.  9  fon  fondé  de  pouvoir;  > 

Lea^elc  après  a'étre  coinainnlqQé  leurs  pleinapoa- 
toirs  refpectifa»  font  convenue  des  articlea  foivans. 

Art.  f.  Peiulant  fqpt  te  letne  que  les  troupes  Frarn 
çaifea  fe  troQVeront  fur  le  territoire  de  S*  BAt  le  Roi  de 
PruiTe ,  et  pendant  toute  la  durée  de  la  goefre  avejç  le^ 
Ru/Iie,  fi  elle  vient  à  avoir  lien,  le  payement  en  argent 
des  contributions  reftant  dues  par  S.  M.  le  Roi  de  Pruffe 
fera  fuspendu;  les  intérêts  conrropt  à.  U.  charge  de  f%., 
dite  Majefté. 

'  Art.  il   s.  m.  TEnapercur  des  Français  acceptera  4. 
compte  des  dites  contributions  et  pour  comptirit  les  den- 
rées et  munitions  que  S.  M.  Je  Roi  de  Pruffe  s'cnf^age  à 
fonrnir  jusqu'à  concurrence  des  quantltéa  ci-aprèa  dé* 
terminées.     -  *  ' 

Dd  3  ABTé 

Sans  doeta  sNerambiér  voye»  sas  teix  aonrantio&a. 
V,  fins  batii  p.  lea,  lis* 
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lOro       Art.  Ifl.    S-  M.  le  Roi  de  PrufTe  s'engage 
'  à  fjiire  verfer  par  quart  de  mois  en  mois  à  compter  da 

I  Mars  prochain  dans  les  niagaz,iD6  de  l'armée  FfançâK^» 
200  000  qointaux  dt  l\igle.  '  ^. 

24.0C0  i^uintaux  de  nz  et  légumes  fecs.  '         -  ' 
'  "        2003, oco  de  boateîlles  de  bière. 

>  '     S»  à  faire, verfer  par  huitième  de  mois  en  mois  à  comptet 
du  I  Mars  dans  le?  rpi^azins  de  i'arinée  Frmçtife. 

400.000  quirir,>ijv  lie  fromeat. 
6«iO,ooo  qvrnraux  de  foin. 
3SO.OOO  q'j locaux,  de  paiiie.  *  . 

6000, uoo  de  boiiTeaux  d*avoîne.  ' 

-  ^.  à  faire  fournir  par  (ixième  de  moif  en  mois  à  C0B« 
•  /       ,  tncncer  do  iMatt.  * 
44»ooi9  boeufs. 

r  /  Sar  ce  nombre  de  44*000,  feront  comprif  éooboeofs 

d^attelage*  qui  feront  Myiéê  fott^-te  plos  bref  délai  d«&9 
la  pUce  de  Dantsick** 

«      4*  à  faire  fournir  par  qiiart.  de  mois  en  moiiEl  compter 
da  tMare.  y    •  .  ,  v*' 

I  i    I5»ooo  cbeviox  dont 
\  tfOOO  dé  cavalerie  légère, 

;^$,ooo  de  grofle  cavalerie.  ^  ' 

6*qeo  d*artiiler*e  ou  d*éqmpige  militaire. 
Cea  jchievans  devront  être  de  Tage  de  5  ans  aa  mebs 
etde7ana  an  fâcn* 

5.  à  faire  fournir  par  quart  de  mots  en  mois. 
600*000  livres  de  pondre.  .  *  . 

:     âoo.ooo  livres  de  plomb. 

6.  à  faire  fournir  pour  les  transports  de  l'armée. 

3,6co  voirures  afrfeHées  et  pourvues  de  leurs  condoe'* 
teurs  portant  riiacane  quinze  cents  péfant,  compofaot 
120  brigades  de  30  vuûures  chacune  et  formées  «n 
trois  divifionp.  ^  ,  * 

-  '    la  I.  de  M.-'debourg  à  TOder, 
la  2.  de  rOder  à  la  Villule. 
la  3,  de  la  Viftiile  aux  frontières  de  la  RufTie^ 

7.  à  faire  é'ablir  des  hÔDÎtanx  pour  20,000  malades  et  à 
.  fournir  p9ur  lesdita  hôpitaux  les  bâtimens,  le  mobilier, 

le  linge,  les  vîvrcs,  Us  medicamens,  les  hommes 
de  fervice  et  les  officiers  de  fanté  qtii  ferviront  con« 

corrcmcnt  avec  lea  oâiciers  de  fiM^té  français» 

Art. 


I 


\ 
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A«T.  IV.     Les  fiibfiftances  feront  verféei  d«os  Us  igll 
Uenz  oai  ftrotit  inrUqués  par  l'fntpndant  de  Tarmee,  fa- 
TOkî  U moitié  d.n*  le.  places  de  l'Oder  et  de  la  V  iftule.  • 
y  coinprig  Modelin,  et  l'antre  moitié. «Uns.  les  puces  ûe 
1»  Prpff«  Orientale  eç  Occidentale. 
■    Ai^r.V."  Lea  ebewux  feront  livrés  dans  les  dépote, 
tfoi  feront  itMqaé»  par  l'intendant  général  de  1  arroee.  - 

Art.  VI.  W  po-udw  et  le  plomb  feront  livrés  dans, 
les  pliccs  de  Mi.delin.  Thom  et  Daiit»>ck,  dans  le. 
proportions  qui  feront  détemioéei  par  it  eomm«.dant 
de  l'artillerie.    ,  , 

Art.  vit    Les  hôaitaux  feront  étaWla  dan»  tef.lÎMW 
qoi.feront  déiignés  par  l'Intendant -général  de  I  armée. 

Art  Vin.  Tous  les  transports  fur  les  lieux  défi g- 
nés  par  l'Intendant. général  feront  faiu  par  radminUtra- 
tion  PrufiienDC..  ,  - 

Art.  IX.   L'ewlodon  tant  do  prix  des  denrées  four-  ^ 
aie.,  que  de.  frri.  de  tranaport. ,  de.  J""^"^",/.;"?;? 
Unx  et  dea  jonm^a  d*«  3600  voitures .  fera  faa  de  gré 
à  «é.WtreS'Intendant- général  et  un  comm.ff.ir.e  de 

S.  M.  le  Roi  de  Prtifie. 

Art.X.   Le.  recépiffél  dea  de«r*ei  qni  feront  ver. 

fées,  feront  livrés  à  mefore,  de.  «rfemens    Le  «i^"lP 

en  fera  fait  tons  le.  troie  m^U  Ç«' >  '"t«"^"î:f t" 

de  '.rmée.  et  les  recipifféa  particuliers  Convertis  en  un  , 

recipilTé  général .  ato  de  conftater  les  *Poq«"  ^ 
Lnrfement  à  compte  de»,  cpotrlbut.on. .  et  la  portion 
d'intérêts  qui  cefféra  de"  coanr. 

•    Art  XI    Toutes  les  denrées  et  approWfioBii^eB* 

oui  rrtrïuvent  da,,.  les  place.  de.(^lb«8  et  de  ^ 
Sentz  et  qi.i  excèdent  les  quantité.,-n*oefl«res  à  l  «ppro- 
Snne  .'ent  des  dites  places,  pendant  une  année  favo«.. 
r  Colberg  pu>.r  une  ^  de  jooo  bc«...  .tj. 

des  quantités  à  fournir  conformément  à  larcllLd  deUoi. 

A«T  Xll.    Les  actes  de  Raranûe  fournis  pat  1"  Ç^»»  . 

ées  F-l--  Pr.,men.es    pour  fùreté  dOT?^»*!^^'  ' 
«ontribationadegucrr6.f«ont^rem«4S.M.H.F^i^g 
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Prufïp  et  échangés  cantre  une  obligation  da  Gouverne- 
ment  PruiTien,  dont  le  monCaDt  fera  le  même  ^^ae  celai 
desdits  acUs  de  garantie. 

Art.  Xîîî.  Auflitôt  que  Ie«  verferoens  et  lîvraîroni  , 
i  faire,  eu  exécution  de  la  préfente  convention  anront 
été  eflfpctués  en  tonalité,  le  compte  frénéra!  de  leur 
qUjQtité  et  v&Ieur  fera  arrêté,  atnfî  le  compte  défini- 
tif en  capital  et  intéi^ts  des  contributions  dues  par  S.  M. 
le  Roi  de  Prufle,  Il  fera  pris  alors  de  nouveaux  arran- 
gemens  entre  le«  deux  hautes  parties  contractantes  ponf 
l'acquittement  du  folde  qui  réfultera  desdits  compte»  à  U 
charge  de  l'une  ou  de  l'autre.  ^ 

\Art.  XIV.  La  préfeote  conveodon  relier»  fecrètc.^ 

Art.  XV.  Elle  Tera  ratifiée  et  les  râtîficatiooi  en  iê« 
font  échangées  â  Berlin  dans  Peipàce  de  duc  joiin  M 
plutôt  fi  faire  fe  peut.  '     '  . 

^  Fait  et  iigoé  à  Paris  le  94  Février  igra. 

H.  B.  Duc  DS  Bassaxio»  ' 

U.  DK  BSGVELTN. 

^Lea  rAliilcAtioni  du  traité  et  des  iriicUa  et  coave&tiont 
anneiéf  ont  ité  éeluugées  à  Berlin  U  5  Mara  agi  a.) 

•  ConveHiio»  entre  Sa  M^jefli  le  Moi  ie  Pruffe  et 

Sa  Majeftt  tEmptreur  des  Français ^  Roi  d'Italie 
pour   échange  réciproque  des  déferteurs,  Jlgnée 
à  Paris  le  10  Mai  1^12. 

^  {Gil[etzfammîung  fUr  die  Prêuflifchen  Staatcn  18 12.  p.  103. 
Bêrlin^fcka  NackrichUn  X8t3.  N«  ja*  Ir.  et  alL)  . 

Ç  '  • 

Oa  IVJajefté  le  Roi  de  PriiATe  et  Sa  Majefté  TEoipereDr 
des  François  Roi  d'Italie,  Protfrtenr  de  la  confédérattoii 
du  Rhin,  Médiateur  de  la  confédération  SùiiTe  etc.  vou- 
lant par  fuite  de  l'alliance  et  de  l'étroite  amitié  qnî  les 
nniffent,  pourvoir  â  U  coofervation  des  corps  que  leura 
dltèi  Uejeéét  et  leurs  alliés  oui  rsfl€;gM>léSf  00  ponmlent 


\  .  it  la  Prujfu  '      'v  \  4iS 

à  ravenîr  rafitmbler  pour  robjet  de  leurs  armemetîs  TQf^ 
actuels  y  ont  à  cet  e^Tet  nommé  pour  leors  Piéoipoten-       -  ^ 
,tiaires9  fa  voir:  •        *  -  '.  . 

Sa  Mâjefté  le  Roî  de  Prufle  Mr.  Frédéric  GuiJUume 
Louis  Baron  de  Krufernark ,  Général-Major  de  Sa  dite  - 
)Aajefté,  So"  Envoyé  extraordinaire  et  miniTtre  Pléni- 
potentiaire près  Sa  Majefté  l'Empereur  des  François,  Roî 
d'î^alie,  cheralitr  du  grfiiid  ordre  de  Taille  rouge  et  de 
c«iui  du  trérire.  et  '        '       '  -    .      .  • 

Sri  Mâjeiié  l'Empereur  des  Françoît,  Roî  d'Italie» 
Protecteur  de  la  Confédération  du  Rhin,  Médiateur  de  '  . 
la  Confédération  SuiOe,    Mr.  Hui;Lie&  nern.nrd  Comte 
Maret,  Duc  de  BaiTano,  ^rand  aîgie  de  la  légion  d'hon- 
ï»eur.   Commandeur  de  r ordre  de  la  couronne  de  fer. 
Grand  -  croix  des  ordres  de  St.  Etienne  de  Hongrie,  de 
Taigle  noir  et  do  Kaigle  rouge  de  Pruffe,  de  St.  Huoert 
de  Bavière  et  de  là  coaroone  de^Saxei  chevalier  de  l'ordre  >' 
du  Soleil  de  E^rfe  de  li  première  clafle,  Gran<f.  croix 
de  |*ordre  de  l«  fidélité  de  Bade»  Ton  deg  quarante  de  la  ' 
deuxième  pUffe  de  PIoiUtQt  Impérial  de  France  »  Son. 
miniftre  des/eUttons  extérieures:  - 

Léeqneli  après  avoir  échangé  leora  plefnspoavolra 
fpectifs  font  convenus  des  artidea  fuims: 

Art.L  a  comnter  de  ce  jour  et|  pendant  tout  le  Défev» , 
tems  où  les  corps  raUemblés  par  les  hautes  parties  con- 
tractantes  et  leurs  alliéi,  ou  ceux  quelles  pourraient 
raiTembler  à  Tavenir  pour  l'objet  de  leurs  armemens 
actuels,  feront  en  activité,  les  militaires  de  quelque 
arme  que  ce  foit  ayant  déferté  des  d  corps,  feront 
rendus  à  lapuîflance,  au  fervîce  de  la  quelle  ils  étoient«^ 
Cependant  les  hautes  parties  contractantes  et  leurs  alliés  ^  /. 
ne  feront  pis  tenus  de  rendre  les  défefCeurs  qui  feront 
leurs  fujets.  '  ' 

Art.  n.    Les  déferteurs  feront  rendus  dans  l'état  où  Mode 
ils  auront  été  arrêtés,  r'ell  à  dire  avec  l'argent,  les  ^yJJJJ^" 
bUs,  armes,  Tnunitions,   chevaux  et  équipages»  qu'il^       .  . 
auront  emportés,  eirmenés  ou  volés.  •  ' 

Dans  le  ca*?  prévu  par  l'article  précédent  où  le  défer- 
teur  ne  devra  point  être  rendu,  les  habits,  armes,  muni-      -,  ^  • 
tîons,  chevaux  ou  équipages  feront  reftituésj  et  le  pré*  - 
fent  article  fera  exécuté  de  bonne  foi*      "  '  . 

Art.IU.    Les  déferteurs  feront  rendus  dans  le  cas  t^étwf 
mifue»  où  Us  feraieofc  narvenns  à  fe  faire  admettre  ao  teuY«ea> 

.         .  Dd5  fewlceiœ 
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lRî2  pniGTaace  qui  d'après  les  articles  ci- deffas 

doit  les  reftituer. 

* 

^Domes-  Art»  IV«*  Les  dotneftiqoes  des  officiers  ayant  qaittC 
leurs  maîtres  eprèt  s'erre  reqdos  coupables  ^uelqties 
crimes*  oa  étant  tronvésfan§  papiers  qai  con (latent  qu'ils 
font  libres  de  tout  en^agemeiit  »  feront  réputés  déCerteorf 
et  comme  teks  reftitués. 

Akt.  V.    Il  fers  fait  par. les  baotes parties  cootf»- 
ites  et  lenra.  alliés  défenfe  très  expéelTe  à  lenrs  fajeW 
refpectifs,  d'acbeter  ks  habitt«  armes /manidons  «  che- 
fttux,  nsontures»  équipages  et  généralement  qoelqoe 
.  .    obofe  qoe  ce  foit  des  dits  défertefirs,  de  leur  doiiiier  afyl# 
ou  p4Â''?ge,  de  les  récéler.  oh  de  facilkdr  leur  évafioD» 
le  toQt'  fous  des  peines  eonvenablea. 
t         Ceax  qui  auront  âcbeté  de  tels  efféts  feront  te&ns  do 
>  les  rendre  fans  Indemnité. 

Anj.  VI.    -l  fera  donné  anx  hommes  jusqu'ao  ino'- 
ment  où  ii^  !>ronr  remis  à  la  puiffjnce  du  fervice  de  la 
'    quelle       r.Kron*"  àëîVrré,  ies  mèmefi  rations  qu'aux  trou- 
pes de  la  p^îiflfttice  l'uus  la  di^raîration        laquelle  ils 
auront  été  arrêrés,  et  îl  en  fera  de  même  pour  les  rations 
'      de  fourrages  à  donner  aux  chevaux.  > 

cîrMîn-       At^t.  Vni.    Pour  encoursïTer  les  mîlîtaîres ,  Officiers 
«duou^      juilicr  ,  ''^nsdarmes  et  hatitriris  et  iujets  refpectîfs  à 
veiller   ivee  plus  d*»rtent!oîi  à  l'exé  urion  du  cartel,  il 
fpfa  d'inné  nne  gratii'icaf idn  de  vingt- cinq  Francs  à  celui 
\     '    ou  cens  qni  Hiiront  arrêté  un  deferteur  à  pied,  et  de 
'  .  cinquante  f  rancs  pour  un  défertenr  à  cheval. 

^our.  Art.  VLII.  Afin  de  prévenir  tout  embarrss  fur  le 
xUure.  rembourfemeot  de  la  nourriture  des  hommes  et  des  cbe* 

vanx,  ainfi  que  pour  le  payement  de  la  rtcom^penfe  (lipn* 
lée  en  rarticle  précédent,  il  fera  payé  à  ces  deux  titre» 
'  *   par  ia  paîfi^nre  à  qui  fe  fera  la  reftitutîon  d'un  défertenr, 
..cinquante  frarxs  pour  chaque  défertenr  à  pîed.  et  cent 
francs  pour  nn  déferteur  monté.  —    Cette  fomme  fbm 
•  V  délivrée  comptant,  fous  ijuittance,  par  le  chef  militaire 
à  qui  le  déferteiir  fera  remis,  et  au  moyen  de  cela,  on 
ne  pot* m  de  part  et  d'autre  rien  exiger  de  plus  ni  pour 
nourrit  ire  ni  pour  gratification  «  ni  pour  aucuns  anttes 
fri^s  quelconques. 

tfuMà  ART.tX.  / Les  déférteurs  que  les  parties  contractaiH 
quTr«.  tes  Cèront  dans  le  cas  de  faire  reftitoer  en  eonféqaence 

■     "     *  ,  des 


t ,  ♦ 
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des  article»  cî-deffiis  feront  conduits  ét  remis  aux  Corn-  l-Ql^ 
mandants  des  pUces  ies  oins  voifines,  à  moins  que  1rs 
corps  auxquels  Ks  dits  déferteurs  apparrimneert  ne  fe  ' 
trouvent  plus  près  que  !e«:  dites  places  du  iien  de  l'arre-  • 
ilatîon  ,  auquel  cas  les  déiertears  feront  lemiS;  au  Coin» 
mandaDt  de  ce  corps»    -     '    \  «      /        ,  , 

Art.  X.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Oimietiiarc  fera  invité  Biiiim» 
à  accéder  k  la  préfeoce  Conveotioo*  "^'^^ 


Art.  XL    La  préfente' Convention  fera  ratifiée  et  les  r 
ratiflcatioDf  en.  feront  échangées  dans  le  délai  de^^igt.*^^^ 
jours.  ' 

fût  èt  ilgoé  à  Paria  le  dix  Maî«  mille  huit  cent  dooze* 

Signé:         Le  Dùi-qm  dic  K«ushMAFK.    (  L.  S.}'   '  • 

Signi:        Lt  Duc  de,  Bàssano.  (L.  S.) 

' .     •  '  '    '  ».  * 

(X^  ratification  de  Sa  Majefté  la  lloi  da  Pruflo  a  été  fi^néa 
le  M  Mai  jB>^  el  eBruii»  éelum^ée  aontre  caUe  de  S.  Al.  V£m*  » 
ptrcor  dit  Fvançiis.) 

f 

*        s  I 

Traité  d'alliance  entre  la  France  et  l'Autriche^ 

figné  à  Paris  k  i4Mars  iSx2. 

(Moniteur  -  Univerjel  18 13.  N.  278t  et  fe  trouve  en  Alle- 
mand »  mais  fana  iea  art  féparéa  dans  Birliu*  Nachrickm 

,ten  ;i8U.  Nrc  jé*) 

S-.         ,         '  « 
»  M.  PEtnpereiir  des  Français,  Roi  d'Italie»  Protectear 
de  la  c6n|^4deratîon  du  Rhin»  Médiateor  dé  la  confédé- 
ration Soifie;  et  S.  M*  rËmpereur  d'Autriche,  Roi  de 
Hongrie  et  de  Bohème»  ayant  â  coetïri  de  perpétrer  ^ 
ramitié  et  la  bonne  intelligence  qui  exiftent  entre'elles,  . 
et  de  conconflr  par  Tintimlté  et  la  force  de  leur  onion^ 
(bit  au  maintien  de  |a  paix  do  Continent»  foit  ao  rétaln  ^ 
ItflTement  de  k  paix  maritime;  confidérant  oue  rien  né. 
ferait  plue  propire  à  produire  <fe«  henreox  révnttatit  qtm 
la  conclufîon  •  d'tin  traité  d*al{iance,  qui  aurait  pour  hnt 
ia  fûreté.de'teuri  Etati»  et  jpoffeffiooi  et  la  garantie  de» 

^  .  priad- 
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ifijj  pnncipsax  intérêt!  de  leur  polhîqoe  refppctîfc  g  oBt  H 
^\  *    cet  etlet  nommé  pour  leurs  plénipoteodairës  ;  favoîr: 

S.  M.  l'Empereur  des  Français  etc.  Mr«  Hugues  BerOf* 
ard  comte  Maret,  duc  de  BafTano  etc. 

Et  S.  M.  l'Empereor  d'Autriche  etc.  le  Prince  ChmS^ 
les  de  ScfiWarzeni^^erg,  dnr  de  Krumta  etc. 

Lef quels  après  avoir  échaTi^é  leurs  pleîoipoavoirs  re- 
ipectifs,  foot  convenus  des  articles  iuivaos: 

fit»f^^  Abt.  I.  îl  y  sûfi  â  perpétQÎté,  stnîtiét  union  et 
alliance  entre  S.  M.  TEmpereur  des  Français  etc.  et  S,  M. 
J'Empereur  d'Autriche  etc.  En  conféquence  les  hautes 
parties  contractantes  apporteront  la  pUis  graode  littention 
â  maintenir  la  bonne  înteHîgence  fi  heureufenierît  établie 
entr*elies,  leurs  Etats  et  fajets  refpectîfs,  à  éviter  tout 
ce  qui  pourrait  Taltérer ,  et  à  fe  procurer  en  route  OOCar 
ûoo  leur  utilité»  honneur  et  avantagea  nuuiels. 

«Mta«     Art.  II.    Les  deox  hautes  parties  eoDtractant^t  fi» 
^  garantirent  réciproquement  VUïtégûtiAe  leon  tenitoi» 
rea  abtaela.     -  » 

Bomof»      Art.  II L    Par  une  fuite  de  cette  garantie  réciproque, 
*ÏÏÎ.f*' les  deux  hautes  parties  contractantes  travailleront  tou- 
jours de  concert  aux  niefures  qui  leur  paraîtront  les  plus 
propres  au  maintien  de  la  p»ix  ;  et  dans  le  cas  où  lei 
Etats  de  l'un  ou  de  l'autre  feraient  menacés  d*une  ïùvi^ 


cottn* 


fion,  elles  employé/aient  leurs  bons  ofiices  les  plus 
ces  pour  la  prévenir. 

Mms  ' comme  ce6  V6n§  oiEces  pourraient  ne  p<^oC 
Teffet  défifé,  elles  s'obU^ent  i  fi»,  fecourir  mututU 
lemeutf  dans  le  cet  où  Taiie  on  Pantite  viendrait  à' être 
'  attaquée  ou  menacée, 

Kçinbre      Art.  IV.    Le  f^'cours  ftfpnlé  par  l'article  précédent 
Secouii»  ^^^^  compofé  de  30. OOO  hommes  dont  24.000  d'infanterie 
*  et  6,000  de  cavalerie,  conftamment  entretenus  au  grand» 
complet  de  guerre  et  d'un  attirail  de  60  pièces  da  can<]^n. 

aAarobe.      Art.  V.   Ce^fecqurs  fera  fourni  à  la  première- réq^' 
fition  de  la  partie  attaquée  ou  menacée.    Il  fe  mettra 
en  marche  dans  le  plus  court  délai  poiTible»  et  au  ploa 

'  tard  avant  Pexpiration  des  deux  moli  qui  fttivront  lA-flf* 

mande  qui  en  aura  été  faite* 


Vorb. 


Akt.  VI.  Les  deux  hantèa  parties  co|itmet»Dte«  gt* 
ttutiflênt  riat^dté  do  teiritoice  de  la  Porte  Ottomane 
en  £urop0^. 
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AnT.VîT,  *  Elles  reconnaiOenr  rt  gtrtntilTaDt  ^gale-  J^M 
Dt  les  principes  de  la  navigation  des  n^ntres,  tels 
qu'ils  ont  été  recoi.iius  et  confacrés  par  le  traité  d'Utrerht.  ^fio^u** 

S.  M>  l'Eûapcreur  Jd'Autrîche  renouvelle  autant  que 
befoiD  eft,  Tengagemeot  d'idbérer  au  fyftème  prohibitif  ' 
contre  l'Angleterre  pendant  la  préfente  guerre  maritiuM?» 

Art.  Vin.     Le  préfent  traité  d'alliance  ne  peftirm  Btoéi^ 
être  rendu  public  ni  communiqué  â  aucun  cabinet»  qoc 
de  concert  e&tre  les  deux  hautes  parties • . 

.  Art.  IX.  Il  Cem  rKtiSI  et  let  ratffietfioiia  en  feront  Hatta^ 
échangées  à  Vienne  dans  on  diMsi  de  qninse  jours»  on  ^^^^ 

flatôt  û  faire  fe  peut. 

Féât  et  figné  à  Paris  le  14  Mars  '    ;  ■ 


AfticUs  JiparU  ti  ficntu 


T 

Art.  t.   iLi^Autriche  ne  fera  point  tenne  de  fournir  le  ^^c^-pt. 
fecours  ftipulé  par  Tart.IV.  du  traité  patent  dans  les  goer- 
res  què  la  France  foatîendrait  ôo  contre  TAngleterre»  on 
au  delà  des  Pyrénées.  <  . 

Àrt.  II.  ,S  la  goerre  vient  1  éelatèr  entre  ta  France  On«n<» 
et  U  Roffie»  TAotr^^e  fournira  ledit  féconrs  ftipnlé  par  f.'^^lufie 
rart.lV  et  V.  du  traité  de  ce  jour.    Les  régimens  qoiitmn^ 
doivent  le  Tormer,  ieront  dès  i  préfent  osis  en  inarcho.et  - 
cantonnés  dê  manière  ^o*i  dater  do  i  Mai  ils  piHffent  »  en 
moins  de  15  jours»  être  réunis  farLemberg.^ 

Ledit  corps  de  troupes  fera  pourvu  d*iui  double  appro* 
vifionnenient  de  monitiona  d'artillerie»'  aiofi  j]ue  des  équi- 
pages militaires  nécelTaires'  au  tndsport  dé  20  jours  de 
vivres. 

Art.  m.    De  fon  côté  S.  M.  l'Empereur  des  Français  ObiicAt. 
fera  toutes  fee  dispoluions  pour  pouvoir  opérer  contre  l*yjj,^^' 
IRuilia,  à  la  même  épgque  a?eG  toutes  Xta  iorcei  dispo- 
nibles. 

Art.  IV.   Le  corps  de  troupes  fourni  par  S.  M,  l'Km  -  Corp» 
pereur  d'Autriche  fera  Formé  en  trois  dîviiions  d  iofanterie  pt/'Aiî' 
et  une  dîvifion  de  cavalerie,  commandé  pr^r  un  ^'énéraluîcUicai 
Autrichien  au  choix  de  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche. 

n  agira  fur  U  ligne  qui  lui  fera  prefcrite  par  S.  M.  * 
rSopereuf  dea  Frauçais  et  d'après  Tes  ordiei  iotmé^ts. 

Il 
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t'  »  *  .       .  "  ■  -  _  '  • 

ioars  un  corpa  diftinct  «t  féparé»  \  ' 

'       •      Il  fera  pourvu  à  fa  fubfiftanceen  pays  ennemi,  fuivant 
,v;,.'j   |g  niême  mode  qui  fera  établi  poor  le  corps  de  l'armée 
Franç&ile  fan»  rien  changer  tonrefois  au  régipne  et  au.x 
ufàges  de  détails  établis  par  les  règlement  militaires  de 
l'Autriche  pour  la  nourriture  de»  troupes. 

Les  trophées  et  le  buttn  qu'il  aura  faits  fur  l'ennemi 
lui  appartiendront. 

iMà^  Art«  V* .  Dans  le  ess  dû,  pltr  fuite  de  la  guerre  en- 
%  :  France      la  Ruflie,  le  royaume  de  Pologne  vieiv 

*  ^  drait  à  être  rétabli ,  S.  M.  l'Empereur  des  Français  garan- 
tira fpécîalement ,  comme  elle  garantit  dèg  à  préCent  à 
r Autriche  la  poiTeiiîon  de  la  Gallicie.  , 

eauiei»  ,  *  Art.  VL  Si,  le  eu  artiifiiifc.  ll.etrtre  dans,  tei  côn* 
.  .    venaoèea  de  t*Enipereor  d'Aotricne  de  céder,  pour  être 
i^éunte  an'  royaume  de  Pologne  ane  partie'' de.  là  GalJide, 
en  échange  des  provinces  lUvriennes,  S.  M.  F£mp^iyi)r 
,  .    ÀeV  Français  s*eiigage,  dès 'à  prient,,  à  cohfentîr  â  çel 
/     éçhange,'  La:  partie  de  la  Qàuicie  i  jséder  fera  déterfBst- 
'  Sée  à'aprés  la  bafe  combinée  do  la  population,. de  Mlj^ 
,  /    Jdibet  des  rèven^nst  ^  forte  que  réftimâtlon  der  delw  o& 
jets  de  réchange  be  foit  pas  réglée  pir  l'étendlie  jUt^ttr- 
\  rito!re  feulement,  .mais  par  fa  valeur  réelle.  ^* 

AfSîrtid»'  •  Art.  VII.    Dans  le  cas  d'une  henreufe  iflTue  de  la 
jnciw  de  çî"^rre,  S.  M.  PËmpereur  des  Français  s'engage  à  procurer 
rAiuri-  à  S.  M..  l'Empereur  d'Autriche,  des  indemnités  et' des 
*^**  *  aggrandiiïetnens  de  territoire  qui  non  feulement  compeé- 
fent  les  facHilces  et  charges  de  la  coopération  de  Sa  dite 
,  ,  Majeilé  dans  la  gnerre,  mais  qui  foieiit'od^monumènt 
*  .  de  IWon  intime  et  durable  qui  CKiftè  entre  Ici  ifNOi. 
Souverains.  -  ^ 

Attaque      Art.  VIlî.    Si  en  haine  des  liens  etengagemens  con- 
VAutri-  tractés  par  l'Autriche  envers  la  France,  l'Autriche  était 
'   €>be,   menacée  par  la  Ruflle,   S.  M.  l'Empereur  des  Français 
regardera  cette  attaque  comme  dirigée  contre  lui-  nièÂy^ 
'   et  commencera  immédiatement  les  hoftiiicés.       '      J  ' 

vom^  Art.  IK.  La  Poijte  OttoOMne  fera  in^ée.  à  i(çfl#* 
'  ^    der  an  traité,  d'alliance  de  ce  jour* 

Saeitt.  .Ar7*X«  Les  articles  d-dcflof  icfteronliftcrcl#  cri* 
V       Irt  les  deux  piifiancet»     .  > 

Art, 
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Art.  )Cf.    Ils  anront  la  mâmé-foro»  qne  sfbteiént^QT^^ 
inferéi  dan*  le  traité  d'alliance  tt  Hb  (erant  ratifiât,  «t  " 
les  ^ràtiâcétlont  échangées  dans  le  mênoe  liea  el  à  U  ^^^'^* 
mime  époque  que  cctUg  da  die  tiaité^ .  Fait  et  ûgné  i  f.^^T'' 
jPajrit  le  14  Mars  igisi 

(Ce  traité  a  été  fatiHé  à  Paris  le  15  et  à  Vienne' la  2S 
Mari  et  let  iilifiMUotii  ont'  été  éoliangéat  la  néioe  joiirl 


■  54.  ■  • 

Traité  de  paix  entre  la  Grande-  Brétagm  et  la  19 mL 
Suède^  ft^niàQerebrok  iSymllet  1S12.    ^  -\ 


(Monitsur  Wijifhalien  I8ia,  Nro.  250,} 
Au  nom  de  la  JaitUe  et  iadwijibk  Trinité! 


s 


.m.  le  Roi  de  Siîideet  S«M.,le  Roi  du  royaume  uni 
.de  b  <iraiide*Brét8gne  etd^  Tlrlande/  également  animés 
do  défir  de  rétablir  les  anciekif  rapporta  d'amitié  et  de  ^ 
boeoe  intelligence  entce  les  deux  puli&inces  et  lears 
Etuts  refpectlfSy  ont  nomoié  i  cette  fin  leurs  plénîpo* 
tentiaifii»  fafoîr:  S.  M.  le  Roi  de  Saèd^  le  baron  I^n- 
tent  d'Engeftroem»  ntniftre  d'Etat  et  des  affaires  étrao* 
giies  et(l«  et  le  bai«ir  Gofiave  de  W«tterftedtt  fon  cbâQ«  . 
ceiler  de  la  Coar  etc.  et  S.  A«R«  le  prin^*  régent ,  àtl 
00m  et  de  la  part  de  S*  M.  .le  Rot  da  royaume^  Uni  de  U 
Qrande-Brétagne  et  de  rirlande,  fir  jÈdooatrd  Hioiniton». 
écoyer;  lesquek  miniftres  plénipotentiaires  1  après  avoir  ' 
échangé  lears  pleinipomlrs»  font  conveoiis  des  arâclet 
fili?ans: 

Abt.  I.  11  y  aara  entre  L.  L.  M.  M.  le  Roi  de  Saède 
et  le  Roi  du  royaume  uni  de  la  Grande  Bretagne  et  de  l'Ir- 
lande »,  leurs  héritiers^  ruccefTeura,  fujeti',  royaumes  et 
Elits  refpeetifli,  une  paix  véritable  et  inviolable ,  une 
anion  parfaite  et  une  amltfé  fiocére,  de  forte  que  dès  à 
■préfent  tonte  mèsmteliigence  qui  pourrait  avoir  eu  lieu 
entré  les  denx  EtaU  doit  (tre  regardée  comme  entière- 
meut 

/à  '        Aux.  :  ^ 


1 R 1 2  rapports  d'amitié  «t  de  commerce  eotre 

lesdeox  Etats  feront  rëttblls  fiir  le  même  pied  où  ilê  Ct 

.  mon.  trouvaient  «a  f  janvjer  1791  ;  tons  les  traites  et  conven 
^**^-tiooa  qnl  TobCftaient  à  eette  époqae  entre  les  deos  Etats 
dcMvent  être  coofidér^  comme  renoiivellés  et  confirmé» 
ct  font  lenoovellés  et  confirmé  par  le  pféfont  traité. 

^tftn*.  Art.  III.  Si  en  hatoe  du  préfent  traité  et  da  rétab 
lîfleroent  de  la  bonne  intelligence  entre  les  deux  payi. 
une  puiffance  quelconque  voulait  faire  la  guerre  à  la 
Suède,  S.  IW.  le  Roi  du  royaume  uni  de  la  Grande-Bré- 
tagne  et  de  l'Irlande  s'engage  à  prendre  de  concert  avec 
S,M.  le  Roi  de  Snède  les  méfnrea  néceiîairea  poiu  la 
fureté  et  l'indépendance  do  £tê  Ktats. 

Batlfi-     Art.  IVf   Le  préfent  traké  fera  ratifié  par  les  deox 
^^^baotet  parties  contractantes  et  les  ratifications  feront 
échangéira  dans  llBter?allè  de  fix  femaines,  on  plutôt, 
<  i  faire  fe  peut. 

Et)  foi  de  quoi  nous  plénipotentiaires  fouiTit^néa 
avons,  en  vertu  de  nos  pleinspouvoirs,  figné  le  préfent 
traité,  et  l'avons  muni  de  noire  fccaa«  fiait  à  Qerebro 
le  IS  Juillet 

•  * 

Signé: 

\  Le  Baron  D^EsdKSTROEM*    ëpouako  Thoknton. 
.  Lm  Baron  Gvn.  nz^vnsMvmx, 

(G«  traité  à  été  mtifié  li  4  Aoâc  \  Garltoalioa^  ei  le  Vf 
Août  à  Oenbf  e«) 
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Ordonnances  et  déclarations  relatives  au  com-  ' 
met  cè  et  à  la  navigation  pendant  la  guirre^  '  • 
partieulièrement  à  l'origine  et  aux  progrés  du 
fyjîème  continental.  l^oS  —  i^l2.  *)  • 

•     55*  Om 

Ordonnance  publUi  par  U  commandant  de  têsçadre  {go6 
Jt^e  pris  CaUaro  eoncemtmt  le  bhm  des  ports  AiUr« 
.  jdans  k  golfe  Mdriatique.       '  -  v 

(Se  trouve  en  allemand  dans:  Ruhdh  jictenjiiicit  iio6^ 

T.I.  p.«7.>  ,   .  ^  ^ 

T 

A^^Dtention  fincère  de  maintenir  la  bonne  harmonie 
ftvcc-ief  Ëuts  des  puUIii&ces  Dentru»  et  eii  4>atre  le  but  - 

impor^  " 

*^  Âiitfi  qu'on  trouve  dam  let  volattiea  préo^éent  let 
'  j^rineipaux  «et et  reUtift  au  eopiiiietiie  dés  ueutrei  et 
qui  ont   été  publiés  pendint  U  guerre  de  rÂinéri*  > 

que,  et   cndant    l»  giievre  dfpiis   i705       >8^*  »   de  /  " 

iDcine    j'ai   dr^j»     iiifci'c    qutlqucs     aciei    relatifs  au 
oomnierco  peudAnt    U   guerre  flepuii  1305    pour   I09  ' 
'ftnnéei  i8^5       i8o4  (ie«t  le  jerne  Volume  4**  ^^p*  '/ 
pléneas   à  mon   Recueil  peg.  523  —  557*     Lea  i2é«  '     ^  ^ 
elerations  de  l'Ar >;leterTe   fur  l«f  blocus  anttiiettte»  ,/ 
ment   à  l'année  iQoG  ii^étaient  <jue  partieUes  ;  ccmroe        '    •  - 
\  Tont  eU  celle*  de»  autres   puilTances.     C'eit  sinfi  qtic 

oelie  <iu        luiii  igi'S  pio»ou(^ait  le  bUicuâ   des  exn*.  '  y 

bonebur^a  de  TElbe,  celle  do  a$  Juillet  1305  l«  binons  ' 
dii  Wefer  eeUe.  du  9  Août  i(lo4  pronou(^<.tc  le  blocna 
des  ports  Franqais  au  Canal  et  à  la  mer  du  Nord.    Oa  '  ^ 

peut  voir  ce?  pièces  dnrts  Nouvelles  politiques  de  la 
'    .■       HayeigoS.  Ni.  64.  67.  1^^04.69  et  Jmirn.  pol.  jÔj.  J«ief  ' 

omets  ici  pour  ne  pas  zn'tcttrier  cucoie  davantage  de  h  ^ 

répoam  de  1^03  de  laquelle  je  dnis  panir  ici  par  lea 

moiiis  indique»  daua.  la  nréfsce.    Mais  quant  aux  aetea        '  "^"^ 

dé  1306  j*Bi  eru  ne  pas  devoir  les  omettre  ici,  oonjucie  ^ 

nécedaires  à  l'inteibgenco  do  ceux  depuis  ifiog  que  \% 

fais  Tiiivro  U'apxés  i'ordie  chronologique. 

V  Nouveau  lUemiU  T.I,  £e 
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414  .         rtlaUfs  au  comaru  en  Um  i&  gumt 

I r)>^^  imp^rtafit  de  conper  aux  ennemis  les  provifioni  et  ies 
,  ^      moven^p  qu'ils  pourraient  fe  procn^-er  pir  le  fecours  des 
puiflsnces  neatrea,  tngacjrent:  !t*  coOQniandtint  de  Tescadre 
ée  S.  M.  Ixnp.  de  toutes  les  Ruffies  à  déclarer  et  faire 
connaître  par  la  préfente. 
'      I,  que  tous  Ifs  po-rs  et  toutes  les  côtes  tant  de  la  rive 
;    droite  t^ue  de  la  rive  gauche  du  p^olfe  Adriatique  qoî 
.   .    apparri'  nnent  aux  Français  ou  aux  Etats  neutres  et  qui 
font  occupés  par  les  Français,  font  dès  aujoard'huî  aflu- 
jetis  au  blocus  le  plus  rigoureux  par  la  dire  Efcadre. 
S.  qu'aucun  nnvire  des  dites  puinance*  ne  pourra  coodoîre 
dans  les  dites  places  des  munitions  de  guerre,  provi- 
fions  >  ou  autres  marchindifei  quelconques  fons  peine 
qu'elles  feront  confisquées  er.fembte  avec  le  navire. 
*         3#  Conome  cette  déclaration  fait  aflVz  connaitre  Teftime 
que  mon  Augufte  cour  conferve  pour  les  Etats  neutres, 
'  je  me  flatte  qu'on  le*,  préfervera  des  maux  qui  réfultç- 

raîent  infailliblement  d'unè  conduite  oppofée, 
A  bord  du  vaifleau  de  ligne  Afîe ,  à  l'ancre  daOA  le  ca* 
Bal  des  bocche  di  Cattaro  le  fj  Mars  i8û6. 

Signé:  Heurt 'Bail^k. 

Commandant  df  V Efcadre  de  S.  M.  Imjp. 
'        .      âe  toutes  ies  Rujfus. 


65-  6.  ' 

soUai.  Manifefle  Àutî  khim  concernant  ta  fermeture  des  ports 
de  la  werÂàriati^ui  en  date  du  ioMU  i6o6. 

.  (Se  trouve  ëe  «UemaiHl  dtns:  Rwuie  A^eufiUcke* 

T.  I.  pag.  .    :  • 

Oes  circonftances  Qi^entti  «nififes  ptf  Poccopatioi 
violente  et  la  reftitution  non  encore  feite  4e  Cftttero  ont 
dérerminé  Sa  Majefté  i  employer  de -teliei  tneCofes  qnî 
apurent  le  repos  permanent  de  Unrs  fidèteefojett'etétitl. 
Sa  Majefté  ordonne  en  cooféquénce  : 
I.  que  iVntrée  dane  tons  iet  porte  Antricbiene  eft  défini* 
due  à  tous  les  ndffeaux  RnflSes  et  Anglais  fiins  dis- 

tinction* 


^  4 
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it  au  /yjîhne  conUnentak'  /  4)^ 

il«  qoe  cet  ordre  fera  mis  en  ei^écotion  immédiatement  I3c6 
flpfèf  ffl  piibUeatioa.*    Lés  navires  SaiïtîS  et  An](Uis'' 
qui  fe  trouvent  acfuefletnent  dans  nn'des  ports  Aotri** 

'  obiens  fortiront  auffîcôt,  au  plus  tard  dans  Tefpace  de  . 

.  trois  jours  à  dater  de  la  pQbiicaeion  da  préfent  ordre; 
plus  tard  leur  fortie  fers  empêcliée. 

Publication  Prujftenne  au  fujet  du  blocus  des  ports 
H  rivières  fur  la  \ner  du  Nord  dicemi  par  la  Prujfe 
foutre  la  Grande-  Bretagne i  en  date  du  quartier^ 
giuhral  à  Hannovrt  U  z6  Mars  1  go$« 

<  RvNDfl  AetenfiUcki.  T.  I.  p,  104.} 

T  ' 

In  etoem  «wîfchen  S.  Kdn.  Afal.  von  Preufseif»  mefoem 
ftUcrgoadîgftetf  Herro ,  undSr*  Kaiferl.  M'jcfl^t  dem'Kai^- 
fer  der  Fràns&ofen  und  KOnige  von  Itallén  .abgefchioflê» 
neo  Tractât,  ift  feftgeferzt  worden»'  dafa  die  HSfen  an 
der  Nordfee»  fo  wie  die  Strôine,  wçîctie  fich  în  diefelbe 
érgiefseD,  der  t^nglifcbeD  SchTffahrc  und  Handlung  cben  « 
foy  wle  es  zu  den  Zeiten,  ais  die  Frsnz.  Truppen  die 
Hannoverifcben  Lande  befetzt  hatten,  gefcbeben  ift^ 
gefperrt  werden  follen.  Ich  mâche  diefes  nacb  dem  er- 
halterren  AU^rb6cbA*>n  Befehl  dem  daran  Theil  nebmen<* 
des  Publicum  bfermit:  allgetnein  beicanrt ,  damic  es  ;fich 
vpr  Nacbtbeil  bute,  weil  die  Truppen  de^  K6nlg8^  mel- 
îiea  Herrn»  Befehl  «rhalten  haben,  diejenîgen  ËugliCcben  ^ 

hiflV,  veiche  in  gedachte  Hâfen  und  StrCjme  «?inl«ufen 
Woilter ,  zuruckzDWeifen  und  nîcht  zn  z^Iaffen,  wle 
denn  mch  aile  zur  Sache  gehorend^ri  AnlUlten  des  Ein- 
und  Durchbringeo  der  Knglîfohen  W*taren  7\ï  v^rhuten, 
werden  getroiltn  wcrdcn.  Usuptquaitisr  iiafuiov(T  dea 
i»&teo  Marz  iâo6.  ,  ^ 

Signés  Graf    d,  SciniLKNBÙRG  KfcifNRnT. 

Kon'igl.  Pi'i'ujiijcken  Gnm'cil  d'ir  Cavalieri$ 
und  commauàirende.r  Gtneral  dts  Corps 
d'arméi  im  tiannaveri/dten^ 
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55.  * 

■ 

1806  Note  circulaire  du  fccritaird  d'Etat  dt  Sa  JlTajtfit 
ê^rjii.  £f^nnique  cottcemant  ie  bldcusdes  rivières  def^ms, 
'  ' .      du  IVeftr^  de  PElbe  et  de  la  Trave^  en  date  é$ 

%  Avril  1806 

(Se  troa?e  en  ailemand  dans:  Ruiidk  ÂittnJîUcke, 

T.  L  p.  i4S.) 

I 

Il  a  pla  à  Sa  Majefté  de  faire  favoîf  aux  tnÎDÎftres  àtt 
paîlTances  neutres  réûdans  à  cette  cour  ptr  le  fecrétiirc 
d'Etat  dei  affaires  étrangères  Mr.  Fox  qne  par  ordre  de 
Sa  Majefté  les  mefures  oéceiTaires  ont  été  prifes  ponr  bloc- 
quer  i'emboachure  des  rîvièreg  de  l'Ems,  du  Wefer,  de 
l'Elbe  et  de  la  Trave,  et  que  dès  à  préfent  toutei  les  rne« 
fures  autoriféfis  par  le  droit  des  gecs  et  par  les  Joîx  fub. 
fiftant  entre  Sa  Majefté  et  les  Etatt  neutres  ferctt  prifes 
'  et  exécatées  à  l'égard  des  vailTc^aux  ^ui  ttutêraieut  d*efl« 
fieindre  ie  4it  blocus. 

i^jUat  Diclaraiiùn  du  confeil  Britannique  au  fujet  du  hlocut 
de  tous  les  ports  depuis  Brefi  jusqu'à  f  Elbe  addreffn 
qu  miniflre  des  Etats  Unis  à  Londres  ainfi  qu'aux 
'  autres  minijlres  et  agens  du  puiffances  neutres  pris  le 
Gouvernement  Britannique,  en  date  du 
16  Mai  iio6.    .     .  ' 

(ScHOJUUi'  T.  IX.  p.  342.  et  fe  trouve  en  alletntnd  dam: 
RvWDK.JictênJlUcke  igoô*  T.L  p.198.} 

*  * 

v'W"  Doivmng'  Street  %  la  i6  Mai  igoô, 

JL/e  foîjsfigné,  premier  A^crétaire  d'état  du  département 
deg  xelâtiofift  extérieures  de  6.  M.  i3rUaoDi^ae    été  ci)  a  rgé 

'    •  l^âT  un  OT^re  de  Etmblàbla  teneur  en  date  da  t6  Joil. 

1806  U  Grande  -  Brétagaè  a-'déoUvé  YeniCe  «H  4t»t  d« 
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pir  le  Roi  d'informer  M.  Monroe  qae  S.  M.  ayant  pris  en 
con(îdér«tion  les  nouveilei  mefures  adoptées  pai^  IVnnemi 
pour  entraver  le  coïT-rnerce  des  fujets  de  S.  M.  Britannique, 
a  jugé  à  propos  de  faire  donner  des  ordres,  de  mettre  en 
état  de  blocus  les  côtes,  rivières  et  ports,  à  commencer 
par  la  rivière  de  TEIbe  jusqu'au  port  de  Breft  incluGve* 
mentt  ces  rivières  et  ports  étant  confidérés  être  actuelle- 
ment bloqués.    Cependant  Sa  Majefté  veut  bien  fixer  p$f 
la  préfente  dispolition ,  que  ce  biocus  ne  foit  pas  étenda 
de  manière  que  des  viilTeaux  neutres,  chargés  de  mar- 
chandifes  non  appartenantes  aux  ennemis  de  S.  M.,  et  qui 
ne  font  point  de  contrebande  de  guerre,  foient  empêchés 
iie  s'approcher  de  cette  côte,  d'entrer  dans  les  dites  rîviè» 
res  et  ports,  et  d*en  foTtîr  (excepté  cependant  la  côte» 
lea  rivières  et  ports  depuis  Oftende  jusqu'à  la  rivière  de 
Seine,  qui  fe  troiïvent  déjà  fou»  le  blocus  le  plus  ftrîct, 
et  qui  continue  toujours  à  leur  égard)  pourvu  que  les 
vaiOeaux  et  bâtlmeiis  s'approchant  aiiifi  et  entrant  dan» 
le*  dites  rivières  ou  ports  (non  compris  fous  le  blocus  * 
ftrîct)  nVient  pas  été  chargés  dans  uu  port  appartenant 
ou  étant  en  polîeffion  d*un  des  ennemis  de  S,  M.  Britan- 
nique, et  qu'en  fortant  desdites  rivières  ou  port«  (non 
compris  fous  le  blocus  ftrict),  ils  ne  foient  pas  deftinés 
poGT  un  port  en  poiTeiHon  ou  appartenant  à  un  des  enne« 
Ta^fi  de  )a  Grande-Bretagne,  et  d'ailleurs,  fous  condition; 
qu'ils  n'aient  pas  préalablement  violé  le  blocas« 

En  conféquence  M.  Monroe  eft  prié  d'informer  les 
confuls  et  négocians  Américains ,  qui  habitent  ce  pays, 
des  mefures  que  S.  M.  Britannique  vient  de  faire  prendre^ 
et  que,  dès  à-préfent,  on  mettra  en  exécution  tout  ce 
qui  eft  autorifé  par  le  droit  des  gens  et  les  traités  exillana 
entre  S.  M.  Britannique  et  les  puillances  neutres*  contre, 
les  vaifieaux  qui  violeront  le  blocus  et  qui  agiror^t  con- 
tre riotentioD  de  S,  M.  contienue  dans  cette  notification. 

Le  fousEgcé  prie  M.  MoDcoe  d'agréer  rafifartnce  dit 
it  jkirfaite  coiifideration. 

*     Signé:  C.  h  Fox* 


- .    -  «» 
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1 3c6  ^^^^^  ^      Majefti  Britannique  concernant  ta  iibri 

il lAài.  navigation  fur  la  Baltique  ^  en  date  de  St.  ^àmes 

té  M  Mai  ii(o6. 


G. 


George  Roi  etc.   Aytut  toojoiirf  été  mméti  défit 
.de  prévenir  rout  ce  qui  pourrait  troi|b}er  l.e  commerça 
ée»  divers Ëtatfr  qoi  Ce  trouvent  dao§' des  relations  pajfiblee 
avec  tio^i»  i  pour  autant  que  ceci  eft  compatible  avec  les 
opéran«uis  de  guerre  uéceflaires  ;  ayant  de  plua  pns  en 
conûdération  que  ledit  but  ferait  atteint  .en  partie  fi  le'  * 
commerce  et  la  njtvjfjrstloii.  for  le  Baltique  n'éraient  pré- 
fentetpent  pas  troublés;  noua  avons  en  conféquence  jugé 
à  propos  d'ordonner  que  nos  vaiir«aux.de  |;uerre«  arma- 
teurs ou  autres  vaifiaaiix  niuniade  commifTioris  par  noua 
'  n'arrêteront  ^ou  fiifiront  aucun  navire  naviguant  fur  la 
^  4i^^  tner.   Nous  ordonnons  elk  conféquence  In  plus  ex* 
preffémcot  à  tous  les  tfommandatiiî  de  noa-  vai fléaux  de 
guerre  «  armateurs  etc.  dans  la  dite  mer  de  n'y  arrêter 
'  ou  faifir  jdcun  navire  dans  le  deflein  de  a'en  emparer* 
foir  en  vertu  de  leur  commiiiion  •  foit  fous  ancuo  autre 
prétexte,  mais  de  permettre  eu  contraire  i  chaque  vais- 
ieân,.  qu'ils  rencontreront  dans  cette  mer  ,  dr  continuer 
£i  route  vers  fa  deftin^tion  ûms  aocun  empêchement» 

Par  ordre  de  Sa  Majefté, 

Donné  en  notre  Palais  de  5t  James  le  aiMaiigo(* 

Signé:  SvEvcKvu 


55. 
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Noti  àftdatrt  du  furtkàre  d'fitat  pour  Ut  àffatret  1806 
étrangères  de  S  M.  BfUannkiue  fur  la  Uvkdublo-*^^*'^ 
:  â$s  des  forU  dtfuis  Mrtjl  juiquà  îElbe  t  rn  daU 

du  i'i  Septembrt  180.6.  ,'  \ 

(Se  trouve  en  alkintBd  dëfn:  Jtamm  JOenflUckt  ! 

"    *     T.  IL  p.  i6a.)    .  •  ' 

lia  pin  â  SaMajefté  de  faire  connaître  pir  Lotd  VU 
count  Howîck  premier  fecrétiîre  j^Etêt  de  Si  Mtje^fte  ' 
pour  les  aîiaires  étrangères  lux  minjftree  de«  poiffancee 
amies  et  neutres  a  cette  cour,  qîi'iprea  qtt?Elle  •  jngée  i 
propos  ie  16  Mai  dernier  de  Wre  prendre^  le«  mfeforet 
iiéceffaires  pour  le  blocue  dfi  côtei..  rivlèrei  et  porte 
liepuis  l'Eibe  jusqu'au  port  de  Bfeft  ineluGvenent ,  ma 
a  mainrenant  daignée  déchfer»  4ne  te  blocue  poQf  au- 
tant qu'il  S'étend  depuîe  PBlbe  jusqu'à  TEmi  1  une  et 
l'autre  incluliveiiient  cefifera  poor  le  préfent,  et  qu  a  dater  . 
de  ce  jour  la  navicatlon  des  càtet,  rîvîèjrcs  et  porta  de- 
puis i  Elbe  jusqa'l  l'Emi  îndofivement  fera  aUfll  hbr« 
'  nue  fi  ce  Mocns  n'avait  pas  en  lien» 

Do wning- Street,  le  as  Septembre  igQft. 

.      .  55* 

jpicret  de  tJ^mpereur  des  Françûif  dictarant  tet  tièf  nm<^ 
SrUauniques  en  Uat  de  biom  et  portant  dtfmfe  du. 
*    commerce  Anglais  etc. ,  donné  h  Biflin  ' iê 

ÇConnu/ous  te  nom  de  décret  de  Berlin.y 

CPoUU/ches  Journak  TheîU,  Seîte  1179»^  et 

trouve  dans:  Scnoaix  T.  IX.  pag- 3440 

JNapoléon,  Empereur  dt^^Français  et  Roi  d'Italie^  con* 
fidérant;      ;  Ee  4  l.  Q«e  . 
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IR06    ^'        TAfigleterrç  n'admet  point'  le  droit  é^s  getis^ 
^  ^  ÙAvl  unltreHetlement  p«r  tbos  les  peuples  polleés. 

7.  Qu'elle  rc^putc  ennemi  ti  ut  Midividu  appartenant  à 
\  r>érar  •  nnemi,  et  fait  en  cnnîéquence  pri Ion niers  de»  guerre,  - 
.  ■  ^-  nu!)  feulement  It s  équiiui^^es  des  vaiiïeaux  armés  en  guerre, 
m^'hi  eccore  ks  équipages  des  vaiflVaux  de  commerce  et 
des  Navires  marchands  et  même  les  facteors  de  commerce, 
et  les  négociants  qui  voyageât  pour  leurs  ailaires  ào  ^ 
négoce.  ' 

3.  Qu'elle  étend  aux  bâtiments  etmarcbandifes  de  cora- 
Itthrce,  et  aux  propriétés  des  partîculierf ,  le  droit  de 
conquêre  qui  ne  peut  s'appliquer  quà  œ  qui  apparcient  à 
rétat  ennemi. 

4.  Qu'elle  étend  aux  VÎIFes  et  ports  de  comme-re  r.cn 
\  '  fortifies,  aux  havres,  et  .nix  emboiichores  de  rivière  le 
-,       droit  de  blocus,   qui  o'-^près  la  raifon  et  Pufage  de  tous 

les  pennies  policés,         aMplicîïble  qu'aux  places  fortes.. 
Qu'elle  déclare  bloquées  ât-s  placcg,  drvant  lesquelles 
V  '       elif  n'a  pas  nién-.e  un  (eul  hâtim<-nr  (ie  guerre,  quoiqu'une 
place  ne  foit  bloquée,   que  quand  eiie.  eil  reliement  in- 
veftie,  qu'on  ne  puilTe  teoter  de  s*en  approciier  taos  un 
^      danger  ém'inent. 

Qu'elle  déclare  même  en  état  de  blocns  ,  des  lieux  que 
'        toutes  fcs  forcer-  reunies  feroient  incapables  de  bioqueTf 
des  côtes  entières,  et  tout  un  Ett)pire. 

;  ■      "5.  Qae  cet  abus  monurueux  du  droit  de  b!orns  n*a  d'au- 
tre but»   que  dVmpêcher  les  communications  entre  les 
peuples,  et  d'cîever  \c  commerce,  et  i'indriRrîe  de  l'Angle- 
terre,  fur  la  ruine  de  l'ioduftrie  et  du  commerce  da 
' ,  continent. 

.  6.  Que  tel  étant  le  but  évident  de  rAngleterrè,  qui* 
eonque  fait  fur  le  continent  le  comnaercedea  macifhandî* 
fes  Anglaifesi  fivodfe  par  là  je»  deûeing,  et  s'en  fend  le 
cbopUce*  * 

.     ,  ?•        c^tte  conduite  de  T  Angleterre,  digne  en  tôjôt 
t    dei  pjreittirA  âges  de  las  barbarie.»  a  profité  à  cette  ^nil» 
iafice.  «a  détriment  de  tous  les  entrée*  .  ' 

5.  Qttll  eft  de  droit  natiirely  d'oppofer  à  Tenneflif  1^  ' 
ermee  dont  iK  fe  fart«  et  de  te  combattre  delà  méiiie  me* 
nt&re,  qu'il  eombet*  lors^*îl  mèeônnolt  tentée  les  iii^i 

,    de  janicf et  tons  lei  fentîmeni  UbSréiix^  téfolut  de  le  ' 
^  cIvUifalien  patipi  lêf  hommeit 

.  •  -     •  Noni 
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■  .  *  '  >  ,  ■ 

Kons^vons  réfola,  d'appliquer  â  l'AngIe(;«rre  !ei  aCa^  | 
ges  qa*elle  a  cunracré  dans  fa  iégtslatioti  aifritiine. 

^  Les  dispofitioDt  du  préfent  décret  feront  cooftamment 
eonfidérées»  comme  prÎDctpè  fofidatnentâl  de  l'Empire» 
îaïqii'à  ce  qne  l'Angleterre  ait  reeopno  •  que  le  droit  tla 
kl  goerre  eft  an»  et  le  même  fur  terre  «  qçie  far  mer^ 
qu'il  ne  peut  e'istendre  ni  aux  propriété!^  privées  quelleg 
qu'elles  (oient  «'oi  à  là  perfonne  des  individus  étranf^ère à 
bprofeifion  des  armes,  et  que  le  droit  de  blocus^doit  (tr« 
reftreint  anx  pUc^s  fortes»  iréelietnent  invefties  par  das^ 
forces JifaffifiiDtea*  ; 

Noos  avons  en  eonféqnence  décrété  et  déccetonSy 
ce  qui  fiiH: 

Aft.  I.    Les  Isles  Britanniques  font  déclarées  eH 
état  de  blocus. 

Art.  II.  Tout  commerce,  et  toutes  correspondant 
ces  avec  ks  Isles  Britanniques  font  interdits. 

En  conféquence,  les  I' rtre? ,  ou  paquets  adfeft'iî^es  ou 
en  Angleterre,  ou  à  un  Anv;!fjis,  ou  érrîfes  en  ian^ue 
Anglaife»  n'auront  pas  cours  aux  poûea  et  feront' l'ail) s* 

Aht.  liL   Tout  individu  fujet  de  l'Angleterre,,  da 
'  quelque  étlat»  et  condition  qu'il  loit»  qui  fera  trouvé  dans 
les  pays  occupés  par  nos  troupes  ou  par  ciellea  de  ftos 
alliés  fera  fait  prifonnier  de  guerre. 

'  Art.  IV.  Tout  magazfn»  toute  mtfcliandîfe«  toute 
propriété  de  quelque  natore  qu'elle  puiifc  être»  appartenant 
'  k  nn  fojetde  l'Angleterre,  (knt  déclarée  de  bonne  prlfe* 

Art.  V.  Le  commerce  des  marchtr^difes  An^loifes, 
eft  défendu,  et  toute  mirchandîTé  apparrt^nant  à  TAngle- 
terre  ou  provenant  de  fes  fabriques^  et  de  fea  cok>oieSf 
fiik  décbrée  de  bonne  prife. 

Aht.  VI;  La  moitié  du  produit  de  la  confiscation  des 
marcbandifes  •  et  propriétéa  decta/ée  de  bonne  prife  par 
les  articles  précédents,  fera  empioyé  a  indemoifer  lea 
'  négociants  des  pertes .  qu'ils  ont  éprouvé  par  la  prife  des 
bâtiments  de  commerce»  qui  ont  été  enlevés  par  lea  ctoi« 
fières  Anglaifes. 

AiiT«  VIL  Aucun  bâtiment»  venant  directement  de 
l'Angleterre  ou  des  colonies  Anglaifes  «  ou  y  ayant  été. 
de(>ais  la  publication  du  préfent  décret»  ne  fera  reçn  dan« 
siiacon  f  ortl 

Ee  5-  ■  '  '  Art* 


44^  Âàtt  nkÊÊp  m  ammeru  m  ims  éi  gmtm 

1^06      A^i**  V^^^   Tout  bâtînoeot  qoi  aa  noycn  d'one  fnl^ 
^      déclaration  contreviendra  â  la  }dispo6f  ion  ci -défias,  fera 
«fiifi»  et  le  navire,  et  li  Cargaifon  ferooc  eonfiifoéw 
cocrime  s'il  (eue)  été  pro^éfé  AagUtfc 

*  Arît.  IX.  Notre  Tnbtiul  des  prifes  de  Parfis*  et 
'  éMt%é  da  jbgeoeDr  déûmdf  de  tootes  les  conteftsdqas 
qui  poorront  forvenir  dans  notre  empire  «  00  dans  les 
piys  oecopés  par  l'armée  Françaife  •  reli€i?emeot  a  Vextm 
*  eotion  do  préfent  décret  Notre  tribonal  de  prifes  â  MiUa 
fera  charge  de  jugement  définitif  des  dites  conteftatiinis» 
qui  pounost  for?eiiir  dans  réCeodue  4e  notre  rojtme 

Aui.  X,  Commonlettioo  do  préfent  décret,  fen 
donnée  par  ttmre'  miaiftiie  des  releftlons  extérleotiM  »  aa 
soi  d*fifpagoe««  de  Naples*»  de  Hollande  et  d*Etrarle  et  & 
Bos entres  alités*  doot  les  fojets  font  ?lctlmes  comme  les 
aotres  de  llnJuAice  'et  de  u  barbarie  de  la  législatioB 
ntritlme  Angiaife. 

A  H  T.  XL  Nos  roiniftres  des  relations  extérîturei, 
delà  'guerre»  de  la  marine,  âta  fin  neei,  la  police  et 
nos  directtUfj.  généraux  de  poûe  font  chargé.- ,  chacun  en 
çe  qui  le  concerne ,  de  l'exécation  du  préienc  décret* 

Signé:  Napoleobt. 

Far  r Empereur  t  k  mini ftr p  f écrit,  dictât. 

.  b. 

Noti  du  minifiri  Français  prit  Us  vUks  Anftatîipm 
in  Imr  r mutant  U  décret  ci-dijfusi  m  date  du 


JLe  foi 


)asfîgné  mînîftre  plénîpoîentiaîre  de  S.  W.  l'Empe- 
reur et  roi  d'Iî"alie  prèr,  les  états  de  Baffe  Saxe  a  reçu 
l'ordre  de  fun  iQuverâiû  de  laire  cODUâicre  ail  Sénat  de  la 
ville  de  irlambourg: 

.  Que  l'Angleterre  en  n'admettant  point  le  droit  des 
gens  (oivi  par  toos  les  peoples  policés; 

Eo 
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En  faffant  prîfonnierf  àe  guerre  des  imitvhlDS  ^Mi-  I$oS 
gers  à  la  profeiHon  des  armes;  '  < 
'  £n  faiiTilTant  et  confisquant  des  propriétés  privées; 
£n  tenant  bloqué  des  Uepx  qu}  fie  peuvent  l'être  Iegr<^  ' 
tîmémenty  tels  qae  les  places  de  commerce  non  fortifiéeSf 
les  havres  et  les  embouchures  des  rivières  ; 
^     Ëa  déclarant  bloqués  des  lieux  qui  réellement  oè  It 
^  font  pas ,  y>a  qtii  même  ne  pedvetit  phyfîqaément  l'étfe^ 
\        A  mis  la  France  dans  ta  oéceffité  d'appiiqoêr  aux  IstteS 
BrittDuiques,  aux  fujets  Anglais,  â  leurs  propi^iétés  de 
toutes  natures,   trouvées  d»ns  les  territoires,  villes  et 
ports  qui  font  ou  pourront  être  occupés  par  les  armées  ,* 
Françaifes ,  a lîx  navires  qui ,  venant  dep  Isles,  ou  des  co-       '  , 
lonies  Britanniques  aborHrraiçnt  dans  cf's  p-  rt? ,  et  à  ceux       '  • 
qui  tenteraient  de  fe  rcrdrp       ces  rnêmr'*;  ports  dans  les 
ports  Britanniques .  les  mêmes  disDofui'  îjs  quc^Tiliigle* 
terre  a  conracré  danr,  {'^  législation  rn^rrinje. 

Qu'en  conféquence  S.  M.  l'Knnp€r*^;ir  roi  nprcs 
avoir  déclare  les  Isles  Brif annîqfîes  en  état  de  blocus  a 
ordoQué  à  l'égard  des  fiijers  Au^Uis,  de  leurs  propriétés 
.  et  des  navires  verunt  des  Isles  ou  des  polÎT  fTiouf;  Britan- 
niques^ nu  cherchent  à  s'y  rendre,  les  melures  que  le  ' 
droit  de  la  de^eufe  naturelle  autorife. 

Que  S.  M.  l'Krapereur  et  roi  n'y  a  pis  été  déterminé 
par  le  iVul  inférer  de  la  France,  quMle  a  eu  aulli  en  vue, 
et  qu'elle  a  regardé  comme  un  devoir  de  chercher  à  ga- 
rantir le  continent  des  malheurs  dont  il  eft  menacé,  les  H 
violences  exercées  par  l'Angleterre  ayant  évidemment  pour 
but  d'interrompre  les  communications  entre  les  peopies^   -  x 
et  d'élever  fun  induftrîe  .et  fon  commerce  du  continents        '  ♦ 
d*où  il  réfulte  que  quiconque  fait  fur  le  continent  le  com- 
merce des  marchandifes  Anglaifes  féconde  les  defleins  de 
l'Angleterre  et  doit  en  être  confideré  comme  le  complice. 

Qu'un  grand  nombre  des  hsbirans  de  la  ville  d'Ham- 
bourg fe  trouvant  dans  ce  cas  et  étant  tiotoïrement  dé- 
voués à  la  caufe  de  l'Angleterre  S-  M.  l'tmpereur  et  roi 
s'eft  vu  a  regret  forcé  de  faire  occuper  rette  ville  et  d'y  , 
ordonner  l'exécution  des  mefures,  nécelTités  par  les  mo« 
tifs  ci  *  delTup  énoncés  ,  mefufRp;  qtie  le  fouiCgaé  S  été 
chargé  de  notiiier  dans  les  termes  luivants:     '  > 

I.  Toutes  marcfasndifes  Anglaifes  qni  fe  troQveroiit 
dans  la  ville»  port  et  territoire  de  Hambourg,  à  quelques 
perfonnes  go^eUes  sppartieiuie&ty  /ont  confisquées. 

Tout 
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XQhA  2.  Tout  Anglais  on  fi^jet  êç  Angleterre  qui  fe  tronven 
danç  les  ville  »  poit  tt  territoire  (^dit^  eit  prifoAjuer  de 
guerre. 

3.  Toutes  propriétés,    itiobîliaires  ou  ImmoblHairet 
âppirtenant  dang  les  ville,  port  oa  territoire  de  Htm- 
.  hûuri;  a  des  Anglais  ou  fujets  de  i'AogUterre^  font  con- 
^squées. 

'    4.  Aucun  bâtiment  venant  d'Angleterre  ou  y  »yaot 
touché  ne  pourra  être  admis  dans  les  dits  port  et  ville. 

5,  Tout  bâtiment,  qui  au  moyen  d'une  tau  (le  dccUra. 
tîon  cherchero'r  à  fe  rendre  des  dits  port  et  viiie  ea  Aur 

j    gle'.erre,  fera  cocûsqué. 

6.  Aucun  Courier  ni  aucîjr.e  malle  de  TAnîT^eterre  ne 
pourra  être  rei^  i  Sans  Ils  ville,  port  et  territoire  de  Hina* 
bourg  et  ne  pourra  les  traverfer. 

Le  foiifTi^né  fjiOt  cette  occafion  de  reiiou?eUer  au 
Sénat  l'affurance  de  Ta  haute  conûdérAtion^  .  - 

Hambourg,  le  24  Nov.  1806. 

Signes  BouaiEHiiK. 


1807  Cabinet  Britannique  conarnatU  U  commue 

YJanr..       iis  neutw  m  date  du  7 janvier  1807» 

(ScHOUi*  T.  IX.  p.  3<jo  et  te  troo^e  en  àllemsiid  dâfi»; 

'    F olUij dus  journal  1307.  T.  I.  p.  8i.) 

Mn  ^  0Oitr«  Mpmlai^  d»  la  rHnê  h  yJànvier  iQo'j 

AU  Roi  ajpfiûnt  «»  gonfiU» 
ttenda  que  le  gouvernement  FrinçftU"  à  expédié  de 
certaioi  ordres  par  lesquels  en  vloUtion  dei  ofagee 
litiree  de  la  guerre.,  le  cofliDaerce  de  toutes  Us  nations 
neutres  avec  les  poffeffioiis  de  Sa  Majefié  efk  profcrit ,  et 
oui  tendent  par  conféquent  i  priver  toajtes  lès  tiationi 
juisdites  -de  tout  commerce  avec  d*aiitres  pays  •  doui;  teà, 
objets  ferolent  des  articles  quelconques  du  crû  oa  4t^* 
-.  manufactures  des  pays  fonroîs  à  S.  M.$  et  vu  quej0. 
même  gouvernement  a  réfulu  «uiB  de  itéclarer  tous  lèi^ 
états  de  S.  M.  en  état  de  blocus,  dans  uil  temps  où  les' 
flottes  de  la  France  et  de  fes  alliis  font  enfermées  datfs 
leurs  propres  porU,  par  la  bravouro  tt  la  discîpUne  de 
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1t  oiariiie  Britannique }  et  comme  de  pareilles  totreprifet  l307 
de  rennem!  donnent  i  S»  M.  un  droit  irfécnfable  aufer 
dé  repréfftillea,  et  la  forcent  i  rétorquer  contre  1«  * 
France  la  profcriptîon,  de  tout  commerce  f  par  la  quelle  i 
'cette' pnlflaoce  cberché  envain  à  outre  au  commerce  des 
lojets  de  S*  Mt  »  mais  que  la  prépondérance  dé  la*  marine 
de  S.  M,  la  met  i  même  de  rendre  efficace»  en  envoyânt 
en  effet  devant  les  ports  et  fur  les  côtee  de  l'ennemi  dea  ^ 
escadres  et  croîfières  nombreures*  qal  en  rendent  l'ea« 
trée  et  l^^pproebe  évidemment  daDgereufes;  ^ 

Sa  Mftîedé,  quoique  fçntant  de  U  répugnance  i  fidvre 
«0  tel  .  mpîe  de  rennemi»  et  à  eh  Tenir  i  une  extré-  , 
mité  aoffî  préjodiciable  au  comsKerce*  de  toutes  les  na« 
tioos^  *qm  ne  font  point  enveloppées  dans  la  guerre,  fe 
voit  cependant  obligée  par  un  jufte  refpect  pour  les  droits 
et  les  intérêts  légitimes  de  Ton  peuple,  de  ne  pas  £buf« 
frir  de  U  part  de  Tennemi  des  mefures  de  cette  natOre»  ' 
fiins  faire  y  de  Ton  côté»  les  démarches  nécefisirea  pour 
empêcher  l'effet  de  ces  mefures  violentes  et  pour  faire 
retomber  for  Tenoemi  les  fuites  facheufes  de  fa  propre 
iojuftice. 

11  a  plu  t  en  conféqnence ,  à  S.  M. ,  conformément  i  • 
Tavis  de  fou  confeil,  de  fiatner  et  d'ordonner,  parla  pré« 
fentes  qn'il  ne  fera  permis  à  aucun  vàiiTeau  de  faire  le 
commerce  de  Tun  à  fautre  des  ports  appartenant  i  le 
France  ou  à  fes  alliés  «  ou  étant  occupés  par  eux ,  ou  fe 
trouvant  fous  leur  influence,  au  point  que  des  navires 
Britanniques  n'y  puiflent  commercer  librement,  y  eft 
enjoint  aux  coramandans  des  bâtimens  de  gaerre  et  cor- 
faires  de  S.  M.  d'avertir  tous  les  vaiffeanx  neutres,  for-  ^ 
tant  d'un  pareil  port,  et  deftinés  pour  un  autre  port 
femblable,  de  ne  point  pourfuivre  leur  ronte;  et  chacun 
de  ces  navires,  qui,  après  cet  avertiffement ,  on  au  bout 
d'un  terme  raifonnable  pDur  être  informe  dei  préfens  or« 

'  dres  de  S.  M.  ,  n*en  fera  pus  moins  fiirpris  faifjnt  voile 
pour  Ta  dite  deili nation»  fera  amené  ayco  fa  cargaifoa 
et  ju^é  de  bonne  prife.  * 

Le  principal  fecrétaîre  d*état  de  S.  M.  les  lords- com- 
mifiâires  de  l'amirauté,  et  les  pgts  de  la  haute  cour  da 

^  l'amirauté,  et  ceux  de  la  vice- amirauté  prendront  re- 
fpectivement  les  mefurca  néceHaires  pour  l'exécution  dci 
la  préiente»  • 

5S. 
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^^^^  ^  cmifnl  de  «SI  Jlf.  BrUanniqm  oppofi  aux 
uiioT,     décrets  Français  y  donné  le  ii  Nouembrc  i^o7, 

(ScHO£i.i.  Tf  iX.  p.  353     fe  trouve  en  allemand  dans: 

Foiiti/ches  Journal  1807.  ) 

P  .    ■  ' 

.  \^erttini  ordres  conten^înt  un  fynèir.e  de  guerre  fans 
extmplt*  contre  ce  royaume,   et  ayjnt  principaiemert 
pour  but  de  ruiaer  Ton  rommerce  et  d'en  faire  tarir  les 
fources,  ayant  été  di^nnés  depuis  quelque  tems  p:«r  le 
*'       gouvernement  Français,    ordres  qui  déclarent  ies  îies 
Britanniques  en  état  de  blocus,    et  qui  enjoignent  de 
^  '    prendre  et  de  confisquer  tous  les   vaifteaux   et  leurs 
C&argemens ,  qui  cootinueroient  à  faire  le  commerce 
avec  les  pays  fiuib  la  domination  de  S.  M.  ;  tout  coït»' 
merce  en  marchandiles  Arij.;UiiVs  ét»nt  prohibé  1. 1  tous 
lea  articles  appartenant  à  TAngtetetre  ou  pr  ovenant  de 
,  fef  colonie*  et  manufactures,  étant  déclarég  de  bonne 
prife  par  l'ennemi;  les  nations  :jlliéet  avec  la  Fraoce  ou 
. .       guidées  par  elle,  ayant  été  fommée**  de  niettre  à  exécu- 
tion cet  ordres,  ce  qu'elles  ont  déjà  fût  ou  feront  en- 
core; !e  décret  de  S.  M.  du  7  Janvier  de  cette  année, 
'  .n'ayant  pis  atteiiJt  le  but  propofé,  f-ivoir  :  ou  d'enj^sf^er 
l'ennemi  â  retirer  Ces  ordres,  ou  d'engap^er  !c  >  naiious 
•  »       Beurres  à  en  obtenir  la  revocation;  et  ces  ordres  avant 
»        été  i*u  contraire  renouvelles  avec  rigueur;  S.  M.  te  voyant 
forcée  dans  ces  circonftances  de  recourir  à  d'autres  me- 
furei  |)our  foutenîr  et  défendre  fes  jùftes  droîrs  »  et  pour 
conferver  cette  ;^)ajriance  maritime  qu'elle  a  établie  et 
,        màiutejiae  juiqu'  i  préfent.  à  l'aide  de  m  providence,  pac 
les  efforts  et  la  valeur  de  fon  p-uple,  et  dont  1%  confer- 
vation  n'eft  pas  m*>jns  importante  pour  la  Uiieté  et  If 
bien-être  des  poffeffiona  de  S.  M. ,  que  puur  la  d^f^nfe 
des  états  encore  indépendans ,  le  commerce  eu  général» 
et  pour  le  bien  de  Thumanité  : 

S.  M.  ayant  pris  l'avis  de  Ton  coofetU  a  ordonné  et 
orduone  par  la  pr^fente,  que  tous  les  ports  er  places 
de  France  ou  de  fes  alliés,  ou  de  tout  autre  pays  eu 
guerre  avec  S,  M.  ainfî  que  tooi  les  porta  et  places  eu 
I  Ëtirope,  doot  le  Tguyeralo,  faoi  être  eu  guerre  avec 

S. 
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S.  M.  a  exclu  le  pavillon  Bricannique;  efc  toos  les  ports 
CE  places  dans  les  colonieë  appurronant  fux  ennemif  de 
S.  M.  feront  fournis,  à  compter  de  ce  mornf-nt,  relati- 
vement au  commrrce  et  à  la  navigation,  aux  mêmeg 
.  reftricttonii  que  étaient  étroitement  bloqiiës,  par  les 
forces  de  mer  de  S.  M.  11  td  en  outre  ordonné  t  t  dé- 
claré que  le  commerce  en  marcbandifef  pruduites  ou 
manufacturées  parles  ditspjy»  et  cotonies  ,  fera  rfi;ardé 
comme  illégal ,  et  que  tous  les  vaiiTeaux  qui  trjiiquent 
avec  C(jii  pays  et  coluuics  feront  pria,  ainfi  que  leur» 
chargement,  et  déclares  de  bonne  prife  au  profit  de 
ceux  qui  leji  auront  capturés»  ' 

Cependant,  quoique  S.  M.,  par  lei  confidériHong 
qo'elle  vient  d'énoncer.  Ce  croie  parfaitement  juftiiiéc 
aayoir  pris  un  fembiable  fytlème  de  reftrictiooi  à  i'egard 
de  Unië  les  pays  et  colonies  de  Tennemi,  fmi  aucune 
exception,  elle  défire  encore  ne  pas  expoler  les  neutres 
s  d'autres  inconvéniens »  que  ceux,  qui  funt  indiipen* 
fablsment  néceflaires  pour  mettre  à  exécution  la  jufte 
réfolutiuD  de  S«M.  d'obvier  aux  vues  de  fes  ennemis  et 
de  faire  tomber  fur  eux  mêmes  les  fuites  dé  leurs  vio- 
lences et  de  leurs  înjuftices;  M,  espère  encore  qu'il 
fera  peut-être  poffible  et  compatible  avec  le  but  propofé 
de  fournir  aux  neutres  Toccafiun  de  fe  pourvoir  de  pro- 
ductîonb  des  colonies  pour  leur  propre  confommatîoo» 
et  de  lailTer  même  fubfiller  un  commerce  avec  Tenneml 
qui  fe  ferait  par  la  voie  des  ports  de  S.  M.  ou  de  ceux 
detfes  alliez  de  la  manière  énoncée  ci-après.  S.  M.  or- 
donne en  conféquence  par  k  préfente  <^u'U  ne  pourra 
être  capturé  ou  confifiqué. 

Aucun  vailTeau  appartenant  i  une  contrée  non  décla» 
rée  par  W  préfent  ordre  Tajette  aux  reftrictions  de  l'état 
'  de  blocus,  lequel  vaifltau  ayant  été  chargé  et  expédié» 

Soit  d'on  port  ou  place  du  pays  auquel  U  appartient . 

en  Europe  ou  en  Amérique, 

Soit  de  quelque  port  franc  <Jan«  les  cotonîes  de  S  M. 
fous  des  conditions  qu'il  eft  permis  de  faire  de  là  ua 

tel  commerce, 

Viendra  des  colonies  ennemies  ou  de  quelque  port 
particulier  de  ces  colonies  pour  paiïer  de  là  directement, 
foit  dans  fon  pays,  foit  dins  quelque  port  franc  des  co- 
lonies de  S.  M.,  fous  des  cundirions  et  avec  des  mst*- 

cliandiCes  auxquelles  l'entrée  y  eit  permife. 
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]'R0*7  aucun  vaiiïeau  ni  le  cîiargetneDt   d'un  Yaiflêftli' 

apparfePiint  à  une  contrée  en  paix  avec  S.  fvl.,  et.  qui 
fen   voile  directement  d'un  port  ou  place  de  ce  ro- 
yaume, de  Gibrtilfsr,  do  Malte,  ou  deîq'Jrlque  port  ap 
part^nant         aiiies  lté  S«  M.  vers  un  aucr«  port  qoi 
aura  été  indiqtjc". 

Ni  aurun  ^aiircau,  ni  chargement  d'un  vaiÙVrju  ,  ap- 
p8fter<^nt  à  une  rentrée  eu  paix  avec  S,  M.  et  qui  vien- 
ira  fl'nn  pf>rr  ou  place  de  l'Europe,  foiînr's  par  le  pré- 
fen»-  ordre  aux  reftricfîon^  de  Té^at  de  blocus  ♦  îequel 
vaiiïeau  ayant  la.deftination.de  partir  d'un  port  ou  place 
en  Europe  appartenant  àS*M>f'fera  voiie  directei&eDt 
pour  cette  dHftinatio.u 

Ces  exceptions  cependant  n'exemptent  pointée  la  p  ri  le 
on  confiscation  d'un  vaiffeau  ou  dtb  m  .rchandifes  quel- 
conques, qui  y  feroient  fournis  pour  être  t  ntrés  ou  forti* 
4*uri  poft  00  d'une  pUce  bloquée  pur  les  escadres  de 
S. M.  ou  pour  être  propriécés  ennemies»  ou  pour  «ne 
*    '  miitre  raifon  quelconque. 

Les  conr.mundans  des  vaiiieaux  de  ^uf-rre,  corfaires 
ou  autres  bàtiniens  mijnis  de  commifîions  de  S.  M.  fotït 
inilruits,   par  la'  préfente,    qu'ils  doivent  avertir  tout 
vaifleau  qui  aurait  rois  à  la  voile  avant  la  publication  de  j 
cet  ordre,  ift  qui  feroit  deitiné  pour  un  port  de  France  ] 
ou  ailié  de  la  France,  ou  celui  d'une  f  uilTance  eû  guerre 
.     avec  S  M.  ou  bien  pour  un  port  ou  place  dont,  comme 
il  a  été  dit,  le  pavillon  Britannique  ti\  exclu,   ou  pour 
une  colonie  qui  appartitnc  aux  tnnemis  de  S.  M.  de  dîs- 
,        continuer  fa  route  et  de  faire  voile  vers  un  port  du  ro- 
'    yaume,  ou  bien  vers  i\lâ!te  et  Gibraltar,  tout  vaifleao 
AÎnli  av(-rri  (  fuppofé  qu'il  fe  fuit  écoulé  un  e*pace  de 
ten>8  fuffifant  pour  que  ctr  ordre  de  $.  M,  sir  du  parve- 
nir à  fa  connoîffance)  continueroit  rependant  Uni  vo}»ûg€, 
malgré  les  r^llrictions  contehues  dang  le  préfent  ordre, 
fera  pris  et  adjugé  avec  fa  cargaifoQ,  coatine  priie  Atj^i- 
'        tiaie,  à  celui  qui  l'aura  capturé. 

Comme  il  y  a  des  contrées  qui ,  fans  être  en  ^ut  rre|, 
ont  obtempéré  aux  ordres  de  la  France,  par  lesqu^^'s  tout 
commerce  ou  marcbandifes  produites  ou  manuracturceg 
dans  les  polTelTtons  de  S.  M.  e(l  prohibé,  et  que  les 
gocisns  de  ces  contrées  ont  appuyé  et  exécuté  ces  pro* 
bibitions  fe  faifant  délivrer  par  l^s  agens  comiuercîaux  de 
l'ennemi  rétidant  dans  det^  ports  neutres,  certains  docu- 
meAf  appelés  wtifiçats  (forigintf>  ks<^utU  cerùficatf 
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font  expédiés  dans  Its  ports  où  le  chargement  fe  fait,  et 

dans  lesquels  on  déclare,  que  cariralfon  ne  confifte 
pas  en  productions  ou  objets  de  manufacture  Atigloife: 
cette  ipefure  ayant  été  orj^anîfée  par  la  France  et  leg 
•négocians  s'y  étant  fournis  comme  à  une  partie  do 
nouveau  fyftèroe  de  giurre  dirigé  principaJemerr  con- 
tre le  commerce  de  ce  rovaume  ,  et  dont  le  but  eft  .de 
mettre  en  exécution  ce  Cvitème;  comme  il  eft  né<  <  IT-îre 
de  s'y  oppofer,  S.  M.  après  avoir  pris  l'avis  de  Ton  c<;n- 
fcii,  a  jugé  à  proDOs  d't>rdonntr,  et  ordonne  par  la  pré- 
ï<«tite,  qu'un  vaineaa  qui  (fuppofé  quil  ait  eu  alVez  de 
ténas  pour  être  informé  de  cet  ordre  de  S.  M  dan^^  le 
port  inême  duquel  it  a  fait  voile)  feroit  rencontré  por- 
tant un  certificat  ou  document  de  l'efpèce  énoncée  cî« 
deiïus»  ou  tout  «utre  qui  y  a  rapport,  fera  adjugé,  ainfi- 
que  les  marchandifes  appartenantes  aux  perfoones  qui  fe 
Font  embarquées  au  moyen  d\m  tel  document,  à  celui 
qbi  l'aura  pris.  Les  îords- corn  mi  fia  ires  du  tréfor  de  S. 
W,  fes  prémièers  ftcrtraires  d'état,  les  lords  -  cotnmiffai- 
res  de  l'amirauté,  et  les  ju^eg  du  tribunal  fuprême  de  Ta- 
tnirauté ,  prendront  en  conféquence  les  mefures  oéceflai* 
irea»  chacun  en  ce*^î  le  concerne. 


M 


Signé  : .  .  W. ,  Fa  u&bvbiu 


^    (Un  décret  de  même  date  et  fuivi.  d'iui  autre  du   ig  Décù  ' 
1807  fixe  les  conditions t  fous  ietc^uelies  il  ell  permis  aux  ba- 
timons  étrangers  d*elitT«r  dftlM  les  pons  âriunnit^uea  ou  d  eu 
foitir  pouc  afiittfat  da  ooimiMifoet} 

*  •    .    -  '  55.  /. 

^^Orifi  du  cabmt  Britannique  modifiant  celui  du  .  \ 
i  .^  1 1  iVbt/.  I  ^07^ 

'X3f>¥rnaf  . politique  de  Leyde  igçg*  Nr,40 

'  *    '  .       '      Ju  PàUis  dâ  la  iblit#*  le'^S  Novembre  1^07, 

Lê^Rpi  préftnt  en  fon  confeiU  ' 

bmme  II  a  plu  à  Sa  Majefté,  daoji  foo  prdfe  du  cabii 
\bliiçt  du  II  Novembta  conceniant  commerce  qui  pour* 
nrft  «voir  tied  avec  let  eniiemia  4e  Sa  Majej^té,  d'exempter 
4k$  détermlnàtloiia  Àioncée^  datia  cet  ordrè  tous  les  bftti: 
mem  qui,  aprèe  avoir  ftlt»  feloii  lea  règles,  daiis  queÙ 
'qQ«vm>rt"de *ce  royaume|-  at  font  lea  conditio&r  qu'il 
miiveau ReeueiU  T.L  Ff    .  plaira 


t 
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plaira  à  Sa  MajeÛé  de  prescrire,   la,  déclaration  quMIs  . 
veulent  fe  rendre  en  droiture  dans  les  ports  mentionnég 
dans  leurs  déclarations ,  Sa  M ajeilé^  prenant  en  conlî dé- 
ration  la  nécefiîté  de  fixer  ce»  conditigne ,  a  jugé  d*or- 
donner,  comme  il  cft  ordonné  par  lea  préfentes,  que 
tou8  les  bàtimens  appartenant  à  de«  pays  qui  ne  font 
paa  en  guerre  avec  Sa  Mdjellé  auront  la  permiflion  de 
charger,  dans  tel  port  que  ce  fgic  du  royaume  uni,  tous 
les  articles  qui  font  des  productions  ou  des  manufactures 
des  pays  foumis  â  fa  domination,  ou  marchandifes  des 
Indes  Orientales,   ou  marchandifes  failles  (toutes  ces 
marchandifes  étant  légitimement  importées)  de  partir 
avec  icelles  et  de  les  transporter  librement  dans  tous  les 
ports  ou  places  des  colonies  Occidentales,  appartenant 
aux  Ennemis  de  Sa  Mkjedé,  ou  en  Amérique;  à  cop- 
dition,  toutefois,  qu'un  pareil  port  ou  place  ne  fe  trouve 
pas  en  état  de  blocus;  et  qu'il  ait  été  payé  pour  ces 
marchandifes  tous  les  droits  impofés,  lors  de  ta  décla* 
ration  de  ces  bâtimens,    par  la  loi  fur  Texportation 
d'it^elies,  ou  fur  leur  importation  vers  les  Ports  ou  les 
colonies  appartenant  aux  Ennemis  de  Sa  Majedé  ;  et.  qua 
de  tels  bàtimens  auront  encorj?  la  faculté  de  charger» 
déclarer  et  transporter  tous  les  articles  provenant  d'un  " 
fol  ou  d'une  manufacture  étrangère,  légitimement  im- 
portés dans  ce  royaume,  pourvu,  toutefois,  qu'ils  ayent 
obtenu  auparavant  une  Licence  de  Sa  Majedé  pour  une 
telle  exportation  de  productions  ou  manufactures  êtran« 
gères. 

De  plus  il  eft  ordonné  que  tous  les  bàtimens  appar- 
tenans  à  des  pays  qui  ne  font  pas  en  guerre  avec  U 
Grande-Bretagne,  auront  la  faculté  de  charger  dans 
chaque  port  du.  royaume  nnî  toutes  efpèces  de  marchan* 
difes  (les  munitions  de  guerre  et  les  provifions  pouf' la 
marine  exceptées)  qui  font  partie  des  productions  et  des 
manufactures  de  ce  royaume,  ou  qui  y  ont  été  légitime* 
ment  introduites  (à  l'exception  duSucre,  du  Cafie,  du  Vin, 
de  l'Eau  de  vie,  du  Tabac  en  poudre  et  du  Coton  prove- 
nant de  l'étranger)  les  déclarer  et  les  transporter  libre- 
ment dans  tous  les  ports  fpécitiés  dans  leur  déclaration^ 
et  qui  ne  Te  trouvent  pas  en  état  de  blocus,  bien  qu'ils 
fe  trouvent  compris  fous  les  déterminations  de  Tordre 
fusmentionoé:  de  même,  ils  peuvent  charger  du  Sucre» 
du  CafTé»  du  Vin,  de  TEau  dévie  et  du  Tabac  en  poudre 
étrangers,  et  les  exporter,  pourvu  qu'lU  ayent  obtenu 


I  ;      ^  ' 
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•OptruTiUlb  b  Lieinei  de  .  Sa  Majefté  pour  l'exportation 
d«  ces  artidea*  - 

Il  eft  ordonné  en  outre  qu*il  ne  fera  permiu  à  aucun 
b^tîment  de  foi'tir  d'aucun  port  ou  place  des  royaumes^our 
fe  rendre  dans  un  port  ou  place  litué  dans  les  pays  com- 
pris dans  les  exceptions  de  l'ordre  raentionn<?,  avec  des 
marcbandifea  chargées  (après  la  publication  de  l'ordre 
fus -dit)  à  bord  du  niême  bâtiment  qui  lee  a  amenée?  dana 
le  royaume,  fans  Jes  avoir  décl^réee  et  déchargées  au- 
paravant dans  quelque  port  des  royaumes,  et  qu'il  ne  fera 
permis  à  aucun  bâtîmçnf  de  fortîr  et  de  partir  d'aucun  port 
ou  place  du  royaume ,  pour  quelque  port  ou  place  quel- 
conque, avec  des  prodacilons  ou  manufactures  d'un  des 
paya  compris  d^fl  les  feftrtctions  de  Tordre  fus- men- 
tionné» qal  feront  cbargées,  après  |a  publication  fus- 
dite«^  à  ,bord  du  mmt^  qui  les  aiiiène,  fans  qu'il  les  ait 
auparaviot  déclarées  et  déj^^rquées;  pareillement  il  e(l  dè^ 
feodn  d'é'xpMer  des  artic^s,  qui,  apr^s  cette  publica- 
dcMi  .feront;: pbargéaÂ bord .dqliavire  oui  les  importe,  à 
^oina  qu'ils  n^syent  été  auparavant  declaréé  convenable, 
m^t'et  décharges  dans  un  port  pu  plaee'iîii  foyaumé/ex. 
çeiAé  dans  le  ças  où  la  çargairon  coofifteroit  .en  fsrin^ 
h\é  on  quelques  autres  articles  ^nî  font  den  prpductiojki^ 
îFttD  pays  qui  n'eft  paa  cômpria  da|is  les  reuHctio&a  d* 
IÊ|ordrie  du  iiNoverobref  i  l'exception  des  cotons.  qul,att<i' 
ront  ^té  apportés  brut  et  en  droiture,  d^un  pareil  pay^< 
dans  ce  royaume  »  par  un  navire 'ap||artenant  au.  pava  d-où 
Vienn^é[t.  pareils  articles  et  OÏk'  |ls  ont  dté  cul^véa^  er 
i^iieôîti^s* .; .  '..  '  ' 

.  Finalement  il  eft  ordonné  que  tous  les  navires  appar-^r 
tenant  à  des  pays  qui  ne  font  pas  en  guerre  avec  Sa  Ma« 
jefté,  auront  la  liberté  de  fortir  de  Guernfey.  Jerfey  oa* 
^e  Man,  pour  tous  Ips  ports  et  places  compris  dans  les 
reitrictions de  Pordre,dont  nous  avons  fait  mention, sports 
et  places  qui  devront  être  mentionnés  dans  .leurs  déclaran . 
t^ons,  pourvu  qu'ils  ne  foient  pas  en  état  de 'blocus,.. et? 
que  les  fusdits  navires  n'aient  à  bord  aucuns  articles  con* 
fidéréa  comme  munitions  de  guerre  pu  approvtiiginQeiiii 
mens  de  naçine,  et.  qui.,  aj^ront  éîté  Importés  légitintefi 
mfnt,  4^nn  une  de  ces  îles,  de  quelque  pîpiitiats  plase'*)df^ 
royaume;,  et  quant  aux  articles  provaQatit'druii.port  Oit. 
p,lîi:e  :de8  ^ys  compris  (boa  Je*«ê(bieti«il^^de  Tonlfe  du 
aorciieiit  été  importés  d%ns;|a  diM«iiisl|»  xa^ 

.  Ff  u  Cttii 
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1807       navire  lie-  pourra  lea  exj^cr  4»  céa  Êilea,  fut 
dana- un  dea  porta  da  royaume. 

V  •       ♦         *        .       <  .  - 

5S-  fffi*  • 

•  •         ^ .    , ,  -  - .  ... 

•TDéc  /Ji^frf  de  CEmpmwt  Ftançms  mân  Us  dispo/itiam 
du     AnglaU  du  1 1  Noy.f  in  date  de  Milan  M 
: ,  -      iyDie^  1807,  ' 

(Connu  foua  le  nom  dc^:  Dicret  de  JiiU0».y' 
;      .     ÇPoUti/ches  journal  1B08 ,  TK.  !•  S.  99.)^  .  , 

£f»  Mtrtf  pùlaU  royal  de  MUaUt  U  i?  iVtfw  tgo^* 

apoléoD)  Empereur  de  Français  ,  Roid'iulie^  etPro* 
tecteur  de  U  Confédération  do  Rhin.  '  ^ 

,        'Vu  les  dispotitions  arrêtées  par  le  goHvernement  Bri- 
'     tanoique,  en  date  do  11  Novembre  dernier,  qui  afTujet- 
tiflent  les  bâtimens  des  puilTances  neutreSi  amies  et  même 
alliées  de  rAnp;leterre ,  non  G  nlement  à  une  vifîte,  par 
lea  croifeurs  Angloîs,  mais  encore  njunc  fution  obli- 
gée en  Angleterre ,  et  à  une  impolltion  arbitraire  de  tant 
'  •     pour  cent  fur  leur  chargement,  qui  doit  être  réglée  par 
la  légjîslation  Angloile;  confidérant  que  par  ces  actes  le 
gouvernement  Angloîs  a  déniitionalifé  les  bàtimena  de^ 
^   toutes  les  nations  de  l'Europe  :  qu'il  n'eft  au  pouvoir  d'au- 
.  ,    cun  gouvernement  de  tranliger  far  fon  indépendance  et 
fur  ftfs  droits,  tous  lea  fouveraÎDS  de  l'Europe  étant  folU 
daires  de  la  fouveraineté  et  de  rindépendance  de  leof 
pavillon;  que  lî,-  par  une  foîb)effe  inexcufable,  et  qaî 
>,       feroît  une  tache  ineffaçable  aux  yeux  de  la  poftérîté,  on 
laiiToit  pafifer  en  principe  et  confacrer  par  Pufage  une  par- 
eille tyrannie»  lea  Anglais  en  prendrofent  acte  pour  Péta* 
blir  en  droit,  comme  lit  ont  profité  de  la  tolefahee  diea 
gouvernemena  pouir  établir  llnfame  principe^  que  le  pa^ 
loQ  ne  couvre  pat  la  marchindtfe  ;  et  pour  'donner  i  knf 
droit  de  blocua  une  exteiAow  arbitraii^e  et  atténtatoiïè  A' 
la  fottveraivatÉ^ile  toné  lea  états  ;  npuâ  avont  décrété  et 
décretoiia  ce  qui  fiiîtî  -  .     •  '  • 

*  '  Anxv  L  '  Tonl'Mtiment »  de^oelque  naHon q^ feit, 
qui  aofi^foi^ai  te  trifite  d'un  vaiffeau  Angldisi^àWfiNia 
♦  Ibunda 


•  £t  au  fjjtfihne  conUi^^'^^aL  '*  ,*4^|' 

roomU  à  on  voyage  en  Angleterre  ou  aura  payé  une  îm- 
pofitîon  quelconque  au  gouvernement  Anglois,  eft  par 
cela  feui  déclaré  dénationalifé ,  a  perdu  ta  gacactie,  de  foa- 
pàviiion  et  eft  devenu  propriété  Augloile. 

Art.  II.  Soit  que  lesdtts  bâtîmen»  tinfi.  dénattosalU: 
Uê  pir  les  niefB|rea4Mr^itff|iîre»^d  gGaveroement  Anglois» 
entrent  dani  nos.  portAOU  dniaceux  do  nos-alUéi».  foit 

2 alla  tombent  aa  pOQvoir  de  nos  vaiûTeaiixde  guerre  om 
^  aiKMCori«im9.  iiaroatdédiréadftb(wneat«*lablepfi^^ 

Art.  m.  Leaisles  BrîtaTUJîque»  font  déclarées  en  état 
Mocos  fur  mer  comme  far  terre.  Tout  bâtiment  ,  de 
quelque  nation  qu'il  fait,  qaeique  foit  Ton  chargement, 
expédiédes  ports  d'Angleterre  ou  deg  colonies  Angloife»,. 
ou  de  p^ya  occupés  par  les  troupes  Angloifea,  ou  allant 
en  Angleterre^  ou  dan»  les  colonies  Angloifea,  ou  dans 
das  pays  occupés  par  les  troLtpt-s  AngloifeSt.  elVde  bonne 
prife,  comme  contrevenant  au  préfent  décret;  il  fera  cap- 
turé par  nos  vaiileâux.  de  guerre  i.  ou.  par  non,  cotùàtASg^ 
et  adjugée  au.  capteur^ 

Aur.  Vf*  Cea  mefiire»,  qa^  ne  (ànt  qa*one  jïifte 
cfprodté-  poar  lei^ftème  bafnare  adopté  par  l«  goover*^ 
Mtaeiit  Angloia».  qui  aflknlfe  fa  l^gjalation  à.  celle  d'AU 
gèr*  cefferonl  d'avoir  leur  effet  poar  toiitea.  lea  nadona. 
qnl  ianrotent  oUigi^r  le  gpaverneiiieiil  Angloia  à  refpee*. 
ter  leur  pavillon.   Ellea  conitnaeroat  d'éfere  en  vigueur 
pendant  tout  le  tema  que  ce  gonvernenent  ne  reviendra, 
paa  aux.  principes  du  droit  des  gêna.,  qoi  régie  les  rèla-.- 
tionadea  états  cîvilifés  dana  Fétat  de  gneifre.;;  lea  dbpoûi» 
tions  du  préfent  décret  (eront  abrogées  et  onllea  le 
fait»  dès  que  le  gouvernement  Anglota  fera  revenu  auK 
principea  du  droit  dca  gen»  qoî  font,  ftttfll  ceux,  de  la^ 
jiiftîce.el  de  l'àoiuwar» 

Art.  V.  Tous  nos  roiniftres  font  chargés  de  l'exé- 
cution du  préient  décret»  qui  fera  inféré  au  boiietia 

dei  lois»  ; 

Signé :\  •   '  Navolsom. 


Ffs  SS. 


4Î4  relatifs  au  çonmm  m  Mms  de  guerre 

.■'  t  '  S5.  ».  .' 

1807  ^tlaratm  de  la  Prujfe  fur  fa  rupture  avec  Mugit. 
*Dic        ttrrti  en  dàede  Memt îë ijjét.  i 807,  '"' 

^  ^  .*J^Î4g«>^ol>iîgé,  par  l'âfHcle  XXVII.  du  traitféiT 
paix  de  Tilfit,  cpnda.le  9  JuiUer  1807  â  fermer  fan»  ex- 
ception tOD^  Uê  pottB  et  états  Prufîîens  ni  commerce  et 
a>  navigation „Brit9li|iique  tant  qui  curerait  iâ  prefenÇc 
«»f"'«  «n»«:Mrr»Oee  et  l'Angleterre,  S.  M.  n'a  pas  hé- 
Jité  de  prendre,  progreffivemfnt  les  mefures  les  plus  cûq- 
«yept^bles  pour  rempUr  fes  eogagemene. 

^    En  ordonnant  ces  mefares  S.  M  ne  fe  diffimolait  paè 
les  pre  udîces  .  t  les  pertes  qui  en  réfu! reraient  Dour* lé 
,   commerce  de  Tes  Etats  en  général  et  celui  de  tes  ûijeti,' 
qoi,  par  une  longue  fuite  de  malheurs  ,  ?-v:iîent  aéqnts  de 
nouveaux  droits  à  fa  follicîtude  et  fa  bUn  veiiisnce  pa- 
ternelle; maïs  iln^B  S.  (Vî.  fe  livrait  encore  au  confolanfe 
espoir  que  la  raédiàtion  offerte  par  la  Ruffie  à  l'Âttgle- 
terre  en  accélérant  le  retour  de  la  paU  définitive  entre 
iTance  et  la  Gr  mde  -  Bretagne,  amènerait  inccffani. 
.     /    inent  auffî  un  ordre  de  chofes  plus  raJTarant  OQIIr  lc« 
intérêts  çarticoiiers  de  chaque  puiflapce.  . 

Le  rdU  ët^  trompé  dans  fa  juPre  attente;  les  évéhci- 
;  nièiis  qui 'ont  eu  Hcu  depuis,  et  qui  font  trop  connus 
pour  avoir  Befoin  d»étre  rappelés .  loin  de  rapprocher 
Fépoque,  fi  deiiréé  d'nne  pacification  générale,  n'ont  fait 

,   ,     f  ne  la  reeoter  davantage.  • 

■  ,  •        •*{. ..  ♦  .  . 

Toute  communication  eft  rompue  entre  la  Rnffie  et 
\  Angleterre.  La  aéclârâtion  de  S.  M.  i'Ëmpeie&r  de 
routes  ie*  Rufiies,  publiée  Je  26  Octobre  de bett^. a|)iHS« 
prouve  qu'il  n'y  a  plus  de  rapport  entre  ces  /Jeux  Miè^ 
lances.  S.  M.  Frufrienne  intimement  liée  par  tOuteeleè 
relations,  à  la  caufe  et  au  fyftème  dés  puiflances  eOttlU' 
nentales,  voîfines  et  amies,  n'a  d'autres  règles  de  COU» 
daite  que  ies  devoirs  fondés  fur  l'intérêt  de  fes  Etats  et 

fur  des  obligations  cpûtr4Cl^es  .par  im  traité  foièiiiieU 


.    '     •    '  it  au  fyfime  iontinmtaU     \      4f  f 

'  ^ '^onfonu^ment  à  ce»  principes  S.  M.  n'ayant  plus  jgû? 
égard  à  def  conûdérations  qu'elle  avait  refpectées  jns-  y^* 
qn^ict,  dans  le  vain  espoîr  d'une  prompte  pacification 
générale,  et  ayant  refufé,  depuis  la  miflion  de  Lord  Hat- 
èbinron,  de  recevoir  à  fa  cour  aucQrt  a^ent  diplomatique  • 
Àtîglaii  vient  d'ordonner  à  fa  léj2,atir)n  a  Londres  de  quit- 
ter au  fTi  tôt  l'Angleterre  et  de  revenir  fur  le  Continent.  , 

S.  M.  le  roi  dePruffe,  en  f3îrant  connaître  les  réfo- 
lùtlons  dont  Tes  e^agemens  et  l'inrérêt  de  fa  raonarchio 
lui  font  un  devoir,  déclare  par  la  préfente  que,  jus- 
qu'au rcrshliOement  de  la  paix  définitive  entre  les  deux 
pniPiances  belligérantes,  il  n*y  n\xt%  pius  aucUAe  reUtioa 
«Dtre  la  PruÛ'e  et  l'Angleterre* 


t 


1  * 


55.  ^  , 

AcU  du  congrh  Amlricain  portant  embargo  fm:,wkJ>i^ 
tom  ki  voffeaux  dam  fis  ports  ^  m  daU  dt  £hii(h 
;^         f  •  delphie  U  22  Bk.  igoj.  ...  . 

{^Moniteur -Univerfêl  i8o8.  Nro.  56.  p.  aar,  et  te  trouve 
en  AfigU^  dasft;  foitt.  Journal  laop.  T.  I.  p.  299^).  -  ^ 

A.cte  officiel  par  lequel  les  Etats-Unis  d'Amérîqae 
ont  mis  un  embargo  fur  tous  ie«  vaiûieaui  qui  fe  trou-  , 
fcnt  danfe  les  ports  de  Tunion.      '  -  ^ 

i  Mi  décidé  par  le  Sénat  et  p<ur  la  cbambfe  dea 
repréfeiitina  des  Etats-Unis  d'Amér^joe*  qo'en  vertu  de 
ceg  préfentei,  il  eft  et  fera  mis  no  embargo  fur  tous 
les  vaiffeaux  et  navires  qur  fe  trouvent  d^ns  les  limites 
do  tefiitOtrc  des  EUts-Unis,  qu'ils  aient  ou  qu'il  n'aient 
pasleori  papiers  pour  rendre  dans  une  pince  ou  dans 
un  port  étranger:  il  cft  décidi  aufli  qu'aucuns  pépiera 
•ne  ferORt  49i'i>^^  ^  vaifTeaa  ou  à  un  navire  deùinés 
pODr'OD  port  on  pour  une  place  de  Tétrant^er,  excepté 
ÏMUX  pour  lesQueli  U  e^iftera  un  ordre  particulier  du 
■  :  V?  ■  Ff  .4  préû*. 


• 

4f  6  Adts  ulat'ifs  a^'vommfm  m  imt  h  guerre 


1807  pi'^fi<^iK  àeê  Ekit»-^  tliuf  ;  et  que  le  pr<fi4«nk  fen^^aoto- 
rlfé  à  donner..  4f«*.Ùiftriictlofis  .en  eonfécpeii^.  i^ax  eof- 
p)ay^  «iet  douane»»  offieiere  de»  btilniei^  ^  goec^n 
et(le^  bateai«.<i  gardèa* côtes  placés  demt  les.4P9»iifj| 
et  à  loiif  ceux  À  appartiendra,  afin  que  Ist^^tm 
ordres  reçi^ivent  leur  plekir  et  entière  «xéc^iûop.  -H  e4 
bien  entendp  qop  le  djt  acte  ne  ,peut  en  tocnne  Mfi»ftMt 
être  interprété. en  ce  fens  qae  le  départ  des  dijTé/enn 
vstffeattx  6q- navires  étrangers»  de  quelque  n'attiré 'qpe 
fotent  leur»  cbari^inens  on  lénrs  n&archandWeSi  ne  poorta 
être  empécbé  qu'après  que  la  notification  du  préfent  90t 
anra  été  faite."  *  .  '    .  -^4? 

''Il  e(i  décidé,  en  outre  qu'aufTi  lon^-^tems  qae  le 
dit  acte  demeurera  en  vigueur  ^  aucun  vaiiTesu  enregiftré 
ou  roani  de  papiers,  ayant  à  bord  des  roarchandires^ 
des  propriétés  et  objets  de  commerce»  ne  pourra  partir 
d*un  port  des  Etats-Unis  pour  un  autre  port  des  dits^ 
Etats,  à  moins  que  le  capitaine,  le  propriétaire,  le  con- 
fignataire  ou  le  facteur  du  dît  bâtiment,  ne  donnent 
d'avance  pour  gage  une  caution  avec  une  ou  pluiieors 
affurances,  aux  infpecteurs  des  douanes  du  diftrict  d'où 
-  le  dit  vaiffeau  doit  partir;  la  dite  caution  confiflera  en^^ 
une  fomme  double  de  la  valeur  du  vailVeau  et  du  char« 
gement,  répondant  que  les  dits  biens  et  marchandifes 
rentreront  de  nouveau  dans  un  port  des  Etats-Unis,  fauf 
lès  dangers  et  accidens  de  la  mer.  Les  pièces  relatives 
à  la  caution  et  le  certificat  de  Pinfpecteur  des  douanes 
du  di{^rict  où  les  marchandifes  auront  été  débarquées, 
doivent  être  envoyés ,  par  les  înfpecteurs  refpectifs  ,  au 
fecrétaire  de  la  tréforerie.  Tout  vaiiïeau  armé,  chargé 
d'une  commifTion  publique  de  la  part  d'une  puifTance 


étrangère,  doit  être  regardé,  en  yertu  du^pféjTent  »Ct% 
comme  mis  hor»  de  Tembargp*'' ,  .  .-^^^^ 


% 


■f  -  V 


55; 


UicntÀe  PEmpexmt , Français  éH.  /uppUtnent  a  aux  1808 
.  /  Il         A 808. 

iPolitifckes  journal  1808  ,  Tb.  L  S.  lor.  Moniteur^ 
Umverfil  x8q8»  Nro.  16.  p.  64.) 

N '-  j^u'paUt^i  'âê^  TmiUriêS»  Janf  /  i8o8«  '.  * 

_  apoléoH  etc."  Sur  le  rapport  «té  nbtre  ntmftre  det 
finances;  vu  nos  ilécrets  des  3 S  Novembre  et  t^rjf^* 
eetaibre  i807;  nette  CQoi)eil  à'jtht  ^nunâ^  ^goo»  a^Of 
^éier^té  et  décrétons  ce  qui  fuit:  .  .  , 

.  Aht»  L  .  Lofsqa'iîo  b&ti«iettt  entrera  dans  on  port  de 
France  où  des  pays  occapéi  par  nos  arméea»  tout  hommiè 
de  l'équipage  .00  paffager  qui  déclarera  au  chef  de  1* 
douane,  que  ledit  .bâtiment  vient  d'Angleterre  oi|  daa 
colonies  Anglaifes*  ou  des  pays  occupés  par  les  troqpei  > 
^Anglaifes»  ou  qu*ii  a  été  vifité  par  des  Vâiiïeaux  Anglais, 
recevra  le  tiers  du  produit  net  de  la  vente  du  navire  et 
de  la  cai|rûfoQ^  eft  reconnu  que  fa  déclaration  eft 
'exacte. 

Art.  Ut    Le  cîief  de  la  douane  qui  aura  reçu  la  dé-*-  "î-  ' 
claration  indiquée  dans  l'article  précédent,  fera,  conioin- 
tç^ent  avec  le  commin'aire  de  police,  qui  fera  requis  à 

"cet  effet,  et  les  deux  priccipaux  prépcfés  des  douanes  du 
port,  fubîr  féparément,  à  chacun  de^  hommes  de  l'équi- 
page et  paffagers  ,  l'interroj^atoire  prefcrù  pac,i*art.  11.  de 

'  notre  décret  du  25  Novembre  1S07.  ^' 

Art.  ll[.    Tout  fonctionnaire  ou  agent  du  poovcr- 

.  nement,  qui  fera  convaincu  d'avoir  favorifé  des  contra- 
ventions à  nos  décrets  des  25  Novembre  et  17  Décembre 
1807,  fera  traduit  devant  la  cour  criminelle  du  départe- 
ment de  la  Seine  t  qui  fc  formera ,  à  cet  efTet,  en  tribunal 
fpécialy  et  pourfuivi  et  puni  eoaune  coupable  de  haute 
trabifon. 

Art.  IV.    Nos  minières  font  chargés,  chacun  c^ncei 
qui  le  concerne»  de  Texécution  du  prefent  décret.    "  *  -t 

Signi:  NAPeiiov.        //  ^  ' 
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59  ^ 

Igo8  iîi^fif/  du  Roî  d'Hollandi  cmtre  le  commente  di 


,  a. 


Ordre  du  Cabinet  du  £oi  dMollande  addrejji  à  fon 
'  muifire  dis  finances,  eUdïifde'^^CMV.  ih^'^* 

'  »  1  adrîès  Wf»^  fitis.atftfifcRc»',  ôuî  ont  été  vîfi- 
tés  par  des  valifeanx  An|la}|'(\4i)r6At>Wd  dàn^  îia 
tÀ>rt  Atigtàîi"  ou  qartînt  p^f^%r^|ç^i^tttitJ^m9li£t  Arïf^tis» 
lequel  que  tUre  que  éc^  puîHe  éti'e  aiic<  rè^inWquelcda* 
^(xé\  feront'  regardée  eommè  pfroprjétiés'A^;;laire3 ,  et  dé« 
xMié%  de  bdone  prifel  lorfijb'ils  toroAt  été  i^aptorés  ptr 
ni»  valll«aux  d0  gàerr«  ou  par  îjies  corftireà/' 


V  • 


^^yatit  M  iofonrt^a  qoe  lea  drdfès  (^^cernant  le  Mo* 
^  des  îiea  Brîtanniqoefi  pourraient  n'être  paa  exécutéa 
dfi^Da.  èoota  léor  force  à  l'égard  de%  valffeaux  Saédôia  :  ^ 

'  '•Confidérant  qiie.  le  royaume  fe  trouve  en  guerre 
avec  la  Suède  coaifite  avec  1  Angleterre^  nous  avon^  dé- 
crété et  décrétons      qui  fait:  \.. 

Art.  I  Tout  vaîflVan  Suédois  qui  entrera  dans  on 
port  du  royaume  ,  y  fera  mis  en  embargo  et  toutes  les 
iparchandîfes  Suédoifes  feront  également  féqueftrées» 

Art*  II.  Tous  les  lajels  Suédois  qui  auraient  rempli 
jusqu'à  ce  jour  une  fonction  diplomatique,  ou  qui  tu- 
raient  été  employés  comme  confuls  ou  agens  de  com- 
merce ♦  et  qui  fe  trouveraient  encore  dan»  le  royaume» 
devront  le  quitter  auffuôt  la  publication  du  préfent  décret. 

Art.  ill.  *  Tous 'lés  prifonniers  Suédoia  qui  feraient 
Irguvée  4aiia  noa  fortoi  ou  dans  toute  autre  place  du 

il  '  ,     '  •*  royaume 


foyaume  y  fexont  arrêtés  etr  traités  coiuxie  prifo&oiers  t^qO 
tie  guerre.      ...  »   "    Q^Q    ^  - 

AtiT.  TV.  Les  mefures  actaellement  èfi  v'iguer,  côW« 
cernant  ie  blocus  des  îles  Brit^nniquet^  ferODt  suffi  l^>plifi 
qipées  fans  diftincdoii  à  la  Suède,    >  .1  . 


»  ^ 


^^^f  i/tf  con^rîs  Amlricain  fuppUmintaire  à  celui  da  gosm. 
92  i7éi;  i«07  ÎMcmiiM^  ^embargo  fur  tam  ks  voit" 
-^^^        féaux,  m  daUdu,^  Mars  igoii  '.-^ 

iMoniteur-'UniverJtl  iZoZ»  llro.i/^i.  pû^.  SàSd 


APhiUtdêlpkiêt  U  nMars*  ^ 
cte  paiïé  le  QMars  sdditioliiiet  i  celui  intitulé:  Acte 
pipplémentaire  â  ceUii  qui  a  pour  titre:  <*AclAqui  met 
ilO'  embargo  fur  tous  Vs  vaiÀ'eaux  et  blitivieos  .dans  les 
ports  ,et  îiavrêa  den  ^atir<^Uois/'  .| 

t.  Il  eft  ordonné,  par  le  fénat  et  la  chambre  des  réprét 
fentnis  ées  Etats-Un^  d^Atnérique  alTembl^s  en  congrès| 
que  pendant  la  durée  de  Vacte  fous  titre;  «'Acte  qui  ane^ 
un  embargo  fur  tous  les**  tslffeaux  et .  bâttnieiis  **d«ae 
les  ports  et  bsvres  deir  Blsts^-Uliis'^  ao^Mi  vaifiead»  bâk 
timeot  ou'  bateau»  de  quel  genre  ^oe  -ce  toit»  apparte* 
liant  a  des  citoyens  des  Etats  •  Unis r  et  n^dtant  pss  en* 
regîftré»  ni  mont  de  Ikener'en  dè  lettres  de  mer,  nm 
poiïïe  obtenir  la  permiffion  de  partir  d*an  port  qoelcqn« 
que  des  £tats-tJnls».m  recevoir  fe«  ejcpéditioils;  qult 
ne  fers  non  phia  permis  i  ancnn  vaîffesu  étranger  de  par- 
tir d'uD  port  quelconque  des  Etsta-Unfs  avec  lin  char-i  * 
gement  defttné  pour  on  autre  port  des  Etats-Unis  »  et 
qu'il  ne  lui  fera  pas  donné  des  escpéditîons  à  cet  effet; 
jiisqn'à:ce  que  le  propriétaire  ou  les  propriétaires»  le 
coAfignstaire  ou  les  facteurk  d'juu  pareil  vaîffeao  AméàU 
cahi  on  étranger  auraient»  conjointement  avec  le*  capia 
t»ine«  donné  obligation  aux  Etats-Unis,  avec  une  oa 
plo6eajrs  perfonnes  pour  fiireté  pour  une  (bmme  doublé 
de  la  valeur  du  vaideau  et  du  chargement,  û  le  valé^ 
fetu  sppsrtilent  à  des  citoyens  dea  Ëtata-Unl^  et  pout 

une  wmmm  yuriruple'  de«4e'  veienr  dn  ^at&«Q^*>r  de.  Sod  r 

/  charge- 
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^So   Adit  rÂÎaiif$  au  jcmmeree  m  Ums  fîi  guerre  . 

*  ^"   vajffoao  ne  fe  rende  à  aucun  llea  ou  port  étranger ^  et 
^       que  le  chargement  foit^retiiU  â  tem  dast  quelqu'un  des 
Dorts  des  Etats -tî'iis  ;  que  n^anoioi^,  da^f  le  cas  d*ua 
"    '  liâtiafient  A'méricafn'doot  l'emploi  »  fcé  CQiifttaiineiit  H*  • 
inité  à  des  rhîères,  bâtes,  détroits^t  l'aei  eo-^itedans  ^ 
<   la  jotidietfon  des  Etats- Unis  r  il  fers  permis  etlf  fiffira 
de  donner  obligation  poar  ooe,  fonkine  i^isile  à  loo  dol* 
^  Jars  par  tonneau  i  avsç  eoindltion  qoe  le  bârïm^snt  ae  fera 
. .  ^  Ms  employé  à «im^mmecee  franger ^ pendant  le  tems 
'  ftîpul^  par  Ws' conditions  de'Pobftgatioii, 
'-^  2^A\  «!l'6'tt''0ntfe  ordoniiil''lfu1iacilne  obligatiôo  fie 
fera  reqnife  pour      bateaitt  ooi  n^qi^t  pas  de  mâts»  où 
qui  nrofit  pas  dé  pont»  danV  fe'cas  oîï  ils  soraient  dei 
•       wM9*  et  dont  IViii|^l<rï  a  dté  et  cootiéoera  d^qtre.  limité  , 
à  dès  rivières*  des  baies  et  détroits  en dedans  de  la  jQ«. 
rl^ction  des  Etats-Unis,  et  fitoés  dsns  des  dtftriçte. 
,  qnt  ne  font' point  limitrophes  des  territoires»  colonife^  bu 
provinces  d*ape  nation  étrangère»  tbit  q^e  ees.bateâiis'  ' 
ik  trouvent  Mnis  dé  lîceaçe  ou  non et  -à  moias'qtie-, 
'    t^après  l'opinion  du  recrétaire  du  tréfor»  QOè  pareille 
obligation  ftrrait  jugée  nécedairei  et  dans  le  cas  OÙ  le 
lecrétatrc  jugerait  l'Qbligarion  nécefliilre»  il  fera  permis^ 
'     iOl  il  fufiir»  que  le  propriétaire  du  bateau  donne  dbHga*^ 
.  tion  -spour  nne  fomme  égale  i  30  dollars  par  tonnea« 
avec  eondition  qu'on  isL  bsieen  'ne  fera  point  employé 
à  aucun  eommerce  étranger  pendant  la  durée  de  iMe 
intitulé-t  «^Acte^ut  met  un  embaïKO  fur  les  vailTeaux  èt 
bâtimens  daoi- les  portait  havres  «les  Etats •  Unis.** 
'     13.  il  eft  en  outre  ordonné,  que  dans  tous  les  casoA 
une  obligation  aurait  été  donnée  ou  ferait  donnée  aux 
Etats-Unis,  en  vertu  de  cet  acte  ou  de  celui  intituléi 
*'Acte  qui  met  embargo  etf.'\  ou  de  l'acte  fupplémen* 
taire  à  ce  dernier,  avec  condition  que  certains  effets»  biens 
ou  marchandifes  ou  le  chargement  d'un  vaifTeau  feraient 
remis  à  terre  dans  un  port  quelconque  des  Etats-Unis; 
alors  celui  ou  ceux  qui  auront  fiL^rié  une  teîfe  obligation, 
fcront  renus  ♦  dans  l'efpace  de  quatre  mois  après  la  date 
de  l'obligation,  de  produire  devant  le  receveur  du  port, 
où  le  vaiffeau  a  reça  Tes  expéditions  avec  Jes  dits  eiiets,  ^ 
biens,,  onarcbandifes  ou  chargement,  un  certificat  con- 
ftatani  leur  déchargement,  et  délivré  par  le  receveur  du  . 
port  où  le  déchargement  a  été  opéré;  faute  de  quoi  l'ob- 

ligatioa  Xesa.pQttrfyivi^  ei  (im  checiuie  dç  œs  pour  fui- 


0t  au  fyifthtti  iotitMMâU 

tes ,  feotence  fera  prononcée  contre  le  défand^or  oa  les 
défendeurf  à  moins  qu'on  ne  foornit  des  preuves  dm  dé» 
chtfgetitenty  de  perte  en  mer  on  d^an-  entre  événement 
inévitebleb  n 

4.  It  êft  encore  ordonné  quil  ne  rém  point  permie  d*ex« 
porter  dep.  Etats -Uoif>  de  quelque  nijimère  qoe  ce  foit; 
ies  eâejts»  denrées  ob  olarchandifes,  produits  do  Tôt  oa  des 
nannfâctores  du  pays»  ou  du  fol  on  des  manufactures  d^iin 
pays  étrai^;er  ;  et  dans  le  cas  où  de  pareils  effets»  denrée  oa 
marcbandîfes  feraient  exportées  des  Etats -UnisV  pendant 
là.doréè  de  l*acte  intitulé:  "Acte  qui  met'  on  embargo' 
etc.'\  atnû  qnede  l'acte  fnpplémentaire  audit  «ctei  ioit 
que  l'exportation  fe  ^alTe  par  terre  ou  par  mW,  alors  tf- 
Vnifleaûf  bateau,  radeau,  chariot,  charrette,  traineap on'* 
nt^re  voiture  qui  aurait  fervi  à  ladite  exportation,  fera 

'  Oôfifiiiqné  enfemble  avec  les  agrèst  apparaux»  chevaux» 
niules  ou  boeufs,  et  le  propriétaire  ou  les  propriétairee 
de  tels  effets,  denrées  ou  marcbandifeSf  et  toute  autre 
perfbnne  fciemment  intéreflee  à  cette  exportation  défen- 
due,paierpot»  chacun  en  particulier,  liné  amende  qui  ne' 
pibdlTe  pas  excéder  la  fooime  de  lo.oob  dollars  ponrchn* 
que  transgrelTion*,  Que  néanmoins  rien  de  ce  qui  eK 
contenu-  dans  ce  {Paragraphe  ne  pourra  être  interprété  de' 
manière  à  empêcher  les  vaiiTeaux  étrangers  de  Cortlr  des 
ports  des  Etats -Unis  avec  les  chargemens  qui  pourraient 
fe  trouvei-  à  leurs  bords,  au  moment  où  Pacte  qui  met  ua 
embargo  etc. ,  fera  parvenu  à  leur  coDnaiHaDce  ;  de  même 
que  rien  ne  pourra  être  interprété  de  manière  à  priver  le 
préiident  des  pouvoirs  qui  lui  ont  été  attribués  par  le  dît 
acte,  ni  à  empêcher  les  vaîlTeaux  étran<^ers  de  fe  pour-' 
voir' des  provîfions  et  autres  befoins  néceffaices  pour  leur 
voyage,  ou  les  batiroens  pécheurs  de  partir  avec  leurs 
provillons  de  mer,  Tel  et  uften files  ordinaires  pour  la 
pêche ,  ainfi  qu'il  a  été  ordonné  pat  Tacte  fupplémentaire 
ail  fuadit  acte. 

5.  Il  eft  en  ontre  ordonaéf  qu^ao  retour  daiM I^.Ëtats*! 
Uoîa  d'un  bâtiment  de  pêche  quelconque  de  ceux  dé- 
fignésdane  le  fécond  paragraphe  de  l'acte  fupplémeptiire- 
à  Tacte  intitulé  etc.  et  qui  aqrail  mis  à  la  voUe  après  la 
-|»obiication  des  actes  dernièrement  mentionnés,,  te  capi%' 
taîne  et  foo.Cacond  lèront  obligés  de  déclarer  par  ferment 
OB' par  affirmatioii  devant  le  receveur»  fi  4me  partie  da» 
produit  5iela  pddbe  aara.été  viDdneottJiOB  prndaiy  le 

voyage; 


4^  AOes  fdat^s  nu  c^mmira  m  Ums  de  gtum 

Jl^>  voyage;  et  Faute  d'avoir  fait  une  pareille  déclara(î^i3  «s- 
^^^fermentée  ou  aiiirraéeile  capitaiiu^  et  Ton  fecojDd  payeront 
-     chacun  rerpectivement  une  amende  de  loo  dolUra»  Que. 
néanmoins  on  puîRe  dieperrer  du  fuedir  A  rnaent  ou  de 
la  lusdire  aiVirmation  ,  pour  ce  qui  concerne  la  pêche  far 
,  nos  propres  cote?  avec  le8  petits  bârimcna  ord!n^»îre8;; 

6.  îl  efl-  en  outre  ordonné  que  toutes  les  amtndea  et 
contiscations  encourues  en  vertu  de  cet  acte,  feront  ex!- 
g^^**»  .perçues,  reparties  et  appliquées  de  !a  m^ïtiière 
prefcrlte  par  l'acte  intitulé:  Acte  pour  régler  la  rentrée 

(       des  droits  fur  les  importatîoDs  et  !e  tonnage,  paiTé  le 
*  3  Mars  1799»        qu'elles  pourront  être  remifes  ou  miti- 

|.  géee  de  la  manière  prefcrîte  par  Tacte  intitulé:  Acte  con- 

/  '  cernant  la  remife  ou  !a  mîtigatîôn  des  confiscations  et 

punitions  encourues  dauâ  de  certains  cas  qui  y  font  dé- 
"  taillés ,  paffé  le  g  Mars  1797 ,  et  converti  en  loi  perpétuelle 
par  un  acte  paffé  le  11  Février  i §00. 

7.  Il  eft  encore  ordonné  que  dans  le  cas  où  le  pré-, 
fident  dea  Etats-Unis  ferait  convaincu  par  un  état  ou 
COcnpte  courant  conllaté  par    ferment  ou  affirmatior^, 

'   '  d*un  citoyen  oi]  de  pluliL-urs  citoyens  des  Ltars-Unii, 

^    *        .et  par  telle  autre  preuve  que  les  circohftances  pourront 
.  exiger  ou  que  le  préfideot  trouverait  à  propos  de  de- 

mander, que  ces  citoyens  ont  des  propriétés  de  valeur 
dans  un  port  ou  endroit  quelconque  hors  de  la  juridic- 
tion des  Ktat-Unis,  provenant  d'effets  qui  fe  trouvaient 
en  vérité  hors  de  la  dite  juridiction  jusqu'au  22  Décem- 
^  bre  dernier,  le  préfidenf  fera  autorifé,  comme  il  Teft 
'[  '    par  ces  préfentes,  à  accorder  à  ce  citoyen  ou  à  ce»  ci- 
toyens  à  leur  demande,  la  permilTion  d'expédier  pour 
W  tel  port  oa  endroit  on  vaipeaii  fur  fon  lefl,  afin 
.  d'importer  là  dite  proprîAé  dans  les  Etats  -  Unis  ;  pourvu 

Îo'une  obligation  avec  içaratiHe  ftififante  foit  donné  aux 
;tati,  Uni»,  foui  la  dîrêctioB  dli  fecrétaîre  du  tréft)r,' 
}  '  pdor  kene'fomme  qtell  jugera  néçeifaifé,  avec  les  con- 

ditions fnivaptef';  favoir:  qu'an  tel  vaiiTeau  n'exportera 
point  déà  Etatâ-Uoia  fotf  dea  espèees,  on  des  elTciSf 
detiréèa  ou  marebandifei ,  produits  dit  ibl  ou  des  mi«' 
l^aetlim  dq  pays  ou  de^  l'étranger,  en  exceptant  ton*' 
jpiirs  les  provifions  tt  matériaux  néoèflaires;  qu*aprës 
f  un  (^s  raifoona'bte  qui  loi  fera  accordé  ^oiir  faire  ee 
Toy^ge,  il  rêtoornera  dana  les  Bbitt*Unîs  areë  lés  alitas» 
propriétés  et  que  pendant  ie  conrs  dn  voyage,  it 
s'eDji^geni  foit'dîrtétsawnt  folt  Indlrecteiîteiie,  dansi 

aacuo  . 
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ancan  commerce,  atïrétetnentou  autre  emploi  $  et^îl*ail-  îQnQ 

cuns  effets,  Henrét-s  et  inarirhandiTLS  ne  feront  ÎB)  portés 
par  ledit  vaiueau  ,  jiutres  que  \eh  progrlétéa.poat  lei..;'^0t 
quelles  ledit  yaifleau  aura  obtmu  fa  perknjfliOD ,  ou  ]^ 
produits  d'un©  propriété  chargée  bons  fide  par  un  CÎtO»*- 
yen  ou  de^  citoyen*  des  TCtats-L^nis  avant  le.  dît  32  Dé- 
cembre dernier;  pourvu  encore  que   la  ïnsdite  bbliga- 
tioD  ne  puilTe  être  anntiîlée  que  dans  le  cas  où  le  feeré* 
taîrc  du  trelur  aura  été  cpinvaincu  par  le  feraient  du  fig-  ^ 
nataire  ou  des  fi^nâtai're«,  ou  pyr  telle  ijutre  preuve  que 
la  nature  de  raiùire  pourrsit  t.xi^er,  que  les  conditions 
de  l'obligation  auront  eie  remplies;   et  pourvu  encore 
que  le  propriétaire  ou  les  propriétaires,  le  facteur  ou  les  ' 
agens,  le  capitaine  du  dît  vaiileau  ou  fon  feconrj,  â  lou!» 
retour  dana  les  Etàta-ynîs,  auront  juré  ou  affirmé  quo 

pendant  le  voy  i^e ,  pour  l^ùel  la  perroiflîon  a  été  accor-  '  , 
dféè,  le  fuadlt  vaiileau  n'a  été  engagé,  foit  dîrectétoent  , 
foit  indirectement,  daus  aucun  acte  cobtràiire  à  la  Uneoi 
de  k  fuôdite  oWigatiQD.  ♦ 

^Omki  du  nAi^hre  SrHimmque  ikbmmt^  ^  kat  ik  ^uêL 

fMîU  le  port  de  Cofipmhag^ue  et  Us  autfff  forts  du 
,  la  S^tmiit  f  iiê  éUi  dià  ^Mm^ 


iPom/citsyéiifàiidiM.  T11.L  s.  639.) 

|ie  Rigbt.Hdii.âîsQr^e  Canaing»  Hit  IHajefty'a  PrîaS 
dpaj  Secretary  of  ftaC9,for  Fotieign  Afiairs.i  Jias  tbis  dajr 
notified  tq  t&  AUnifters  of  friendly  apd,  iîéutral  poweri  ' 
refîdeot  at  Ch^s  CQQitf  tfaft»  bis  Majefly  haa  judged  ït  éx? 
Piïdient  to  efiabliA  tbe,fnb(|  rigoroas.  bloeilade  6f  thd 
port  of  Coppenbi^n«  aii^  of  ail  tbè  oth^r  porta  in  ^ha 
laland  oîZenUni;  and  that  tbe  fuiia  wUl  ^  maiotaine^  ' 
aad  enforéef}-  i|i  tbe  ftricteft  manner»  .  according  to  tba 
lifigts  01  wari  Aiiow|^dge4  and  ailowad  ifl:fiinilâr  cafes,  ' 


c  t>  '  ^    .     *  55.  , 

A  otferver  relativement  au  Contrôle  d'importation  et 
*lfexp9rtnti(m^  pawr>olmier  àtoiUcommerceità.tùuU 
communication  avec  VAnglet$rre  et  la  Suéde  ^ 
date  de  Kaenigsberg  le  i\  ^uin  i gog. 

^  '  '  (Impr.  ftp.  en  fr«  êt  dUn».  fol. } 


s. 


-  ». 


Mtjefté  le  Rot  de  Prafie  i ^trouvé  bon  de  faire  eoni' 
'  prendre,  dans  le  préfent  règlement  tbàt  ee  qole  été  ftatué 
et  Galonné  jotqn'ici  relativement  au  Contrôle  et  eux  vfié- 
/nres  de Jôreté  qai  doivent  effectuer  Tinterraption  d^>oa^ 
tomnierce  et  de  toote  communication  avec  .l'Angleterre 
et  la  Saède  et  avec  lei  colonies  Angloifes  et  Suédôifei. 
Ce  même  règlement  ed  deftiné  aafTi  à  fixer»  d'aprèa  lee 
déterminations  des  lois  et  d'après  les  idées  reçues  dani 
le  Droit  dea^GenSt  lee  principes  qui  doivent  être  obfer- 
vi^  ^és  en  cet  Occurreneee;  et  à. porter  ainû  à  la  TOnbniâ- 
pince  des  A^torité$  publiques  •  ^e  la  Clafle  cOmnercantcL 
et  de  qùiilàibque  y  eft  iotéréH*!,  un  réfumé  coDpm^  w 
règles  <<^  o^dttlte  qai  leur  foi^>  présentée/ 

Sa  Majefré  ordonne  en  conféquence  îttratîvement  et 
de  la  manière  la  plus  expcefle  à  toutes  Ses  Autorités 
publiques  et  â  tous  Ses  fujets  en  général,  de  concourrir 
avec  zète  et  en  confcience,  pour  que  le  but  prépofe  foit 
atteint  f^ans  toute  ion  étendue,  et' pour  que  les  engage- 
meni  dont  EUe  s'eft  chargée  envers  Sa  Majefté  l'Empë} 
reur  des  François,  Roi  dMtalie,  par  !e  traité  de  paix  coni 
clu  à  Tilfit,  foyent  ponctuellement  accomplis.  Se  réfé- 
rant linfi  aux  Ueclarations  publiques  et  Ordonnances  préî^ 
cédemment  émanées  dans  cette  vue,  Elle  défend  de  non» 
veau  toute  efpèce  de  commerce  ou  de  relation  quelcon* 
>  queiJ  avec  l'Angleterre  et  la  Suéde,  fous  peine  de  confis- 
cation des  vaiû'eaux  et  des  marchandifes  et  d'une  punition 
févère  à  inflii^pr  fans  exception  aux  auteuri»  et  aux  com- 
plices de  la  contravention,  l.a  moindre  transgreiîîon, 
connivence  ou  tentative,  fera  rt:rieotie  avec  la  dernière 

rieueur,  •     '  '  *  » 

■••1 

Et 


V 


"  Digitizecl  by  Google 


\    '  ■  ^ 

Et  afin  que  le  contrôle  de  rimportation  et  de  I*ex- 
portation  de»  rnarchaudife*  foit  tenu  avec  l'exactitude  ré- 
quife,  et  de  manitre  à  âftrir  conviction  et  fureté  pléniè- 
res,  on  obier vera  Icrupuleuffement  les  principe!  ci -après 
établis,  qu'on  a  eu  foin  d'adapter  à  ceux  qui  font  mis  en 
pratique  dans  les  propres  Ktats  de  Sa  Majelté  Impériale  et 
Royale  et  dans  les  pays  et  lieux  occupés  jrarSes  troupes, 
en  les  rappochant  toutefois  du  mode  et  des  formes  de 
TadminiUrstion  PrufTienne.  C'eft  à  ces  principes  que  tou- 
tes les  autorités  du  Roi  et  chaque  Employé  individuel» 
doivent  conformer  ieun»  procécléi;  et  leur  conduite,  ils 
répondront  de  U  ilricte  obrervatioD  çt  de  rexecution  foifs 
peine  de  deftitution. 

Puis  qu'il  eft  queftîon  d'afTujetir  à  un  contrôle  exact 
tous  !es  vailTeaux  et  toutes  les  marchandifes ,  et  d'avifer 
en  outre  à  différentes  mefurfs  de  précaution  et  arrange- 
mens;  qui  relèveront  ou  du  reilort  de  la  Police  ou  de  ce- 
lai de  la  iinance  et  qui  doivent  être  dirigés  fimiiltanément 
fur  tous  les  points  avec  unilormité  et  promptitude.  Sa 
M«je(té  a  réfoiu  d'étiblir  tant  ici  à  Koenigsberj^ ,  qu'à 
Mttnel,  Pillau  et  Eibinj;,  des  CommiflTaires  de  commerce 
qui  feront  prépofes  au  contrôle  et  aux  autres  occupations 
V  relatives.    Placés  à  la  tête  des  Tribunaux  maritimes, 
de  navig,ation  et  de  commerce,   ils  foigneront  de  con- 
cert avec  eux,  mais  furtout  avec  la  concurrence  des  au- 
torités de  TAccife,  toutes  les  afFaîrcs  qui  font  en  con- 
nexion avec  le  contrôle  et  qui  appartiennent  au  grand 
but  dont  il  eft  l'obj^st.    VU  feront  chargés  nommément 
de  l'expédition  det  cerdficats     des  Vifa,  de  la  détermî- 
nation  deg  cantionnemens  et  foainifliont  —  des  con^mu- 
nicatsoDf  «vec  le^  autorités  de  rintérteor  et  avec  MCotn- 
fuis  et  Âgeoa  de  commerce  étrangers     dé  l'extmen.  deè 
.  papierp  de  mer  <— >  de  la  diftribùtioii  des  permîi&oDs  pont 
l'entrée  et  la  Tortie  des  vaîiT^aiix     de  la  ténûoti  gén j* 
rak  des  marchandifes  — >  des  coDcefllbna  4  accorder  jpour 
leiir^lédiargeiiient  et  furveillance     des  mefures  de  Careté 
et  de  précaution  à  adopter  en  cas  de  foupçon.  Us  vaqne- 
rânt  en  qualité  de  Commiiïaîres  du  Roi  à  tous  ces  deyoirst 
foit  pir  eux-mênies.  foit  par  les  Aiitorkéa  conftitttées» 
avec  les  pouvoirs  qu'éxigent  ^importance  de  la  chofe  ét 
Tétendoe  de  leur  vocation  »  et  Us >n  feront  perfonnelle» 
ment  refponfebles.    Leurs  rapports  et  leors  informations 
doivent  être  ndrefîes  jusqu'à  nouvel' ordre  en  Confeiller 
prîvé  des  itnences  de  Heyer« 


•  / 
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jOqO  Conféquemmcnt  les  Tnltunaux  maritimes,  de  navi- 
ginon  et  de  commerce,  et  nommément  le  Coilèc^e  de 
commerce  et  d'Amirauté  de  Koenigsberg  et  les  Tribunaux 
maritimes  et  de  naviî^ation  à  Memel  et  â  Filbii  feront  fub* 
ordonnf  s  au  Département  des  Accifes.  C'eft  â  lui  et  non 
au  Département  provincial,  ni  aux  Chambres  des  domai* 
nes  et  de  guerre,  qu'ils  enverront  à  Tavenir  leur*  rap- 
port*?, et  dont  ils  recevront  leurs  infïructioos  dans  tou-* 
tes  les  affaires  ci-delTus  mentionnées. 

De  plus  en  vertu  du  préfent  règlement  et  conformé- 
ment aux  ordres  exprès  qui  en  feront  donnés  d'après  la 
haute  volonté  de  Sa  Majefié,  les  affaires  de  la  navigation 
et  de  la  police  du  commerce  à  Elbing,  feront  fubordon- 
nées  au  Collège  lie  commerce  et  d'Amirauté  à  Koenigs- 
9  .  berp;,  de  la  ir.èmc  manière  que  lelfont  déjà préfeoteiaeot 
Celles  de  IMcmel  et  de  FiKau. 

On  a  cboifi*les  CommiiTaires  de  commerce  dont  le* 
sioms  fui  vent  et  iU  feraot  moDis  à  cet  effet  de  lettm 

commifforiales  : 

Le  Confeiller  privé  des  finances  de  Beyer  remplira  provi- 
foirement  à  Kôenigsberg  les  fonctions  de  commiÛàire 
de  commerce,  foit  par  lui  même»  fott  par  le  Départe- 
ment des  Accifes»  foit  par  d*aotreff  AatorîtéaetfUnplo- 

yés  fubordonnés. 
Le  Confeiller  privé  de  guerre  et  Directear  de  la  Ci^ambic^ 

de  Steîn,  eft  nommé  à  Mémeî.  .  ' 

L'infpecteur  des  Douanes,  Geftcus,  à  Piliau*  ^ 
L'infpecteur  de  la  ville  i  Barth ,  à  Klbiag. 

Le  Département  des  Accifes  dreilera  et  ilOOi  prffen- 
tera  les  Lettres  Commîffbriales  et  il  annoncera.  U  QonU 
nation  des  Coamillairee  anx  Autoritéi  refpeedvei. 

Les  Antorités  de  la  police,  on  locales^  oo  exprefll^- 
ment  con(tttoées  ponr  les  alfairea  do  commerce  et  de  la 
navigation,  et  les'Aatorités  de  l'Accife  eC  dd  MIHtalfet 
font  obligées  d'aflifter  les  commiflfaires  de  commerce  de 
tons  leurs  moyens  et  de  déférer  avec  empreflement  à 
leurs  réquiGtions  et  fommations.  Permis  aux  Commis- 
faires  du  Roi  de  Te  dioiilr,  aa  befotn,  des  Affiâsns  daiia 
la  Clafle  Commerçante,  bien  entends  qoe^teux-ct  ne 
feront  point  intéreffés  à  Tafiaire  qu!  eft  e.n  dîscuflîon. 
Dans  le  cas  d'un  foupçon  de  contravention ,  les  Commis- 
faires  font  tenus  dtf  commettre  Tin ftruction  et  le  jng^ 
vaâtX  aox  Aatorités  jadidalres  compétentes  «oxyiellei  Us 

-ont 
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ont  i  commuiiiquer  pour  ce  but  tous  lei  actes  tt  réfol* 
tatj  de  leurs  récherches  officielles. 

Quant  aux  principes  et  aux  procédés  mêmes,  on  ob- 
fervera  dans  les  provinces  et  lei  dillricts  qui  ne  font  pas 
occupés  par  ies  troupes  Fran^uifes,  ce  qui  fuit: 

h  Four  i*ixporMion  ûu  £xpiéiHoH  des  marckama/is, 
*    h»  Ltur  wrîgine  doit  êtr^  attfflée, 

ï.  Cette  atteftatîon  doit  Te  f^ire  liprès  6Xi*fïien  préalable, 
par  leCocomiflairtâ  de  commerce,  fur  fon  f*»rnnecf  prêté 
et  fur  fa  confcience.  Il  erî  expédiera  un  certUic^t,  avec 
appofition  da  fceau  Royal. 

a.  IHos  Wi  endroits  où  ne  Te  trouve  point  de  Commis- 
faite  dé  Commerce,  c'eû  l'Autorité  de  police  i^ui  dé- 
livre  les  certificats* 

S*  L'expédition  fe  fers  fur  on  papier  timbré  de  6ggr, 
mais  dtt,  refte  gratis  t^t  avec  toute  la  célérité  poflîble. 
Le  certificat  fers  coorreUgné  par  le  Secrétaire  de  l'an* 
t(»ritéeompéteiite,de  (a  police  du  lieu,  LeCoromiflaire» 
on  cemi  qui  -le  remplace  «  en  tient  note«  sînfi  que  deg 
noms  du  vaiflèsn  et  d«  Capitaine,  ou  du  voîturier.  '  Il 
inferit  tioffi  le  nom  du  négociant  qui  s  obtenu  le^rti* 
fiesl,  dont  il  retient  copie»  fi  les  circonftanCes  parois- 
fant  l'éxiger,  .        '        ■  ^ 

^"«Le  marcbsnd  Expéditeur  peut  réclamer  ces  fortes  'de 
certificats,  ou  pcmnn  feuâ  baiotv  pour  pluiîèurs 
baiots  à  la  fois ,  ou  poar  des  cargalfbns entières.  Dans 
la  règle  ordinaire  il  n'eft  befoio  que  d'un  feul  certilicst 
pptir  Jes  balots  et  marchandises  qui  ont  une  Icnle  et 
^ême  deAioation  locale. 

•8^1/Autorité  Royale,  qui  délivre  le  certificat  doit  non  feu- 
Itnaent  attefter  la  vérité  de  ^origine  des  marchandifes» 

i;  mais  auffi  celle  du  contenu  de6  balots;  et  cette  attefta» 
tioB  doit  être  fcrupuleufemcnt  fondée  fur  rcxamen  pré* 
aîab^e  des  AiUorités  conltituées, 

é*  .Elle  doit  aulfj  veiller  à  ce  que  dans  i'iîitervalle  de  tema 
^uî  s'écoule  pu ib  l'expédition  du  cer'iticat  et  lei  re» 
cherches  y  relatives,  jusqu'au  chargement  ef  au  dé- 

'  part  effectif  des  onarchandifei, ,  celle*  ~  ci  ne  foyent 
point  échaogéee»  ni  qu'il  fe  ci^mmçtte  d'autres  irré- 
gularités. 

7,  Si  les  marchandîfes  font  deftînéea  pour  la  France,  ou 
pour  d'autres  états  de  SaMajelté  TEmpereur  Napoleun, 
ou  pour  des  poxts  et  eodiuits  qui  font  occupés  par  les 

Gg  a  trou- 
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TQoR    troopeg  Fratiçoîfes  \  et  fournis ,  foît  perp^taettement, 

XÇMO  temporairement  ♦  à  Ses  Autorités  mîlîtaîres  et  â 

l*adfnÎTiîftration  des  Doii^incs  Françoifes,  il  faut  qu'en 
OOOforrr.hé  des  er)^agemens  que  Sa  Majeile  PriifTienne 
a  contractés  par  la  paix  de  Tillît,  l'Expcditeur  fe  pro* 
cure  de  la  pift  du  Conful  général  Impérial,  oïl  de  tel 
*  HUtreConfuU  Vice-Conful  ou  Agent  François  compé- 
tent, un  certificat  d'origine,  qui  mette  les  marchandi- 
fes  à  Tabri  de  coDfîscatton ,  aux  Douanes  Françoires. 

\  4«  Il  s  entend  que  le  Conful  François»  qui  accorde  un 
pareil  certificat  d*otigine ,  conferve  aufîî  la  liberté  d'ac- 
quérir par  lui-même  la  certitude  de  l*orîgine  réelle 
des  tnarchandifcs  et  du  contenu  des  balots,  sMI  croit 
devoir  tnfifter  fur  cette  formalité  indépeudaouDçot  .do 
témoignage  .du  commiilaire  du  RoL  ' 

^•«Oft  le  commîiïaire  du  Roi  qui  accor<)e  exclufwemebt 
U  permiffioil  pour  le  chargement  et  la  fortie  4ci  Vftii^ 
feaujainû  que  pour  l'envoi  des  marchandtfes.  . 

10»  Ceée  permiffioa  ne  fera  expédiée  qa*sprès  ttmi^  itM» 
mefi  préalable 9  après  eKhibition  deâ  papiers  de  mer,  et 
for  une  indieatîoa  précife  deje^cargaifon  et  du  lieu^de 
fa  di^ttattoti^  eD  un  mtQt  aprèf  que  tontes  les  form»« 
'  IHér^quifes  auront  été  i^ettiplies.  On  en  dredera  pro- 
r  '  ^tocme.  Une  révifion  exacte  de  la  csrgaifon  doit  pré* 
céder  et  s'étendre  à  toutes  les  inarchandifes  (ans  dis» 
tinction  et  même  k  celles  qui  ont  été  tntmiea  dn.çecti* 

-  ficat  d'un  Conful  de  France.  .    '1!  ^ 

'  iV  tM  vailTetds  qat  nnvigaént  fur  1  eur  left  er  tèe^  ^tu^ 
res  non  chargées  t  n*dnt  pas  befoin  de  certtficaev  artijc 

\'feu1ement  des  pafTepôrts  ordinaires*  qu'ils  potîfrott 
obtenir  dea  Aatofîtés  de  la  police,  fur  Pindication  du 

*  >nt  de  leur  vo^ige  et  du  liea  de  leor  deftination.  S'il 

'  part  dea  vailTeaux  vides  ^  ils  recevront  leurs  pafl^èpdrta 
du  conuni (Taire  du  Roi  après  exattien  préalable  r/t  sprèi 

.  I^^il  aura  été  conHaté  que  le  navire  en  queftiovi  ne  ferà 

'  pei  employé  en  oppofition  des  Traités  à  un  commerce 
quelconque  aven  l'Angleterre  ou  la  Suède/ 

Ji.  Tout  vaifleau  qui  met  à  la  voile,  en  vîd.e,  ou  furfon 
left,  et  les  voitures  non  chargées,  doivent,  s'ils  font 
deftinés  ou  pour  la  France  ou  pour  de.s  lieux  fournie  à 
^      ^  l'autorité  militaire  et  è  h  régie  Frinçoîfe,  foire  appofer 
aux  pafTeports  des  /Autorités  Pruffiennes ,  le  vifum  du 

Conful  de  i^rancei  ou  bien  fe  procurer  dea  paûeports 

féjpa- 


réparés  du  ConfuI  de  France ,  far  Te^J^Ujoii  d«s  paSe^ 
porU  Prufiiensf  ,  „         .  ' 

B.  On  fera  foumijjwn  et  cautionnemr'nt  pour  le  délivre» 
ment  c^^act  dt^  mqriçhandifi^  à  i'indroit  indiqué  de  leur . 

deflimtion,        ■       -  • 

j,  La  fiïreté  doit  être  fournie  au  irnv<^n  d'une  Soiimiffion. 

on  d  un  cautionnement  dont  la  dcciarat40Q  Teril  reçue  II  ' 
,    protocolle  4%  la  nianière  fuiv^nte: 

rExpédîteqr  $*er\gsgç  a  payer  au  Fisc  dq  Roi  la  va- 
leur df  la  niarcbandii'e  ou  de  la  car^airon,  fi  elles  De 
font  point  reiiijaes  au  Heu  de  leur  deftinatîon ,  —  à 
moins  toute  fois  qu'elles  n'en  ayent  été  empc  chées 
plir  quelque  accident  prouvé  ou  par  des  entreprîtes 
hoi^iles  et  imprévues.     Le  Gouvernement  Pruffieiî 
»  fe  refervant  en  outre  dans  les  cas  de  contravention» 
de  févir  contre  ceux  de  fcs  fujets  qui  pourroient  y 
avoir  part,  furtout  lorsqu'il  a'a|firoit  d'yu  tr^c  prO'- 
■  bibé  par  les  Truitis. 
La  caution  ne  fera  levée  qu'après  que  le  Propriétaire 
,  aura  produit  an  certificat  judicaire ,  qui  çonftate  Tar* 
rivée  des  tnarcbandifes  au  lieu  de  Içur  dedinatioti» 
S'il  D*eft  pas  en  état  de  prouver  cette  arrivée ,  ni  de 
foarnîr  la  preuve  fuiBfante  d'an  aepfdept  on  d'une  faide  " 
BoftQe'^ui  l'ait  empêchée»  la  caution  fera  adjugée  au 
FiiC  ut  toute  eoDlrayentioD  dont  les  fujett  du  Roi 
poiprroient  fe  rendre  coapaWest  (effi  examinée,  ju^ée  ■ 
et  punie  d'après  les  lois^. 

2.  Il  n'eft  pas  befoin  d'un  cautionnement  féparé  pour  le 
délivreroent  des  certificats  et  papiers  de  n^er.  ♦ 

3.  Tout  bâtiment  qui  fort,  ou  vide  ou  fur  foo  !e{l,  doit 
conftiuier  par  devant  le  commifiaire  de  commerce,  de 
la  manière  ci-defius  déterminée  lub  i,  caution  et  t^a- 
rantie,  qu'il  fe  rendra  au  lieu  indiqué  de  fa  deftipatiun 

fans  toucher  à  un  port  Ani^luis  ou  Suédois. 

4.  D'après  les  principes  du  Droit  di  s  Gens  ,  les  Confuls 
étrangers  qui  rélident  dans  les  Etats  l'rufiiens,  o.nt  toqt 
aufli  i>eu  la  faculté  de  s'attribuer  la  détermination  du 
cautionnement  à  fournir,  que  les  Agens  accrédités  de 
Sa  Majerté  le  Roi  de  Prufle  n'y  font  auto.rifés  dans 
d'autres  pays.  L'exercice  de  cette  faculté  appartient 
e:çclufivement  k  la  juridiction  du  Go^verneçaont^ 
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jQjHft       IL   Lors  de  l'arrivce  oh  de  l'imporMion  des 

^^^^  marchandifes. 

les  commifTnîres  et  Autorités  fianomanéc  auront  â  ob* 

ferver  ce  qui  fuît  : 
'  .1.  fi  le  vaiffeau  c'eft  poînf-  qualifié  à  effuyer  une  exclu- 
jîon  ablolue,  (ce  qui  ne  tauroit  être  le  cas  de  ceux 
qu!  font  diftinés  pour  un  de  nos  ports),  les  Autorités 
rovales  nommées  ad  hoc,  procéderont  t^nt  de  fuite 
à  TexamPH,  dan*  Tendroic  même  de  fa^préniière  defti- 
narion  ,  et  ils  commencerunt  par  une  confrontation 
générale  des  b^lots  et  de  la  cargaifon,  avec  let  cer- 
' '     tificits,  Factures  et  connoiflemens.    Ils  en  agiront  de 
,  niême  à  Végnrd  des  marchandifes  arrivées  par  charrtou 

f.  Us  demanderont  l'exhibition  des  certificats  ,  les  fou- 
.  mettront  à  un  examen  fcrupuleux,  en  drefleront  uo 
protocolle  et  au  moindre  doute  ils  retiendront  copie 
?idiniée  des  pièces. 

Si  le  vailfeau  arrive  d'un  port  on  lieu  Frinçots,  oQ 
occupé  par  Ie#  troupes  Françoifes,  ou  fournis»  à  l*ad- 
itiiniiiraùon  d'une  Douane  Françodfe  le  certificat  fera 
envoyé  à  Texamen  et  au  vifam  du  Conful  de  Francej 
formHrité  qtii  i/iAij^era  que  très  peu  de  tems. 

3.  Le  tiéthargement  fe  fera  fur  une  pfrmîffion  des  Aa- 
torités  Royaksj    mais  les  marchandifcs  relieront  en 

'  ■  '  furveillance,  jusq'à  ce  que  leur  révilion  foit  achevée; 
^  en  fuite  de  quoi  feulement  on  expédiera  la  permilTioo 

pour  le  délivrement;  lequel  cependant  n'aura  lieu, 
qu*aprèa  que  les  Autorités  de  TAccife  auront  prit 
note  officielle  des  objets  imponibles,  déterminé  le 
iDOiftant  de  l'impôt  et  pourvû  aux  autres  formalité! 
requifes. 

4.  Avee  la  eonfience  et  le  fol  dûe  à  chaque  Gouverne* 
V     ment  »  Il  n'eft  pai  néoeflaire  que  le  Confal  de  Ffence 

ibit  préfetit  eo  déchargement •  ni  en  perfonne,  n}  par 
fttblHtot  S^it  fe  .croit  obligé  cependant  de  prendre  un 
.  apperçtt  des  '  marcha ndffea  et  balotit  on  laien  proco* 
rera  la  facilité  1  fa  réquiiîtion»  et  II  poom  afBfter 
anffi  an  débàllage. 

5.  Quant  à  l'examen  des  papiers  de  mel;  on  comprend 
parmi  ceux* ci:  > 

'    a)  Lès  certificats.  d*orig!ne  fosmentîonndf  »  pour  font 
vaifleaa  qui  arrive  d'un  port  de  France  et  d'un  lien 
" .       fbnmîs  aux  Autorités  Françoifes»  militaires  et  dont-' 
'  iiièreB»  Ces  fortes  de  certificats  feront  cenfés  vali- 
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d€S,  après  que  les  Autorités  Prufllcnnes  \eg  auront 
reconnus  comme  tels  et  après  que  leConfuI  de  France 
y  aura  appofé  fon  vifura.    Mais  fi  le  ConTui  élève 
des  doutes  fur  leur  va  idité,  ks  objections  motive- 
,  ront  tout  de  fuite  un  éxamen  ultérieur  et  rigoureux. 
Le  fait;  fera  rapporté  au  Confeiller  Privé  des  finances 
*de  Beyer,  et,  s'il  n'y  a  pas  iTiOyen  de  concilier  les 
.    différens  avis,  celui- ci  prendra  les  mefurts  U  s  plus 
conformes  aux  cirçonftances.    Du  relie  le  vifum  du 
Cônful  n*exclut  pas  un  examen  plus  particulier  des 
papiers  de  mer  et  de  ta  cargaifoo.. 
Pour  conftatàr  la  propriété  du  vaifTeao»  ainQ  que  fon 
•  origine  localer  ^  celle  de  l'équipage  1,.  il  faut  en  foi 

b)  Le  paflepofi  maritime  du  Gouvernement  dont  réleve 
le  propriétaire  du  vaiffean  \ 

c)  Le  doçQinent  dé  cpnftruction  et  d'aeliat,  (  Bieit- 
oéex  Bai|>Bfief}  et  dana  le  cas  où  le  premier 
propriétaire  t  pour  le  compte  duquel  le  vaîfleau  a 
été  conftrniti  IV  cédé  i  un  tiera^  il  faut  aufli  le 
contrat  de  vente  on  de  ceflion.  Si  le  vaiSeaa  it 
été  fiiifi  antérieurement  comme  prife^  TActe  de  con- 
dia'mnation  et  le  protocolle  de  l^encbère  on  telle  au* 
tre  pi^  authentique  qui  jnftifie  Tacquifition,  pour* 
ront  tènir  Ueo  da  document  4e  conftrnction. 

<i)  Lt  lettre  d*Ârmateury  ou  le 'Certificat  du  frêtement 
(Reedef-Brief)»  à  moine  qu'il  ne  faffe  partie  du 
contrat  de  vente.  «  ' 

lie  défaut  des  documens  b.  c.  d.  ne  fauroit  cependant 
confiituer  grief  contre  la.  régularité  de  la  cargaifon» 
qu'en  tant  que  d'autres  foupçons  s'y  joignent. 

e)  Le  document  du  mefurage  (JM^s-Brief  )«  qui  doit 
être  expédié  par  lea  Autontés  conftituéea  à  l'endroit 
où  fe  fait  le.  mefurage  du  port  du  vaiûeau.  Il  rem* 
place  fouveçt  le  contrat  de  vente  et  même  le  docu<« 
ment  de  conflructîon,  lorsque  le  lieu  de  la  conftruc- 
tion  y  eft  énoncé.  Si  les  pièces  b  e  manquent 
en  tout  ou  en  partie,  on  inGftera  fur  d'autres  preu-* 
ves  judiciairea  et  irréfragablea»  qui  conûatent  i'ori- 
gine  locale  du  navire. 

Le  domicile  du  batelier  et  de  i'équipage  doit  être  do* 
cumènté  par 

f)  les  lettres  de  bourgeoino  du  batelier; 

g)  le  borderean  de  l' Equipage,  (  Wun-er-Rolle),  ou 

le  .Tableau  noœinali  contenant  uue  ûidicdtîon  dé« 

G  g  4  taillée 
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taîUêe  de  tous  les  individus  qui  fe  trouvent  à  bord 

du  navire; 

lï)  le  contrat  d'engagement  (  Hener-Contract) ,  conclu 

entre  le  batelier  et  l'équipage, 
^î)  Le  Journal  du  vaifleau  ;  pièce  eflentielle  pour  l'examen 
do  fes  papiers  de  mer  et  de  ceux  de  fon  chargement. 
Pour  coolHter  la  propriété  de  la  cargaifon  et  le  lieu 
du  chargement,  il  faut: 
'    k)  Le  Billet  de  la  déclaration  (Zoll-  ond  Clarirungs- 
Zettel),  qui  fert  à  prouver  que  la  cargaifon  a  été 
effectivement  prife  à  bord  à  I  endroit  énoncé  dam 
le  pûffeport.     Ce  document  devient  furtont  très- 
elTentiel,  au  défaut  du  certificat  d*origîne. 
1)  La  Certepartie  ou  le  certificat  du  frêiement,  pafle 

entre  le  fréteur  et  le  batelier; 
m)  et  s'il  y  a  plufieurs  fréteurs  d'intérefles  à  un  mémt 
vaiffeau,  les  connoirtemens  ferviront  à  indiquer  les 
marques  didtnctives  ou  étiquettes  des  balots  et  des 
marchandifes  ;  ils  doivent  être  d'accord  avec  les 
paffeports  fur  le  lieu  de  la  deftination. 

6.  L'examen  des  papiers  fera  beaucnp  plus  fimple  à  l'é- 
gard des  transports  de  terre  qui  par  leur  nature  exi- 
gent une  moindre  févérité.  Ils  doivent  être  docamen- 
tés  par  ■  ,         ,  , 

a)  des  certificats  d'origine,  '  . . 

.  b)  des  lettres  de  frêt, 
,  c)  et  des  factures. 

7.  Indépendamment  des  papiers  âe  mer,  il  faut  encore 
prendre  la  dépofition  de  l'équipage  et  de  tous  les  in« 
dividas  qui  fe  trouvent  à  bord  du  vaifTeau»  d'après 
rindicatiûn  du  Tableau  nominal.     Cette  enquête  eft 

*    néceffaire,  foit  pour  vérifier  l'origine  des  marchandi- 
.    fes  et  le  lieu  du  chargement»  foit  en  général  pour  al- 
ler aux  découvertes.  ^  ; 
8»  Lorsqu'on  en  viendra  enfuite  au  déchargement  du 
vaifieaa  et  à  la  révifion  des  marchandifes,  d'après  tes 
papiers  de  mer.  le  commiflaire  de  commerce,  ou  les 
Autorités  compétentes  de  la  police»  pourront*  fi  tout 
eft  en  règle»  terminer  leurs  opérations,  et  clore  leor 
protocolle,  en  fuîvant  Tinllruction  contenue  à  l'art. II. 
No.  3.    Us  expédieront  conféqueroment  le  certificat  de 
•   vérification  et  la  concefiion  du  délivrement  et  renver- 
ront le  tout,  ainfi^que  les  marchandifes  même»  au 
reffort  des  Autorités  de  TAccife.  — . 
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9*  JAûU  en  eis  de  foupçon  lei  rëchercbes  doivent:  être 
cotitifioées  avec  aJTiduité  et  s*ii  y  adetiodieei  foâîranfy 
U  procédure  doit  être  inceffiiinmçDt  mue  et  entamée' 
devant  la  Cour  de  juftice  compétente.  La  marche  dé 
U  procédure  relativement  à  It  confirmàttoii  de  la  fen*' 
tenee ,  à  l'appel  etc.  4  fera  conforiÉio  «Qx  réglemeM» 
exîftans  pour  Tocdre  des  procès. 

lo.  n  s*entend  au  refte  que  les  vaifleanx  étrangers  qo! 
entrent  dans  nos  ports,  foit  avec  cargai(bn,  ou  fur 
leur  le^  y  et  qui  donnent  lieu  à  des  foupçons  fondés» 
feront  fournis  a  î'éxnmen  des  Autorités  conftituées, 
ainiî  qii*à  \a  conlt sédition  pour  le  compte  da  Roi  01a 
y  font  condamnés  p.'ir  fentence. 

XI.  Pluneurs  Etâts  voilîns  ayant  adopté  pour  principe  da 
rpnvoyer  les  marchandifes  Anu,toires  au  delà  des  fron- 
tières. Sa  Majefte  ordonne  fous  les  peines  les  plua 
févères  à  toutes  Ses  Autorités  de  la  police,  du  Cora- 

.  merce  et  des  Accifes,  de  faire  arrêter  les  marchandifes 
de  ce  ^enre  dès  leur  arrivée  et  d'en  faire  rapport  au 
ConfeiUer  privé  des  finances  de  Heyer  qui  alors  fera 
entamer  tout  de  fuite  la  procédure  de  la  conâsçatioo. 

IIL  ÇjMin$  tm  tranfit  des  marehandifes 

ou  s*en  tiendra  aux  formalités  qui  ont  été  obfervées  joi* 

4^u'ici.    Se^jlement:  ' 

I.  les  comnniùaires  de  Commerce,  et  les  autorités  delà 
police  et  de  l'Accife,  auront  h  veiller  qu'on  n'abuflp 
point  de  ces  transports  pourintcoduire  dans  lepaysdct 
•  marciiandifes  prohibées. 
Le  droit  de  vifer  les  tranût  n'appartient  qu'aux  Aato» 
rites  do  Roi, 

A  eUea  anffi  reflbrl^Bt 
IV.      êxpêditions  des  marekandifis  di  HniirtHir^ 

et  Elles  font  tenues  d'à  vifer  aux  précautions  néceflaires 
pour  que  ce  commerce  interne  ne  favorife  pas  l'importa- 
tion des  marchandifes  prohibées;  abus  qui  par  cette  voye 
paroit  d'ailleurs  impraticable.  Il  feroit  fuperfln  d'obfef» 
ver  que  les  expéditions  de  l'intérieur  ne  faùroient  étra 
.  afifojettles  à  de  nouveaux  contrôle!  et  reeberehéa  ni  aux 
àtteftations  ou  certificats  des  Autorités  du  pays,  ni  par 
conféquent  bien  moins  à  ceux  ilea  Autoritéa  étraDgèrea-; 
car  cette  efpèce  de  commerce  ne  peut  ni  a*iéceodre  dtrec« 
tement  à  l'Angleterre  et  à  la  Suëdé,  ni  devenir  uti  objet 

•  Gg  5  .  d> 
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jgOS  de  relation  iodirecte  avec  Tuo  911  Tautre  de  ces  deux 
£tatt« 

Le  préfent  régletnent  fervira  d'inftruction  et  de  norme 
1  toutes  les  Autorités  Royales  et  à  la  clafl'e  commerçante. 

Sa.  IMUJefté  a  gracfeuremeDt  ordonné  pouf  cet  efFet  de 
le  porter  à  li  cotinoiflaoce  publique  et  de  la  faire  faDction^ 
ner  en  Son  nom  par  l'appofidoo  4a  Sceau  Royal* 
<  Donné  i  Koeaigiberg»  le  11  de  Juin  x8o8* 

(L.  S.) 

Far  ordre  exprès  du  Rou  ' 

tu 

stock.  Dicrd  du  Roi  d'Hollande  fur  la  fermeture  des  portf^ 
.m  date  iAmJtirdtm  U  %i  Octobre  %  8og«  > 

(ilfomïettrA  CTnlvsf/ei  1808*  Nro^soj.  peg.ii93*) 

L:    .       .        ■     ■  ■ 
  Mpoftttioneftd^iSeiidaeintqDiiioawIofdw. 

Art.  II.  La  furvetllance  des  côres  fera  divifée  en 
trois  ^nds  arrondiftemens.  Le  premier  depuis  le  Heldec 
'  jusqu'à  Walcheren^  commandant,  le  général  DamoDceau* 
Le  deuxième  depuis  le  Helder  jnsqa  à  HarHngen  \  rom« 
mandsDt,  Dewinter.  LetfotfièiDe  devais  Haritogen  jus* 
qu*àjabde;  eomuiandant^arteres^  ' 

Art.  UL  Les  commandans  généraux  feront  perfoi^» 
nellement  refponfables  de  l'exécution  des  dispoiitions  qui 
exiftent  fur  la  fermeture  entière  des  ports  du  royaume,  et 

fur  la  commiinicatioo  avec  Pennemi ,  ainû  que  de  toutes 
celles  que  nous  ordonnerons  par  la  fuite,  Journt  litment  il 
'  •  fera  faïC  rapport  aux  minières,  oa  directemtnt  au  roi,  et 
il  fera  rendu  compte  de  la  négligence  eu  de  mauvaife 
TOloocé  des  agens  civils  et  militaires. 

Art.  IV.  Tout  bâtiment  pêcheor  fera  tenu  de  rentrer 
au  lieu  même  d*où  il  eft  forri  ;  il  ne  fera  admis  nulle  au- 
tre part,  même  fous  prétexte  d'avârie  et  lorsqu'il  fera 
trouvé  avoir  quelques  indires  de  communication  avec 
rennemii  telles  que  des  perlgunes  étrangères  à  Ton  équi- 
page. 
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page,  le  moitidre  paquet  de  m?îrchaDdife8 ,  de  îeHres  ou  I^oft 
gazettes,  le  batimenr  appartiendra  aux  autorités  civiles 
et  militaires  «  qui  auront  concouru  à  Tarreftafion ,  après  ^     ,  ' 
qu'il  aura  été  décidé  fur  la  validité  de  rarrellation  par  le 
]uç:e  qui  prononcera   déûnitiveme&t  daii«  i'efjpace  do 
quinze  jours  ou  plutôt»      .  /  ' 

Art.V.  Tout  bitiment  de  commerce»  nationil  oa 
{tfioger,  qui  Te  préfentert  pour  entrer  daiu^  'on  de  nos 
ports  ou  rades  quelconques»  fe^s  prévenu  par  une  cha-  , 
loupe  qu'il  doit  s'éloigner»  et  qn*ïï  fera  tiré  fur  lui  s*il 
s'bbftiue  à  s'approcher.  Il  eft  défendu  d*adtnettre  aocooe 
efpèce  d*excufe»  de  recevoir  des  lettres  .ou  de  psrleihe&ter. 
Nos  bâtimens  de  guerre  et  les  bâtiméns  de  guerre  dee 
nations  amies  feront  feuls  exceptés. 

Art.  VI.    Tous  les  décrets,  réglemeni et  autres  dis-  * 
pofitiona  pris  jusqu'à  ce  jour  fur  la  fermeture  des  ports 
et  les  communications  avec  Tennemi  refteroot  eu  pleine 
vigueur,   •  '       ,  - 

t 

55.  w. 

AOi  qui  d^md  touU  reiatum  cmnurdalt  mire  tu  |gQ^ 

Etats  -  Unis  et  la  Grande '  Brétagne  et  la  France^ 
àsn/  que  les  pagf  qui  m  dipmda^i  iu  dakt  du 

I  Mars  iiQ9.       .  '  ' 

X^oniteur '  Univer/el  isio*  Nro.93.  pag.i^sO 


I, 


Art.  t.  Il  eft  ordonné  psr  le  Sénat  et  la  chambre  des 
repréfentans  des  Etars-  Unis  d'Amérique  rallVniblé§.  en 
congrès  que»  depuiii  et  après  la  publication  de  cet  acte, 
l'entrée  dans  les  ports  et  les  eaux  des  Etats-Unis  et  de 
leurs  territoires»  eft  et  fera  par  ces  préfentes^défendue  à 
tous  les  vaiiTeaux  et  bâtimens  publics  appartenans  à  le 
Grande- Brétagne  ou  i  la  France»  en  exceptant  feule^' 
ment  les  vaifleanx  qui  feraient  forcés  d'y  entrer  à  cânfo 
d'avatle»  ou  qui  feraient  chargés  de  dépêches  ou  de  eom-! 
miflioins  de  la  part  du  gouvemeqient  auquel  ils  appar* 
tiennent»  alnfî  que  les  paquebots  qui  n'auraient  ni  chsr* 
gement  »l  marchandUes  à  bord»  Ët  dans  le  eu  où  quel? 

que 
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qae  bâtiment  ou  viifTeta  noo  compris  dans  Texception 
ci-deffus  mentionnée,  entrerait  daos  les  eaux  ou  daof 
ûD  port  fitué  fou»  la  jnrisdîction  des  Etats-Unis  on  de 
fea  territoires,  alors  le  préfidcnt  des  Etals -Unis  ou  telle 
*  autre  perfonne  qu'il  aurai/ autorifée  pour  cet  objet,  aura 
ie  drcit  d'employer  telle  portion  des  forces  de  terre  et 
«le  mer  ou  de  ia  milice  des  Etats -Unii  ou  de  leurs  terri- 
toires qu'il  jugera  nécell'aire  fOMï  forcer  ua  tel  bâti- 
ment ou  vaifTeau  à  partir. 

Art,  II.  Il  eft  enrore  ordonné  qu'il  ne  fera  permis 
i  aucun  citoyen  dei  Etats-Unis  ou  de  leurs  terriroiras» 
ni  à  aucune  perfonne  y  réfidant  et  8*y  trouvant»  d^eotre- 
tenir  des  relations  avec  un  tel  vaiHeau  ou  bâtiment  public, 

~  on  de  lui  fournir  quelque  airulance ,  dat^  le  cas  où,  en 
contravention  aux  ftipulafîona  de  cet  acte ,  il  entrerait 
dans  les  eanx  ou  dans  quelque  port  fitué  fous  la  juria- 
dirtion  des  Etats-Unis  ou  de  leurs  territoires;  et  dans 
le  cas  où,  en  contravention  aux  i^îpulâtîons  de  cet  acte, 
_quelle  perfonne  entretîendroit  des  relations  avec  un  it\ 
▼aiiTeau  o'i  bâtiment,  ou  lui  fournirait  quelque  aflTiftance, 
foît  pour  réparer  ledit  vaiffean.  ou  pour  donner  à  lui  ou 

'  è  fes  officiers  ou  à  fon  équipage  des  fecours  de  quelque 
forte  et  de  quelque  manière  que  ce  foit;  ou  li  quelque 
pilote  lamanoîr  oq  antre  perfonne  lui  donnait  fon  afll- 
fiance  pour  naviguer  ou  conduire  on  tel  vaiffeau  ou  bâti- 
ment, à  moins  que  ce  ne  fiit  pour  le  faire  fortir  hors 
des  limites  ou  de  la  jurîsdiction  tjts  Etate-Unis,  alors 
toute  perfonne  aînfi, trouvée  en  défaut,  fera  punie  d'une 
amende  qui  ne  pourr-^  être  au-deiTous  <|e  cent  dollars,  ni 
excéder  la  fomme  de  dix  mille  dollars;  et  elle  fera,  en 
outre,  mife  en  prifon  pour  un  teuis  dont  la  durée^ne 
pourra  être  moindre  d'un  mois  ni  excédçr  celle  d'un  an. 

Art.  III.  lî  eft  encore  ordonné  qu'à  compter  da  30 
Mai  prochain  l'entrée  d^ns  les  eaux  et  ports  des  Etats- 
Vnii  et  de  lenrs  territoires  fera  défendue  comme  elle  Teft 
par  ce»  préfentes  à  tous  les  vailTeaux  ou  bâtimens  navi- 
guant fous  le  pavillon  de  la  Grande  -  Bréts^ne  ou  de  la 
France,  au  polTédé?  en  entier  ou  en  partie  par  quelque 
citoyen  ou  f  ijet  de  Tune  ou  l'autre  de  ces  puiflances  ;  en 
exceptant  feulement  les  bâtimens  loués,  frétés  ou  em- 
ployés par  le  p;onvernement  de  l'un  ou  Tautre  de  ces 
psys  uniquement  d.  n.^  la  vue  de  porter  des  lettres  et  des 
âépécbea»  sinA  que  ies  bàcimçoi  (orcé»  d'y  entrer  à  caufe 

d'ays- 


.d'avarie  ou  des  dan^rers  de  la  mef;  et  dans  le  cifoà  iQnQ 
après  le  fusdit  20  Mai  prochain  un  vaîffeau  ou  bâtiment  ^ 
naviguant  fous  le  pavillon  de  U  Grande  -  Bréragne  on  d« 
la  France ,  ou  pcyfrédé  foit  entîér  ou  en  partie  par  quel- 
que citoyen  ou  fijjet  de  Tune  ou  l'autre  de  ce  s  puîflances, 
.et  ne  fe  tfouvap.t  dant  le  cas  d'exception  ci  -  deiîus  nom- 
tïiée,  arriverait  foit  a?ec  ou  fana  chargement  en  dedani  / 
des  limites  des  Etats-Unis  ou  de  leurs  territoires  ,  alors 
tin  tel  vain.eau  ou  bâtiment,  enfemble  avec  le  charge- 
ment,  s'il  y  en  a,  qui  fe  trouverait  à  Ton  bord,  fera  for^ 
"fait  et  pourra  être  laili  et  condamné  par  un  tribunal  quel*  ^ 
conque  files  Etats-Unis  ou  de  leurs  territoires,  ayant 
jurisdic'non  compétente,   et  toute  acte  ci -devant  paffé 
coAtra'ire  aux  ftipulations  de  celui-ci  fera  rapporté  commt 
ÎI  l*efi  par  ces  préfentêa*  - 

fJitcrAM.  11  eft  encore  ordonné  qo^à  compter  du  20 
VifX  procba!n,  et  après,  il  ne  fera  pas  permis  d'intro- 
dûire  dans  les  Etats-Unis  ou  leurs  territoires,  des  effets  '  * 
ou  marcbandifes  quelconques  venant  d'une  place  ou  d'uO 
port  fitué  en  Grande-lirétagne  ou  en  Irlande,  00  de  quel- 
qu'une des  colonies  ou  des  pays  qni  dépendent  de  la 
(Grande-Bretagne,  ni  d^cine  place  ou  d  un  port  fitué  en 
Fnince,  00  daos  quelqo'Q&e  de  fes  colonies  uu  dta  pays 
"qçl  fn  dépenilent/  ni  d*ane  place  00  d'un  port  effective. 
I9^lit  pofîedé  par  U  Orandé  ^'Brétagne  ou  par  la  France, 
4e  tvfVic  il  ne  fera  pat  perînlt  d'introduire  dans  les 
EtatibrOnls  09  teorf  térritolrtt,  dPnne  place  ou  d'un 
port  iltranger  qaelconqae;  des  effets*  biens  00  màrcbati-  . 
difet  quelconques  provenant  do  (bl  det  prodaetioos  on 
àe^  manufacturé!  de  la  France  »  ou  de  quelqu'une  de  fet 
cplonies,  oti  det  ^ayt  qn!  en  dépendent^  on  du  fol  det 
{tfodifétlons ,  ou  des  mtnaiactares  de  U  Grande -Bré» 
tiiËnè,  tM  de  IMrtàndei  00  de  qnelquW  des  colonlto 
dr ta' Grande -Brécagoe^  00  det  paya  qoi  eo  dépendent; 
di'dii  foij  det  prpdoetiôns  ou  det  mtooFtetoret  dHloe 
place  div  payt  quelconque  effectivement  au  pouvoir  Mt 

la  France  ou  de  U  Grande •  Brétagne.  Cepeodalit 
avec  la  reftriction  que  rien  de  ce  .qnl  eft  cooteoo  daot 
cet  acte  ne  pourra  être  interprété  con^me  concernant  let 
cbargernens  des  vailfeaiix  ou  bâtfmens  poÛédés  en  entier 
par  un  citoyen  ou  des  citoyens  des  Etats -Unit»  qol 
ont  rtçu  leurs  expéditions  pour  un  port  quelconque  ao« 
delà  du  Cap  de  lionne- Espérance,  avant  le  a3  Décembre 
18021»  ou  ^ui  font  partis  poar  uo  tel  port  avec  la  per- 

aiÉoB 
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ISOQ  n^î^*'^  préfident»  d'après  Jei  actes  ruppléniei}laim.'à 
l'acte  qui  a  tnis  un  embargo  for  tous  les  valfletns  pg 
bàtintns  dans  Us  ports  et  bâvres  dei  Ëuts-Uoîs» 

.  *  Ait';.  V.  Il  eft  encore  ordonné  que  tonlet  les  fok 
qu'après  le  (os^lt  20  Mai  an  article  on  des  artidet»  '  dont 

'  rimportatiott  a  été  défendue  par  le  préft'nt  acte»  naradeilt 
été  introdtii^es  dans' les  £tats<-Unis  on  dtae  leurs  tenf. 
toiïres»  en  contravention  aux  termes  et  aa  feni  de^cét 
acte,  on  qa*après  le  fusdit  20  Mai  ils  auraient  été  chargés 
i  bord  d'un  vaîfTeau  ou  bâtiment,  bateau  «  radeao  on 
'  voitore,  dans  l'intëntion  de  les  introduire  dsns  Jes  Etats- 

jÎJnif  ou  (nr  tenra  territoires,  tous  ces  articlèi,  ainfi  que 

'  tons  les  autres  articles  à  bord  dudit  vfciffeaa  bn  bâtîmenl^ 
bateau,  radeau  ou  voiture  appartenans  an  propriétaire  de 
ces  articles  prohlbéa ,  feront  forfait ,  et  leur  propriétids» 
))ayera'  en  otitre  en  amende  troia  fois  U  vaienr  dr  ces 


Anv.  VI.  H  eft  encore  ordonné  que  tontes  Ut  tée 
qu'on,  articlè  on  des  articles,  dont  l'hnportation  eft  pro> 
iilb^  par  cet  acte,  enraient  été'nds»  après  le  Mil 
Çbsditft  àbor(l  d*nn  vaiflean  on  bâtiment,  batean»  ca^n 
on  voiture,!  dans  iintention  de 'les  Introduire  dann  les 
Etats-Unis  on  (br  leur  teiritoire,»  en  cont|«?enHdnr-stti 
terme»  et  tn  Tena  de  cet  acteV*  et  ivec^'k  connaiflau» 
du  propriétaire  .09  c)n  'conducteur  d'on  tel  vaiiBbdii  tti 
fcitîment,  bateau*  radeao  oo  Tctiture,  on  tel  v^iGmnn 
qjltifflent,  bateao.»  radeao  on  voiture ,  fera  forlUt»'et 
lenrs  .propriétaire  9  capitfMne  on  conducteur  payeront  et 
outre,  diacan  ^eoXf  en  amenclf  ;  trois  fois  la  eaieor  ée 
çes  articles* 

.Art.  VII.  Il  eft  encore  ordonné  que  toutes  les  fols 
gnVn  article  <ki  deè  articles  dopt  rimportatlon  eH  dé«' 
fendne  par  cet  actCf  et  qui,  malgré .^la,  feraient  i  Inm 
dîiin-  bâtiment  on  vaifli^au,  batean,  fadeaoon  et^kofe, 

SI  arrivenitw  après  le  fusdit  no  Mal  procbefo^d^ns  les 
its-UnIs  Qoèiff  leur  t^itdlre,  auraient  étéomU  diuis 
le  maoifefte»  le  rapport  ou  k  décliration  do  capitaiij 
on  de  la  perfonne  cbargée  du  commandement  d'un  ml 
bâtiment  on  Tai^êaQt  batceo»  radeau  m  vohorai  m 
enraient  été  omis  dans  la  décUritlos  dNsnttée  des  mu- 
ebandiibs  poffédées  par  le  propriétaire*  00  i^uraleot  été 
introduits  «n  déchargés  1  éu  qee  lN»tt  anttplt  tenté  de  Ise 
introduire  on  de  les  décharger  fime  olm  pcrmiffioii,  les 

mêmes 
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iKlmés  peines,  améndef  et  forfiiitores  qai  ont  lien  é$ià 
}es  cit  d'omffllon  oa  omiffioiaf»  de  décbngemetit  d'ini» 
porUtîon  ou  de  tentatives  pour  décharger  ou  importer 
des  articles  fujets  à  des  droits  lors  de  leor  importattoa 
dans  les  Euts-Uoif,  feront  ençoonièf  et  pourroDli  Âtii 

Art,  VIIL  II  cft  encoré  ordonné  qpe  tout  receveur, 
offickr  de  Oiifoe ,  infpecteor  00  aotrifr  cAder  des  doua« 
ses,  aura,  poorfalfir  dea  bfeni»  effeti  et  maidiiuidires 
iàtfUAlaittf  en  contravention  aux  termes  et  an  fens  de  cet 
acte ,  pour  les  garder  en  dépôt  jùsqii'à  erqull  ait  dté  ?<• 
rifié  û  elles  font  fujettes  00  non  à  être  confisquées,  et 
ponr  entrer  dans  on  vaiiTeaa  on  bâtiment^  maifon,  me^ 
gafîn^  édifice,  ou  autre  place  qnêlconqnst  afin  d'y  ré- * 
^chercher  et  ûiifir  de  tels  biens t  effets  et  marcbandffesL 
le  même  poqvoîr  et  la  même  autorité  qnè  la  loi  Ini  oa 
leor  accorde  ao]our4l)ui  rélativement  anx  biens»  effeti  ' 
et  marchandifes  fujets  à  des  droits;  et  dans  lé  cai  o& 
quelqu'un  cacberait  ou  achèterait  des  biens,  des  effétt 
ou  des  marchandifes ,  fâchant  qu'en  vertu  dé  cet  acte  êlTeg 
font  fujettes  à  être  faifies,  cette  perfonne  on  ceS  perfon- 
nes,  étant  duement  convaincues,  payeront  nne  amendé 
de  deux  fois  !a  valeur  des  bîens,  des  effets  et  des  ttST- 
cbandiies  par  lui  ou  par  euj^  cachées  on  «cbetées<i  ' 

Art.  IX.  Il  eft  encore  ordonné  qne  les  pafîagea  fui- 
yans  feront  sjoatés  sa  ferment  ou  â  l'affirmation  faire  par . 
lea  capitaines  on  les  personnes  chargées  da  comînsnde* 
mént  de  tout  vaiiïeau  ou  bâtiment  qui  srriyerait,  après  la 
20  Mai  prochain,  dans  on  port  qnéicoffqoe  des  Êtsti* 
Unis  ou  de  leurs  territoires,  fa  voir:  "Je  jore  «ncoiv  (^on 

i 'affirme)  qu'antant  qoe  je  fâche  et  croie;  il  n'y  a  pas  à 
»ord  du  (nom  du  vaiffeau)  des  effets  on  marchandifes» 
dont  Hniportation  dans  les  Etats-Unis  ou  dsttslènrs  ter- 
ritoires foit  défendue  par  la  loi;  et  je  jure' encore  (on 
j'affirme)  que  fi,  dans  la  fttite«  je  idécouvre  â  bord  dndik 
vaiiTeau  de  pareils  eifets  oa  marchandifes,  j'en  rendrai 
compte  immédiatement  an  rece?eor  de  ce  port»'' 

Art*  X*  Ordonné  encore  que  les  paflâges  fuivana 
feront  ajoutés,  après  le  soMai,  su  ferment  et  i  l'affirma* 
tion  faire  par  les  configoataires  on  agens  i  l'époque  où 
les  marchandifes  font  introduites  dana  les  Etats-Unis  on 
dans  leurs  territoires,  favoir:  Je  jure  (on  i'sffirme) 
qu'autant  qne  jeùche  00  ctoie»  U  n'y  a  point  parmi  les* 
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^its  effets  ou  marchaDdifes,    de  tels  effets  ou  de  teUes 
^^'^^  marcbaodifefi  dont  l'importation  dans  les  Etats-Unis  on 
.  "    leurs  territoires  foit  défendue  par  la  loi  i  tt  je  jure  en- 
core que  fi  ,  dans  la  iuite»  je  découvre  de  pareils  effets 
ou  marchandifes  parmi  celles  dont  je  fais  la  décUr^ition, 
3*en  rendrai  compte  immédiate  me  ot  au  receveur  de  ce 
.  dlftrîct/' 

Art.  XI.  Ordonné  encore  que,  dans  le  cas  où  It 
France  ou  la  Grande  -  Bretagne  révoquerait  où  moditie- 
raît  fes  décrets  de  manière  à  ne  plus  violer  le  commerce 
neutre  des  Etats-Unis,  lepréGdent  fera  autorifé  à  publier 
tet  événement  par  une  proclamation  ;  après  quoi,  le  com- 
merce des  Etats-Unis t  qui  a  ecé  fospendu  par  cet  acfe 
et  par  les  actes  concernant  Tembargo,  pourra  être  renou- 
velle avec  la  nation  qui  aura  fait  un  pareille  modification, 
;  Cependant  avec  la  reilriction  que  toutes  les  amendes  et 
forfaitures  précéde/onuient  encourues  en  vertu  de  cet  acte 
OU  d'un  autre  acte  quelcunque,  feront  exif^ées  et  dîftrî- 
bnées  tout  comme  fi  ledit  açte  ou  leâdits  actes  avaient  I 
continué  d'être  en  vip;uer.  Et  les  vaifleaux,  deftinés  eo- 
fuîte  à  de  tels  purts  étrangers  avec  lesquels  les  relations  ' 
commerciales  oat  été  renouvelée^,  donneront  alors  aux  i 
Etats-Unis  une  garantie  montant  au  double  de  la  valeur 
du  vaiffeaa  et  de  (on  chargement,  s'obligeant  de  ne  point 
faire  voîle  vers  un  port  étranger  quelconque  autre  que 
ceux  avec  lesquels  les  r^elations  commerciales^  auraient 
été  rétablies. 

**  Art.  XTÎ.    Ordonné  encore  que  la  partie  de  l'acte 

d'embargo  et  de  fes  actes  fupplémentaires ,  qui  défend  le 
départ  de  bâdmens  appartenant  à  des  ritoyens  des  Etats- 
Unis,  et  l'exportadon  de  marchandifes  étrangèrea  et  de 
celles  des  pays  pour  un  port  étranger  quelconque,  fera 
rapportée  après  le  I5  Mars  igoQ  exct'pté  en  tant  qu'elle 
concerne  la  France  ou  la  Grande  -  B/et<igne  et  leurs  colo- 
nies etc.  ;  cependant  avec  la  reftriction  que  toutes  les 
amendes  et  forfairures  prétédemment  encournei  tn  vertu 
■  dudit  acte  d'embargo  et  des  autres  actes  qui  n'ont  point 
été  rapportés  par  celui  -  ci ,  feront  cxif;ées  et  dillribuées 
tout  comme  d  iesdits  actes  continuaient  d'être  eo  pleine 
vigueur. 

Art.  XIlT.    Ordonné  encore  que  pendant  la  durée  de 

la  partie  de  l'acte  (j'embargo  et  de  fes  fuppléroens ,  qnî  ' 

n'â  pas  été  {apportée  par  ie  préfent  acUi  aucun  bâtiment 

•       .  ^  «leitïné 
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deftiné  pour  nn  port  étranger  avec  lequel  Ici  relations 
cotàmerciales  o^t  été  rétablies  «  n'oblieodra  U  permifTion 
de  partir  ponr  no  tel  port  av^nt  que  le  projirîfétaire ,  le 
confignamire  ou  le  factehr,  *  n'ait  donné  garantie  au]( 
£t|iti*Unj8  pour  une  fonjmé  double  de  la  valeur  dia 
taflféau  et  de  Ton  chargement,  s'il  eft  entièrement  U 
propriété  de  citoyens  des  Etats  -  Udîs  ;  et  ponrune  fooMné 
quacjruple  de  la  valeur  8'il  e(l  propriété  d'un  étràiger, 
foit  en  tout  ou  en  partie,  6*obligeant  que  ce  vailOsau  ne 
quittera  pas  ce  port  fans  prendre  fes  expéditions,  et  ^n'il 
ne  Te  rendra  dans  aucun  port  de  la  Grande  «-Brétagne  ou 
de  la  France  ou  de  leurs  colonies  etc. ,  et  que  pen4ant  \n 
cours  de  Ton  voyage #  il  ne  fera  aucun  commerce  quel- 
conque avec  ces  nations;  et  les  perfonnes  qni. auraient 
figtié  cette  garantie,  devront,  dans  un  terme  (lîpulé  par 
l'obligation,  produire  devant  le  receveur  du  diftrict  d'où 
le  vaifleau  eft  parti,  un  certificat  conftatant  qu'il  a  été 
déchargé  dans  un  port  avec  lequel  les  relations  commer-* 
ciales  ont  été  rétablies,  fous  peine  de  forfaiture  de  la 
fomme  cautionnée,  à  moins  qu'il  ne  foit  prouvé  que  îea 
marchandifes  aient  été  mifes  é  terre  fana  paçtlri  ou  que' 
et  vaiÛeau  ait  péri  à  la  mer* 

•  Art.  X1V«  Ordonné  en  entre  4ae  la  partie  ^e  Paetn 
cl^embacgo  ét  de  fes  ft^léoient^qiii  prefcrit  lea  règlea  â' 
obferver  dans  te  compueroe  entre  let.diflKrens  porta  des^ 
Etità  -  Unîa  et  poar  le  cabotage,  fera  rapportée  i  compter 
da  IsMarfe  Igop ,  à  l'exception  des  meroreft  prifea  rehtf»' 
Tement  auX  polîea  limitropbea  des  provînoes  on  colotoiea 
éoraàgèrei $  cependant  avec  la  reftrietloa  que  tontes  les 
amendes  et  forfaitures  précédemment  encouryiea  feroift 
.eadgéea  et  diftribuéea  de  ia  manière,  ci -devant  énoncée. 

Art.  XV.  Ordonné  encore  que  pendant  la  durée  de 
la  partie  de  l'acte  d'embargo  et  de  fes  fuppiémens ,  qui 
n'eft  pas  rapportée  par  l'acte  préfent,  aucun  bâtiment  ap- 
partenant à  des  citoyens  des  Efats  -  Unis»  deftiné  pour 
un  autre  port  desdits  Etats,  ou  pour  le  cabotage,  ne  re- 
cevra fes  expéditions  ni  n'aura  la  faculté  de  charger,^ 
avant  d'en  avoir  obtenu  la  permi/Tion  du  receveur  ou  d'un 
antre  officier  compétent,  et  avant  que  le  propriétaire  ou 
le  coni'i^nataire,  enfemble  avec  le  capitaine,  n*ait  fourni 
foD  ubligation  avec  garantie  pour  nne  fomme  double  de 
la  valeur  du  vaiflean  et  de  fon  cbargement ,  s'obligeant 
de  ne  décharger  fon  bâtiment  que  dans  un  port  des  Etats» 
Nouveau  RicueiL  T,h  lib  Un|si 
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lf?O0  Uoîs;  cependant  avec  la  reftriction  qne  les  bâtîmens  cont 
la  navigation  a  été  conftainment  bornée  à  des  rivières  et 
baies  des  Etats-Unis,  ne  donneront  qu'une  caution  de 
150  dollars  pour  chaque  tonneau  de  leur  capacité,  le  tout 
,  à  condition  comme  pour  les  autres  bâtîmens. 
.  ,  Art.  XVI.    Ordonné  encore,  que  fi,  pendant  la  durée 
de  l'acte  d'embargo  et  de  fes  fuppléroeng,  en  ce  qvii  n'eft 
»   pas  rapporté  par  ce  préfent  acte,  un  bâtiment  quelconque 
partant  d'un  port  des  Etats-Unis  faos  expéditions,  ou  fans 
:     permiffion ,  ou  fans  avoir  fourni  la  garantie  prescrite  par 
la  Loi,  nn  tel  vaiflcau  fera  confisqué  ainfi  que  fon  char-' 
gement;  et  les  propriétaire,  a^eut,  affréteur,  facteur 
et  capitaine  payeront,  ichacun  féparément »  une  amende- 
égale  à  la  valeur  du  bârimenc  et  de  fon  chargement. 

Art.  XVII.    Ordonné  encore,  qu'à  compter  dn  ao 
Mai  prochain,  l'acte  du  18  Avril  I806  et  fon  fupplémenC 
*•    font  rapportés  par  l'acte  préfent;  cependant  avec  la  rc- 
ftriction  que  toutes  les  amendes  et  forfaitures  encourues 
'     avant  cette  époque,   feront  exigées,   comme  li  l'acte 
était  refté  ên  pleine  vigueur. 

Art.  XVllI.    Ordonné  encore  que  toutes  les  amen- 
""des  et  forfaitures  encourues  en  vertu  de  cet  acte,  pour* 
font  être  ppurfuvies  et  exigées ,  comme  des  dettes  lîquî-. 
des,  au  nom  des  Etats-Unis  et  devant  un  tribunal  quel- 
•conque  dont  la  compétence  foît  de  prononcer  dans  des 
'.  '  •  , affaires  concernant  les  dettes;  et  qu'elles  feront  partagée* 
'  •  'de  la  manière  prescrite  par  l'acte  du  2  Mars  1799  con- 
cernant les  droits  ide  tonnage;  et  qu'elles  pourront  être 
modifiées  ou  reœifes  conformément  à  l'acte  du  8  Mars 
1797,  concernant  la  modération^  modification  et  remift 
des  peines  et  amendes. 

Art.  XIX.    Ordonné  encore  que  cet  acte  reûera  en 
::p  ..  Vigueur  jusqu'à  la  fin  de  la  féance  prochaine  du  Congrès, 
et  qu'à  compter  de  la  même  époque  l'acte  d'embargo, 
*•  ;    ,«infique  fesdifférens  fupplémens,  demeureront  rapportés. 
Le  I  Mars  1809. 


Signé;  '   J.  B.  Varnum,  " 

orateur  de  la  chambre  des  répré/entans* 

Signé:  John  Milledge  ,  . 

préjident  du  Sénat, 

Approuvé  t 

Signé  :       Th.  Jkffersoit. 


I,  ' 
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■  ■  55.  X. 

.  Ordre  du  confiil  Britanniqui  d»  Z6  Avril  180^.  I809 

P.        •  •  - 

»r  mi  mM  de  S*  M.  do  il  Novemlire  igo7  et  poôr 
caofet  qui  Vy  trouvent  dédiritet»  tous  les  ports  de 
!•  t^rsnce  et  de  fes  aliiés  oo  de  tout  sutre  pays  en  guerre  • 
«^c  S»  M*  tous  ceux  qurfaus  être  en  guerre^  ont  excla 
le  )Mi¥fnon  Brlttouique'»  ainfi  que  cieux  des  colonies  ep^ 
pstrteiiftntes  aux  ebnemts  de  5*  Ml  doivent  être  regardée 
s?tt|n|Be  entièrenent  bloqués  ;  de  plus  S.  M.  a  voit  défendu 
lx>nt  eonmertee  des  prdMuîts  et  ouvrages  tniuufacturég    '  » 
pcoveuant  desdits  pays.    Alibis  afin  que  les  pays  qui  ont 
des  relations  d'allunce  et  d'amitié  avec  S.      o'eniïent  à 
fouffrir  à  cet  égard  que  la  gêne  qu*l(  n'était  pas  pofitble   .  . 
de  leur  éviter,  S.  M.  a  réglé  qu'Ô  feroit  apporté  à  Texé^- 
cutton  d'un  ordre  néeefiÀire  pour  s^oppofer  aux  projeté 
de  fes  ennemis  y  quelques  adouciflVmens  qui  font  expri*  - 
mes,  foit  dans  ee  même  ordre  da  11  Novembre  I807,  foît 
dans* d'autres  ordres  explicatifs  du  as  Noviumbre»  du  18 
Déiqembre  18Q7.  et  du  30  Mars  igog.    Differeos  événe*    '  , 
mens  et  chan^etneos  furvenus  depuis  dans  les  rapports 
entre  la  Grande-Bretagne  et  !e  territoire  d'autres  pnis- 
fances  rendant  nécelVaire  le  changement  *^t  îs  révccatîou 
de  pliilienrs  parties  et  clanfes  de  l'orrire  fiisdit;  S.  M.  for 
Tavis  de  ion  conteil  a  révoqué  et  aiiiilîr  cet  ordre  à  quel* 
ques  exceptjong  près,  ci   deilous  énoncées. 

S.  M.  d'après  l*avis  de  fon  confeil,  a  ordonné  et  or* 
donne  que  tous   les  ports  appartenant  an  foit-dîfanè 
royaume  d*Hollande ,  jusqu'à  l'Enis  inclufivement ,  que 
tous  les  ports  de  France  et  ceux  des  colonies;  établifle» 
mens  et  polTeflious  dans  la  dépendance  de  ces  deux  puîs* 
fauces,  ceux  de  la  partie  feptentrionale  de  l'Italie,   de*  ' 
puis  Pefaro  et  OrbittUo  inclufivt  ment  «  foient  conAdérés 
comme  bloqué*  par  les  forces  maritimes  de  S.  M.  fous 
tous  les  rapports  de  commerce  et  de  navigation,  et  que  ' 
tons  les  navires  marchands  allant  dans  les  dits  pays»  éra- 
bUflVnnens  et  colonies,  ou  en  revenant  foîent  adjugée, 
finii  que  leurs  marchandifes  à  ceux  qui  les  auront  prls« 
Cet  ordre  aura  fon  effet  à  compter  du  jour  de  (btt 

expédition,  â  l'égard  de  tous  lia  vaiflbaoi  et  de  leurs- 
f  '    Hh  4    •      :  argai- 
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iftoQ  c^'gP^^^^n*  >       fieront  pris  dans  dts  trajets  qn*!!  aotoTilê* 
'        qaoiqo'Us  flwestf  à  Tépoque  do  départ*  défendus  par 
des  ordres  «DtéineOi^V  linfi^ces  vaifieaiix  feront 'fçlâ^fét* 
Quant  à  cenx  qui  feront  pris  dans  les  trajets  permis  par 
Ie«  ordres  précëdeD s ,  mais  défendus  par  Us  dispoûtions 
'  '     do  préfent  ordre ,  S.  M.  ordonne  qu'ils  ne  foîent  point 
'  .      condamnés  y  â  moins  qo'mnt  d'être  pris ,  ils  n'eaflent 
connsiûsnce  de  l'ordonnsnce  actuelle,  ou  qQe,.it|is  en 
•voir  connsiiTance,  ils  ne  foitent  pris  à  une  époque  â  la 
quelle  ils  puifTent  en  avoir  connomsnce,  telle  qu'elle  eft 
fixée  dans  les  ordonnances  dn  25  Novembre  1807  et  du  I& 
Ildaî  1S08  pour  les  di£férens  ports  et  les  difiTéreptes  latitudes* 
Les  tords- commjffaîrcs  de  Pécbiquier,  les  fecrétai- 
•  res  d'état  de  S.  lA.  les  Lords -cominififaires  de  l'amirfQté» 
et  les  juges  des  tribunaux  de  l'amirauté  prendront  •  cha- 
cun ftk  ce  qui  les  concerne,  les  mefiires  néceflsices 
ponr  l'exéciition  du  pféfent  arrêté».  « 

55.  >  '  •  ' 
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X  out  le  monde  fait  avec  quelle  fermeté  U  RufTie  a  de- 
puis long -feras,  protégé  le  commerce  neutre  des  puis- 
fances  de  l'Europe  en  tems  de  guerre,  avec  quel  zèle 
elle  a  garanti  dea  malheurs  de  la  guerre  l'intérêt  des 
'  nations  commerçantes  qui  reftaîenten  paix.  D'après  cette 
maxime  inébranlable  et  même  dans  la  rupture  actuelle 
'  avec  TAngleterre,  nous  espérions  fermément  que  notre 
commerce  avec  les  puilTances  arnies»  n'admettrait  pas  de 
voies  prohibées;  maïs  corcmt;  nous  avons  vu,  par  l'ex- 
périence de  l'année  paiVée  que  l'ennemi  trouvait  moyen, 
par  Tentremife  de  vaiffeaox  neutres ,  de  fe  procurer  le» 
produits  dont  il  avait  befoîn  t  nous  avons  été  obligés 
actuellement  d'ordonner  la  confiscation  de  deux  navires. 

D'après  cette  confidération  et  pour  prévt  rnr  la  fraude 
etTartidce,  nous  croyons  néceflaire  de  prendre  quelques 
nefuresi  et  uidon^oos  to  conféqiifAce%  .  '  : 


-H  M  fjtfiimê  coàfhientAL  4%^ 

.Ar^  li  Qae  tes  capitaines  de  nayfm  «fclyaiit  âkn$ 
N nos  ports t  pirouveroot|  la  propriété  neutre  ^ar  les  docu* 
.  mens  fuivans;  favoîr:  pour  le  navire  par  le  paiTeport, 
l'acte  de  propriété.  Je  rôle  d'équipage  et  le  journal  du 
navire;  pour  la  cargaifon  par  U  charte- partie,  les  c^n« 
noidemens ,  par  la  déclaration,  certificat  de  Porîgine  des 
'  ni^rcbandire?? ,  fi  toute  la,  cargaifon  ou  une  partie  appar- 
tient au  capitaine,  et  les  factures i  fi  les  navires  vien- 
rent  d(î  l'Amérique  ou  des  Indes,   ou  s'i!s  y  vont.  Si 
quelqu'un  de  ces  documcns  ne  le  trouve  pas  au  pouvoir 

du  capitaine,  les  navires  /crpot  renvoyés  isns  permiiûon 
«le  inettre  à  terre.        -  /      •     '  * 

'  Art.  II.  Les  pivires  chsrgés  en  parije  4e  marchsn* 
difet  de  fabrication.ob  de  productions  dès  pays  ennemis, 
feranU  arrêtés  et  la  màrchsiidîlle  confisquée  et  Vendue  à 
Tcncatt»  an  profit  de  la  couronne.  Mais  en  cas  que  les' 
inarcbandifes  dénooiniées  compofclit  plus  que  la  moitié 
du  char^eidefitt  non  feulement  |a  cargaifon»  mais  aiiâ& 
te  JMTire  leri^  confisqué»         l  \  '\ 

JkKTit  IIL  Le  psflêport  donn^  ao  na?irepar  Un  goti» 
vemeinient  neiitrê»  ami  00  atlil  ne  doit  piM  fervir  de  ju- 
iBficatioii  an  caj^talue*  dès  que  t^on  déçoam  qu'il  a  agi 
contre  foo  daonçé»  ou  û  dans  le  psflbport»  le  nefirê  » 
un  nom  diSSeNnt^de  celui  qu'on  lui  donne  dans  fe«  atitree 
flo^nnf  na;  ^  pat  contre ,  la  preuve  du  changement  de 
nom  htm^  une  partie  dea  documens  du  navîrei  fe  trouvn 
ces|tÇée  par  IHiutorîté  ^tablie  à  fendroit  d'où  le  navire 
èft  ^urtit  et  y  a  été  préfentée  au  gouvernemeut.  dans 
ce  cas  de  différeucc  dê  Bom  du  imité  f  le  caj^ltainc 
(m  escale.  .  •  ^  - 

Art,  IV.  Le  palTeport  doâoé  au  nàvirê  ne  doit  pas^ 
être  tfdtnis  comme  véritable  t  fi  Ton  découvre  ndtf  le  na« 
Tirci  dîna  .le  tmê  pù  ce  paffeport  lui  a  été  délivré  ne  fd 
trouvait  pas  dana  des  ports  apiiartenanf  i  la  piuflanct 
aù.otm  de  laquelle  11  a  été  donné.  ^ 

Art.  V.  S'il  arrive  fur  le  navire,  que  ie^eotupis 
ffubrécargue)  ou  le  capitaine,  ou  bien  plus  dtttt  tiers 
dçs  matelots  font  des  fajets  de  puiffances  ennemleSt  oU/ 
&'il  n'y  a  pas  fur  le  navire  de  rôle,  d'équipage  vifé  par 
les  tnagiihats  des  endroits  neutres  d*-où  le  navire  eft 
parti,  un  tel  navire,  ainfi  qùç  la  cargaifon,  feronfr  conr 
fisquts  au  profit  de  la  couroÙBe,  et  l*équipâge  mis  en 

Hb  3     .  Art. 
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'  Art.  VÎ.  Si  Ton  découvre  que  le  palleport  (îii  navire 
préfenté  par  le  capitaine  eft  faux  ou  falfifié,  le  navîre  et 
]a  car^aifon  feront  confisqQcs  nu  profit  àe  la  couronoe, 
le  capitaine  livré  à  la  juftice,  où  il  fera  tr.'^iré  e  n  fauliaire» 
fuivant  nos  lots,  eC  l'équipage  mis  en  liberté. 

'  Art.'VIL  S*il  fe  trouve  fur  le  navîre  de  doubles  do-  - 
cutnen»  avec  djiférentee^  deftinatlons,  îi.  fera  .confisqué^ 
stoû  que  la  cargaifon,  aa  profit  de  la  couronne.  Si  le 
capitaine  cherche  à  fe  juftifier  en  prétextant  la  perte  de, 
fes  doéuoiens»  fans  en  donner  de  preiu^e  fatisfaifante,  ce 
navire  rtra  arrêté.  On  accordera  au  capitaine  »  s'il  le 
delîre,  pour  U  prcPentation  des  ddcupaens ,  un  terme 
proportionné  à  la  diftacce  des  lieux.  Dans  \p.  cas  où  le 
capitaine  ne  pourrait  attendre  récoulement  de  ce  terme, 
le  navire  et  la  cargaifon  feront  immédiatement  renvoyés, 
et  û  au  bout  du  terme  Bxé  le  capitaine  ne  repréfentait 
paa  les  documens ,  le  navire  et  la  cargaifoQ  Ceroat  con- 
fisqués au  prollt  de  là  couronne.  j 

..Art.VIIL  Tout  oavire  de  conftruction  ennemie  ne 
(era  paa  reconnu  neutre  ou  ami*  0  parmi  fes  documens  il 
ne  fe  trouve  pas  un  acte  certifié  en  juftice,  qui  prouve 

que  la  vente  ou  la  reflion  en  a  été  faîte  avant  la  déclara- 
tion de  guerre.  Dnns  le  cas  contraire,  le  navire  et  It 
cergaifon  feront  coniisquéa  au  profit  de  la  GoQronflf^^ 

Art«  IX*  S*iï  fe  troBve  que  le  maitre-  oa  bf  éapitatiié  « 
do  navire  foit  né  dana  an  paya  eAMini  et  qu'il  wxt  nà 
.paffepoit  d'une  puifîance  neutre  ou  amie,  dans  ce  caf» 
^e  pafleport  ne  doit  pas  leur  fervir  de  fauvegarde,  â  moins 
quMls  né  prouvent  ^u'iia  font  devenus  fujeta  et  habitant 
réels  de  ce  territoire  neutre  on  ami .  avant  la  dé<;laratioii 
de  guerre.  Dans  les  cas  contraires,  ils  feront  reovoyéf 
avec  leurs  navires  »  faus  pouvoir  prendre  de  chacgemess 

retour. 

CQHtrefigni: 

'Le  mi^iftrê  comte  de  RoMANzOFVf 
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Proclat^tion  de  M.,^amcs  MadiJ/bn»  frifidmt  des  \ 
EUtt'  Unis  renoHvetlant  la  fuspmfion  de  ^omnarcet  ^Miu 
*  publiée  ii  9  Août  i  ïo^*  ' 

{.Moniteur  I809«  Nro.  2^4.  paig,  1045*)  '  . 

**Ein  ronféquence  d'une  communication  de  Ttovoyé 
cxtraordiijaire  et  ininiftre  plénipotentiaire  de  S.  M.  Bri- 
tannique ♦  déclarant  que  les  urJrt  s  donnés  par  lo  gouver- 
Dément  AnjrUîs ,  dans  le  confeil ,  en  Janvier  et  Novembre 
Ig07t  avaient  été  retirés  le  ro  de  Jnîn  dernier,  et  en  .  ^ 
vertu  de  l'autoritc  donnée  pour  ce  cas  par  la  deuxiènre 
fection  (ie  l'dcte  du  conf;rès,  intitulé:  Acte  pour  inter- 
dire  les  relations  commercialea  tntre  les  Etats-Unis  et 
la  Grande  -  Brétagiie ,  et  la  France  en  les  territoires  qui 
en  dépendent,  et  pour  d'autres  objets;  moi,  Jaaaes  RJa- 
difloD,  préfi dent  des  Ëtafs-  Uqîs,  j'avais  donné  ma  pro* 
damation  «a  ditt  du  iq  Avril  deraier  décUrivD<^  que  lot 
ordret  do  confeH'ci  -  dfflîif  mfintlQnnés  ivileiit  été  retirés 
le  10  Juin  ;  après  quoi  le  commerce  faipenda  par  des  têtes 
dit  coDgrè«f  pouvait  être  renouvellé;  maînteoiiDt«  cpnuns 
il  ni*eft  oiEciettemciit  annoncé  qne  les  dits  ordre»  do  co&- 
feil  n*ont  pas  été  retirés,  conformément  à  U  déclaration  ' 
et  ill  communicarion  qui  m'avaient  été  faites,  Je  pro-  / 
dame  par  ta  préfente  cet  acte  d'ijaterdicUon.  £n  çonfé» 
qoence  le  coammercè  c^i  eût  pa  avoir  lieu  de,tiQnv«aiif 
dans  le  cas  où  les  dits  ordres  enflent  été  retirés»  doit 
être  confidéré  comme  afiTajetti  aux  divers  actss  pat  léi 
quels  ce  commarce  avait  déjà  été  fuspenda.'* 

'  En  conféquence  de  la  proclamation  ci  -  dejfus  le  fecré* 
teùre  de  la  tréforerie  -a  a.€^eJjH  aux  divers  collecteurs  un§ 
circulaire^  dans  là  juelh  ou  remarque  les  di^pofiliom 
Juivantrs:  ,  ^  '  , 

/«Par  (lilte  de  b  réception  de  ia  préfente»  yonsdeves 
dans  tons  les  cas^  excepté  dans  ceux  cl-deiTous  mcn- 
tionoét,  refu&r  des  pertniillons  de  partir  pour  les  ports 
Anglais*  et  demander,  feîon  Piifagf  .  dt-s  cautions  de 
tous  les  vaiffeaux  charges  pour  des  \)ut\s  permis,  dans  la 
manière  prévue  par  la'troifième  fection  de  i':^':tii  cî-des- 

ftts  mentionné  f  mais»  comme  plnrieursvaiûeauji  Anglais 
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1809^°°^  ou  peovent  arriver  dans  les  ports  ^es  Efats-UrJs; 
^   en  cpnféquence  de  U  proclamâtîon  do  prefidenc,  du  19 
'    Avrildefnier,  il  vous. ordonne  de  permettre  à  ces  vailTeaux 
de  partir  fins  donner  de  caution,  fbit  fur  ïeor  lefl,  foit 
;    ^    «trec  H  cargaifon  qui  pourrait  être  à  bord  au  moment  où 
U  proclimation  ci-jointe  fera  publiée.    Il  f^ft  toute  toii 
entendu  que  cette  indulgence  ne  fera  point  éte^nd  r.  ^  ^u- 

•  CODS  tutree  VJifietUx  que  ceux  qui  font  maintenant  à?.m 
les  ports  des  £utB-  Unis  ou  qui  pourront  enfuite  y  arri- 
ver, ayant  feît  roîle  d'un  port  étranger  avant  que  îa  con- 

.naifljnee  de  la  préfente  prociamation       patyenae  à  ce 
'   même  port/*  ^  - 

•  Ii*w^»*îûB  dei  prëfident  eft  aufTi  que,  jusqu'à  ce 

conjurés  fur  ce  cas  imprévu, 
OU  JDsqui  ce  que  7o»s  pceviez  d'autres  inftructions, 
Ion  fnepende,  dans  les  ças  ci -après  déterminés,  les 
faifiee  et  ppurfoites  pqor  det  contraventions  préfumées  à 
ract^  mentionné  ci-deffoe,  ou  â  celui  du  i  Mars,  qui  in- 
terdit le  commerce/^  f  * 

•  ^V'  h  T^"^'^  ^^"^  valHeanx  qui  font  entrés  dans  on 
port  Angbis  depjiis  le  10  de  Juin  dernier  ou  quî  peuvent 

•dans  la  fuite  y  entrer,  ay.nt  fait  voile  pour  Ce  port  avant 
que  la  proclamation  inclufe  fût  connue  au  point  de  dé. 
pert,  pour  ce  qui  concerne  la  confiscation  ou  l'amende 
que.ces  vaifleaux  encourraient  ou  auraient  eocoume  à 
,  .     rtlfon  de  leur  entrée  dans  un  port  Anglais.  > 

F^•f1''^       I'^'^'      ^^î^€^ux  qui  font  arrivés  «losles 

Etats-  Unis  pofterieurement  au  lo  Juin  dernier  foit  qu'ils 

de  marchandifes  Ao^laifes .  comme  aulTi  tons  autres  vàls. 

.T'^-;  ^'^^  pourraient  eVieore^rrf. 

,  vèr,  ayant  fait  voiie  pour  les  Etats -Unis  tvsnt  qoe  la 
^         proclananmn  fut  connoe  au  point  de  départrpour  ce  qui 
'      concerne  la  conhscation  .  ou  r.m.nde  encourt  à  raifoa 
de  leur  arrivée  dans  un  port  des  Etats  -  Unis  partlQttlW 
^      poft  Anglais  ou  charges  de  marcbandifes  Anglaîfes.  - 

Art.  ïll     Tous  vaiffeaux  acteeUémeiit  la  impriété 
,      à^J-^-y-n,  desEtats-Unis  et  faifiint  wile/oos^H^on 
Anaéricain.   lesquels  étant  dans .  on  port  étranger  an 
moment  ou  la  ponn  ai  fiance  de'  U  proclametfon  iiielafey 
parviendra,  en  partiront  evec  toute  dilîgeiieé convenaUcs' 
.  ,    et  retourneront  fans  délai  «nx  fitatS-Uils;  ponrceonl 

concerne  lâ^  conâicitioik  00  «mende  enoonme  i  nilbn  de 

•  lenr 
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leur  Mrîvée  dans  les  Etats  -  Unis ,  partant  de  port»  AogUis  jgOSi 

.  Ott  chargés  de  tnarchîîndiu^s  Anglaifes» 

Dans  Je»  cas  mentionnés  ci-deffus,  des  vaîffoaux  ar-  ' 
rivant  dans  IfS  Etats-Unis  et  qui  font  pour  le  pféfent 
exempts  de  faiûe,  ies  vaiHeaux  et  leur  cargailbn  peuvent 
obtenir  un  permis  d'entrer.  Vons  voos  aiTurerez  par 
tous  Icfi  naoyeub  â  votre  dispoflticu  du  moment  où.  la 
proclamation  inchife  aura  été  connue  au  point  de  départ  J- 

"  refpectif,  et  dans  les  cas  douteux,  vous  en  référerez  à  ' 
ce  département.    En  copféquf  nce  on  pêut  donc  encore 
follidter,  dans  tous  les  cas,  une  entière  remîfe  des  con- 
fiscation et  amendes,  fuivant  le  mode  prévu  par  la  loi. 
Les  préfentes  instructions  données  pours'abflcnirde  pour- 
fuites  et  de  faifies  dans  les  c.\s  niL'nt;iumiés  ci-deflus,  /  '  ^' 
ayant  uniquement  pour  objet  de  provenir  les  dépenft^s  et 
les  inconvéniens  auxquels  ies  parties  intéreilëes  feraient     '  ' 
autrement  expofées*  '  ' 

Je  fuis  etc.  ■    '  •  •*      '      '        •  ' 

Signé:       ,  .     ,  ÀLB«RT  Gaixatin. 

.  '         '        *   .  ■ 

'  55*  •  ' 

Pmîmaii&n  it  S.  M.  Pmffunm  fur  HmpqrtattQVt  i^iq 
des  marchç^iidijts  coloniales ^  endûtidt  JBerttn  h  .«M»ifc: 

,  /        .    fim/>. «I  Ml.  €t  fc  fol.) 

Nocs  Frédéric  GotHaoïne  etc.  etc. 

Quoique  par  Nos  ordoonances  émanées  en  fuite  de 
-  U  paix  de  Tilfit»  et  nommément  par  ie  RéRirment  du 
II  Juin  «8o8,  Nous  croyons  avoir  fuffifamment  pourvu 
i  l'interdiction  tbfolue  de  tout  commerce  avec  TAngle-    '    '  , 
terre»  l'exemple  des  mefnres  récentes  que  S.  M.  TEmpe-, 
renr  Napoléon  vient  d'adopter  encore  dans  cette  vue, 
•  Nous  engage  cependant  à  concourir  au  même  but,  en 
renforçant  Nos  ordoonancef  antérieure»  et  les  dispoûtionji 
qti  y  font  reUtives. 

$.•1,  A  <^nipt«r  da  lAvril  de  Tannée  coamate»  nul 
itSSmd  veBÉnt  d*iui  port  faelconqne  de  r^orepft  ne  fera  ^  ^ 
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J  Jj[Q  plus  reçu  dans  les  nôtrei ,  dès  qne  fa  cars^aifon  eft  conif 
pofée  de  roarcbandilcfi  ou  de  productions  Kuropéenneg, 
*     '  quî  ne  foyént  pas  recoonoes  pour  admiîTibl»  s  d'après  les 
^  principei  du  fyflème  contîncnta!.  Otte  règle  ne  fouffrim 
d'exception  que  pour  les  marchaodiiVs  qui  appardeonoot 
à*  la  pharmaciè.  <     ,  - 

.  ..  '  §•  2.  CoTiféquemment  il  ne  fera  pîa«  perQBÎs dHoipoN 
:    _   "tpr  d'un  autre  port  Européen  dans  ]fs  nôtres,  l'es  raafw 

chandifes  appellées  Coloniales ,  ' et  orij^înaires  des  Indeji 
'  orientales  et  occidentales,  puîsqn'il  n'eil  ni  prouvé,  ni 
probable,  que  les  Gouvernemens  irème  de  l'Europe  qnî 
polTèdcnt  des  Colonies  externes,  en  retirent  dans  le 
moment  actuel  un  tuperflu  dont  ils  poiii'ent  dispofer  en 
*  fus  de  leurs  propres  befoîns.  ^ 

Les  production»  coloniales  et  non  -  Kuropéenncs  ne 
pourront  être  imoortées  que  par  mfr  et  m  drottiire  des 
ports  de.  i'AuJiciquéf  ou  bim  de  Ul  pays  ou  colonie  des 
Indes  orientales  rt  occcidr,itaIes ,  avec  lesquels  la  France 
Je  trouve  en  reuiiions  de  bonne  inteH^gence  et  en  rapports 
t^e  commerce,      ■  '  '  ' 

/  '         Toute  marchandîfe  d«s  Indes  orientaîes  et  occfdentales 
qui  fe  trouve  à  bord  d'un  Vdifleau  venant  d'un  port  £uro-^ 
•    péen»  doit  être  aniTuôt  frappée  de  confiscation, 

§.3.  Les  difficultés  et  la  compUcation  des  enérepri- 
^fes  de  ce  genre .  n'admettant  guères  une  concurrence  de. 
cargaifons  pour  différens  propriétaires  ou  commettans, 
,  ces  cargaifors  ne  pourront  plus  être  déclarées  fimultané- 
ment  pour  conapte  de  pluûeurs  maifons  de  commerce  i 
la  fois*,  mais  on  ne  reconnoîtra  plus  pour  chaque  car^ai- 
fon  qu'un  feu!  et  même  propriétaire,  qui  aura  â  s-énon» 
cer  comme  tel,  et  à  prouver  fa  propriété. 

5.4.   LVxamen  des  docomens  ' du  vaîlTeaO' et  de  U 
,       cargaifon.  et  du  Journal!  du  voyage,  l'interrogatoire  ii 
capitaine  ou  batelier  et      l'équipage  ♦  et  le  délîvrerâtot - 
de  la  cargaifon,  appartiennent  comme  par  le.pafTé  •o.-- 
reflbrt  de  Nos  CommifTaires  de  commerce  établis  tdiiÉt 
'   Nos  ports.    Cepcndai  t,  et  pour  obvier  à  toute  ,e9pèet 
de  fraude  ou  de  coliiiion,  ils  doivent  Soumettre  les  der» 
tificats  d'origine  à  l'examen  des  Confuls  Ge'néraux,  Con* 
'  •  '  fuis  et  Vice- Confuls  de  irance,  âatioonés  dans  le  port 
-|  '  ©ù  arrive  le  va iiTeau.  »•  tr* 

Et  lorsque  ceux-ci  élèveront  des  difficultés  fur  Tad- 
miiTion  de  U  cargaifon  ^  Nof,  Conuaiûkires  de  commerce 
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fApporteront  jnceflâmineRt:  le  cas,  avec  un  àê\û\  exact  jj 
dès   cîrconftances ,    à  Notre  Département  des  affatrea 
étrangères,  et  attendront  fa  décifion  avant  9U«  de  dis*  . 
pofer  ultérieurement  de  la  cargaifon. 

§.  5.    Toute  îr  irchandife  ec  production  Don  Euro- 
péenne,  qui  en're  dcns  nos  ports,  doit  payer  auHkôt 
jiprès  l'arrivée  l'impôt  de  confommation ,  fans  qu'il  pnifie 
être  queftîon  â  l'avenir  d'un  entrepôt  préalable,  ni  dans 
les  magazins  de  !a  Douane,  ni  daris  des  gréniers  parti- 
culiers» fous  clef  et  00 -înfpertion  des  Aatprîté*:  publi- 
ques.   Il  n'y  aura  plus  de  diîtinction  non  plus  encre  le 
Tranfit  et  le  débit  dans  Tintérieur  du  pays.    Nous  aim'ons 
mieux  renoncer  aux  avantages  des  droits  du  Tranfit,  plu- 
tôt que  de  courir  le  risque  de  contribuer  involontaire- 
ment, et  malgré  toutes  les  précautions  imaginables,  à 
fivorifer  dans  d'autres  pays  l'introduction  de  marchandiles 
.Cguivoques,  dotit  Couvent  l'origine  eft  dilBcile  à  conftater, 
6.    Les  dispoiUions  de  Nos  Commiflaires  de  com- 
merce dans  les  air.*ires  qui  regardent  les  localités,  le 
commerce,  la  navigation,  le  port,  et  la  police  de  leur 
réfidence,   doivent  être  fuivies  provifoirement  fans  U  ' 
moindre  objection,  tant  que  Notre  Département  des  rc- 
lationj  extérieures  ne  jugera  pas  à  propos  de  les  changer 
ou  de  les  révoquer,  fur  le  rapport  qui  lui  en  fera  fait, 
l^s  plaintes  contre  l^s  dispoQtions  de  Nos  Comrftiffaircf 
de  commerce  doivent  donc  être  adrelTécs  au  pépartcment 
des  reUtîons  extérieures,    x  '  • 

§.  7.   De  mêëe  aufli.  «t  dans  lé«  cas'd'orgenee,  Npé 
Autorités  militaires,  cellef  des  AceUêg  et  Péages,  de  U 
Police ,  et  du  Commerce,  et  tous  nos  collèges  en  géne« 
ral ,  feront  tenos  d'appuyer  et  de  faim  proviibiremeDt . 
les  réqoifitioot  et  le»  dispofitions  de,  nos  Commiflaires 
de  commerce ,  jusqu'à  ce  qu'il  en  fdit  aottemeot  ordoon j  , 
de  Notre  part,  11  éft  enjoiàt'  en  même  terat  aux  Com- 
miflaires de  faire  rapport  fant  perte,  die  temps  ao  Dépa>' 
tement  dee  felations  extérienres»  de  chaque  réquiûtiott . 
on  dispofition  ^ventaelle  k  laquelle  ib  auront  aytiîés. 
'  §*  8'  Relativement  an  commerce  d^  lèvre  «  et  ponr 
le  fnVoriler  comme  par  le  paflé,  on  ioontiniiera  d*admettfë 
des  mai chandifet  coljsnlales  et  antres  non  -  Européenes* 
^  tenant  de  pays  smis.   Senlement  elles  doivent  être  ac- 
compagnéea  dlon  document  aaiiienciqQe  de  PAntoiité  dn 
JicQi.qni  sttefte  leur  véritable  origine,  et  ep  optre  ao0| 
d'an  certifiait  ds  optre;  confnif  U.où  il  s'en  tfou?€. 

Unis 


4^9  r<Ai#>  au  commrci  eu,  Ums  dt  guerrê 

•ifiXO  marchandifeg  coloniales  et  autres  productions 

'    '    non- Européennes  qui  feront  importées  tînfi  par  terre, 
'acquitteront  également  l'impôt  de  confommacioD «  tel 
.   qu'il  eft  ordonné  pîr  le  §.  5-  '  ' 

•    Da  refte  Noos  reno^veiloos  ici  Is  commînation  des 

Îeioes  révères,  ftatuéell  par  le  fatdit  Régletnent  du  ii 
uin  1808  pour  tous  les  cas  de  contravention  poillbles. 
*  Elles  feront  infligées  irrémifTiblement  à  ceux  de  Nos  fn- 
jets  qui  fe  rendront  coupables,  et  particulièrement  auili 
sQx  Comraiflaires  de  commerce  qui  ofcroient  nianquer  à 
Texecution  de  Nos  Ordres,  ou  favorifer  contre  toute  at» 
tente  les  contraventions  mêmes, 
y        Nos  Aotorités  et  fujets ,  aicû  que  le  public  commer* 
çsnt  aDront  à  fe  conformer  à  ce  qae  delTus» 
BerHn,  le '9  Mifi  laio. 

rRSpEAlC  G,UXI.X*A0MB. 

GOLTZ*  iiLTEKSXKIIf. 


ivzAxi.  Rlglment  de  , S.  M»  le  Jioi  de  Danemarc  concernant 
'  faminmt  m  cour  fit  et  h  numUre  de  trcdUr  tespri-^ 
^  •   fai  en  date,  de  Covpenhaguc  Ir  ^g  Mars  i-Sia 

_  »  I 

{SâonUeur  '  Univer/eig  Nro.iij*  pi^g*4630     .  ' 

^^ous  Frédéric  VI  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  Dane- 
marc et  de  Norvège  etc.  etc. 9  favoîr  faifons:  qu'ayant 
troDvé  convenable  de  rétablir  les  armemcns  en  courfej 
interrompus  depuis  quelque  tems,  et  de  leur  donner,  par 
le  moyen  de  quelques  nouvelles  dispodtions ,  une  active 
nouvelle,  noUs  publions  par  ces  préi^nteâ  les  règles  qui 
doivent  être  obTervées  à  cet  é^ard,  ainû  que  par  rapport 
â  li  manière  de  traittr  les  prîfes  et  les  ailaires  qui  en 
dépendent,  £t  d'abord  nous  fupprimons  tt  an  r  u]  ions 
,  entièrement  le  règlement  antérieur  concjerntnt  le  même 
*  objet,  en  dare  du  14  Septembi^ê  I807.  '  ^ 

^  ^    '    Art.  L    Aucun  habitant  de  nos  Etats  ou  roysumea 

OS  pourra  naviguer  en  courfe,  ni  faire  le  métier  de  cor- 

faire^ 

,  0 


iaire»^  rang  être  poorvir  légère  de  mifflie  oà  eom* 
àliffioD  légale»  % 

Cette  commîfTion  fera  déformais  delivréè  pir  notrè 
collège  d'amirauté  et  munie  de  fon  fceaui  Elle  ne  fej^ 
délivrée  qu'à  dea  perfonnte  ayant  droit  de  bdorgeoific 
ëana  not  Etats,  foît  par  lenr  naîflfance  ou  par  brevet  de 
haturalifation  ,  et  ftuîement  pour  des  navires  oo  bâtîmens 
portant  des  canons,  ou  dont  iV'quîp3p;e  foir  conventble- 
iiii  il^iaiéi  %t  ceia  foua  les  cood^tioaacjuaprès  deUiilées.' 

Art,  IL  Les  corfairea  ne  pourront  être  cammandéa 
que  par  des  marins  qui  aient  un«  patente  tu  qualité  de 
maître  ou  de  fécond  cspit^ine. 

Le  capitaine  d^un  corfaire»  avant  qtie  la  lettre  d« 
marque  pourra  lu!  êtrè  délivrée,  doit  prêter  ferment  par 
écrit,  et  eVblIge^  i  oliéir  exactement «ux  dlsppfîtionavda 
préfent  règlement,  ainii  Qu'aux  ioftructiona  oltérieurea  qu{ 
poorraient  lai  être  donnéevpAr  notre  collège  d'amirauté. 

Art»  UL  lettres  de  marqae  feront  conçues  dt'nt 
les  termes  fuivans  : 

''En  vertu  des  ordres  de  Si  M«  L  foit  notoire  à  tous 
chacun  que  (un  tel),  propriétaire  do  bâtiment  (le 
nom)  du  port  de  ....  lails  de  commerce,  a,  d'après  If 
règlement  royal  du  28  Mars  1810,  obtenu  U  permilHon 
d^armer  fon  fusdit  bâtiment,  commandé  par  (le  nom  du 
capitaine)  contre  les  Ennemis  de  l'Ktat,  avec  (de  canons 
ou  autres  armes)  pour  Tobjet  ce  prendre  ou,  quand  il' 
ferait  cécefTairo,  de  détruire  des  bâtimens  appartenans  k 
•JU  couronne  de  la  Grande-Bretagne  ou  à  fes  fujets,  ainfi 
que  d'arrêter  et  f^e  faiCir  des  navires  ou  bâtimens  foup* 
çonnés  d'appartenir  à  cette  puifT^nce  ennemie,  ou  d'en- 
tretenîr  avec  elle  des  rapports  contraires  à  la  neutralité, 
afin  de  faire  iaire  à  leur  îgard  Isa  recherches  voulues  par 
les  lois." 

«*Les  armateurs  ont  fourni  le  cautionnement  preferit, 
et  le  capitaine  du  corfaire  s'eft  obligé  fous  ferment,  à 
fe  conformer  exactement  au  fusdit  règlement,  aux  au- 
tres ordonnances  concernant  l'armement  en  courfe,  et  au 
Code  de  la  marine  militaire ,  en  tant  qu'il  lui  concerne.** 
Donné  à  Coj^penhague  du  .Collège  d' /Amirauté,  la 

iSigHOtitris  it /euM.}  ..  . 
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•  I  .  * 

I8IO      AmTwIV«.  Les  pétitions  poo^  obtenir  des  lettres  de 
^     nfarqae,  devront  être  adrcfiSées  au  magiUrat  de  Teodroit 
'    4*où  le  bâtiment  deftiné  ponr  la  cqnrfe  fera  expédié. 

Afin  qne  les  .cooimandans  des  corfaires  foient  en  état 
ée  réparer  le  dommage  qu'ils  pburraient  canfer  par  un 
abus  quelconque  de  leur  commiifion ,  ils  feront  tenus  de 
fournir  au  ma^iftrat  un  cautionneroent  qui  ne  pourra 
-être  moindre  de  mille  écus,  ni  furpaffér  la  fomme  de 
.  *       quinze  mille  cens.     Pour  la  fixafion  de  cette  ic^thae^ 
les  autorités  auront  ê^ird  au  nombre  des  hommes  qui 
compofent  Téquipage  du  corfair^,  de  forte  que  l'on  comp. 
tera  toujours  cent  écos  pour  chaque  individue  de  réqui- 
'  P^^c  ,  et  que  l'on  ne  pourra  jamais  rect  voir  un  caution» 
•    aement  au-deflous  de  raille  écns  ,  comme  ci-deflu8.  .( 
Au  reft-e ,  les  armateurs;   nïnû  que  le  capitaine  d*aû 
.   eorfaire,  demeureront,  refponfables  des  dommages  can- 
'    fes  aux  prifes;  les  premiers  obligeant  à  cet  élfet  leur 
bâtimeutf  et  le  dernier  fa^  perfonne  et  tous  fet  bifeiu. 

Art.  V*   Les  corfaires  qui  auront  obtena  qnè  lettre ' 
de  marque  légale  »  font  autorifée  à  arborer  pavillofi  .fend» 
danois  avec  'flamaie»  4é,coré<aii'niittea      no^re  chi&e 
royai»  et  f^it,  au  refle»  cooformément  aux  d£^ppfitIosie 
dana  rordonnant^e.  du  11  Juillet  1748.  > 

•  •VL  hé  eordirp  eft  obligé  ,  de  prendre  et  d%* 
mener  9  pour  être  condamnée»  ^autant  qu'il  lai  fera  pos^ 
itbte,  tous  \fs  naviree  ou  bâtimepa  qu'il  renconti'erii 
,appartenaM  évidemment  â  la  couronne  de  iai  Ora^de* 
Brétagne»  ou  k  des  fujets  de  Si  M.  Britannique*  ^ 
•  il  lui  fef;a  égàlemedt  pèriiiis  d>aiener/  pour  le  fon» 
mettre  à  un  examen  légal  *  tout  àiître  navire  qn  bâtiment 
'dont  la  neutralité  ne  fe  trouverait  pas  duemént  légitimée 
conformément  à  l'article  X.  de  ce  r^lem'enl;'»  ou.çontre 
lequel  il  a*éleveraît  déa  foujpçonp  fondés  fur  quel^flne 
des  raifons  énuméréea  daqa  Tart.  XH.  ci-i^apfèa: 

Le  eorfalre  eft  en  outre  iutorifé  à.  amèn^,  pour  le 
^yement  des  amendeg,  tout,  bâti  ment 'qui  :aoj^it  (Mifféte 
innd  ou  le  Belt,  fans  y  avoir  foit  fea  déclarationa  êl 'yfié 
les  ejcpéditions  réquifes.  Ces  amendes,  compoîQ^  le. 
double  dea  droite  ordinâirea,*  feront  ad^ugéea  an  eorfalre* 

Art-  vu*   Ancun  éorfaire,  fout  peine  de  perdre  fa 
,  lettre  de  marque,  ec-d'antre  punition  faivant;les  cîrconfVan- 
cea>  ne  pôufirà  arrêter  un  bâtiment  quelconque,  ni  faire 
U  moindre  "ofage  de  fa  commiâion  fur  le  territoire  d'une 
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puiûance  neutre  ou  amie,  les  limites  de  ce  territoire 
étant  cenfées  de  s'étendre,  comme  il  cil  géaéralement 
d'uCage,  jusqu'à  un  roille  de  mer  du  rivage.  Pour  ce 
qai  concerne  le  Sand,  il  faut  obferver  que  iestporfaires 
ne  pourront  point  approcher  des  batteries  SucooiCes^  oa 
de  la  cdte  de  Suède»  à  portée  du  canon.  ^ 

Art.  VÎIT.  Nous  recpnnailTons  comme  principe  in- 
variable celui  qui  admet  que  la  neutralité  du  navîre  en- 
traine celle  de  la  cargaifon;  ainfi  nous  duf.  ndona  très- 
rigoureurernent  aux  croîfeurs  munis  de  letfres  de  mar- 
que, d'amanncf  on  de  prendre  aucun  bâtiment  app^^rte- 
nant  à  une  puiiïance  neutre  ou  amie,  quels  q'je  l'oient 
d'ailleurs  les  propriétaires  de  \:\  cargaifon,  pourvu  que 
les  papiers  du  bùriment  et  au^rts  concernant  l'expédition 
(oient  en  règle,  et  que  ledit  biriraent  n'ait  point  à  Ton 
kord  d'objets  de  contrebande  deltinés  pour  les  Etats  oa 
royaumes  fournis  à  la  domination  de  l.i  Grande-Brétagne, 
et  qu'au  rett^e  il  ne  foit  pas  fujet  d'être  faiû  en  vertu 
des  dispqûtions  de  l'art.  Ml.  précédent.  * 

Art.  IX.  Ainli  que  la  neutralité  d'un  bâtiment  cn- 
trakse  celle  de  la  cargaifon»  de  même  dans  les  navires 
qui  ne  font  pas  neutres  ni  amisi  U  condition  da  c^rge- 
sneiit-foma  celle  du  navire^ 

Àkt.  &  Les  papieraqui  f  (Tapris  Vart.VIII»  doî« 
viMk  f«  tfottver  en. règle  à  bord  d'an  bâtiment,  font  lee 
foWâtts  : 

n)  te  paUeport  de  mer,  délivré  par  le  gon?eniement 
dtt^  piiyt  »  dont  le  fMropHétalre  du  bâtiment  éft  fojet»  on» 
dVprèi  lee  ordres  de  ce  gouvernement ,  par  on  offiçier 
on  magiftrat  âutorifé  à  cet  effet*  Cependant  à  U  place 
d^  cette  pièce ,  on  devra  éonfidérer  comme  bonne  toute 
autre  pièce  légale  par  laquelle  le  gouvernement  du  pays, 
dont  le  capitaine  qft  fujet  véritable,  Tautorife,  foit  mé» 
diatement.  foit  immédiatement,  à  arborer,  pendant  le 
préfent  voyage,  le  pavillon  neutre  fous  lequel  il  navigue. 

b)  Le  certificat  de  conftruction  et,  dans  le  c^s  où  ce- 
lui qui  a  fait  conftruire  \e  bâtiment  l'aurait  vendu  à  une 
a!itre  perfonne,  alors  aufli  le  certificat  du  vente,  à  mcnns 
que  ces  deux  actes  ne  fuient  renfermés  drins  une  même 
pièce.  Si  un  bâtiment  a  été  aup:uriva!ir  fiiiû.  et  con- 
damné comme  bonne  prife,  li  lentencc  de  condamna- 
tion pourra  tenir  lieu  de  certilicat  de  contraction  ainfi 
i|ae  de.  .Geiui.de  ventes  maia  feaiement  puyr  les  cas  oii 
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l'acte  de  vente  publique,  ou  un  autre  certificat  de  trans'  | 
port,  aurait  été  annexé  à  la  fentence  de  condamnation.  ; 

Pour  ce  qui  concerne  les  bàtimcns  qui.  après  avoir  | 
été  fora#llement  condamnés  dans  un  Etat  étranger,  et  * 
y  acheté})  par  des  fujets  neutres,  et  qui  partent  de  ce 
pays  étranger  fur  leur  left  pour  fe  rendre  dans  celui  de 
leurs  nouveaux  propriétaires,  Tarrêt  de  condamnation, 
joint  à  Pacte  de  vente,  on  à  un  autre  certificat  de  trans-  • 
port,  fuffira  pour  remplacer  toutes  les  autres  pièces  rè»  . 
quifes,  !e  journal  du  voyage  feul  excepté. 

Un  certificat  de  jaugeage  délivré  par  l'autorité  " 
compétente  de  l'endroit  auquel  le  bâtiment  elt  cenfé  d'ap- 
partenir.   Ce  certificat  doit  s'accorder  avec  le  paiVeport, 
ou  avec  la  pièce  qui  le  remplace. 

d)  Un  rôle  d'équipage  duement  a^tefté  par  les  offi 
ciers  compétens,  ainfi  que  des  certiticats  ^n  forme,  con- 
rernant  tous  les  individus  embarqués  à  bord  du  navire, 
et  qui  ne  fe  trouveraient  pas  portés  fur  le  rôle  fusdit. 
Cette  pièce  doit  encore  prouver  que  ni  le  capitaine  ou 
fqn  fécond,  ni  le  fubrécargue,  facteur  ou  commis,  s'il 
y  en  aurait  à  bord  du  bâtiment,  ne  font  fujets  de  la  . 
Grande-Bretagne;  et  que  le  nombre  des  individus  de' 
cette  natiou  formant  Téquipagc,  ne  s*élève  pas  au-delà 
du  tiers  de  fa  totalité. 

e)  L'expédition  et  certificat  de  douane,  qui  indique 
l'endroit  où  le  chargement  a  été  fait,  ainfi  que  celui 
pour  lequel  il  eft  dcftiné 

/)  La  charte- partie  et  fe  coiftiaifîement  pour  la  car-  - 
gaifon.    Cette  dernière  pièce  fuffira  pour  les  ca3  où  il 
n'y  aurait  pas  eu  de  charte- partie ,  pourvu  qu'elle  in- 
dique la  deftinadon.de  la  rargaifon,  et  enfin: 

g)  Le  journal  pour  tout  le  voyage  mentionné  dans 
le  palïeport,  en  exceptant  cependant  les  bùtimens  qui  { 
ne  font  que  naviguer  entre  les  difFérens  port»  de  la 
Baltique. 

.  Art.  xi.    Seront  regardés  comme  de  bonne  prife: 
fl)  Tous  les  vaîffeaux  évidemment  appartenans  à  It' 
couronne  de  la  Grande  -  Brétagne  ou  à  fes  fujet» ,  quelle 
que  foit  la  partie  du  Monde  qu'ils  habitent, 

b)  Les  vaifieaux  employés  à  faire  la  contrebande  avec 
la  Grande-Bretagne  ou  pour  le  compte  de  cette  puifiance, 
ainfi  qu'avec  ou  pour  \ç  compte  des  pays  fournis  à  la 
Grande- Brétagne  ;  foit  que,  par  le  moyen  des  expédî 
lions  fimuléei,  cette  opération  fe  falTe  pour  fe  rendre 
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â  oaelqaé  ports  den  foi^itl  Etets  d'un  «ndroit  d'où  il  efl: 
êéwnûu  de  fiîre  de  pareîllés  expéditions ,  ou  pour  aller 

'«Tan  port  Anglais  à  an  endroit  oà  4'entrée  e&Jetmée  aa, 

,  ComoMTce  d»  la  Grande- Brétagne* 

ff)  Les  vaifleaox  chargés  foit  en  entier  ^  Ibit  en  par- 
tie, de  marebaodires  réputées  çontrebandè  en  tems  dè 
guerre  et  deftinées  pour  un  port  Britànnîqtîey  on  ^ui 
amdent  à  leat  borévdes  officiers  00  des  militaires  reços 
.  pli  qoi  devraient  être  reçus  âo  fenftee  de  l'ennemi ,  ainB 
qaà  les  vaifieaôx  on  bâtimens  qui  s*4pprocheraîent  d*ane 
etodre  ennemie  èmploy^  à  bloqttér  nne  province»  nne 
niiUeoli  SA  port  Danbis»  pour  faire  le  commerce  avec 
eltef  an  pouf  loi  apporter  des  provifions. 

d)  Ceux  qui  ëtani  arrêtés  par  un  corfairCf  s'oppofe- 
taient  à  lui  de  «aift  armée.  Ue  même  les  va iO eaux  qui, 
mdgré  .la  neôtralité  reconnue  de  leur  pavillon ,  tant  par 
rapport  à  T^^gleterre  qa'aax  )>oiiïances  en  guerre  avec 
•lie»  &  feraient  cependant  fervi  d'an;  çonvoi  Anglais 
dans  la'  Baltiqoe  on  dans  la  Mer  da  Nord. 

e)  Tout  bâtiment  Danois,  Norvégien,  ou  autre  ré- 
puté ennemi,  par  rapport  â  la  Grande -Brétagne,  qui, 
après  avoir  été  pris  par  l'ennemi  ,  aurait  été  repris  fur 
lui.'  Il  etl  du  aa  rétapteur  pour  une  pareille  reprife,  un 
tiers  de  la  valeur  du  navire  et  du  chargement  repris,  foit 
que  [à  prife  ait  cte  au  pouvoir  de  l'ennemi  plus  ou  moins 
de  24  heures*  Jes  deux  autres  tiers  feront  reftitucs  aux 
propriétaires.  Si  le  bLÏtiment  repris  appartient  à  nne 
putilance  ou  à  nn  Etat  neutre,  tant  par  rapport  à  nous 
qu'à  l'ennemi,  il  fera  accordé  au  récapteur,  pour  feg 
peines  et  Ton  danger,  une  jufte  récompenfe,  dont  la 
fixation  appartient  à  un  tribunal  compétent. 

Art,  XII.     Pourront  être  firretés  comme  fuspçctS 
et  fournis  à  des  informations  ultérieures  ;  ^ 

a)  Les  bâtimens  dépourvus  jdes  pièces  défignees  dans, 
l'art.  X.  Cl  -  deffas. 

b")  Ceux  pourvus  d'expéditions  doubles  ou  de  papiers 
probablement  faux. 

c)  Cenx  qui  auraient  jette  des  papiers  à  la  mer  ou  qni 
lei  auraient  détruits  de  quelqu'autre  manière»  fur -tout 
après  avoir  découvert  le  corfaîre. 

Ceux  dont  les  comniandans  auraient  refufé  de  fe 
conformer  à  la  demande  du  corfaire,  en  ouvrant  les  fer- 
metures foupçonnée^  de  cacher  des  papiers  cuncercaot 

Nouveau  K^ëuiiU  T^l.  li  lé 
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jQjqIc  bâtiment  et  fa  deftinatîon,  ou  des  marchattdifçs  ré- 
putëcs  coiurebandes  en  tems  de  guerre, 

Tous  les  tâtimens  dont  il  eft  parlé  dans  cet  article, 
feront  traités  de  la  inainière  prescrite  par  rapport  a  ceux 
défignés  dans  l'irticle  précédent,  pourvu  que  le  foupçon 
ne  foit  pat  levé  par  des  preuves  légales  et  fuflîfantes  pour 
condater  lear  neotrilîté  et  leur  deftioation  permîfe. 

Art.  XIIî.  Seront  réputées  contrebande  en  teros 
de  guerre,  conformément  à  l'article  XI <  les  marcbandi- 

fes  fuivantes  ,  favoirs  canons  ,  mortiers,  toute  forte  d*ar- 
fres  ,  p^fi-olots,  bombes,  grenades,  boulets,  fufils,  pier- 
res àfiii'ils,  rncch:s,  poudres,  fsîpctre  ,  foufre,  ciiirfas- 
fes  ,  f>'4ues,  Cabres,  baudriers,  i^ibernrs,  (elles  et  brides, 
cepenoant  en  exceptant  la  quantité  do  ces  objets  réqoife 
|K>ur  la.  déienre  du  navire  et  de  foo  équipage. 

Art.  XIV*  Le  corfaira  •  lorsqu'il  rencontre  do  bftd» 
ment  qui  arbore  un  pavillon  ami  09  neutre  »  doit  com- 
néncer  par  en  bêler  le  capitaine  et  Tinviter  â  fe  rendre 
à  fon  bord  avec  tona  -fea  paplera.  ' 

Si  lea  papiers  du  capitainè.  Ibnt  en  règte  it  le  laifléra 
l^afiTer  Gint  délai, i  et  fana  en  -fien  exiger t  de  quelque 
sature  que  de  paifie  être. 

An  contraire  fi  lea  papiers  fonrnifiént  dè  bonnes  rai- 
foos  pour  fospçonner  la  légitimité  de  l'expédition,  le 
commandant  du  corfaire  pourra  fe  transporter  à  bècd 
do  bâtiment  pour  y  exanaiioec  pins  exactement  les  cir« 
conftanees.  .  - 

Art.  XV.  Lors  d'une  pareille  vifite  le  corfaire  ne 
doit  pas  fe  permettre  d'ouvrir  ou  de  brifer  des  armoires, 
cloifons  ,  Cailles,  calïettee,  ni  d'enfoncer  des  barils  ou 
futailles  ou  autres  fermetures  quelcoiicjues,  où  l'on  au- 
rait pu  cacher  une  partie  du  charj^ement,  ni  fouiller  ar- 
bitrairement la  partie  du  chargenitut  qui  aurait  été  char- 
gée en  grenier;  s'il  foupçonne  que  Ton  ait  caché  quel* 
que  part  de  la  contrebande  oa  des  papiers  fuspects,  il 
doit  inviter  le  naStré  do  nanre  1  ouvrir  et  à  refermer 
lui-méme«  en  préfence  de  (on  équipage,  les  fermeto* 
. res  ainfi  fospectes*  . 

Le  corfaire  qui  contreviendrait  anx  dt^pofîtions  pré* 
cédentes  fera'  tenu  de  réparer  les  dommages  qu'il  aura 
faits»  et  pont  de  la  pertr  de  fa  lettre  de  marque,  et 
'   d'autres  peines  félon  les  ci^confiances. 

'Art, 
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A"RT.  XVI.  Il  eft  défendu,  fous  les  peines  et  ré- 
fponlabilitcs  détaillées  datxs  l'arf  prérédcnr.  à  tout  cor- 
faire  qui  aura  faîfi  et  arrêté  un  bâtiment  quelconque,  de 
décharger ,  vendre,  échanger,  aliéner  ou  dtftraire  de 
quelque  manie  re  que  ce  Toit,  la  mnin<^re  partie  au  char- 
gement; il  doit,  au  contraire ,  de  coucerr  avec  le  capi- 
taine et  récrivain ,  ou  le  fécond  c?jpitaine  du  bâtiment 
pris,  tacher  de  mettre  fous  clef  ou  fous  fcellés  ia  tota- 
lité du  chargement,  autant  qu'il  lui  fera  polFible,  afm  de 
conduire  le  bâtiment  avec  fa  cargaifoi;!  à  l'un  des  en- 
droits ci- après  défignés,  fans  fe  permettre  d'ouvrir  le» 
cadenatf  ou  brifer  les  fcellés,  à  moins  que  cette  mefuré 
se  ferait  indi«penfabtie  pour  la  confervation  de  la  car- 
gliifoD. 

Art.  XVir.  Cependant,  dans  le  cas  de  nécefUté,  il 
lui  fera  perntis  de  prendre  à  bord  de  la  prife  des  vivres 
ou  des  munitions,  en  donnant  au  capitair  e  de  la  prife 
une  lilte  détaillée  des  objets  enlevés,  et  fignéede  fa  main. 

Si,  p^r  la  fuite,  le  buHment  lui  eft  adju^^é  comme 
bonne  prife,  les  objets  enlevés  feront  comptés  en  dé- 
duction à  fa  part  ;  dans  le  cas  cootraire»  il  fera  tenu  d'en 
reftituer  la  valeu». 

Art.  XVI II.  Aprèa  «voir  extmiD^  tous  les  paplen* 
pilSeportSf  lettres  et  jourDaox  du  bâtiment»  le  comman- 
dant da  corfaire  doit  les  munir  de  fon  propre  cachet ,  et 
le  capitaine  du  bâtiment  pris  y.  appofera  également  le 
lien,  le  tout  en  préfenee  de  deux  individus  de  Téquipage 
delà  prife.  Cette  formalité  remplie,  le  corfaire  gardera 
les  pièces  en  dépôt,  pour  les  remettre  dans  le  même 
état,  et  fans  que  les  cachetî  pnîfT-Mnt  être  brifés,  au  ma- 

^iRrut  ou  â  Toâicier  compétent  â  Tendroit  où  la  prife 
îera  conduite. 

Art.  XIX;  Lea  corfaires  mettront  à  la  voile  d'ua 
des  porta  fournis' à  notre  domination;  Ils  conduiront 
leora  prifea  à  telle  douane  de  Danemarc,  de  Norvège; 
ou  dana  lea  duchés  de  Sleawig  et  de  Holftein,  qu'ils 
trouveront  convenables,  ou  à  Tendroit  le  plus  yoifm  nh 
ils  pourront  trouver  protection  militaire;  mats  il  leur  eft 
défendu f  fova  peine  de^perdre  leurs  lettres  de  marque 
et  leurs  cautîonnetoens ,  de  les  conduire  â  un  autre  en- 
drotCy  à  des  ports  étrangers,  h  moins  d'y  err^-  forcés 
par  one  tempête»  du  gros  tems,  le  manque  de  provi- 
fiofta  oa  la  poorfoita  dea  ennemis;  ce  caa  échéant,  il  a 

X  i  4  .  feruat 


f  oo  JlUes  rektiff  au  commm  m  Unis  de  gumi 

1810  tenus  de  fe  rendre»  par  le  premier  vent  favorable, 

^         à  l'une  des  douanes  de  nos  royaiiinei  OU  ii^UU»  iiiOf' 
tkvoir  touché  aux  chargemeos. 

Art.  XX,  Cependant,  fi  le  chargement  cft  coonpofê 
de  tnarchandifes  très^fusceptibles  de  fe  gâter,  oofi»  â 
caufi^  des  avarietf  le  bâtiraeol:  n'eft  pat  en  état  de  poar- 
:  .  fui vre  (on  voyage  »  il  fera  permis  au  corGiîre  de  s'adres- 
fer  ail  oM^ftrat  de  i'endroit  ou  il  .aura  relâché  ^  ù  c*eft 
danf  DOf  royatunet  et  Etats  »  00  fî  c'eft  dans  un  pays 
étranger  *  au  conful  Danois  le  plus  voiHoy  ces  perfoones 
devant  alors  prendre  les  mefures  les  "plus  propres  pour 
la  iconfervatioti  do  aavire  et  de  (a  cargaifon. 

Art.  XXL  Le  eorTaîrë  qoi  arrive  avec  ooe  pri(ê 
dant  un  port  de  noa  royaumea  ou  Etats  t  doit  a'aiinoneer 
tout  dé  faite  au  juge  deTendroit*  Celui-ci  dcét  ipces* 
famment»  et  avant  l'expiration  de  24  lieures  au  plo»  tard* 
procéder  iPinterrogatoire,  et.  le  terminer  avec  tonte  la 
.  >  promptitude  pofiible.'  A  cet  interrogatoire  feront  fou* 
mis  le  capitaine  de  la  prlfe/fon  équipage  et  leapaflagers 
à  fott  bord»  aufii  bien  que  le  commandant  da  corfaîrêet 
les  gens  de  fon  équipage*  Le  juge  doit  lei  examinert 
et  confronter  exactement,  concernant' la  route  de  navjre 
d'aprèi  le  journal,  et  relativement  à  d*antres  çîrconilan- 
res ,  telles  que  la  légalité  des  pièces  défignéea  dans  Tar* 

'  tirle  Xp  les  paiïeportB, .  l'état  et  l'objet  du  voyage  des 
paffi^ers»  -ainû  que  par  rapport  à  l'endroit  où  le  aavire 
aura  été  aroariné,  et  à  la  conduite  du  corfalre  avant* 

•  pendant  et  après  la  falfie,  fans  rien  oublier  de  ce  qoi 
'  |K>urrait  contribuer  i  rendre  parfaits  les  éGlaircifiemeiji 
nécefîairèi. 

An,Té.XXIL:  Pendant  le  cobra  de  cet  interrogatoire, 
"  le  juge. doit  obferver  foigneufement  l'intérêt  des  deux 
parties^  et  inviter»  avant  la  clôture  ^e  l'acte»  non  •feu- 
lement  le  cOr&ire»  mais  plus  particulièrement  le  capl* 
,  tarne  de  ii|  prife,  è  déclarer  s'ils  défirent  quelques  écli^ 
ciflemens  ultérieurs  >  et  à  former,  leurs  prétentions  li» 
ciproques.  «  '        '     ,         '  < 

Nous  enjoignons  Sux  juges  de  montrer  i  cet  égard  le 
p\as  grand  cèle»  d'autant  plus  queilans  rintentiond'abré* 
ger  les  délais  fi  nuifibles .  furtout  aux  ,prifés  qui  pour- 
raient s'attendre  à  être  réiâchées»)  n^us  ne  permettons 
de  faire  plaider  par  des  avjocatsi  quedev|int  la  hauts 
eour  d'amirsttté« 
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<  Art.  XXllI.  Le  juge ,  accompègtié  ûe  deux  bonr- 
.  geoîs  de  l'endroit  juré»  9  doit  rédiger  un  inventaire  eicacfc 
éVL  bâtiment  et  de  fa  càrgaîfbn,  en  obfervant  que  l'in* 
ventaire  de  cette  dernière  devra  être  rédigé  d'après  les 
pièces  de  bord  qui  la  côocerneot,  et  qu'autan  ^écliarge- 
wamxt  ne  pourra  avoir  lie»  à  moins  ^ti|e  le  comiDandant 
du  çorfaire  l'exigerait  expreffétneo)*  OQ  què  le  juge 
foupçonnerait  des  émulations  que  par  ce  moyen  oa 
pourrait  découvrir,  ou  bien  que  d^autres  circonftances 
rendraient  cette  jDnefure.  néceuaire  pour  U  confervatiOQ 
4es  marcbandifes* 

Art.  XXIV.  Cela  fait,  et  le  juge  ayant  obtenu  tous 
les  éclairciiïemcns  néceflaires  pour  que  la  ranfc  puilTe 
rtre  jugée  avec  maturité  par  le  tribunal  do  prifcs,  !e 
greffier  devra  înceiTamment  d  'Iîvrer  une  expc  îiifi^^n  des 
actes  qui  feront  envovt's  par  etî.ifette  au  fusdit  tribunal 
avec  Tinventalre  et  toutes  les  autres  pièces  y  relatives, 
le  juge  faifaot  fa  voir  aux  pnrties  inréreiïécs  que  mainte- 
nant la  canfe  ei\  en  ét^t  ci'ètre  jugée  fans  délai  par  le 
tribun»!  des  priiee.  Cet  avertilTement  devant  fervir  aux 
parties  au  lieu  de  toute  autre  citatÎQD  de  cocpparai^tre 
Rêvant  le  fusdit  tribunal. 

Art.  XXV.  Les  tribunaux  de  prîfes  eu  premi^ri} 
ififijtnce  feront  à  Tavenir  les  fuivans:  favoir: 

Un  tribunal  pour  les  h\ts  de  Séelande,  Laalandt 
Faifter,  Moen  et  autres  'idnccntes ,  en  exceptant  l'île  de 
$ainfûé.    Le  liège  de  ce  tribunal  fera  à  Coppenhague. 

Un  autre  pour  îa  Juttande,  le  dîocèfe  de  Fionie 
J'île  de  SaiTiToé,  qui  lié^^era  à  Aarhuus» 

'  Un  âutre  pour  les  duchés  de  Sleav^ig  et  HolQeinA 
qui  s'établira  à  Flensbourg. 

Un  tribunal  pour  chacun  des  dîocèfes  de  notre  ro- 
yaume de  Norvège.  Ces  tribunaux  tiendront  leur^ 
féances  dans  les  capitales  des  dîocèfes  refpectifs. 

Ëofra  un  autre  tribunal  pour  les  tlos  de  liornholm 
et  de  Cbriiii^^nfaéj^  e^  dont  le  fiégt;  fera  ddus  U  ville 
de  Ronne.  "  ' 

Chacun  de  ces  tribunaux  doit  ttre  compofé  d'un, 
préfident  et  de  deux  afO^fleurs jl  parmi  lesquels  un  oflS- 
cier  de  notre  n:)arine  ir.ilitairc. 

Un  fecrétaire  fer^  uumoié  po"T  frîfe  lef  fonctioni. 

de-  greffier.        -       ,      -  ,  ^ 

Art.  XXVL  Daas  le  cas  ou  le.triVunal  anraît  be- 
foin  de  quelques  renfeignemens  ultérieurs,  le  juge  qui 

ii  4  '  ••çx^ 


,  \  foi'  Actes  relatifs^  au  çommir ce  en  tems  de  guern 

jO|Q  anra  fait  Tint^Trogatoire  préliminaire,  fur.  1«  réqtltjitioil 
du  tribunal,  fera  tenu  de  les  procurer. 

Au  contraire  fi  U  caufe  eft  en  état  de  pouvoir  c  tre 
définitivement  jugée,  l'arrêt  doit  être  prononcé  d^ns  dix 
jours  pour  fout  délai  «   à  moins  que  des  circonftanceg 
*      particulières  y  auraient        ubftacles,  dont  alors  men- 
tion feca  faite  dana  l'expédition  de  l'arrêt. 

Art,  XXVlI  L^irrét  doit  être  prpnqticé  d  après  le 
plot  mût  ex»iii«a  de  ton'tèt  te«  cireonftances  relatives  i 
lâ  caufe  ;'  cependant  il  eft  défendu  de  prendre  en  confîdé^ 
rstioo  d'autres  lettres  ou  preuves  que  celles  qui  fe  trou- 
vaient à  bord  de  ia  prife,  lora  de  fon  arreftatîon;  la 
haute- cour  d'amirauté  aura  feule  le  droit  de  décider  jus- 
qu'à quel  point  il  pourrait  être  alloué  à  Tune  ou  Tau* 
tre  des.  parties  de  produire  de  nouveaux  'éclairci0ieiiieni 
ou  des  préuves  ultérieures»  ' 

Le  fecrét/iire  fera  publier  incefiamméot  dans  une  det. 
gazettes  publiques  de  la  province ,  les  concluiibns  dé 
l'arrêt,'  fans  y  ajouter  les  confîdérans.  Un  acte  conte- 
•«  liant  Jes  unes  comme  les  antres  fera  délivré  fans  délai 
aux  parties  û  elles  le  demandent^  pour  leur  fervic  à  ce 
que  de  raifon. 

Art.  XXVIII.    Apptl  à  la  haute -cour  d'amirauté 
pourra  être  interjette  par  Tune  ou  Tauire  des  parties, 
,  .pourvu  que  le  demandeur  en  fafle  fa  déclaration  avant 
l'expiration  de  34  heures  après  que  l'arrêt  lui  aura  été 
légalement  fîgnifîé  de  la  part  de  fon  adverftire»   Il  fera 
.  tenf»  alors  de  faire  «citer,  dans  les  huit  femaiiief -^foivâii» 
.    tes»  la  partie  adverfe  à  comparaître  devant  notre  haute*, 
cour  d^amirauté  iîégeant  dana  notré  ville  et  réfidencé  de 
Coppenhague  ;  11  doit  également  donner  due  information 
et  conuaiilance  de  cette  démarche  au  juge  et  à  foh  ad- 
yerfairet  conformément  à  l'ordonnance  du  scAvriit  iso6f 
concernant  les  inliruetions  pour  la  haute  «  cour  d'amirauté 
La  pétition  pour  obtenir  une  citiation  %n  appel  fera 
adrefifée  à  Coppenhague  au  bdreau  de  la  haute* cour  d'anîi^ 
fffuté.   Hors  de  l'Ile  de  Séelande  ce  font  les  magiftratt 
fupérieurs»  et  à  Bornholm  et  à  Chriilianfoé  le  gouver» 
neur  de  ces  $les,  qui  font  autorifés  à  expédier  de  paraillei 
citations,  au  nom  de  la  hauté-eour d*amitauté«^ 

La  caufe  ayant  été  jugée  par  cette  cour;  H  nc-fecia 
admis  aucun  antre  appel  00  feeoure  ultérieur,  - 


'  .  Art, 
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Aft.  XXIX.  Le  corfaîre  qui,  par  des  motifs  non 
aotoriles  par  cette  ordonnance ,  s'empare  d^m  baHmenfc 
quelconque,  fera  tenu,  non  -  feulement  de  Tuppurter  à 
lui  feul  tous  les  frais  de  la  procédure,  maîg  encore  d'in* 
demnifer  le  capitaine  de  la  prife  de  tous  les  dommages 
gui  lui  auraient  été  cautés  par  une  telle  faifie  illégale. 

Au  contraire.  1i  u  Jtifs  de  la  Caifie  ont  été  recon* 
DUS  juftee,  le  corfaift;  demeure  fane  refpoofabilité,  quoi- 
que, €u  vertu  des  circonftances ,  la  prife  ferait  relâchée;- 
et  dans  ce  cas,  la  prife  devra  payer  too^  lei  frtw  réfol» 
tans  de  l  arreftation  et  de  la  proc^oreé 

Celle  des  parties  qui ,  fans  dies  tnoHfs  Me»  rondef». 
aurait  interjeté  appel  d'on  arrêt  d'an  tribunal  des  prîfee,, 
fera  condamnée»  fnr  i'inftaiice  de  fon  adverfairê*  à  iA< 
detpnifer  cetcd  -  ci  de  toutes  les  pertes  qu'elle  lui  aurait 
occaEonndes  par  fon  appçt»  et  à  payer  en  outre  tooA 
les  frais  de  la  procédure* 

Art. 'XXX.  Lorsqu'un  bâtiment  capturé  aura  été* 
•dmgé.  comme  bonne  priTe  a  j  c^ipteur,  celui-ci  no 
poair»  p^a  dispofer  à  for.  ^re  ni  du  bâtiment  ni  de  fon 
chargemeot;  Tun,  aufTi  blrn  que  l'autre,  devra  être 
f^ndu  à  l'encan,  et  autant  que  faire  fe  peut,  à  l'endroit 
OÙ  il  aura  été  conduit.  On  déduira  fur  le  prix  de  la 
vente,  outre  ks  frais  ordinaires,  encore  un  pour  cetit  au 
bénéfice  de  l'hôtel  des  invalides  de  la  marine  à  Coppen- 
bague,  laquelle  fomme  fera  perçue  par  le  juge,  et  par 
lui  envoyée  à  la  direction  da  fusdit  hôtel,  qui  lui  en 
donnera  quittance  valable. 

'  Art.  XXXI.  Le»  côrfaîres  font  affranchis  du  paye- 
ment  des  dVoîts  dqs  k  k  dooine,  H  de  toutes  les  expé- 
ditions de  forde  délivrées  par  cette  adminittration;  mais 
à  leur  rentrée,  ïi$  doivent  fe  préfenter  devant  l  mfpec- 
Hoa,  afin  qu'elle  puiffe  s'affurcr  qu'ils  n'abufent  point  de 
leurs  navires  pour  l'importation  clandeftine  de  roarchan- 
difev  ITous  les  chargemens  pris  et  condamnés  feront 
Aijets  à><peyer  les  droits  de  dooane  et  autres  établis  par 
ke  lob:  • 

Akt,  XXXTÎ.  Pour  ce  qui  concerne  les  frais  de  jus- 
tice en  matière  de  prifes,  nous  le",  avons  fixés  par  un 
réelement  féparé;  aînfi  que  nous  avons  déterminé  peux 
qui  devront  cue  pa^és  pour  l'expédition  dune  lettre 
démarque.  .  li  4  '    '  ^       '  A»x. 
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Art.  XXXIIL.  Le  capteuf  4*1»  MtlmftDt  enneaii  cm  ] 
iuspect  devrai  pourvoir  M  oiaiDtiea  et  à  la  nourriture  I 
réquipagç  de  U  prite,  i  compter  de  l'époque  dm  It  1 
capture  jusqu'à  celte  où  le  tribunal  de$  prKei  eora  pro* 
nonce;  de  forte  que  lira  lireU  qui  en  réfultent  feront  à 
la  charge  de  U  valeur  4a  bMimeot  capturé*  ' 

De  1  '  même  manière,  et  fous  les  mcrtrPB  cordirioDS, 
il  fera  pourvu  par  le  capteur  au  maintien  et  à  U  nourri- 
ture  de  l'équipage  de  la  prîfe  pendant  le  tems  qne  la 
caufe  fe  plaide  devant  la  haute  cour  d'amirauté,  pourvu 
toutefois  que  l'arrêt  du  tribunal  dea  prifef  ait  été  appelé 
à  cette  cour  de  la  part  du  capteur.  Mais  fi  l'appel  a  été 
interjeté  de  la  part  du  capturé,  après  avoir  perdu  Cfofe 
à  la  première  inl'tance,  le  capteur  fera  affranchi  du  de- 
voir de  maîntenir  et  de  nourrir  l'équipage  de  la  prife,  à 
moins  que  le  capitaine  capturé  et  app  lant  ne  préfente 
un  cautionnement  fuiïifant  pour  couvrir  tous  les  frais 
que  en  pourraient  réfulter.  «  . 

Art.  XXXIV:  Le  magtftrat  4e  i*én4roit  oh  une  prife 
enrait  été  condamnée^  éft  tenu  de  fe  faire  délivrer 
lea  individus  qui  efi  compofent  Pdqnipage,  pour  Idt  én- 
voyet  de  (bite ,  s'ils  font  fujeti  de  le  Grande-  Brétagne, 
k  U  fcMrterefiTe  U  plue  voifine»  où  fit  feront  traités 
comme  prifbnniers  de  guerre /on  lea  mettre  A  la  dîspo- 
fltion  de  leurs  confola  refpectifa»  dana  le  caa  oA  lia 
feraient  fojeta  d'one  pnifCince  amie  pu  neotre. 

Art.  XXXV.  Il  eft  défendu  à  tous  nos  magîflrati 
et  autreg  oiïîcîers  p'iblics  chargée  de  tenir  la  main  à 
l'exécution  de  cette  ordonnance  ,  et  de  coopérer  aux  pfo. 
cédures  et  aux  décifioçs  légales  de  matières  de  prifes,  de 
8*intérefler  aux  armemens  en  courfe.  Il  eft  également  dé- 
fendu à  tous  les  directturs  des  ventes  publiques,  de  fe 
<  faire  :idjuger»  foit  d  s  marchandifeg »  foît  dea  bâtimefif 
condamnés»  et  vendua  par  lear  mii^ilère. 

Art.  XXX  VL  Un  exemplaire  de  ce  'rdglenM»!  doit 
conftamment  fe  trouver  à» bord  de  cfaacuii  dea  bAtimeni 

,  érm^f  en  eourfe.  ^ 

» 

Nous  ordonnons  à  toutes  les  perfonnes  y  întéres- 
fées,  de  fe  conformer  aux  dispoûtioiis  y  contenues» 

Donné  de  notre  réfidence  royale  de  Cpppenbague» 
ee  iSio» 

*  .Soua 
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5S«  ce» 

S^splimnt  au  dlcnt  rayai  de  Danemarc  du  as  Man  ^7 
iSiO»  eoneemànt  tes  affaires  des  prifeSy  en  date'  dg-^ 
iridirichsberg  le     Août  i^io* 

{Moniteur •Umvsrf il  igio»  Nro.  282*  p»g«XI09«) 

,   t  '  • 

^^ous  Frédéric  VI.  par  la  grâce  de  Dieu»  roi  de  Dane- 
imrc  et  de  Norvège  etc.  etc. 

Savoir  faitons ,  qu'afin  de  garantir  de  tout  mauvais 
traitement  les  navires  pris  par  nos  corfnireSf  et  atin 
d'accélérer  1rs  procédures  y  relatives,  nous  avons  trouvé 
convenable  d'ajouter  à  notre  décret  da  28  Mar«  dernier 
}ét  dispofuioos  Caivantes: 

Art.  I.  ,De  mène  qoe  par  l'ait  XXI.  de  notre  fag-- 
dit  décret»  sotti  avons  enjoint  aux  autorités  compéten-* 
tes  de  comnieiicer  le»  interrogatoires  dans  les  24  beures, 
et  de  les  terminer  «uiB  promptetneot  qo'il  ferait  poHible, 
nous  lear  enjoIgnoBi  en  outre  de  prendre  les  mefures 
néceffaires ,  pour  que  les  fosdit»  interrogatoires  foient 
clos  et  arrêtés  dans  joars  su  plus  tard ,  â  compter  de 
celai  de  la  capture;  après  quoi  ii  fera  accordé  tout  de 
fuite  à  l'équipage  et  aux  paiTagers  da  navire  cs^turé  Ja 
Hl>re  Gommonication  avec  )e  piays» 

Art.  II*    Si  aa  commencemeot  dé  innftruction  le 
jtige^  trouve  que,  fsos  une  affiftanee  extraordinaire»  il.' 
lui  (ecatt  impoffible  de  teroloer  i*iorerrogatoire  daos  un 
délai  fi  99ortf  il  eft  tenu  de  s'adreffer  incefTamment  k-. 
l*atitorité  fQpérieore»  qui  loi  donnera  tout  de  fatt«  ad*.* 
joint  an  antre  homme  de  \du  ou  méfne.plufieora  antres. 

li  5    '  ^D» 
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\QjQ  dans  le  dis  de  befoio.    Le  tribunal  de  notre  ville  de 
Coppénh?»«;ue  adreHera  à  cet  égard  foa  rapport  directe» 
,  ,     meot  à  la  chancellerie .  Danolfet 

Aat.  IIL  .  Le  XÊ^uri  ayant  fait  fignifier  à  la  partie 
•dverfe  (S^u  adfaéfion  à  l'arrêt  qat  oféoime  la  reftttution' 
do  navire  et  du  ctiargetneht,  alors  le  capteoc»  8*U  veut 

'înterjetter  l'appel,  eft  tenu  d'en  faire  dans  les  24  heurea 
fà  déclaration  devant  le  juge  de  l'endroit  où  )a  fignîtica- 
tion  lot  aora  été  faite,  et  ce  dernier  en  fera;  inceiTain* 
ment  ton  rapport  au  tribunal  des  prifea* 

•  Art.  TV.    Dans  cet  état  de  chofes,  et  pour  afforer 
an  capture  les  indemnités  cjui  pourraient  lui  être  adjttr 
gées  par  îiotre  tribunal  rupérieur  d^amiraiité,  le  capteot  ' 
ei\  tenu  de  ^1=*  préff  nter,  d-ins  fix  jours  pour  tout  délai, 
devant  le  tribijijai  des  pr;ies,  et  de  lui  offrir  bonne  et 
folide  caution  pour  la  moitié,   ou  do  moins  poor  1© 
quart  de  'la  valeur  du  navire  et  du  chargement  capturés» 
d'après»  la  déctfîon ,  qui  fera  prife  par  le  même  trIbanaL 
Tons  les  doates  et  tootea  lei  contefiattpns  qui  pourraiélit' 
a'éleVer  ^relativement  a^n  cautionïieBieiit*  .feront  décidés 
fana  appel ,  et  dans  ^4  heures ,  par  le  itrlbunal  dêa  pri« 
fed,  e^ès  quoi  lia  caution  doit  êtr^  fournie  dana  lea  Ai 
lienfea  foivantea* 

Art.  V.  L'appel  ayant  été  ainii  interjeté  et  la  cau- 
tion fournie,  toutes  les  pièces  du  procès  feront  adreffées 
par  le  tribunal  des  'priiV^^  au  tribiîn:^!  tuprêrae  d'ami- 
rauté, qni  ne  pourra  s'en  delTallir  qu'après  avoir  pro» 
nOficé  la  fî^MTence  dtiinitîvc. 

Dans  le  ras  où  av-îiiit  l'cxpirat-ion  des  délais  ci-deffug 
fixés  (les  dimanches  et  jour  de  féte  ne  comptant  pas), 
Tappei  n'aurait  pas  été  déclaré,  OU  que  l«  caution  n'aurait 
pas  été  fournie,  le  j«ge  compétent  doit  dehvrer  a  i  rap- 
turé  un  certificat  conlhtant  que  les  formalités  fusditeg 
n'ont  pas  été  remplies;  après  quoi  k-  tribunal  dts  pri- 
fe», en  lui  remettant  fes  papiers  de  borrl,  lui  accordera 
main -levée  des  objets  failis,  pourvu  q  i^^  o  •  fun  côté  il 
ait  fatisfait  aux  charges  qui  lui  aurâiciit  été  impofées 
par  l'arrêt  prononcé. 

Art.  VF.     Aînii  que ,  pendant  i'int(  rvallc  entre  la 
confommation  du  la  prile,  et  i'époque  où  le  tribu;r:i  des 
prîtes  aura  prononcé    fon  arrêt,    toute  rran?î»c*''r>n  à 
l'amiable  entre  le  capteur  et  k  capluxe  eft  et  aemenre 
"  înter- 
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iaterdîte;  de  même  il  cil  défendu  à  tout  capteur,  qui  jl 
aura  interjeté  fun  appel      fourni  la  caution  requifej  dô- 
tranfîger  avec  le  capturé, et:  de  r^ooncer  à  l'appel. 

Awt.  Vil.  Touteft^  les  foi»  que,  ipar  P»frét*d*Qii  ïxù  ^ 
bnnal  desprifeB,'  qh  navire/et  fon  chargement  auront 
été  rélacbét^  avec  on  fana  dEommages.et  intérétat  que» 
malgré,  l'appel  interjeté  de  la  part  dv  capteur  «  le  capi- 
taine défire  d'être  remta  en  pofTeffion  des  objetà  relâcbéct 
cette  farear-  loi  fera  accordée  »  ponrvn  qu'il  préfento 
bonne  garantie  pour  leur* valeur  entière.  .Alors  il  en 
ndrefferf  fa  pétition  au  j^ge  de  ^endroit  où  le  navire  (ë; 
tirouve.»  qui  fera  comparaître  devant  lui*  non  ..feulement 
le  fttsdit  capitaine,  mais  encore  le  eorfaire  ùa  fon  fondée 
de  procuration,  jpour.  recevoir  leurs  déclarations' s'ils  oon- 
.  fetttent  à  regarto  comme'  jufte  révalûâtion  de  ces  dtiTé^ 
rens  objets ,  telle  qu'eliis  J^ura  été  faite  lors  de  linftruc* 
tion«   Si  l'une  ou  l'acre  'des  parties  fe  refufe  k  recon- 
naître la  fusdîte  évâlciàtîon,  il  lui  fera  enjoint  piar  le 
juge  de  faire  faire,  dana  un  délai  fixé,  et  à  fes  propres; 
frais^  Une  sutre  évalua^oa  qui  alors  fera  regardée  comro'e 
bonne.    D^ns  le  cas^oû  le  . capteur  ne  reconnaîtrait -pas 
'  comme  fuififant  le  cautionnement  offert  par  le  capitaine 
capturé,  les  pièces  feront  immédiatement  envoyées,  au 
tribunal  des  prifes,  qui  prononcera  là  deiTus  par  nn  artêt^ 
fans  appel,  et  dans  les  jf4  béures.  * 

Art.  Vllî.  Auffitôt  que  l'évaluaHon  aura  été  arrêtée 
et  la  caution  fournif',  la  main -levée  fera  accordée,  pour- 
le  navire  et  le  chargement  être  délivrés  à  la  libre  dispo- 
£tion  du  capitaine  capturé,  lequel,  s'il  délire  de  partir, 
eft  tenu  d'aiinoncer  fcs  internions  à  notre  tri[)imai  fnpé- 
rieur  d amirauté,  qui  décidera  alors  ii  l'un  p  iît  lui  per- 
mettre de  reprendre  fes  pièces  de  bord  originales |  en 
les  échangeant  contre  dts  copies  authentiques. 

•  Art.  IX*   Lorsque ,  par  l'arrêt  d'un  tribunal  des  pri- 
fes  «  un  navire  aura  été  relâché  et  que  l'appel  aura  été' 
interjeté,  de  la  part  du  capteur,  cette  affaire  doit  être 
plaidée  devant  le  tribunal  fupérienr  d'amirauté  fans  déla^^ 
4^  toutes  antres  affaires  ceiTantes^  '  ^\ 

Art.  X.   11  ^  défendu  d'accorder»  à  fa  feule  4et« 
mande  du  captent,  la  permifTion  de  dél^rquer  le. char* 
gèinent  cl'|iti'  navire  capturé, .  â  ^nôlps  qu'il  n'offre; 
'  d'avance  bonne  garantie  pont  la  jnoitiét  ou  du  moins 

"    J  '  *  pour 
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iSlO  PP"^.  *®  ^"^^'^  navîrc  et  do  cbtrgêmettt, 

d'aprèg  la  déciûoB  dcr  juge  ioftiueteor. 

Pooné  â  notre  cUteaa  de  Frédérîbbsbere»  le 
Aoâtisio«        .  *  ' 


FRBOBirtc,  RùL 


«w*i        ^f/  i7«iV  de  r Amérique  concernant  ta 

iommmicathns  cammereiatis  mûre  ks  Etaif-'  Unk 
et  la  Grande ^Brétagne  et  la  France,  et  les  EtaU 
.  qtd  m  (Uptndent ,  it  cimamant  éPautru  vbjetf^ 

à  New-  Tork  le  i  Mai  4810. 

iMonileur- Univer/el  igio.  Nro.  175,  p.689f  et  fe  tfoaft 
•  en  Anglais  dm:  Polit. journal  igio.  T.L  p.  576.) 

'       '  -  '    *      '  ■  -    .  ^ 

Sect.  î.    ^^ii*îî  foît  conno  que  par  le  fénit  et  U  ebailN 

bre  des  repréfentans  dt-s  P.fars-Uoîs  d'Ataérîqae  acte  • 
■  ^^^P^^^  par  leqiirU  npfvs  b  préfente  époque',  ancqa 
vaiHeau  armé,  Anglais  uu  Français,  ne  pourra  être  reçtl 
aans  Ifs  ports  des  Etats-Unis,  fi  ce  n  eft  dan»  le  caa  de 
détreflf ,  ou  une  roifilon  fpeciale,  avec  des  dépêchea  de 
ion  gouverrieineiit,  ou  comme  paquebot  publiç  portant 
dea  lettres;  dans  quel*  cas,  comme  dans  tous  les  autre», 
lorequ'il  leur  :.ura  été  permis  d'aborder,  îoâicier. com- 
mandant  du  b^^timent  fera  avertir  le  collecteur  du  di- 
ftnct,    lui  expufant   la  caufe  ou  l'objet  de  fa  venue 
dans  les  e:uix  drs  Etats-Unis»  pour  prendre  ]a  pofition 
'     qui  lui  fera  indiquée  par  le  collecteur,  et  adopter  tontes 
mefures  qui  lui  feront  indiquées  à  l'égard  de  fon  vailTeau 
et  équipage,  Tous  le  rapport,  de  la  fanrê,  des  répara- 
txqns,  dea  proviTions,  féjour,  communication  et  départ,  . 
piMedit  collecteur,  fous  Pautorité  et  la  direction  du» 
'      pféfident  des  Etats  -  Unis  ,  et  faute  de  s'y  conformcit 

ledit  officier- comrnândaot  fera  réjuif  de  Ce  retirer. 


it  au  fyfiem  continent^L  .    '      f  09 

Sect.  ÎÎ.  Il  eft  de  plus  palTé  en  «cte  que  toute 
communication  avec  les  bùtimens  armés  de  l'étranger 
auxquels  l'accès  eft  défendu,  leurs  oriicierp  ou  l'équi- 
page» e(l  illégiile,  et  que  toute  perfotine  qui  donnerait 
aucune  aide  auxdits  vaifleaux,  foit  pour  fes  réparations, 
foît  pour  fon  approviiionnement,  celui  de  fes  oiEciers 
ou  matelots,  de  quelque  façon  que  ce  foit,  ou  que  tout 
pilote  qui,  en  violation  de  celte  deftnfe,  faciliterait  deg' 
moyens  la  navigation  auxdits  bâtioiens,  li  ce  n*eft  pour 
le  conduire  hors  des  lîii)ite&  de  la  jurîsdictiun  des  Etats; 
ladite  perfonne  ou  pilote  donnera  caution  pour  Tavenlr, 
et  payera  en  outre  une  amende  qui  n'excédera^  pas  2000 
pîaftrea^  et  qui  fera  prononcée  par  un'  tribunal  compé* 
-  tent  for  poorfuitea  Icgales  ;  la  moitié  de  l'amende  acquifa 
i  là  tréforrrie  des  £ut«-ÙDlt«  et  l'antre  échue  à  la  per* 
foQoe  qai  donnera  les  informadona  et  procédéra  en  co&* 
féqtfeoce:  mais  fi  PinformatioD  vient  de  la  part  d^ab 
agent  pnUlc ,  Tamende  entière  eft  aeqaife  k  la  tréfôrerie* 

Sec  T.  m.  il  eft  de  plus  paffé  en  acte,  que  toutes 
let  amendes  encourOfs  en  vertu  des  notes  d'embargo  et 
de  non  intercourfe  et  de  ceux  qui  ont  été  palVés  relative- 
ment auxdits  actes,  et  qui  en  ont  été  de?  annexes,  que 
ces  dites  amendes  fuient  recouvrées  et  diftribuéee,  ou 
que  remife  en  (bit  faite  de  la  rmiiîère  expliquée  auxdits 
actes ,  et  de  la  même  manière  (^ue  ix  ces  actei  étaient 
encore  en  vigueur. 

Sect.  1V«  Il  e(k  de  plaa  palTé  en  acte  que»  dans  le 
'Cas  où  la  Grande-Bretagne  ou  la  France  révoqoaratt  00 
modifierait  >avant  le  3  Mars,  prochain  fea  édita  $  en  ce 
q«*iU  violent  la  neutralité  du  commerce  des  Etats  •Unie»  ^ 
événement  qui  devra  être  annoncé  par  nne  proclamation 
d«*préfîdent;  et  û  l'autre  nation  ne  révoque  ou  modifie 
Iroia,  mois  «nfuite»  fes  édite  de  la  même  manière;  alors 
fefteront  en  vigueur  ponr  avoir  leur  plein  et  entier  effet 
en  égard  aux  territoire,  colonies,  dépendances,  articlea 
du  crû,  produits  de  manufactures  desdtts  territoirea* 
colonies  ou  dépendances  de  la  nation  qui  fe  refufera  ou 
négli'j:^çra  de  révoquer  ou  modifier  fes  édita  de  la  même 
manière,  les  articles  llj,  IV,  V,  Vi,  VII,  VLUJX  et  XVIU 
de  l'acte  intitulé:  Acte  qui  interdit  route  relation  com- 
merciale entre  les  Etats-Unis  et  la  Cîr ^nrje -  Brét^i^ne  et 
la  France,  et  leurs  di-p'^ndances.  Et  les  reftrictic^ns  dé- 
crétées par  ledit  acte  ceiitront.  à  i'époijue  de  la  procU- 

mation» 
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|OffQination,  enFers  U  nation  qaî  aura  révoqué  ou  modiilé 
*^     fet  décrets  en  la  manière  ci-deHua  expliquée, 

J,  B.   V  A  R  N  u  i\I  , 

orateur  de  la  chambre  des  repré/eutans» 

\  JOHW  GAII.I.AAD, 

prèfident  du  fénat  (pro  teœpore) 

ApprOM»é.9 

Jamss  Madisom. 

Le  x'Mù  igio. 

é 
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ttUai.  Ukitfe  de  l'Empereur  de  Ruffu  portant  Mfenfe  du 
commerce  entre  la  Ruffie  et  te  Portugal  ^  en  date  de 
Fetersbourg  Je  zz  Mi^i  ijtio* 

^^.lexander  I,  ptr  U  gfftce  de  Dieu  t  Ëmperear  et  ia« 
tocrate  des  RoiTief  etc» 

Lee  évéttemens  (KilitiqQei  arrives  en  Portugal  ayant 
interrompu  !e  commerce  d'exportation  tTéc  ce  pays  •  les 
ports  dn  Bréfil  font  cependant  reftég  onverta  aux  vaiiTeanx. 
des  poîlTancsa  amies*  Dans  cet  état  de  çhofest  for  1s 
propofition  du  chevalier  d'Empire»  et  d'après  Tavia  de- 
'  notre  confeil«f  d'état»  noue  avons  trouvé  bon  de  faire 
lea  cbangemens  futvans  au  traité  de  commerce  concîa 
âvee  cette  puiflance  en  1798: 

» 

Art.  I.  Jusqu'à  nouvel  ordre,  toute  importation 
des  produits  de  Portugal  en  Ruffie,  et  toute  expédition 
de  batimen»  et  de  marcbandifes  de  Rulue  pour  le  Partu- 
gai  ^onc  prohibées. 

Art* il  Par  fuite  de, cette  défenfe,  et  Jusqu^à  ezpli- 
'cation  nltérleore  de  ee  traité  de  commerce*  il  y  aura 
ceflatton  d'impôts  fur  les  mmbandifes  Portugiifes»  tel* 
les  que  fei  et  buijes. 

Art. 


t  m 

■ 

it  au  fuftme  cûntimntaL  ,  * 

Art.  m.     Les  vins  de  Madère  et  des  îles  Arores  rfirW 
rjndiL;-o  et  le  tabac  du  iirelil  qui  arriveront  directement'  ^ 
de  ces  pays,  cQotioueroiit  de  jouir  du  droit  de  reiDife  ' 

A«T.  IV.  .  Toiii  lei  feeref  ;  eê(6ê,  ctcao»  bob  éù 

teinture,  riz  et  drogues  qui  arriveront  dlreeteinent  àa 
Bré6l  et  de  fes  colonies  fur  des  bâtimens  Rofles  et  Por. 
tttgais ,  pour  le  compte  des  fn jets  RoUes  et  Portugais, 
et  qui  feront  moftis  d'atteftations  bonnes  eC*  valeblee.  ' 
payeront  feulement  la  moitié  de  l'impôt 

Art.  V.    Dans  le  cas  où  des  produits  Ruffes  fe- 
raient expediéa  au  Brélll  op  à  fes  colonies,  les  privi- 
lèges relatés  dans  les  titres  Vil  et  Vîîl.  du  traité,  et 
qui  parient  des  droits  de  remife  pour  lea  marchandifes  •  >*  •  - 
Kuûea,  doivent  recevoir  leur  exécution. 

Art.  VL  En  verto  dea  ordonnances  pubBées  réla- 
tivament  ^ao  commerce  avec  les  paUTances  alliées,  les 
bâtiment  marchands  qni  arriveront  des  ports  Portugais 
n'entrçront  dans  les  ports  Rnfles' qu'après  que  la  com- 
tntffion  établie  pour  examiner  la  dentràliti  îles  bâti- 
mens» aura  pris  connaiffacce  des  papiers  »  et  certifiera 
qu*tl  n'y  a  aucune  connivence  svec  les  Anglais.  Aa  > 
départ  des  bâtimens  Portugais  chargés  ét.  marchapdifeg 
Rufles»  les  négocians  fe  conformeront,  à  Tordoonance 
di»  13  Bllai  igog»  et  donneront  à  la  douane  nn  reye» 
avec  ferment,  que  ces  marchandifes ,  font  detHnéea  à 
des  puiâaQces  amies,  et  non  pas  à  des  poiflancer  en* 
aamies*  .  ' 

Art.  vil   Les  titres  IV  et  V.  de  cette  ordonnance,     •  • 
relatifs  à  la  remife  des  impôt*  pour  les  marchandîfea 
importées  et  exportées,   feront  en  vigueur  jusqu'au 
1^  Mars  i8ll. 

Saint-Pétersbourg,  la  4a  Mai  isio. 
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I^IQ  Subftancc  du  Décret  de  l'Empereur  Français  fur  la 
uivàKnavigatîm  itki  Hcenceip  m  Jate  d^jlnvm  le  ts 

Juillet  i  gio.  ' 

(journal  polUique  de  Leyde.  isio.  Nro,  69.  fupiil,) 

Art.  !•  «À.  dater  da  i  Août  aucnn  navire  ne  poQm 
fortir  de  bot  ports,  à  deftinatîon  de  port  étranger,  a*!! 
n'eft  mant         Ucemce  fignée  de  notre  maîn. 

,    Art.  ir.    Lef  bâtîmens  qui  fortiront  de  noa  ports  a 
'   deftination  d'autres  porta  de  notre  Empire ,  feront  tenus 
<        de  s'y  rendre  directement.    Il  leur  fera  délivre  des  Ac- 
quits-à-caution dans  les  bureaux  de  nos  douanes,  et  Us 
foumiiTions  qui  auront  été  fouscrites  ne  feront  anuUées 
que  lorsque  ks  dits  acquits  à  caution  auront  été  rap- 
portés aytc  un  ceitificat  d'arrivée  dana  ftoa  porta  de 
'  France. 

ÂRT.IIL  Les  Mtimene  qui  font  le  oaKotage  delà 
Iftéditemiile  pourront  être  expédiée  ponr  le  royaonie 
'  de  Naplee;  mala  pour  àiTurer  cette  deftination,  ils  dev' 
root  être  ifccompagnés  d'acquîta  à  caution  q-ai  feront  re- 
vêtue d'un  certificat  d'arrivée  par  notre  conful  à  Naplei. 
/  Ce  conful  adreOfera  un  duplicata  de  fon  certificat  à  notre 
Directenr*  Général  des  dooanea  à  Paris. 

Art.  IV.  Les  bâtîmens  qui  feront  expédiés  à  deftî- 
nation  de  l'Isle  de  France,  feront  tournis  à  la  formalité 
de  l'acquit  à  caution  et  à  la  repréfentatioii  d'un  certi- 
ficat d'arrivée  qui  fera  délivré  par  le  préfet  de  la 
caiume.  •     .  . 
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it  m  fyjlme  continintal.     '    *  ii^ 

Décret  >ùtpéri(il  contenant  tar^  des  droits  d^entrii  ^  ]  g  |  q 
diverfèf  dènrks  et  marchandifes  ^  en  date  du  j  jîoût 
^  18I0,  connu  jQtts  U  nom  de  Décret  de  Isianon. 

(BulUtin  dis  ioit  Françefi/esi  Na  5778.^ 


•s  . 


>  À 


apoléon  etc.       [  \ 

Apréi  avoir  «QteDdu  notre  coiiM  îf'idoifoîftrttioo  4et 
fiiU|»c<fa«  et  en  cooféquence  du  fyfièine  génériil  a  établir 
for  cette  nuftièr»;  '      '  ' 

Sur  la  rapport  de  notro  miniftra  A  TMérieur, 
.  Mo^  ^yopg  décrété  et  décrétons  ce  qui  foit: 

AnTm  I«    Les  droitg  d'entrée  dea  denrées  et  marchan« 
Afi^  çi<-deflbàf  dénommées  fopt  réglé*  ftinfi  qu'il  fuit;  * 
s  . Par  quiDtal  métrique, 

l,et  cotOMdil  Mfil,  de  C«yeone    de  Surinam  ' 
«t  Demerari  et  XSéorgie  ,  longue  fuie         ,    800  Fr. 

Les  eotons  du  Levant  arrivant  par  mer      .  '     400  —      ,  ^ 

Les  nBêanea  arrivant  par  terre ,  par  lea  bureaux  / 
déCdogne,  Cobîentz,  Mayence  et  Strasbourg  500 

Lep  cotant  de  tOQt  entre  pays ,  fauf  ceux  de 
Niptee*  ^    .       .        ,       V-       ,       600  — 

CeOK  d^ Naples ,  reneieii  dcdt  •  Mém oire. 

Le  façre  brcit  ♦        ,  ,  .        300  Fr.      -  * 

— ,       tété  etterr4    '     .         •  .  .  •       400"—  ,  ^ 

vert       '     k-  .             ,         ^   600  -«^^ 

de  tonte  entre  efpjke  «         *  T   150 -r-e  * 

Café  ,              ,  .     ^           -    ^        400  ^ 

Indîgoe           ^    .  .              ^    •  '    çoo  — •  • 

Cacao           ,  ,           \  ,   toan  —  " 

Cochenille       •  «       •       .    -    •  sfooo 

Pol<{i>e  UemB       •  ■    »    .   •        .  ^ 

noir       ♦  '        ;^  ,  406 

dnelle  ordioeîre  .  .  •       "     .«  1400 

*~        fine         ,  '.^        '  »,  -eooo 

Clous  de  Qifofle        •  ■        *       \i  too 
Muscade       '             '  .     «V  .  aôOO       *  ^ 

Bois  d'acajott  i,n^  •  •         ^  /  .  :  •  50 

^^eau  RecueiU  T.L        .  Kk  Bâte 
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Boiâ  de  Fernamboac  «   '      ^        •         Idc  Fr. 

—  — 'Ompêche  »  J  *•  •  •  80  — 
'  ^  '  —  de  teinture  biodIu   .     •        .        ,  loo 

Art.  II.  Lorsque  Ira  prépoTes  des  douanes  (oup- 
çonneront  qu  il  y  a  hrïieté  âsv.s  !a  déclaration  fur  les 
efpèces  on  qiKilités,  ils  enverront  des  échantillons  k 
rentre  directeur  générai  des  douanes,  qui  les  tVra  véritîer 
par  les  commiflaires  experts  attachés  au  miniftère  de  Tin- 
térif-ur,  et  auxquels,  pour  chaque  vérification,  feront 
adjoints  Heu.x  f^brioaDs  OU  oégociaoi  choiils  par  noc^ 
lïunilTre  de  l'intérieur. 

S'il  eft  reconnu  qae  les  déclarations  font  faoflfiS^  les 
6iaicbaoëi[fe8  feront  faiiies  et  confisquées. 

Àrt.  m.  Noa  mîniftres  de  la  fuIHce,  de  rinténear 
et  des  fiaaacept  i^nt  cluii;gég  de  Tei^écatioo  da  pc^ot 

*  '         Pmr  l'Empereur  i  ' 

Lg  mimfiri  'îicritmre  étiM. 
'  Signés  H*     Buc  dk  BAi8AHra« 


.  ;  55-  hhm^ 

Orékmkùneet  de  la  PruJJe  par  leiquetkt  eUi,mUréi 
tout  commerce  avec  les  Etats-Unis   Amérique  c^ 
di  mieux  obfirver  le  fyfteme  coieUnented^  m  daU 
des  i^^uiL^  ^jîout  et  iNov^  iSio. 


Oeioe  KfiiHgHehé  Majefiàt  voti  Preufseo,  ITofer  eUef* 
goMdîgfter  Herr^  finden  fich  veranLifst,  zu  tDehreiar 
Auffechtbaltang  dçs  fchon  bisheco  •  in  Uebereii^mmong 
'nit  deni  FranzoGCcb -KaiCerliçben  Hofe,  ftrenge  beobt 
aebtetén  Continental* Syftetps  ia  allen  Handelabezieboo^ 
geo  Ibrer  Untertbetieo  »  und  geficherterar  VerbfitOBg 
aller  ttiid  jeder  nocfa^  bey  Befolgung  der  bisberîgen  Ver- 
'  ôrdnuDgeo  clwa  zu  .beforgen  gevefeDtn  Mifaèr&oclle^ 
hiermlt  ihre  famintlichen  Hàfen  gegen  A^merfkanîrclie 
ScUffe  gSozIidi.iiiid  obne  aUe  Aainuboie  ù  fcbliefseo. 

:  i  Diefem 
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^  d  au/ypme  conHnentat/  çif 

Piefcni  zu  Folgc  darf  daher  vom  T/ige  dçr  Pablîca^ 
tîon  dcr  gfgenwhrrigen  Verordnung  an,  kcin  ma efnem 
A tnerikan lichen  H^fcn  ausgeîaiifpnes,  odclr  einem  Ame» 
rîkanîfchen  Biirger  und  Unttrthan  zugehôngefi  Schîffîn. 
den  dlfcsfeiti^en  Hiifen  zagelafkn  iind  admittirt  werden» 
fnndern  jedes  Scbifé  dieler  Nation  iiV  fofort  und  ohne 
Wrireres,  wenn  es  vnr  einem  PreiifMTjfien  Hâfen  odet 
einer  Preufisifchen  Rhecde  erfcheinen  foUte»  wegza«> 
weiten. 

Gegenwarfig^»  Verordnunjr  wîrd  tajv  R^chachtung 
and  ftrengften  IJandhabung  hiermit  ufl'entlieh  bekannt 
gemacht,  und  jeder  Contravenient  aufser  der  Confisca*  ' 
tion  dep  VVaaren  und  des  Schillfl ,  noch  zur  befondcrefl 
Unterfiîchimg  und  Strafe  ^ezogcû  werdeo. 

Berlin,  den  19.  Juiy  igio.  '  . 

jtuf  Sr.  KMgln  nSajcflât  atiergnëdigflen  SpHlat^Befehl, 

H ARiiEW a liUG.      GoLTZ,     DOHNA,     KiRCHfilSEir*  r 

J. 

Y  on  Gottes  GoadcD,  Friedrich  Wilhetm*  Kdnîg.  VOII 
Preufsen  n.  f.  w.  u.  f.  w. 

Darch  Uiifere  Verordnung  vom  TQtcn  voriger  Mnnnths 
haben  Wir  befohien ,  Unfere  Hriff  n  gpgen  Amerikanîiche 
ScbîlTe  gânzlîch  und  ohne  aile  Ausnahme  zu  fchliefsen»- 

Wîr  linb^ii  fedgeferzt,  dafs  ditrem  Jiu  Foige,  vom 
Tage  dcr  Puolication  dcr  gegenwarti(;en  Verordnung  nn, 
kein  ans  eîirem  Amerikanifchcn  Hifen  ausgclaufenrs  oder 
cinern  Amerîkanifchen  1^'irger  und  tJnfcrthan  y^n^piiurî- 
gfcs  ^ciiiii  iii  den  dicHeitîgen  HfiFen  ZLii^t  Lifien  und  âd^- 
mîttirt  werdfn  foîl.  fondern  jcdcs  Schill  diefer  Nation 
fofort  Dnd  ohne  Weltercs,  wenn  es  vor  cinem  PrenCsÎM 
fchen  Hafen  od^r  eîncr  Preufsirçben  Rbeede  erfcheicien 
follte,  weg/.uweifcn  ift. 

\  Wir  haben  auf  die  Contravention  d;e  Confisratîdn 
SerWaaren  utid  des  Schiff*  und  uuch  bcibudtre  Unter- 
fqelltiog  und  Strafe  feftgefttzt.  • 

.  5ft  Unfer  Wille,  dafs  diefe  Uofere  Vefofdoottg 
ftreng  gebahdhabt  Wefden  foll,  weilWir  fcft  entfchlofieii 
i!od,  da«  fchon  bîsber  !n  Uebereinftimmung  mit  dem 
Fraoz&fifch»Ka!ferHcben  Hofç  ftrpng  beobachtete  Cofttî- 
tientalfyftem  in  dlleu  BandelabesiitrOQiigçn  Uofercr  Vù» 
terthan«o  aufrecbt  Ztt  «rfaaltvii-         .  - 


516   Jictes  nlatifs  au  commerce  en  tems  de  guerre 

4  ' 

1810  angezeigt  worden  ift,  dafs  von  Unfern 

Unterfhanen  vor  dtr  Publication  diefer  Unfexer  Verord*  ' 
;  -  ^   '  rung  vom  iq.  JuUus  d.  J.  berdra  Waarenbelîellungen  in 
Nord-Amerika,  niithin  zu  einer  Zeit  gemacbt  W(jrden  ' 
*  *    find,  da  diefes  Verkehr  noch  erlaubt  war,  ja  dafs  fchon 
»    SchilTe  von  daber  unterwcges  find,  foiglich  diefe  Unfere 
'  Unterthanen  in  grof&eo  Schaden  gerathen  wurden,  falla- 
^  ihr  wolilerworbenes  Kigentbum,  wenn  es  nun  aus  Nord-- 
^      Anjerikanifcben  Hufen ,  fey  es  auf  Nord-^^meriktnifchen  • 
Scliilîen,  fey  e«  auf  Preursifchen  ScbitTen ,  fey  es  auf  • 
ScbilTen  folcher  Nationen.  welche  dem  Continentalfyfteoi 
btygetceten  find,  einkame,  conliscîrt  oder  aucb  nur  hin- 
'*      wef^^gewiefen  und  dadurch  der  Kaperey  und  allen  mog- 
lichen  Zufiillen  ausgefetzt  wiirde ,  nicbt  zu  gedenken, 
dafs   nach  Grandfatzen  der  Gerechtigkeit  ein  Gefetz^'" 
keine  rétroactive  Kraft  baben  kann,  fo  fetzen  Wir  hier-  ' 
.-     -ilurch  feft  :^  ' 

,  dafs  Preuft»îrches  Eîgenthum,  welches  aufl  Nord-Ame- 

rika auf  Preufuifchen  oder  Amerikanrfchen  SchilVen  ' 
oder  auf  Schiflen  einer  Nation,  die  zum  Continen- 

»  talfyftenn  géhiiret,  ankOmmt,  und  vor  einero  JCToff rer 

Hafen  und  Rheeden  erfcheinet,  in  fofern  es  vor  dem 
Zeitpunct,  da  Unfere  Verordnung  vom  19.  Julius  d.  J. 
in  Amerika  bat  bckannt  feyn  kônnen ,  in  i^tnerika  ' 
eingefcbiflt  ift,  der  Wegweifung  und  Coniiscaeioa 
»us  dem  Grunde  der  Abbrechung  des  Handéls-Ver« 
kebrs  mit  Ni)rd- Mmerika,  nicbt  unterliegen  foll. 
Damit  nun  fowohl 

1)  der  Zeitpunct  der  EinfchîfFung  în  Nord- Aroèrîka,  v 
als  auch 

2)  der  Umftand,  ob  aus  andern  Verordnungen ,  a^8  der 
vom  19.  Juiius  d.  J. ,  namlich  aus  friihern  Verordnun- 

^  gen,  Grti Ad  zur  Confiscation  eintrete  oder  nicht,  ge- 
bdrig  untf  rfucht  werden  konnen,  fo  follen  bis  zu  dem 
Zeitpunct,  da  die  vor  der  Bekanntwerdubg  Uoferer 
Verordnung  vom  19.  Julius  c.  in  Amerika,  aus  Ame- 
rika anhero  fpedirten  Scbiffe  vor  IJnfern  Hâfen  und 
Rbeedcn  erfchienen  feyn  kônnen,  alie  von  da  anhero 
kommende  Schifte ,  fobald  als  fie  ankommen ,  in  Un- 
ferm  Namen  mit  Befchlag  belegt  werden.  zu  dem 
•  *  Zweck,  dafs  Unfere  Handels-Commiflfarien,  im  freund» 
fchaftlichen  Einverfrîindnîfs  .  mit  den  Kaiferlich- FraD- 
zôfifcben  General  -  Confuln  and  Confuln  ,  und  mît 
V    Zuflimmapg  derfeiben,  die  AngelegenheiteD,  fojche 

Schiffc 

-  •  -*  ' 
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Scbiffe  betreftend,  erortern,  damît  Wîr  tîêmnh'chn-  in 
'Geoiàfsbeit  des  Continentalfyftems  das  weiter  EtIop- 

'  derliche  feftfetzen  und  ganz  im  Sinne  ond  in  den 
Grupdfâtzen  dieles  Syftems  eriaubte  Scbiiie^und  Waa- 
ren  zulaflen ,  die  unzulâflrigen  Schifife  .und  Waaren 
abt  r  durch  Unfere  Haodeis  -  Gerichte  zu  Uoferni 
K5nisl.  Kisco  conhsciren  Jan'éii  konncn. 
Ibr  babt  £uch  demnach  Uberail  nacU  diefer  Uaferer 

Anweifung  zu  acbten.  ... 
Berlin,  den  5.  Augaft  îgio.  '        •        *  '  - 

4uf  Sr.  KontgU  M»jtftitt  aliergnàdigjien  SfedaUBefthL 

GaLTZ. 

\T  -3. 

V  on  Gottes  Gnadeo  Friedrich  Wiiheioif  K6oig  von 
Preulsen  u.  f.  w.  u.  f.  w.  . 

Durch  Unfer  Circular-Refcript  vom  5.  Auguft  d.  J. 
hatten  wir  der  vorherigen  Vcrordnung  vom  19.  Juli  d.  J., 
Weîche  XJnfere  Hâfen  gegen  Amerikanifcbe  Schifie  giinz- 
lich  vfrfchiiefst,  noch  eine  Modification  beygefiigt,  die 
ficb  »of  dis  Rechts- Princip  reducirte»  daîs  diefe  Ver- 
ordiîung  keine  rétroactive  Wirkung  haben  moge. 
,     Ocgleich  68  ilcb  von  felbft  verlteht ,  dafs  gegenwiir- 
tî^  vorgedacbteg  Circukr- Rtfcrjpt  gar  keine  Anwen* 
dung  me hr  findet,  indem  der  Zeirpunct»  innerhalb  deffen 
die  rétroactive  Wîrljung  jener  frubern  Verordnung  zu 
verhiiten  war,  fchon  abgelaufen  ift,  und  obgUich  nacb 
dem  Sînn  utid  Inhalt  aller  Unferer  ferner^eiten  Verfû- 
gungen,  Xlnfern  Untertbanen  aller  and  jeder  Hmdel  uod 
Schifffabrt  mit  Nord- Amerîka  ganaJtell  anterCagc;  und 
abgefchnitten  ift;  fahabeo  W»f  doeb,  sur  Ve^meidong 
magHcbèr  MisverlUliidiiiire  f  bierduicb  nodi  «ttidrOekticH 
fclKVtzen  woUen: 
daffl  d«a  Circutaf^R^ferîpt  vom     Anguft  ISlo  fdUfg 
nnà  unbeditofçt  atioallirt  feyfl-  nnd  «U  nleht  mebr  be«. 
flebend  tagefebeo  werden  foUe« 
Ibr  babtEaeb  bieroach  za'aehteti,  und  «oeb  daA 
Franzpfirebe  Coofalat  davoQ  za  beDaebricbttgieo. 

Berlin»  den  i.  November  l8to.  .  . 
Auf  Sr.  K'ônigl.  Mcijtfia^  allergnHdigftin  Sfteît^Bifeht. 

Signé:,  *  v.  d.  Goltz. 

.     .  .     »  . 


^  f  iS  4^Uf  r$ktijf  m  conmmsi  m  Um  de  guern 

55.  H. 

t 

iSiO  PatmU  4$  &  M,  Danoifi  etmeêrwiut  fmifuii  m-' 

H  ^u't*  aptiw  à  Embargo  ordonni  Jur  tous  Us  voiffeaux  1$ 
long  de  tElbi  et  de*  h  câti  aeetdentate  des  duckif  ék 
'  .^^êhUswig  etHolfim^  en  date  de  Frtdirichsbtrg 
'  .  ,  k  i^  SepUnére  i%io. 

Vf      ■  -,  . 

X^ous  Frédérîc*VI  etc.,  confidérant  les  befoins  preffans 
du  commerce  et  de  i'induitrie  nationale,  nous  avons 
jugé  à  propos  d'accorder  les  exceptions  Aiivantes  à  l'aoi* 
•  bargo  géoérai,  nécefTité  par  les  «îrconitances,  far  toiM. 
les  Vaifleaiix  et  pavî/es  le  long  des  côtes  de  l'filbe  et  im 
CÔle  occîdentate  dec  diiebés     Sehieswig  et  Holftêio» 

Art.  I.  Tous  les  navires  nationaux  qui  transportent 
ées  produits  et  objets  manufacturés  du  pays  d'un  endroit 
de  nus  duchés  dans  un  autre,  avec  des  ctrtilîcats  de 
retour,  en  tant  que  cela  n'eft  pas  défendu  par  l'ordon- 
nance  du  9  Août  de  cette  année,  feront  exceptés  de 
l'embargo  gt^ncral,  *      '   ■    *  • 

Art,  n.    Seront  également  exceptés  dndît  ehibargo 
.   les  navire*  et  bateaux  qui  fervent  uniquement  à  la  pèche* 
aUn  de  pouvoir  pêcher  le  long  des  côUf. 

Art.  m.    Lefdits  vaiûeaox^  liavires'et  batesox.ex* 
cnopts  de  l'embargo  ne  pourront  cependant,  en  aucunè 
'n^enièrc  et  fous  aucun  prétexte,  fer  vir  f  a  transport  dett 
.marcbandiCea  défjttodues  on  des  prQdait»  qai  ni»  fenîtnt 
point  d'Europé. 

Art.  IV. .  Celai  qui^contreylendra  au  précédent  atti* 
c1é«  encoorre  la  confiscation  d'ee  marchandifes  et  do  Ha* 
vire»  dont  la  moitié  dii  prodoit  fera  .verté  'dans  notre 
caifTe,  et  Pautre  accordée  au  dénoncsateor.  Le  contre- 
venant fera  mis,  en  outre,  i  la  maifon  dis  correction  pour* 
trots  on' donze  mois,  félon  Texigeiicé  dn  cas. 
V  .Donné an châtsAu  defrédéricliaberg» le  24Sept.i8lQ* 

Signé:  f  a£D£jiic»  iSar.  '  * 
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'  Pataàe  Prujfunne  fur  l^mkgémtion  du  tarif  pour  l9io 

tes  niàtchtinêfes  èff  m  eonformiii  é$      de  ^ov^ 

TrioHQU  i  m  daté>  d»  Birlin,  U  i  o  Oitabït  i  g  i  o.  \ 

•  *• 

•  - 

Frîed^ch  Wilhelm ,  vdn  Gottef  Gnaden  Kdni^  i 
'TOn  Preofsen  u.  f.  w.  n.  f.  \v. 

Thun  kund  und  fîigen  hiertnit  za  wîflfi?n: 
Das  Verfangen,  dem  Zweck  des  alIgemeîQen  Cou-  ^ 
tinental*Syft€tD8 ,  fo  wie  fulches  in  den  Kaiferlich-Kran- 
sofifcben  Dé<fteteD  Diiher  entlialten  ift,  auf  das  vollltun- 
digfte  zTi  entfprecben  und  zur  Éinheit  und  WirkCamkeifr 
àtT  deifalUigen  M  a  as  regel  n  auf  dem  eufopaîfchen  fen^a  ^ 
Lande  nach  allen  Kriifun  beyzutragen ,  hat  L)n«  bewo" 
gcn,  fblgendés  zu  befchliefsen  : 

§.  T.    Der  Handél  mit  England  und  delTen  Coloniea 
nnd  V^erbUndeten  bleibt,  nach  dem  Sînne  der  Kaiferlirh- 
1*  ranzùUfchen  Décrète,    in  Unfern  rh'mmtîichrn  Staateû- 
fernerhic  aufs  ftrengfte  verbocen  und  werden  die  deshall^     '  , 
.«Xgf^og^n^i^  friiberen  Verordnungifn  i^kmit  beâaMget* 

,  -  §.  a.V  Es  Tollen  aber  aocji  binfuhrO'^Uefeewarts  ein- 
iLottimeode  C  ^luniaU  W«<rcii«  ohne  weittre  Untedup 
cbang  ibres  Urfprufigi».  fo  angefebea  WM4eii.»  aU  oli^  ' 
fie  au8  dem  englifebM  Handel  berûammten. 

Sie  dUrfen  daher»  |B>it  blofser  Ausnabme  der  Medicir 
BaUWaaren,  in  keinem.  U.oferer  Seehiifen  anders ,  ttft^  « 
In  Gefolge  «twanîger  vos  der  Kaiferlioh- FranzÔiirchM 
Regierung  zageftaodefien  befomieren .  V«rgi4Pfijgang|^ 
feroer  zogeUfitn  werdeo» 

§.  3.  Aaf  don  Fall»  d»6  dureh  Confifaitiûnen' in  daft 
SeebSfen  ood  an  den  KUften  Unfem  ôder  der  benach^ 
1>«nen  Staaten  ans  Se^'PrHea  •  odeir  abef  nitKaiferlii^*  ' 
Fra|i2Sôfifcben  Ltcenzeo  Colonial"  Waàren  fernerbin  attf 
eine  fechtniXiflge  Weîfe  in  den  HanM^es  feften  lian; 
des  gekoninien  wareh»  fo  foll  zwar  dereû  refj^ectifCf 
Bingang  ond  Verbranch  gegen  ghmblpiftè  BefebeinTgan*^ 
gen  ancb  in  Unfern  Landen  gellalM  févn^  ei  (bHenf' 
«ber  vén*  toi  idelrgtft«ll  «ing^ilomméfllli'  Wniiéii  fibtralf  ' 

Kk  4  dl# 


f  »a  A€U$         «  eommertt  tn  um  de  gutrrt 

■  •  vomCeotner  Baumworie  aus  BraCHen,  Cayroak'i  5orî- 
^  nim,  Demerari  und  Géorgien  105  RtUr.  — Gr. 

—  —    LevtDtinifcher  Biomwolle      36  ^ 
—   jeJer  andern  Art  vt>n  Baum*     :  : 

wolle,  mit  Auslcblufs  der 
%  '     NeapoliMnifcbeD,  welche 

von  diefem  Impose  frey 
bleîbt 

,  »        !^   Tohcr  Zucker 

^  H»yfan-Thee   .    .  , 

•    ~  —  grunen  Tbee     .       .  ^ 

—  —  ao4erer  Arten  The© 

—  -  Cafie 
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•  '  —    —   Indigo        ,  .  -  ' 

Cochtnille  , 
-     '  —  weiffen  Ffeffer  * 
—  ~  4chxtFûrzea  PleSer  , 
»  —        ordîtolren  Zimmet 

T  ^  ^««"«û  Zlmmél 

-  Nfiglein        ,  , 

~   Muscade        ,  * .  . 
Acajoja-Hola    .  . 
'  T  F<iîtiâmJ)uc-Hof» 
'  ~        Ctmpecbe^  Hols  4 

—  geriebene  Farbe.Haizer 
•nftatt  der  biabengen  Confntiitiont- Ac 
diefe  nicht  hôber  îft,  in  Amveodang  k< 
Unreni  Accife  -  CaflTea  erboben  werden. 

Dîe  fiphpo  ni^eb  dem  tifen  Tarif  hdhete  Confumtiofli- 
'Aecue  vohi  Tbee  bicibt  daher  beftehen.' 

^  ,5-  •rhôheU  Coiiriinittosf*.Aec»e  trifFt  aile 

Loioniaï- Waaren-,  welche  von  dem  aofteDd,M.  an,  in- 
Unfere  SUaten  zur  Confumtion  eingehea-  weniaii  ond 
foU  hey  âen  fUr  VnCere  Kechnwng  confîsdrteB:  Waam 
gleich  nach  dereu  Verkauf  von  dem  Kâufer,  bav  dan 
>U9  den  angraozenden  Sfa^ten  eingehenden  Waaran  abar 
vor  der  Abhduog  in  dem  erften  Beftimmimgs.  Orte,  vos 
dem  Erapfanger  entricbtet  weçd«P,  SoWten  felbige  folcha 

fofort      eouioteo  CHl«c;4àfttriiadefw«itlS(K«i6lRfliak 

.  j  >  sa 


in  fofern 
uDd  bey 


V  t 
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•   f  it  a^u  fif^hm  continmtêU  . 

za  ftellen  nîcbt  vercnôgend  feyn,  fo  follen  die  Waaren 
einiVweilefi  unter  dem  Bekcbluiie  des  Accire-Âmtfi  be* 
halten  werden. 

§.  5.  Die  den  einlândifchen  Fabriken  gefetzHch  zu- 
ftehenden  l)e^unfl-ig>mgen ,  in  Anfehung  der  Confum- 
tions- Verfteiit^rung  îhrer  rohen  Materialien,  bleiben  an- 
verandert,  da  eine  bùhere  Impoflinin^  dcr  ietz,tern  nur 
der  !nduftrie  des  feften  Landes  fchâfien,  daj^egen  die 
Ënglifcbe  bf^ùnlligen  und  den  Srhfeichhandel  mir  ^^ng- 
lifchen  Fabrikatcn  eintraglicher  macheti  wùrde.  Dieje- 
nîgen  Fabrikanten ,  welche  uberfubrt  werden ,  von  dem 
Behuf*  ihrer  Fabrikation  ge^en  jçerîn^ere  Abgabt^n  ein- 
bekommenen  fVlateriale  «^twag  an  Coofumenten  odcr  Kauf- 
leute  abgeliiiTen  zu  haben,  foflen  auf  îmmer  diefes  Be- 
nefîcii  verluftig  gehen  und  aufserdem  den  Werth  der 
abgeialTeneti  Wàare  loco  coofiscationis  derfelben  ali 
$traf^  bezahlen.' 

'  §.  6.  DiejenigPH  în  Tlnfern  Hafen  confiïcirten  Co- 
lonial.  Waart'n  ,  welclie  entwedtr  von  /^uçîSndern  er- 
ftanden,  oder  von  den  liàut»  rn  7,um  weitern  Wrk  mf 
nach  dem  Ausfande  declarirt  werden,  so  wie  auch  die- 
jeaigen,  welche  ans  den  angranzenden  Sraatcn  in  die 
Unfrigen  cîcbt  zum  innern  Verbrauch,  fundern  zutn 
Durchgange  cîn-  und  biernachft  wîrk  lie  h  ausgehen/ wer- 
den zwar  mît  der  nenen  Confumtions-  Ab^aue  verfchont, 
bleiben  aber  in  aUe  Wtg*?  der  fur  diefe  Waaren- Artikel 
voriSngft  eîngefuhrten  erhoiieten  Durchgange  -  Acci(e 
unterworfen,  und  fu  lange  fie  fich  îm  Lande  befinden, 
unter  beftandiger  CoQtrolle  der  Acci'^e-  und  Zoll-  Behor^ 
den.  Sie  muQen  daber  vur  der  VcTabfrjl^ung  z'ir  Ver- 
fendung  und  beym  Eingange  ins  Land  ibrer  Qaalitat 
nach  unterfucht,  L^enau  verwogen ,  verbieyct  und  hier- 
cMcbft  ihr  ricntiger  Ausgang  aua  dem  Laode  durch  die 
Attefté  der  auf  den  Begleit  -  Scbeiaen  vorgefcbriebeoen 
Granz -  Ausgangs  -  Zoll-  Aemrer  darg«tlHHi  werden. 

Deijenige  Verfender,  Spedlteor  oder  Ftthmiaiin,  wd<» 
cher  den  rîcbtigen  Ausgang  der  Waareit  btrnifa  dcr  imk 
die  Accife-GeCetze  vorgeCebriebcoeB  Ffift  Btchl  apch- 
weifet,  ift  sur  'Nachsahlang  das  Mehr-«Jflri^t  di| 
DMieo  ConraoïtkHit-Abgabcn  verpfliebtet 

^    §.  7.    Jede  aucb  bey  den  Granz-Zull  -  Aemtere  Ztt 
f.ande  nicht  angemaidete  Ëinbringung  von  ColoniaU 
Waig:eii<,  &i^bet  die  Condicadon  derselben  imIi  «ich, 
•      •  •  '  Kk  5  '    ^'  ..in 


..  \    'f2A   Actes  relatifs  au  commerce  en  tems  àe  guerre 

^'18Î0^"  bisherîgen  Accîfe-Gefetze  keîne  hôhere 

Strafe  beftimmt  haben ,  wobey  es  alsdann  verbleibt. 

Nach  diefer  Verordnung  hat  fich  jedermann  gebîih- 
repd  zii  achtcn,  und  Unfere  Minifterien  werden  beauf- 
tragt,  folche  gehurig  publîciren  und  zur  voUftandigcn 
Ausfuhrung  bringcn  zu  laffen,  auch  Uber  dtfren  Feft- 
haltung  felbft  unnachlalTig  zu  wachen. 

i  -  '  fierlÎD,  den  loten  Ûctober  igio. 


,  (L.  S.)  FRIEDRICH  WILHELM. 

,     Y.  HaRDEKCERG.         •  V.  D.  GOLTZ. 


•  •  •  55-    //.  ..  :. 

•  •  * 

sçoct.  Décret  Français  contre  te  commerce  de  la  Grande* 
Brétagne  portant  que  toutes  Us  marchandifes  Anglai* 
» S^^  fi^Q^t  faijies  et  brutées;  en  date  de  Fontaine* 
•  19  Octobre  1810.    I  -  .     '  . 

(^Potittfches  JouvnaL  igio.  Th.  IL  S.  1077.) 

1,1* 

t    '  »'  Extrait  des  Minutes  de  ta  Seerétairerie  c^Eiat,  • 

m 

■  f  ^|Lt  Au  pmUiis  do  Fontainebleau,  le  i^Octclre  i^io* 

"L^apoîéon,  Empereur  des  Français,  Roi  d'Italie,  Pro- 
tecteur de  la  Confédératioa  du  Rbio,  Médiateur  de  la 
Confédération  Suiffe." 

Vu  les  Articles  IV  et  V,  de  Notre  Décret  de  Berlin 
du  31  November  I806." 
'  ••Noos  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  fuît."  ^ 

Art.  I.    •*  Toutes  les  marchandifes  quelconques  pro- 
venant des  fabriques  Anglaifes  et  qui  font  prohibées, 
'  exiftant  aujourd'hui  en  France,  foit  dans  les  Entrepots 
réels,  foit  dans  les  magafins  do  nos  Douanes,  à  quel- 
que titre  que  ce  foit,  feront  brûlées  publiquement." 

Art,  II.  **A  l'avenir  toutes  marchandifes  de  fabri- 
ques AngloiVes  prohibées,  provenant  foit  de  nos  Doua- 
nes, foit  de  faiOes  qui  feroient  faites,  feront  brûlées.'* 

Art,  m.    •*  Toutes  les  marchandifes  Angloifes  pro- ' 
faibées  qui  fe  trouveroient  en  HoHande,  dans  le  <Jrand- 
^Duché  de  Berg,  dads  les  villes  Anféadques  et  géoérale- 

,  .  ment- 


1.. 


ment  depuis  le  Mein.jufiqua  là  foer^  feront  faiiies  et  t 
brûlées/'  '  '  ; 

<  Art.  IV.  "Tontes  les  tnarchfndîfes  Angtoifes  qui 
fe  trouvent  dan^  Notre  Royaume  d'Italie»  i  quelque 
titM  que  ce  foit*  feront  faifies  bruUeg/' 

Anr*  V.      Toutes  lei  iDarclMi||di(eg  Angloifn  qui 

Te  trouveraient  dana  ' Nqe  .Préviocei  lilyriefmei. feront 
faiCes  et  brâlées/'  . 

Art.  VI.  "Toutes  les' marchand  h  es  Angloifes  qui 
fe  troavecoient  ^ans  lie  Royaume  de  iNJaples,  feront  fai- 
fies'  et  bfûléef/' 

A'kT.  Vîî.  **Toutes  les  marchandifes  Angloifes  qui 
fe  trouveroient  dans  les  Provinces  des  Efp^^nes  OficUr 
pées  pair  Nos  Troupes  feront  failles  et  brûlées." 

Art.  VIII.      Toutes  les  marchandifes  Angloîfes  qui . 
fe  trouveraient  dans  les  Villes  et  à  portée,  des  liçux  0K> 
cupées  par  Noa  Troupes^  feront  faiiiea  etr.bràléefh,'* 

Pat  l'Bmpwêurs  * 

Li  MintfirB  SierUairé  tPEtat, 

H,  B,  DUC  li^  iîA^iiAKO, 

Pour  oo-pîe  conformes 

Le  Prince  Archie-  Tréforier  dt  PEmpiri,  JUiuUnûiOm 
^•értU  de  &  M.  l'Empe^ntr  et  Roi.  -  ^ 

^  i>«  DUC  DIS  Pl.AISAWC£. 

65^  mm 

Ordonnance  Fruffunne  portant  faifie  ginirate  iei 
marthsmdtfef  coloniales  et  Ângtaifes,   en  date  de 
Fotsdam  le  18  Octobre  18 10, 

(Jmpr.  J'ép,  fai) 


Friedrich  Wilheim,  voa  Gottea  Gûaden  Kdo^ 

von  Preufsen  u.  f.  w.  u.f.w. 

Dnrch  Unfer  Patent  vom  loten  d.       haben  Wîr  dîe 
,  l^rliçbuog  dcr  SStze  dea  AilgeaieiAeA  .Cootineiitai-Ta>' 


f  24  -é^^l  nlàtifs  an  commis,  m  Ums  4t  Sf^^rn 


xQ|Q  rifs  u.  f.  w. ,  zwar  nur  fiir  die  vom  aoften  d,  M.  an  io 
Unfere  Staaten  zur  Confumtion  eingehende  Colooîri- 
Wanr^n  angeordnet,    io  der  LJeberzeugung ,    dafs  die 
etWiri'î^en,  aus  alten  VorrarbeiV  und  den  neuern  Coo* 
fiscationen  herrûhrenden  ,  l^eûande  nur  fehr  unbedeutend 
feyn  kdnnten.    Da  inzwifciien  die  immitteld  oingegafl? 
gentn  ti»-richte  der  zur  Unterfuchung  des  Mandela  în 
den  Seehafen  abgefchickl'en  C«»fnnnilTarieo  die  Vermuthuog 
erzeu^et  haben,  dafs  fich ,  hie  und  da,  mehr  und  min- 
der  betrachtiicbe  Beftânde  von  Colonial  -  Waaren  ,  fey  ei 
auâ  wirklichen  oder  angeblicben  alten  Vorrathen  ,  iu  def 
Tharbefinden.  eben  diefe ' Berichte  auch.dic  Beror^nîff 
keinesweges  ausfchliefien ,  dafs  hier  und  dort  die  Wach- 
fannkeit  Unferer  Accife  -  und  Zoll  -  Bedienf  e n  ond  Han- 
dels  -  CommiiV^rien  ^ctauTcht  und  durcli  gc  winnfiichtigc 
Speculanten   einige  Coioiiia}  -  Waaren  beimlich  finge- 
fcbwiirzt,  oder  uqter  dem  Vorwande  des  Durchb^pdels» 
ZUm  iniandifchen  Confumo  ziiruck  behaiten  feyh'lijCfOil- 
^ten;  fo  haben  Wir  btfchloffen,  durch  eine  ajlgétneloe 
und  enrfcheidende  Miagregel,  zu  gleicher  Zeit  den  Uq- 
fern  CaOen    drobenden    Ausfall  abzuwenden  nnd  die 
Kanfl.^riffe  derjeDigt  n ,  welche  in  Unfern  Staaten  gegen 
•    das  Continental  -  Syrtem  zu  handein  verfucht  babep  foli- 
ten,  wenigftens  im  Erfolge  zu  vereiteln.  ^ 

Zu  dem  Ende  verordnen  Wir  Folgeodes  :  ^ 

§.  r.  Angefichts  diefes  follen  von  den  Accîfe- 
térn  in  alleit  Stfidten  Unferer  Monarchie  Paqimtliche  vor-, 
handene,' oder  noch  eingehende  Colonial-  und  folcb* 
W*tren>  w^lche  naelhihrer  QnalitSlt  als  in  Ëogtand  er«C 
zeogt  oder  fabricirt  ^ngefebien  werden  muffen ,  mit  Be^J 
fchlag  belegtf  fo  ytel  es  zu  deren  SicherhelC  nôrbtg^ 
verfchloflân,  verfîegelt  oder  unter  newachnng  gefetzt 
und  VerzeichnilTe  davoi»  ntch  der -Quali^t  uûd'dciqi* 
Brutto*Gewieht  tdfigeoommen  weixieo.  .  ii^k^i^^^^ 

'   ^  Dl»  der  ZQcker-  Raffioeiien'fbwoi 

fobem  s!»  fabricirtem»  (b  wia  anèli  die  éer  Kaafieute  au 
dBllClidifeh  fibrictrtem  Zoejcar;  fifid  ss  diefer  Maaaregi^' 
bfgrifTen.  Jedoch  darf  die  a.0Kefaiigêiie  t'abriçition  bey 
deo  ertteren^mcht  bebtiiilert  warden.  v  ^ 

Pi»  f      Aefcife  -Offiiciaateii  jed^i  Ont  llné 
dte  JRîcbtigkeîl  und  SeliD«lllgkeit  diefer  0|^riHon  » 
^'      die  bey  den  bédeoteadften  Kaiifleateff  xoerft  voi^f  nom^ £^ 
imii  werdett  mob»  ^edca^ortiieb ,  '  «nd  ^S^^^Xiéii^j^^ 


*    .  '  it  mJijJîme  çontinpntaL  '    •  fâf 

tcti  ,  fo  Wîe  auch  die  Militair- Chefs  follen  auf  gerche- 
hene  Anrui'ung  felbige  dabey  unte-rllyrzen.  Nabinent- 
lich  follet!  die  Militair  -  Chef*  die  crforderlicbe  §chiid- 
waciien  heroebeo.  * 

§.  3.  Von  dem  Tage  der  Publication  gegenwârtiger 
Verordnung,  oder  von  der  AnltUndigung  des  Befchlaget, ^ 
in  fofern  diefer  friiber  gefchehen  follte.  an  und  fo  lange, 
als  der  letztcre  dauert,  darf  kein  Kaufnrvânn  uder  Spcdi- 
teiir  Weiter  uber  die  iî)in  zugehurige  oder  anvertraute 
Wa«rçn  quaeft.  disponiren,  noch  weniger  davon  Ver- 
fendungen  marhen,  folche  in  andere  Rhume  bringen  laf, 
fen  u.  f.  w. ,  hey  Strsfe  der  Confiscation,  Die  im  Aus- 
oder  Einladen  begriiïenen  Waaren,  miiil'en  in  ein'  ôfFent- 
ttçhes  Magasin  abgeliefert  und  die  Packhcife  mUHen  fur 
den  Ausgang  aller  verdâchtigen  Waaren  vCillic  ge. 
fchloffeû  weriteli.  . 

§.  3.  Aiich  diejenigen  Kauflcute  oder  Spediteure/ 
bey  deaen  de  Acdfo-Biidienten  iceine  Colonial  -  Waart  n 
venfinthet  uod^alitr  «laniscli  nîcbt  gefragt  baben,  lind 
febaldig,  34  Stuiiden  otch  Pubtteadon  diefes ,  folcbe 
anf  dem  Aeoîrè-An(e  ricbtig  aozugebeD,  bey  Strafe 
der  ConfiacaticNU    ^    \  '   < . 

.  4.  Di^  lUlterweges  begriffene  Waaren  quaeft. 
werdeo  eift  bey  der  Anka^ft  m  Beflimmungs  -  One, 
9d«r  bey  défi  Auagaogs-ZolUAinte  mit  Jiefcblag 
beleget.  . 

. .  DfH^VerfeDdeff  befteo  fllr  die.  rîcbtîge  Ankonft.  SolU 
Un  4ie  Waeren  |edocb  friiber  eioe  Paetibofs  -  Stadt  pafli- 
reo»  fo  gefebiebet  dafelbft  die  Bdbblagnabme. 

$.  5.  Um  die  Entfcbeidung  Ubér  die  in  Befchiig  ge. 
«Hnmenen  Waac^  nicbt  som.  Sebaden  Eigner  za 
mxOgerDt  «aaff  mit  det  AoferHguiig  der  VerzeicboilTe 
miKiicbftigeeilet»  qiid  vo»  deii  Accife-Directoren  und 
denj^igên  Pael^bofa  und  Amta-  Vorgefetssleo,  welcben 
diefes  Pitei^yoo  bieraut  directe  «ogefcbickt  wird ,  aile 
drey  Tagelbbero  ao  die  A^aben- Section  dei  Finanz. 
MUkîHerii  von  dem  Fortgaoge  dei  Geibbâfta  bericbtet, 
.  ancb  die  jedea  MabI  ferrig  gewordeoeo  Watren-Verzeteb- 
Biffe  beygéfOgt  werden.  Der  erfte  Bericbt  mufe  nnfebU 
ber  drey  Tage  nacb  Empfang  diefea  zor  Poft  kommeo. 

Die  abcigeo  Aemter  fendeii  die  von  ibnen  aafjrenom* 
menen  Verzeichniffe  an  die  ibnen  voigefetzte  Provinslal- 
BebGrde^  welche  folche  famnielt  onémit  ^hren  Berner- 
kangen  an  diè  vorbemçriue  Secdon  «inféoder.  ' 


flC  ÂMs  filatijs  au  CQmuuice  en  Ums  de  ^uem 

iftiO      §  ^-    ^'^^  Verzeichnifie  folien  enthalten: 

l)  àtn  Kaiïien  des  Ka  iftiianns,  Schiffers  oder  Spedîtean^ 

detii  Waarcn  in  BefchlaL^  genommen  ûad^ 
jt")  den  Oft,  \vo  folclie  aulDewahrt  llnd; 

3)  dtren  (lLi:,nriL  1  nach  Zihl  imd  BructO* Gewicht» 

4)  das  un;^el:ihre  Nettu  -  Gt wicbt i 
*■     .  5)  deten  Qualir:it; 

.   6)  welche  Conluffitions  .  oder  Tranfito  -  GefSlIe  der  Ktuf. 
mann,  Schiller  odcr  Speditcur  davuo  etwâ  bereitd  cr- 
ient zu  haben  erwcilcn  kann? 
7)  die  Afi  und  Weife,  wie  die  VVaaren  geCchert  fiod. 
»  8)  Die  etwanigen  Umftande,  welche  verroufben  laflen, 
daffi  die  Waareo,  dea  Vorfchrifren  gegeo  den  EogH- 
I  fchen  Haodfil  entgegen,'  heimlich  eingebracht  feya 

kôDDteti. 

$.  7.  Mit  der  EotfeiieidaDg  iiber  die  Confiscation 
oder  Freygebong  der  in  Befcblig  geoomi&eiieii.  WWsren 
nach  éet  von  Uns  erhalteoes  befondern  lDftrtic^iailiWy> 
,  trigen  Wir  bierdfirçb  Unfern  Geheiaen  Staats-.Raçh  «od 
Chef  der  Abgabeo- Section  im  FIntnz-Minifterîoo»  ron 
HeydebreclL»  Uitfeni  Gefaeimen  SMlb-Reili  und  Chef 
der  zweyten  Section  im  Mioifterînai  dier  Miswirtigen  An» 
.  gelegenbelten  Knfiert  Uniem  GebeioMn  Obèr-ijvftiz- 
Ratb  ipDd  Priîfidenten  det  Kiminergeridits  ron  Bnon- 

tjiweig,  DDd  foll  gegeo  imn'  Verfugaogen  kein 
ecbis  •  Mîttel  Statt  finden. 
$.  8»  Die  von^  diefen  Comifliirien  freygegebeM 
Waaren  Ibllen  Jedoch  deo  Eigeotbameni  ntcbt  anMk^ 
'  nU  gegen  EntnchtQOg  der  Getalle  oicb  dem  ContiM«h 
Cal-Tertf  ».  in  fo  weit  fie  nicht  letxtere  gtnz  oder  soin 
Tiieil  fchon  an  Unfi^re  CafTen  enkricfatet  baben ,  veilriK 
folget  werden*  Der  Chef  der  Abgaben- Section  l^ilèf» 
FinanjB-Mîmfterii  hat  noter  der  Anfiicht  Unlks  SMfh 
Kattziera  dereo  Einsiefiong  zu  beforgecL 

Eben  demfelben  wird.  anch  die  BeforgMg  dea  Velu 
kanfis  der  zu  çonfisclrenden  Waaren  anvemeiiL 

9.  Bis  zur  ergangefen  Entfcbeidnng  dârfira  m 
Accife-Qebôrden  noverdacbtigen  Kaufleoren  von  den  be* 
fefaiageoen  Waaren  dergleichen  Ideîne  QoantiHtten'«  ivel- 
,  cbe  ne  znm  Détail -Handel  gebraucben  ,  jedoch  nor  gt^ 
gen  eînen  Reven*  fîir  deren  Werth  zu  haften  ond  gegen 
BerichtigQog  der  Abgaben  nach  dem  Continmal-Ttfifc 
TerabfoIgcD  laflen,  nnd  fie  miî&a:  dariibet  gemioe  An* 
aotationenî  fîihren» 

Âne 
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411e  Uoftrè  getr^ue  Unt^rthaneii  hibisn  fich  hiernach  jq^^ 
gebûbrend  za  adbten.  Unr«frti|  Minifterieii,  Jiegtob,  fur  *0*V 
die  volIftSod'ge  und  fchleunîge  Ërrciçbung  tlnferer  Ab- 
fichten  Sôrge  zu  tragen;  aile  MiJitaîr^Juftîz-  and  Foil^ 
z.ey-  Beb()rden  âber  XoUen  den  Accife-'Ofid  Zoll^'Bedieii- 
te»  bey  der  Ausfubroog  diefer  Verordnung  wiUigen  and 
kfSftîgen  Beyftand  leiften.  ■  *  . 

G^gebeû  Fotsdam  den  sgfteu  October  isro.  • 
'  .      (LS.,)    .        FRIEDRICH  WlLHEUf. 

V.  HàKDENBSRO.        V»  D.  GOLJZ» 


•  ^    55.  m  .         ■  / 

J 

Diertt  Impirial  portant  exemtion  du  D.  du  ç  j^oût , 
Hioen  faveur  des  marchandija  coloniales  vmiant  dfs 
'  eokmu 'im  pouvoir  de  la  France  >  m  date  du 

*  %  novembre  igjo. 


,  « 


apoléon»  Etupereor  des  Français»  Rot  4'ltalie,  Prô-. 
tectcqr  de  la  Confédération  do  Sbtfl»  Mé^iatenr  delà 
Confédération  Soifie  etc. 

Nous  avons  décçeté  et  décrétons  ce  qui  fuit: 

Art.  I.  Toutes  roarchandifea  colonialea  (bemifea  aa 
tarif  réglé  par  notre  décret  du  5  Août  iSio^  ^oi  mn« 
-draient  de  Tlgle  -  de  -  France,  de  Batavia  et  des  autres 
colonies  en  notre  pouvoir,  foît  des  Indes- Ocientalef» 
foit  des  Iodes  -  Occidentales,  feront  exemptes  de  tout 
droit  de  douanes,  il  elles  viennent  directement  dani 
nos  porta  fur  des  bâtimens  Français  on  Uollanjlaia. 

Akt.  II.   Lef  marçhandifea  colonialet  arHvanlf'  der 
même» colonies,  ne  payeront  que  le  quart  dn  droit  fixé' 
par  notredit  décret  dn  5  Août,  iî  elles  viennent  directe* 
ment  ftir  des  bâtimens  Américains. 

Art.  IIL  .  Les  pièces  de  bord  des  bâtimens .  jurtifict- 
tives  de  l'exécution  des  conditions  prescrite^  par  les  ar- 

. .     «  *  tides 
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ticltsTctlI,  nous  feront  foumifes  en  confeil  de  cpm- 
roer^e,  atin  que  nous  ftatuions  fur  leur  validité. 

'Art.  IV.  Le  préfent  décret  aura  un  effet  rétroactif, 
çt  recevra  fon  exëcation  comme       a^it  été  renda  U 

6  Août  i8io.  t       '        .     '  V 

*  Art.  V.  Nô8  mînîftres  des  fîninetf  et^d^  l'iotémiif 
Ibnt  chargés  de  â'exécutioa  do  préfeot  décret» 

Signé:  NAPOL^foic*  * 

Lt  mtnifin  fierêtaWi  éPEteUf . 
Signé:  ,      H*  B.  duc  ds^assaho» 


N 


55-  oa. 

Dkhratim  de  guern  de  &  M^  je  m  eU  Sakdii  aux 
rojfaumes  unis  de  Grande  -  Brttagne  et  d'Irlande^  en 
.  \ib|e  du  17  AW.  iglo» 

j 

l,ous  Charles ,  par  le  grAee^e  Dieu»  roi  d«if  oède  etc» 
etc.»  favoir.faifoDs: 

Voulant  détruire  de  la  manière  la  plus  efficace  tef 
doutes  4)Q*Qn  a  fait  naître  à  Tégard  des  relations  de  notre' 
foyaUne  avec  l'Angleterre ,  et  délirant  de  refferrer  en« 
eore  plus  étroitement  les  liens  d'amité  et  de  confiance 
qui  noas  onilTent  à  S.  M  TEmpereur  de  Français,  Roi 
d'Italie;  défîrant  également  de  contribuer  de  notre  côté 
au  bien  comniun  à^s  puiiTances  du  Continent,  celui  de 
parvenir  à  une  paix  prompte  et  générale,  nons  avons 
trouvé  convenable  de  déclarer  la  guerre  aux  royaumes- 
unis  de  Grande- Brétage  et  d'Irlande;  nous  ordonnons 
par  conféquent  la  ceflatîon  complette,  à  compter  de  ce 
jour,  de  toute  navigation,  commerce,  envoi  de  malies 
et  autre  correspondance,  de  quelque  nature  que  ce  puifle 
être,  entre  nos  Etuts  et  tous  iea  ports,  villes  et  bourgs 
dea  fusdîfes  royiiumes  de  Grande- Brétagne  et  dMrîande» 
airfi  que  dea  pays  qui  en  dépendent;  le  tout  fous  les 
peines  dictées  par  les  lois  et  les  ordonnasijces.  Nous 

•  .voulons 


t 
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voulons  également  et  nous  enjoignons  à  tous  nos  ïeld«  lQ|0 
maréchaux,  gouverneurs  de  provinces,  généraux  et  ami-^  ^ 

*rauXf  commandans  •  grands  baillis  et  autres  chefs  fupé- 
rieurs  par  terre  et  partner,  qu'ils  prennent  les  mefures 

;  convenables,  chacun  daiis  fa  jurisdiction,  et  de  concert 
avec  les  autres  autoritéfi  conilituées*  non-feulement  pour 
que  notre  volonté  fouveraine  foit  incefTiimment  portée  à  * 
la  connaifTance  du  public,   mais  auiïl  pour  qu'elle  foit 
exécutée  avec  la  plus  grande  exactitude. 

Ën  foi  de  quoi  nous  avons  figné  ces  préfentes  de 
notre  propre  main,  et  fait  appofer  notre  fceau  royal. 
Au  château  de  Stockholnii  le  17  Novembre  i8lo* 

Signé:  CHARLES. 


Âutre  décret  de  S,  M.  te  roi  de  Suède, 


N. 


ous  Charles ,  etc.  etc. ,  favoir  faîfons  :  '  • 

Le  dédr  de  maintenir  nos  relations  amicales  avec  S* 
M.  l'Empereur  des  Français,  roi  d'Italie  etc.  etc»  nous 
ayant  porté  à  déclarer  la  guerre  aux  royaumes  unis  de 
Grande -Brétagne  et  à  d'Irlande,  et  à  rompre  tous  lea 
rapports  de  commerce  et  autres  qui  exilVaient  entr'eux 
et  DOS  Etats  »  nous  avons  en  conféquènce  ordonné,  aioli 
que  par  ces  préfentes  nous  ordonnons ,  que  dans  le  cas 
où  contre  notre  attente,  il  fe  trouverait  dans  quelqu'un 
des  ports  de  notre  royaume  des  batimens  Britanniques» 
ils  foient  toute  de  fuite  failis  et  arrêtés,  et  qu'en  obfer- 
vant  à  la  rigueur  tes  dispoûtions  déjà  publiées»  et  fout 
la  refponfabilité  la  plus  rigoureufe,  on  refufe  l'entrée 
dans  les  ports  Suédois,  à  tous  les  butimens  de  guerre  et 
de  commerce  Britanniques,  ainfi  qu'à  tous  les  navires» 
fans  exception  quelconque,  venant  de  la  Grande -Bré- 
tagne,  de  fes  colonies,  et  des  pays  fous  fa  dépendance 
immédiate,  ou  chargés  de  marchandifes  provenant  de 
fon  fol  ou  de  Ton  indudrîr,  ou  qui  appartiennent  à  S.  M. 
le  roi  de     Grande  -  Brétagne  ou  à  fes  fujets.    Nous  or- 
donnons en  outre,  en  conlidération  des  mefures  récem- 
ment priies  par  les  autres  Etats  du  Continent,  contre 
l'importation  de  marchandifes  Anglaifes  et  coloniales, 
qu'i  compter  du  moment  de  la  publication  du  préfent 
décret,  de  pareilles  marchandifes  ne  pourront  plus  ètiie 
exportées  des  ports  et  villes  de  notre  royaume,  pour 
Nouveau  RccueiL  T,  L  Ll  quei^ 


«•  »      •  - 
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jO  JQ  quelque  port  ou  vîlle  que  ce  foit  fur  le  Continent.  Con<^* 
fidérant  encore  que  la  provilion  de  dcnréei  coloniale^ 
actuellement  exiftante  dans  notre  royaume,  peut  fuffire 
pour  quelque  tems  aux  befoins  de  nos  fujets,  nous  trou- 
vons convenable  de  défendre  toute  importation  d^ns  dos 
Etats,  de  denrées  coloniales,  quelle  que  foit  leur  ori- 
gine, et  quelque  foit  le  pavillon  fous  lequel  elles  arrî» 
vent,  de  manière  qu'à  compter  du  jour  d*  la  publication 
du  préfcnt  décret,  Centrée  dans  les  ports  Suédois  fera* 
défendue  à  tout  bâtiment  chargé  de  denrées  coloniales. 
Nous  ordonnons  en  outre  de  faire  faire  les  recherches 
les  plus  exactes,  pour  découvrir  û  depuis  le  24  Avril 

•         dernier  des  marchandifes  Ang'aifes  et  coloniales  ont  été 
introduites  en  contrebande  dans  nos  Etats,  et  pour  en 
'    vérifier  le  montant,  nous  réfervant  de  ftatuer  cofuîte  fur 
les  mefures  que  nous  trouverons  â  propos  d*àdoptef  à 

^         leur  égard.    Nous  enjoignons  à  toutes  les  autorités  con- 
^  ftîtuées  tant  fupérieurcs  qu'intérieures ,  fous  la  refponfa#- 
bilité  la  plus  févère,  de  tenir  la  main  à  Texécution  de 
'      notre  volonté  fouveraîne  dans  toutes  les  dispofitions  du 
préfcnt  décret.    En  foi  de  quoi  nous  Tavons  ligné  et  y 
avons  fait  appofer  notre  fceau  royal, 

.'^^"^         Au  château  de  Stockholm,  le  19  Novembre  I8I0. 


Signé:         ^  CHARLES, 


■    ■  55.  pp.-  ■  .  :    ;   •■  • 

Happort  adreffi  à  t Empereur  NapoUon  par  fan 
minijîre  des  relations  extérieures ,  et  communiqué  aù 
•        fénat  Français  dans  la  fiance  du  lo  Mars  1^12. 
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Les  droits  maritimes  des  neutres  ont  été  réglés  rolem* 
Bellement  par  le  traité  d'Utrecht,  devenu  la  loi  commune 
des  nations*  > 

Cette  lot,  textuellement  renouvelée  dans  tous  les 
traités  fubféquens»  a  coofacré  les  principes  que  je  vaii 
expofer.        -  , 


Le  pavilton  coaTi^e  la  mirchandire.  •  merditttdfre 
(bai  pavillpfi  neutre»  eft  neutre,  comme  là  marcbândirè 
"neutre»  fous  paviiJoa  ennemi  eft  énpemie.  -  ,  ^  ; 

Les  feules  m^rchandifes  qne  ne  couvre  pat  le  paviU 
Ion»  font  les  maichaÀdifes  de  contrebalide,  etleijfeQlee 
marchandiCes  de  contrebande  font  J««  armei  et  Jea  tnunU 
lious  de  guerre.  .   *  . 

Tonte  vifite  d'un  bâtiment  neutre  t»ar  nn  bâtiment 
aiméy  ce  peut  être  faite  que  par  nn  petit  nombre  d*J)om- 
mea»  le  bâtiment  armé  fe  tenant  liora  de  la  poKée  da 
canon. 

Tout  bâtiment  neutre  peut  commercer  d'un  port  en* 
.  nemi  à  un  port  ennemi  »  et  d'un  pprt  emiemt  à  un  pôrii 
siycre* 

Let  feuls  porta  exceptés  font  les  porta  réeliemenc 
bloquas,  et  les  porta  réellement  bloquée 'font  ceux  qui 
font  loveftlf  I  Mègés,  en  prévention  d^être  prie,t  et  dans 
X  lesquels  un  bâtiment  de  commerce  ne  pourroit  entrée 
fans  danger. 

Telles  font  les  obligations  des  paîffsnces  belligérante! 
envers  les  paiûances  neutres  ;  tels  font  les  droits  réci- 
proques des  unes  et  des  autres;  telles  (ont  les  maxfmef 
confacrées  par  les  traités  qui  forment  le  droit  public  dee 
nations.    Souvent  l'Angleterre  ofa  tenter  d^  fubftituef 
des  règles  arbitraires  et  tyran  niques.    Ses  Injuftea  pré», 
tenfions  furent  rcpouiïees   par  tous  les  gouvernemens 
fenûbles  à  la  voix  de  l'honr.eur  et  à  I*interét  des  peiip*> 
les*    Elle  fe  vit  conftamment  forcée  d©  reconnaître  dans  • 
fes  traités  les  principes  qu'elle,  voulait  détruire,  et  qqand  - 
la  paix  d'Amiens  fut  violée,  la  législation  ^maritime  re- 
pofoit  encore  fur  ces  anciennes  bafes.  ' 

Par  U  fuite  des  événemens,  la  marine  AngloîCe  fe 
trouva  plus  nombreufe  e  que  toutes  les  forces  des  autres 
Puifîances  maritimes*  L'Angleterre  ju^^ea  alors  que  le 
moment  étoit  arrivé  où»  n'ayant  rien  à  craindre,  cHe  . 
pouvoit  tout  ofer.  Elle  réfolut  aulFitôt  de  foumettre  U 
navigation  de  toutes  les  mers  aux  mêmes  lois  que  celle 
de  la  Tamife. 

Ce  fut  en  igoô  que  commença  l'exécution  de  ce  fy.  ♦ 
ilème»  qui  tendoît  à  faire  fléchir  U  loi  commune  des  na» 
tîons  devant  les  ordres  du  confeil  et  les  réglemens  dt  ^ 
Tamirauté  de  Londres. 

La  déclaration  du  IS  Msi  anéantît  d'un  fcul  mot  les 
droiu  de  tous  les  états  maritimes ,  mit  en  interdit  de 
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vOro  vafles  côtes  et  des  empires  entiers.    De  ce  moment 
l'Angleterre  oe  reconnut  pins  de  neutres  fur  les  mers* 

Les  arrêts  de  1807  irapofèrent  à  tout  navire  Tobliga- 
tlon  de  relâcher  dans  uû  port  Anglais,  quelle  que  fût 
fa  deflînatîoD ,  de  payer  un  tribut  à  l'Angleterre ,  et  de 
foumetcre  fa  cargtifon  au  tarif  de  fes  douanes. 

Par  la  déclaratron  de  I806,  toute  navigation  avoie 
ité  interdite  aux  neutres;  pir  les  articles  de  1807,  la 
facuit^  de  naviguer  leur  fut  rendae,  mais  ils  ne  durent 
en  faire  ufageque  pour  le  fervice  du  commerce  Anglais» 
dans  les  combinaifons  de  fon  intérêt  et  â  fon  profit. 
,  Le  gouvernement  Anglois  arrachoit  ainit  le  masque 

dont  il  avoit  couvert  fes  projets,  proclamoit  la  domination 
univerfelle  des  mers,  rcgardoit  tous  les  peuples  comfie 
fes  tributaires»  et  impofoit  au  continent  les  frais  de  la 
1       guerre  qu'il  entretenoit  contre  lui. 

Ces  mefures  inouïes  excitèrent  nne  Indignation  gé- 
nérale parmi  les  puilTances  qui  avoient  confervé  le  fen- 
^  timent  de  leor  indépendance  et  de  leurs  droits;  mais  à 

Londres ,  elles  portèrent  au  pins  haut  dégré  d*exaltation 
'  rorgueit  national;  elles  montrèrent  au  peuple  Anglois 
tin  avenir  riche  des  plus  belles  espérances.  Son  com- 
Bnerce ,  fon  induftrie  dévoient  être  déformais  fana  con- 
cnrrence;  let  produits  des  deux  mondes  dévoient  afïluer 
dans  fei  ports,  faire  hommage  à  la  fouveraineté  mari« 
thne  et  commerciale  de  l'Angleterre,  en  lui  payant  un 
dr<^t  d'octroi,  et  parvenir  enfuite  aux  autres  nations» 
chargés  de  frais  énormes ,  dont  les  feules  marcbandifet 
Angloifes  auroient  été  affranchies. 

>  V.  M.  apperçat  d'un  coup  d'oeil  les  maux  dont  le  con- 
tinent étoit  menaçé.  Elle  en  faifît  auffitôt  le  remède. 
Elle  anéantit  par  fes  décréta  cette  entreprife  faftueufe, 
injufte,  attentatoire  à  l'indépendance  de  tous  les  états 
et  aux  droits  de  tous  les  peuples. 

«V  Le  décret  de  Berlin  répondit  â  la  déclaration  de  I806. 
Le  blocus  des  îlesBritanaîqaes  fut  oppofé  au  blocus  ima* 
glnaire  établi  par  l'Angleterre. 

Le  décret  de  Milan  répondit  aux  arrêts  de  I807»  il 
déclara  dlnationalifé  tout  bâtiment  neutre  qui  fe  foumet- 
troit  à  la  législation  Angloife,  foit  en  touchant  dans  un 
port  Anglois,  foit  en  payant  tribut  à  l'Angleterre,  et 

Î|ui  renonceroit  ainfi  à  l'indépendance  et  aux  droits  de 
on  pavillon;  toutes  les  marchandifes  du  commerce  et 
de  l'indaftrie  de  l'Angleterre  furent  bloquées  dans  les 
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t)^  BritaimiqQea;  k  tySAm  çontiaestei  ks  do  iQT2 
GonliiieDt  ^  ^ 

Jiiatlt  acte  d«  repré&iiks  n'atteignit  (bn  objet  d'une 
naaière  plùs  prompte,  plus  fûre»  plus  victorieufe.  Ltes 
décréta  de  Berlin  et  de  Milan  tournèrent  contre  l'Ang« 
leterre  les  armes  qu'elle  dirigeoît  contre  le  commerce. 
'  lUiiverfel.   Cette  fource  de  prospérité  commerciale  qu'elle  * 
fcroyalt  fi  abondante,  devient  une  fource  de  calao^ités     *  « 
poyr  le  commerce  Anglois;  au  Heu  de  ces  tributs  qat 
dévoient  enrichir  le  trëfor ,  le  discrei^it  toujours  croie»  ' 
(ant  frappa  la  fortune  de  f'état  et  celle  des  particuliers.    ^  . 

Dès  que  les  décrets  de  V.  M.  parurent,  tout  fe  con^ 
tinent  prévk  que  tels  en  (èroient  les  réfultats  s'ils  rece» 
voient  une  entière  exécution;  maïs,  quelque  accoutumée 
que  fut  l'Europe  à  voir  le  fuccès  couronner  vos  entre-  » 
prifes ,  elle  avoit  peine  à  concevoir  par  quels  nouveaux 
prodiges  V.  M.  réalîferoit  les  grands  dedeins  qui  ont  été  ' 
fi  rapidement  accomplis.    V.  M.  s'arma  de  toute  fa  puis- 
fan  ce  ;  rien  ne  la  détourna  de  Ton  but.    La  Hollande, 
les  villes  Anféatiques,  les  côtes  qui  unifient  le  Znyder^iée 
à  la  mer  Baltique,  durtnt  être  réunies  à  la  France  et 
foumifes  à  la  môme  adminiÉtration  et  aux  mêmes  ré^le-i, 
lïicDs:  conféquence  immédiate ,  inévitable  de  la  légii^U* 
tion  du  gouvernement  Anglais.    Des  confidérations  d'aur 
cun  genre  ne  pouvaient  balancer  daofi  l!espiit  djB  V.«  M^,^ 
le  premier  intérêt  de  fon  emfMre. 

Elle  ne  tarda  pas  à  recueillir  les  avantages  de  cette*  . 
importante  réfolution.    Depuis  quinze  mois,  c'eft  à  dire 
depuis  le  fénatusconfulte  de  réunion,   les  décrets  de^ 
V.  M-  ont  péfé  de  tout  leur  poids  fur  TAnglocerre.  Elle 
fe  flattoit  d'envaWr  le  commerce  du  monde,  et  fon  com- 
merce, devenu  un  agiotage»  ne  fe  fait  qu'au  moyen  de. 
vingt  mille  licences  déliirrées  chaque  année:  forcée  d'ob- 
éir à  la  loi  de  la  néeeilké,  elle  renonce  ainfi  à  fon  acte* 
de  navigation,  prenaier  fondement  de  fa  puifîance.  Elle, 
prétendoit  à  la  domioatioB  univerfelle  des  merg,  et  1%, 
navigation  eft  interdite  à  fes  vaifièaux,  repouITés  de  tou» 
les  ports  du  continent;  elle  voulait  enrichir  fon  trefot^ 
des  tributs  que  lui  payeroit  l'Europe,  et  l'Europe 
foustraite,  non  feulement  à  fes  prétenfions  injurieufes, 
mais  encore  aux  tributs  qu'elle  payoit  à  fon  indnftrîe;: 
fes  villes  de  fabrique  font  devenues  defertes;;  la  détreÛ'e  * 
a  fuccédé  à  une  prospérité  jusqu'alors  toujours  croiffante  J  ^ 
U  disparotion  alarmante  du  numérairo^  el  la  pri?ation  ab* 

L  l  i  (blue 
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pabliqsle*    Tels  font  poor  l'Angl^lerre  les  réCaïëàts  de 
i^9:.tfi9jmiMAniiirudentes,  EUei^ccmocMr^déjà,  e^eUe^ 
recdonoltm  tons  les  jourii  davantage qu'il  n'y  |i4e  lUiit  ' 

'  .I>a«r>eUe  que  dm  le* retour  à  1»  jaftice.et  aux  pf^i- 
pes  do  droit  de»;^ns»  et  qu'elle  M  peut  >ârti^Éi,lilu 
HenfiiiU  de  li  ÔfllitoHté.des  ports»  qu'autant  qo^^ifp^îs- 
fcra  les  neutreii.jpi!pfiK?jr  di»  la  iicQtniiité  de  iéor^VUlon. 
Mais  joaqa'aiors  »  ?ttant  Isa  airrto  te^confell  Bri» 
tannîque  ne  feropt  pas  fappoHia^  et  las  principWiiÉI 
traité  d'Utrecbt  entiars  les  neutres  remis  en  vigueur»'  1$i 
liécrefts  de  Berlin  et  de  Milan  doivent  fabGller  pour  les 
puififances  qui  iaiiTeront  dénatioDalifer  leur  pcvilkMi.'  Les 
ports  du  continent  ça  doivent  a*oiivrir  ni  aux  paviilgfls 
dénationalifés  » .  ni .  aajb^rchaDdlfea  Aogiaifes»  - .^fi^^ 
U.làçi  fjiqt  par  le  d|ffii»9ier»  pour  maitilenlr  (aDr% 
taiA|é;«ê. grand  fyûimPf  il  eft  néceflaire  que  V.  M.  e& 
ployejea  ippyeiis  pni^ans  qui  appartiennent  à  Ton  empire» 
jet  trouve  dans  Tes  fujets  cette  adîftance  qu'elle  ne  lenr 
demanda  jamais  en  vain.  Il  faut  que  toures  les  forces 
disponibles  de  la  France  puident  fe  porter  partout  où  le 
pavillon  Anglois  et  les  pavillons  dénationalifés,  on  con- 
'  vpyés  par  les  bâtimens  de  guerre  de  l'Angleterre ,  voo- 
droîent  aborder.  Une  armée  fpéciale  excluGvemtnt  cbar* 
gée  de  la  garde  de  nos  vaftes  côtet»,  de  nos  arfenaux 
maritimes,  et  du  triple  rang  de  forterolTes  qui  couvre 
nos  frontières,  doit  répondre  à  V^.  M.  de  la  fureté  du  ter- 
ritoire confié  à  fa  valeur  et  â  fa  fidélité;  elle  rendrai 
leur  belle  deftinée  ces  braves  accoutumés  à  combattre  et 
â  vaincre  fous  les  yeux  de  V.  M.  pour  la  défenfe  d^ 
droits  politiques  et  de  la  fûreté  extérieure  de  PEropîre.  , 
Les  dépots  même  des  corps  ne  feront  plus  détournés  de 
Tutîle  deftination  d'entretenir  le  perfonnel  et  le  matériel 
de  vos  armées  actives.  Les  forces  de  V.  M.  feront  aïûù, 
conftamment  maintenues  fur  le  pied  le  plus  formidable, 
et  le  territoire  François,  protégé  par  un  établiflement 
permanent  que  coufeillent  l'intérêt,  la  politique  et  l|i 
.  dignité  de  l'Empire,  fe  trouvera  dans  une  fituation  telle 
qu'il  méritera  plus  que  jamais  le  titre  d'iaviolable  et 
de  facré.  \    *  ' 

Dès  longtems  le  gouvernement  actuel  de  l'Angleterre 
a  proclamé  la  guerre  perpétuelle,   projet  affreux  dont 
l'ambition  même  la  plus  effrénée  n'aurcit  ôfé  convenir,  et 
dont   une  jactaot^e  préfomtuefe  .pouvait  Xeole  lalITer 
,  '      '  :  '  i  .  échap. 


au  ftiftime  continental» 


US 


(Icbapper  Taveu;  projet  affreux  qui  fe  réatiferolt  cepen-'j^C 
âant ,  fi  la  France  né  devolt  efpérer  '  que  des  engage» 
mens  faor  ^rastie,  4*one  durée  iaçertaine  et  plus  dé- 
faftreox  qae  là  guerre  nênie.  '  \  , 

La  paix  Sirë,  qae  V.  IVI.  aa  ailien  de  (k  toote  paie», 
faoce  a  fi  foamt  offert  à  Tes  enoemii^  coorèftiiefa  vos  ^ 
gloneax  travans»  fi   Angleterre,  exilée  du  continent 
avec  perfevéranee ,  et  féparée  de  tous  les  états  dont  cllè 
M  violé  rindépendance ,  confent  à  rentrer  eofin  dans  leg  > 
principes  qui  fondent  la  fociété  Ekiropéenne,  â  recon* 
noitre  la  loi  des  nations»  i  feipecter  ies  droits  confacrée  * 
par  le  traité  d*ytrecht* 

En  attendant,  le  peuple  Français  doit  refter  armé^. 
l'honneur  le  commande,  Tintérêt^  les  droits,  i'indépcn-. 
dance  des  peuples  engagés  dans  la  même  caufe,  et  un 
oracle  plus  fur  encore,  fouvent  émané  de  fa  bouche  mâm^ 
de  V,  M,  en  font  une  loi  impérieufe  et  ùcrée* 


{Preujiifchi  Gejetzfmnmlung,  ^ahrgang  isia*  Nro.  85*> 


Oey  dera  baid  zu  crwartenden  Anfange  der  dicsjahrî-  . 
gCQ  Schiffahrt  werden  dem  handlnngstreibenden  Pablî»  . 
cum  die  von  Sr.  MajeftSt  dem  Konige  von  Zeit  zu  Zeit 
•wiederhohlten  Verordnungen  wegen  Aufrechthaltung  des 
CcntincntairyrtLirs  und   wegen  ftrenger  Unterfnchung 
ailes  Handels  und  fonftigen  Verkehrs  mit  England  uni 
delTen  Colonten,  befonders  das  Règlement  vom  il,  Juny 
1808,  die  Verordnungen  vob  2g.  October  igjo,  und 
8.  Marz  igir,  hîermît  in  Erinnerung  gebr::cht,  und  feU 
biges  bey  Vermeidung  der  io  jenen  Verordnungen  be- 
ftimmten.  unerlSfslioben  Strafen  hîermît  vcrwarnet,  iicli.  . 
ailes  verbQtwidrigen  uberfeeifcben  Handels  gaoziicb  zjo^ 
emaaiten»-  ,  s 


fleMa»& 


LI.4 


r 


l8l3     Ua&vBaf  é»v  einen  Seîte  defio  gewîffer  jeoes  Verfodb 
^     oiraidglidi  zo  .macbeo  »  jeoeo  Allerbdcbilen  K^niglidieil 
Verordnaogen  entgegen  zo  bandelo,  ond  aof  der  «pdcii| 

'Seite  om  die  Kuften-Scbîfifabrt .  fo  weit  felbige  4ep(  ge» 
feCzlicbeo  BeRimmongen  gemàfs  ift,  fo  viel  als  nSgtich 
zo  berchotzen  .  haben  Sr.  Kônigl.  Majeftit  bercfaloflèn» 
dafc  tn  den  Haopt-Seebafen  der  Monarchie  argelUdoil 
bèvaâfnete  Zollwacbtfcbiffe  erbaoet  und  rchleDntgft  aoi* 
^    gerûftet  werden  follea»  deren  Beftimmung  dabin  gebef, 
aile  Hafen  ond  Rbedeo  »  in  Htoficbt  «af  die  BefoJguog 
der  Uandeli  -  ond  Abg^bengefetze  zo  bewacben  •  den 
*    crlaobten  Kiiftenbandei  gegen  feindiiche  Angrîffe  zu 
fchîirzen  •  ond  dagegen  jeden  Scbleicbaodel  mit  verbote* 
jien  Gegendanden  zo  verbiodern;    zo  dîefem  Zweck 
ftatioosweife  die  Kiiften  zu  befegelo,  ood  jedea  eioes 
verbotenen  Handels  verdachtige  Schiff  zor  weîtern  Un- 
' ,     terfuchung  ond  gefetzlicben  iiedimonong  in  den  nacbftçn 
oder  begaçio$çn  Prenfaiibben  Hâfen  za  bringeo^  .  '  7  *^ 

Dîefer  Attêrbôchfte  KôoiglicÉt  Befebl  "Mnf  >nr  W 
^       Seblennigfte  zor  Aa^ffibrung  gebmcbtt  ond  .et  fiçd.^e- 
fobilb  die  zweckdienlfcMbn  Mauregeln  erlafllh^- 
handlttogitreibeoden  RDUicnni  wiril  hienroi 
KeDOinîlf  gegebeOf  diinlt  daffelbe  hie#darèb| 
/        Beweie  erbalte ,  ^e  Sel  Kaniglicbe  Mtjeâal; 
bemfibt  find ,  zom  Scbotze  des  erianbten  Bbi 
getreuen  Untefllùmeo,  jedei  z»  Ibreni  G 
Mitlel  anfznbletent  aodererSeltfi  W^rd  ab'er  ied^r' 
fucb  snr  (JebmiferuDg  ode»  Ùnogebong  der  M 
des  ContineDtalfyftems  ergangenen  Veroirdnnngen 
dem  Vermôgen  nnd  der  Perfon  dee  Uebertretef% 
der  Screnge  der  Gelbtse  geabndet  werden..^;^^; 


Berlin,  den  aa  18I8« 


55. 


«     *     •  - 
55.  m- 

Ordomma  Pmffiimu  p»tMt  dtfnêfi  à'if^fortatim  Igl2 
it  marchandifes  coloniales  venant  de  Huffie;  fignit  à^^^ 
ChorhUmbaurg  U  nJiwU  igi2. 

\^ir  Frièdrich  WObelni*  roiâ  Gottei  Goideai  Kdais 
von  Preaften  n.  f.  w.  o.  f.  w.  ^ 

Um  Unfern  Verordnungen  we^en  Unterbrechang  dcf 
Handelsverkehri  mît  b^rgUnd  und  éeKen  Colonien,  eint 
noch  grofsere  VolUVàQdigkeit  zu  geben  und  jeden  Ver- 
fucb  einer  Umgehung  derfelben  zcw  verbiodern ,  fintett 
Wir  Uns  veranlafst,  Folgendes  za  befeblen: 

Vom  Tage  der  Bekanotmachong  gegenw'àrtîger  Un» 
ferer  Verordnung  an ,  ift  jede  Eînfubr  voo  Colonialwaa- 
ren  aas  RufsIaDd  in  Unfern  Staaten  unbedingt  und  obne 
Ausnahme  ?erboten ,  dergeftalt,  dafs  aile  landwàrts  auf 
Rufsland  în  eine  Uoferer  Provinzen  kommcnde  ColonîiU 
WAâren ,   es  mag  davon  in  Rufsland  der  Continental-  ' 
Tarif  oder  eine  deffen  Stelle  vertretende  Abgabe  erlegt      ^  ' 
fcyn  oder  nicht;  die  Waaren  mogen  mit  Certificateil 
ttber  ibren  onverdïcbtigen,  dem  Continental  -  Syfteoi  ge- 
inïfien  Urfprung  begleitet  feyn,  oder  nicht;  pe  môgen 
betrofiea  wcrden,  wo  fie  wollen,  fofort  aagebilteQtr 
àpd  ohoe  proceffhalifche  Weitttafdgkeitèo  zum  Vov-v, 
tl^etl  Unrerer  Caflea  confiacitt  verden  foUen*   Dat  Han* 
-  delfverkebr  mit  attdereii  ftlaCbloaialwaaraii  «os  deil  RiA*  ' 
fdleii  nteh  UnCeren  Staaten  und  tungekebrt»  Ûeibt  da^ 
gegen  naob  wie  vor  nogebindert 

Aile  Unfere  getrenen  Unterthtncn,  infonderheit  aber  ^  ^ 
aile  Unfere  Accife-  und  Zollbeh6rdeo  an  den  Grenzen» 
haben  ûch  nach  dîefem  Uoferm  Befebl  geblibrend  zu  ach# 
ten ,  Dod  denfelben ,  fo  weit  et  in  ibrer  Macht  ftebet, 
zur  Anafilbrung  za  brlngen.    Damit  jedoch  dai  Ver*  . 
.  kebr  innèrfaslb  Landci  mit  den  sot  Slteren  fieftttndea  ' 
•  .  herrtUimiden  »  oder  aœ  dea  FmosÔftfebeQ  nnd  fodebea. 
Stealen»  wetdie  du  Conthieiita'USyfteni  in  voiler  Streng^ 
enmndtftf  '  la  dea  eialSadifcben  Haaùel  gekonmeaea 
.  Colo&latvaafiOf  4areh  Uafere  gegenwXrtigt  VerordaQng 

Lis     .  nlebt 
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fjt,  JldiS  ribt^s  au  commerti  m  terni  de  guerre 

y  '  fera  AccifeSmtera ,  bey  VerTendaDgen  vos  €bloiiMfm» 
^       m  dtr'  letskbcftgtan  '^Kgenfcliéft  inoerbéV*  "ÙiSnéteik 
,        l^eno  fie.  ûber.Eilien  Cenq^er  betrieen,  vd^-Wiyfc.u» 
den^Verfei^i^r/  tarter  den  gew5biiilcheD  fiemit  ond 
jPaffir*  Schelo?»^  xjedctn»»l  eioe  befoud^  EeMiieioigoiig 
'  in  Deutreher  irad  Frinzôfifcbef  Spricfae  dahin  m  ertbei» 
leiiy  defi  dit  Waaren  DÎebt  dem  Verbole  ¥oni  heatka» 
Tage  eDtj^egeo»  ad»  .Hofakiiid  eingekomiiiett  find»  .VfkSSàm 
Befbbeîniguogen  aD  dea  Ôrten,  wo  ficb  iftnd^Mém* 
mifitrien  befiaden»  di^fen  2tor.  MitTolIztchQDg  vofgèlegf . 
verdeii  nÛflen.'  Lçtzte'ren  macben  Wir  ea  nfd^ajii- 
dtr,  als  den  Accifeamtern  zur  «Derlirslicbeii  ^|m|itft 
fich  von  dem  QnverdScbtigen  UrfprDOge  aller  dèr^^^ciii 
inherbalb  Land'^s  zq  verfendenden  Colboiàm6|reD  i  zvt' 
farderfl:  die  voUkomtnenfte  Ueberseugaog  2a  verrch]iJfei|k| 
bevor  fie  iblche  Vc rfendiingeti  zulaiTeD,  und  dîc  sds^ 
geferri^rteti  Befcbemigangett   durcb-  ibfe  y^^ted^bnft 
legalifireD. 

Die  Provinzlal-Regjetilngen  baben  Formalarè  zq  étA 
Befcheiniguogen  drucken  zn  IriOTen  ond  «n  diejepigeo 
Accifcamter»  welcbe  deren  bedurfen,  zu  verth^Mi^iAft 
.  ÇbailotteBborg,  d«n  l'sten  Aprt^i^ia.  T^^S^fT 


FRIEDRICH  WILHELM.  S'ïJlK^ 


« 

4  k^tù^^cte  du  congrh  des  Etats Unis  de  l'Amlriq^  cmh 
€irmmt  un  emlwrgo  général  Jur  tous  tés  vasftàisx  èbns 

les  ports,  en  date  du  ^jlvril  s^iz* 

.  '  {HioniteurWZ.  Nco,  156.  pag.  6Q7.).  ,j 

*  • 

T  ' ■ '  '> 

JLje  fénat  et  la  chambre  des  reprcfentans  des  £ti||^ 
Unis  d'Amérique,  affemblés  en  congrè»  décrètent: 

•  Art.  L    Qu'un  embargo  qui  dorera  90  jours  à  dater 

du  préfent  acte  foit  mis  fur  tons  les  vaîffcaux  et  bâtinens 
dans  les  ports  et  lieux  fitués  dans  les  limites  de  la  juris- 

diction  dea  £uts-Uma^  «j^pédiéa  on  non  expédiée»  dei- 
'  .      .    •  linéi 


tinés  ponr  im  port  oa  lieu  ëtnngér  qaelcoè^lfyUmpté  £Qx2 
for  les  bàtîmens  fur  leur  left,  do  confentement  in  préfi- 
dent  des  £uts-CJms,  et  que  le  préâdent  foit  âôtorifé  à 
donner  aux  officiers  de  la  douâne  ainfî  qu'à  ceux  de  J* 
marine  et  des  ctitterd  de  ^jfbuâiie,  ^es  indructions  qjiiii  . 
lui  paraîtront  les  plus  coj^mff&i^s  poof#ei^ntîon'  enf»  . 
tière  du  préfent  décret ,  ponnrUv  qu'elles  ne  contiennent 
lien  qui  puîife  empêcher  le  départ  d*aucun  vaiiTeau  ou 
bâtiment  étranger,'  foit  fur  fon  left,  foit  avec  dès  mar* 
chandifes  ou  eflcrs  pxiftans  à  bord  des  vaideaux  bati* 
mens  y  lorsqu'on  Ipi  aura  notifié  le  dit  acte*  . 

:  ^^Kr.  Jf:^^  6utré  décrété  que  pendant  la  dorée 
de  cet  acte»  aocoir  bâtiment  regi^ro  oa  iettre  dt  mir  ne 
pourra  partir  d^ff.,porft  des  £ta{s'*  Unis  poùr  fe  rendre 
dans  tin  antre  port  des  Etats*  i  noins  que  l'armateur» 

capitaine ,  le  confignatatre.  00*, facteur  d*un  tel  bâtiment  \ 
^  donnent  d'abord  une.  caution ,  avec  un  ou  .plarleurs 
garans  on  receveurs  du  diftrict  d'où  il  doit  partir,  poae 
nne  fomme  double  de  la  valeur  du  bâtioirent  et  de  la  car- 
gaifon,  que  les  marchandifes  et  autres  objets  dont  il  eft 
.  icbargié  £îmnt  débarqués  dans- quelque  port  dee£tats*Unis. 

• 

Art.  m.  Il  eft  en  outre  décrété,  que  fi  aucun  vais- 
feau  ou  bâtiment  partair,  pendant  que  cet  acte  fera  en 
vigueur,  d'un  port  des  lîltats  -  Unis ,  fans  une  expédi».^ 
tion  ou  un  permis,  ou  fi ,  contre  l'efprit  de  cet  acte,  un 
bâtiment  fe  rendait  dans  un  port  ou  lieu  ci?  commerce  . 
étrangér  avec  des  marcliandifes  ou  autres  objets  produite 
du  fol  ou  des  manufactures  étrangères  on  do  pays ,  cet 
bâtimens  avèc  lès  dits  objets  oo  marebandîfes  feront  coit- 
fisqués^  et  s'ils  n'étalent  pas  faifis,  les  armateurs,  agens» 

«  l^réteors  oo  facteurs  payeront  one  fomme  ëgale  an  don* 
ilA  de  la  valeor  do  bâtiment  et  de  la  cargaifen ,  et  n'ob- 

'  Uendroot  jamais  ,  â  l'avenir  de  crédit  pour  les  droite  doa 
far  aocones  marchandifes  011  objets  importés  par  eox 
dans  un  port  dee  Etats-Unis',  et  le  maître  00  le  eom^' 
teandant  d'oa  tel  bâtiment,  ainfi  que  toutes  autres  per^ 
ibnnes  qui  Teraient  fciemment  impilqoéea  dans  on  tel 
jsoyage,  payeront  ébacun  refpectîvement  une^fomme  qui 
ne  pomrfft  excéder  20,000  dollars,  ni  être  moindre  de 

\^0oo  poor  cbaoïne  de  tellee  offenfes,  qoe  le  bâtimeul 

'  foit»  00 'Bon»  condamné;  et  le  ferment  ou  atteftatîoii' 
d'aucun  maître  00  commandant  contrevenant  fciemment  ; 

.  à  l'efprit  de  cette  déolara^on»  ne  ftro&t  jamais  admifli*; 
Wo'i'C'  -'f  ■     '■  /  '      .  )  ■  Wes 
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*   f40  Jdis  rdatifs  m  immitu  m  terni  di  gÉnrre 

tfitato-UDU.  »  .  : 

Abt.  1V«  U  «ft  de  pltu  dêmtl  qœ  les  payenens  d« 
'  tontes  smeiides  en  ferfaîtiireî  encoorriMs'  en  irerCii  .dé  - 
cet  tete»  peovMif  être  pourfofviei  ét  recoiifries  avec  M 
frais  de  procéikire;  par  actioii  de  det^t  *B  Aon  des 
EtaU-Upia  d'Atoériqne.  '  ' 

•  *  • 

.Signi:  Cl  a  y, 

Oratiur  de  ta  ikumbrê  iU$  rêfré/enêamSm 

fréfiéknt  attuil  Jm  Jhaii: 
*  Signé:  Jamas.  M adissost.  ' 


'   55.  it.  '  . 
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M^Artiiretatiqns  cammercialei  entre  les  Etats ^  Unis ^iÈ  ta 
'  Grande^  BrOagne  et  ta  France  et  kurs  défeniÙÊ^ 
'  uSi  et  autres  abjetSf  en  date  dà 
13  Avril  181  !• 

iMoniteur  '  Univer/el  iSii,  Nro.  lia*  pag.       çoL  i.) 

Sect.  î.  Ti  eft  réglé  par  le  fénat  et  la  chambre  ^et 
reprtfentans  des  Etats-Unis  afTemblés  en  coDgres,  ^oe 
tout  bâtiment  apparteoant  en  totalité  â  un  citoyen  ou  à 
^des  citoyens  des  Etats  -  Unis  qui  ft-ra  parti  d'un  des  ports 
de  rAngleterre  antérieuxemenc  au  a  Février  18II  »  que 
toutes  marchandifes  appartenant  à  un  citoyen  ou  à  des 
citoyens  des  Eiats-Unis  qui  auront  été  Importés  fur  le«. 
dits  bâtimens  ne  feront  fujets  ni  à  la  faille  ni  â  la  con^ 
fiscation  pour  caufe  d^infractioD  réelle  OU  d'infraction 
réfiiniée  des  dispoûtioDs  de  l'actef  dont  cet  acte-^ci  eft 
e  Tupplémlnt.  .   -  '  * 

Sktt.  ÎI.  Il  eft  de  pins  arrêté  qne  dans  le  cas  o^i  îa 
Grande-Bretagne  révoquera  ou  modifiera  fea  édits,  de 
manière  à  ce  qu'ils  ceffent  de  violer  îe  co^mmerce  neutre 

des  Ëtats-Ufiia»  le  oréfident  des  Etats -jUDji^.  le  fera  cou- 

.  .  naïue 


l 
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jjaître  par  nne  proclamation;  cette  proclamation  fera  ad-  jQll  • 

mife  comme  preuve  de  cette  révocation  ou  modification, 

et  il  n'en  fera  admis  aucune  autre  dans  les  pourfuites  ^'AX 

^  qui  pourront  être  intentées  en  vertu  de  la  quatrième  ^*V..^1 
fection  de  l'acte  dont  celui-ci  eft  le  fupplément.  Les 
reftrictions  mifes  ou  qui  pourraient  être  mifes  en  vertu 

'  dudit  acte  ceiTeront  d'avoir  leur  effet,  à  compter  du 
jour  de  la  date  de  ladite  proclamation.    ^  i  <  ^ 

Sect.  111.    Il  eft  de  plus  réglé  que,  jusqu'à  ce  que 
lidîte  proclamation  ait  été  rendue,  les  diverfes  dispofi* 
tions  des  lll,  IV,  V,  VI,  VIF,  VllI.  IX,  X  et  XI  fectioni 
de  Pacte  intitulé:  Acte  pour  interdire  les  relations  com-  f 
merciales  entre  let  Etats-Unis,  et  la  Grande- Urétagne,  1 
et  la  France  et  leurs  dépendances,  auront  leur  plein  efTet» 
et  feront  immédiatement  mifes  en  vigueur  contre  U 
Grande-Bretagne,  les  colonies  et  dépendances;  il  eft 
convenu  néanmoins  que  tous  les  bâtimens  ou  marchan* 
difes  qui  pourraient  être  failis  en  vertu  dudit  acte,  avant 
,   qu'il  ait  pu  être  avéré  fi  la  Grande- Brétagne  a  ou  n'a  ' 
pat  révoqué  ou  modifié,  avant  le  2  Février  I8li*  fes 
édits  de  la  manière  fpécifiée  plus  haut,  feront  rendus 
aux  parties  fur  leurs  demandes ,  et  à  charge  par  elles  de 
fournir,  en  obligations  acceptables  par  les  Etats-Unis,  / 
un  cautionnement  pour  une  fomme  égale  à  la  valeur 
,  desdits  bâtimens  et  marchandifes,  jusqu'à  ce  que  les 
cours  compétentes  des  Etats-Unis  aient  prononcé  fur  la 
/  validité  des  faifies ,  bien  entendu  que  lesdites  obligations 
.\  demeureront  annullées,  (i  la  Grande  >  Brétagne  a  révoqué 
.  00  modifié  fes  édits  à  l'époque ,  et  de  la  manière  dont 
•  il  a  été  parlé  plus  haut.   Il  eft  convenu  aufiTi  qu'aucunes 
de  ces  dispofitions  ne  pourront  être  confidérées  comme 
-  applicables  aux  navires  ou  bâtimens  et  à  leurs  cargaifoni, 
qui  ont  fait  voile  pour  le  cap  de  Bonne -Espérance  ou  les 
>  ports  fitués  par  delà,  avant  le  10  Novembre  1810,  pourvu 
que  iesdits  bâtimens  ou  cargaifons  foient  en  totalité  la 
propriété  d'un  ou  pluiieurs  citoyens  des  Etats  -  Unis. 


% , 
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Dittaratio»  du  gfmimmint  Britannique  fur  ta 
81  Avril    Décrets  de  Berlin  et  de  Milan  ^  en  date  du 

,       I       .  ai  Jivril 

(ScxoBiXt  T.  IX.  p.  S79.  Monitiur  -  UniverfiH  MZt2*  ), 

•  *  .  • 

■  T 

JLJe  gouvernement  de  France  ayant,  dans  un  rapport 
oiiiciel,  communiqué  par  Ton  minilU^i  des  alTairea  étran- 
,  '  gères  au  féoat  confervateur  le  lo  du  mois  de  I\lars  der^ 
>^  nier,  levé  cous  les  doutes  qui  pourroiefit  exifter  encore 
quant  à  la  détermination  poiitive  de  ce  gouvernement  de 
perfévérer  à  fouteoir  des  principes  et  de  maintenir  un 


tpatiblet  avec  les  droite  et  TiodépeDdi 
Ac^utres;,  et  ayant  par  là  énoncé  dairement  les  préten« 
fions  diaordonnéca  qoe  ce  fyftémef  Jel  qu'il  a  été  pro* 
mu! gué  dans  tea  décrets  de  B^llo  et  de  Wilan,  avoit  ea 
poor  objet,  dès  le  principe»  de  mettre  eiï  avant  ;  S.  A»  R*. 
le  Prisse- Régent  t  an  nom  .  et  fotts  i'aatorité  4e  S.  M, 
juge  à  propos,  d'après  celte  noavelle  publjcadon  foc*-, 
melle  et  authentique  des  principes  de  «en  décrets»  de  dé* 
darer  ici  pobliqnement  fii  ferme  détermioitioD  de  conti- 
nuer i  a'oppoTer  à  Tintroductlon  et  â  i^établiffiîment  4'on 
code  arbitraire ,  que  le  gouvernement  François  avoue  on» 
rertemeot  vouloir  impofer  par  la  force  au  monde  entier» 
et  Taire  reeonnaitre  comme  loi  des  nations. 

Depuis  Tcpoque  où  l'înjufttce  et  la  violence  toujours 
croiflante  du  gouvernement  François  ne  permirent  plus 
à  S.  M.  de  renfermer  l'exercice  des  droits  de  U  guerre 
dans  fes  limites  ordinaires,  fans  fe  foumettre  à  des  con- 
féquences  non  moins  rnineufes  pour  le  commerce  de  fes 
pofieflioDs*  que  dérogatoir^^s  aux  droits  de  fa  couronne, 
S.  M.  a  cherché,  par  un  ufage  reftfeint  et  modéré  des 
droits  de  repréfailles,  auxquels  les  décrets  de  Berlin  et 
de  Milan  la  forçaient  d'avoir  recours  à  réconcilier  les  états 
neutres  avec  ces  mefares,  que  la  ronduite  de  l'ennemi 
avait  rendues  inévitables,  et  que  S.  M.  a  déclaré  dans 
tout  les  temps  être  prête  â  révoquer  aofiîtôt  que  les  dé* 
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eretf  de  l'ennemi,  qoî  l'avoient  forcée  d'y  avoir  recours»  |0]^ 
aorolent  été  révoqués  forinelletnent  et  (ans  conditions, 
et  que  le  commerce  des  nations  neutres  auroit  été  renda  < 
à  fon  cours  accoutumé.    A  une  époque  fubT^quente  de  la 
guerre,  S*  M.  ayant  égard  à  la  ficuaticn  où  fe  trouvoit 
alors  l'Europe,  fans  toutefois  abandoniier  le  principe  et 
l'objet  des  ordres  du  confeil  du  naois  ce  Novembre  l8o7» 
voulut  bien  limiter  leur  ellet  de  manière  à  adoucir  trèg- 
fenfiblement  les  reftrictions  qu'ils  iinpofoient  au  cotnraerce 
neutre.    L'ordre  du  confeil,  du  mois  d'Avril  igoQ»  fut 
fubftitué  à  ceux  du  mois  de  Novembre  1S07  ;  etlefyftème 
de  repréfailles  de  la  Grande  -  Brét3gne  ne  frappa  pîufl  in-  ♦ 
dilHoctement  fur  tous  les  pays  où  étoient  en  vigueur  les 
mefures  d'agreilion  adoptées  par  l'ennemi;  mais  fon  efîet 
fut  limité  à  U  France  et  aux  pays  fur  lesquels  pefoit  le 
pins  ftrictemeDt  le  joug  de  la  France  •  et  qui  ainû  étoient 
devenus  naturelkmetvc  partie  intégrante  des  pofleifîona 
de  la  Fraiïce.   Les  ii^tats- Unis  d'Amérique  continuèrent 
néanmoins  à* être  mécontens^  et  leur  mécontentements 
été  depids  grandement  accra  par  un  article  qui  a  été  eai' 
vloyé  mallîailrenfemeiit  avee  trop  db  fuccés  par  Fennenir 
iequ^  .a  prétetTdn  que  les  décrets  de  BerHn  et  de  Miiftn 
^evo^ués»  quoique  le  décret  portant  one  (embfable 
jamaii  été  promolgué ,  quoique  Ja  notifi*^ 
èètte  prétendue  révocation  ent  été  énoncé 
dîlIlnfteailîÂt  qu'elle  étoit^épendante  de  conditions  anx- 
i^oeHei  rennemi  Tavoit  bien  qbe  la  Grande- Brétagne 
lE^eiqiiiescerolt  jamais,  et  quoiqùe  de  nonibreax  exam- 

S loi  aient  depuis  prouvé  que  ces  décrets' cbnl|naoij»nt 

UsÊh  l'ennemi»  à  la  fin,  a  mis  dé  côté  tonte  diiiimn- 
Intion;  il  déeiare  aujonrdbni  publiquement  et  folennel«  V 
lemeot,  que  non  feukment  ces  décrets  continuent  en*^ 
core  à  être  en  vigueur»  nais  qu'ils  feront  rigooreufement  . 
eaécutés,  jusqu'à  ce  que  la  Grande- Brétagne  ait  ac« 
.^oiescé  à  de  nonvellès  conditions  également  extravagan-  ' 
vîljes»  '  et  il  annonce  de  plus,  que  les  peines  portées  pat  - 
C^s  décrets  auront  leur  plein  effet  contre  toutes  les  na- 
tions qui  fouffriroient  que  leur  pavillon  fût,  fulvaut  l*çz«/ 
preilîon  de  ce  nouveau  code»  dénationalifé.  ' 
,    Outre  la  ceflatlon  du  blocus  de  Mai  igo6  et  le  déf- 
'  aven  des  principes  fur  lesquel  ce  blocus  a  été  établi ,  et 
outre  la  révocation  des  ordres  du  confeil,  il  demande  y 

'  qu'on  reconpaiils  conome  pcincij^  $•  que  les  marc^difes 
r         /  d»qn 
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mi2^^^  eonemi,  tnnf portées  fous  pavillon  neutre  foîeiit 
traltétf  comme  marcbandifes  neotres  ;  que  les  propriétés 
des  neutres,  fous  pavillon  ennemi  foieot  trsitées  conne 
npperreoant  à  des  ennemis  f  qu'il  o'y  ait  qoe  les  armes 

'    et  monidobs  de  goerre  (â  lezceptîon  tootcfois  des  boîi 
V  de  conftractioB  poor  la  marioe  et  d'autres  objets  d'équi- 

,  pement  pour  les  vailTeaux)  qot  foient  regardées  comme  ' 
contrebande  de  guerre  ;  et  qo  on  *ne  poiHe  regarder 
comme  lég^timemeoC  bloqués ,  qoe  les  ports  qui  foot 
K  '  inveftîs  et  aflîégés»  eo  prévention  d^étre  pris  et  dsni 

lesquels  on  bâtiment  jnarchand  ne  ponnoit  entrer  (ans 
»  danger. 

Par  ces  demandes  et  d'autre»  encore,  l'ennemi,  dans 
4e  fait,  vent  que  li  Grande- Bretagne  et  toutes  les  na- 
tions civilifées  renoncent,  félon  Ton  bon  plaifir  aux  droits 
naturels  et  inconteftables  que  donne  la  guerre  maritime, 
'    que  la  Grande -Brefs gne  en  parHculîer,  abandonnaot 
toiifî  les  avant^^ei  que  lui  dunne  fa  fupériorité  nayale, 
.<  .      if^i^Q  les  marchândifes  ,  aioû  que  les  produits  et  objets 
manufacturés  de  la  France  et  de  fes  alliés,  traverfer 
'  tranquillement  l'Océan,  tandîsque  les  fujets  de  la  Grande* 

Brétagne  feroient  politivement  exclus  de  toute  relation 
commerciale  avec  les  autres  nations,  et  tandisque  tom 
f  les  pays  dii  monde  cù  s'étendent  les  armes  et  l'influence 
de  renncmi ,  feroient  fermés  aux  produits  du  foi  et  des 
mapufactures  des  royaumes  -  unis. 
/   '  '    Telles  font  les  conditions  auxquelles  le  gouvernement 

Anglois  eft  fommé  de  fe  foumettre,  en  abandonnant  fes 
*  *  droits  maritimes  les  plus  anciens,  les  plus  important, 
'  les  plus  inconteftables.   Tel  eft  le  code  par  lequel  la 
.  France  espère,  fous  l'abri  du  pavillon  neutre,  de  mettre 
*  fon  commerce  hors  de  toute  atteinte  par  mer,  en  ne 

négligeant  rien  d'ailleurs  pour  envahir  et  réunir  à  fon 
territoire  tous  les  états  quî  héôtent  à  facrîôer  leur  in« 
térét  â  fes  ordres ,  et  à  adopter,  'par  l'abandon  de  leurs 
droits  les  plus  légitimes,  un  code,  par  fuite  duquel  od 
.  leur  demande,  en  préfentant  les  principes  comme  des 
.  réglemens  municipaux,  dVaclure  de  leur  territoire  tout 
ce  qui  eft  Angloîs. 

La  préte:ite  fur  lequel  on  établît  ces  préteniloDs  in- 
'   fenfées,  c'eft  que  pluiîeurs  de  ces  principes  ont  été  »  d'un 
commun  accord. confacrés  par  le  traité  d'Utrecht;  t:omme 
fi  un  traité  qui  a  été  conclu  entre  deux  nations  particu- 
lières» d  aprà  des  conûdératioQs  fpéciales  et  réciproques^ 

.  «ai 
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qai  n€  lioic  que  ies  parties  contractantes  »  et  dont  les 
principes»  dans  le  dernier  traité  de  paix  entre  les  mêmes 
puifTances  n'ont  point  été  renouvelés  ♦  devoit  être  r/egarâé 
Comnfe  un  acte  de  dcciaration  du  droit  des  gens. 
-  Il  feroit  inutile  qne  S.  A.R.  s'appliquât  à  démontrer 
l'injuftice  de  femblablcs  prcietidoniJ ;  fUe  n*auroit  befoin 
que  d'en  appeler  à  la  conduite  même  df>  U  France  dans 
cette  gaerre  ,  ainii  cun  dahs  îes  précédentes,  et  au  code 
maritime  qu'ellf  a  elle-même  établi;  il  fulfir  qqe  ces 
lîonvellcs  dtm.inJes  de  l'ennemi  s'éioii^ntnt  confidérabîe- 
tticnt  des  condiDons  auxquelles  la  révoc:jtîon  prétendue 
des  décrets  François  a  été  acceptée  par  l'Atriériq ne ,  et 
d'après  lesquelles  l'Amérique,  regardant  bns  i'underoent 
cette  révocation  comme  complète»  a  detnaadé  la  réio* 
cation  des  ordres  do  Confeil.  ^ 

S.  A.  R.  en  examinant  toutes  ces  cîrconfl-anccs ,  ed 
pcrfuadée  que,  dès  que  ctue  déclari^Mon  formelle  du 
gouvernement  Français,  par  la  quelle  ii  perfide  purement 
et  fimplenuj'nt  dans  les  principf-ii  et  îes  dicpofitions  des 
décrets  de  Lierliîi  et  de  Milan,  fera  connue  en  Aroériquet 
le  guuvernemeac  des  Etats-Unis,  animé  par  un  fentî- 
ment  de  jnftice  à  l'égard  de  la  Grande  -  Bréryrvne ,  autant 
que  par  celui  de  fa  propre  dignité,  fe  montrera  prêt  à  re- 
venir fur  les  roefures  lioiHl  s  d'exclufion  ,  que  i'Âmériquei 
mal  informée  des  projeta  réels  de  la  conduite  du  gouver- 
nement Français,  a  appliquées  d'une  manière  exclulive 
au  commerre,  ainfi  qu'aux  vaiflVaux  de  guerre,  de  la 
Grande  -  Ijrera^ne.  Pour  arrélérer  un  réfultat  11  avanta- 
geux aux  véritables  intéiéfi  des  deux  nations,  et  fl  pro- 
pre à  rétablir  une  parfaite  auiitie . entre  elles,  et  pour 
donner  une  preuve  conv;i încante  de  la  dispofition  de  S. 
A.  R.  à  remplir  les  engaL';i  mens  du  gouvernement  de  S. 
M.  en  révj  quant  les  ordres  du  confeil ,  dès  que  les  dé- 
crets Français  auront  été  révoqués  réellement  et  fans 
reftriction,  S.  A.  R.  le  i'rince  -  Régent  a  trouvé  bon  au- 
jourd'hui, au  nom  et  de  la  part  de  S.  M.  et  p^r  et  avec 
l'avis  du  confeil  privé  de  S.  M. ,  d'ordonner  et  cii;  déclarer  : 

Que  fl  dans  un  tems  quelconque  n  l'avenir,  les  dé- 
crets de  Berlin  et  de  Milan  font  révoqués  d'une  manière 
exprefle  et  fans  rellriction,  par  quelque  acte  authenti- 
que du  gouvctiu  lîient  François,  promulgué  publique- 
ment, dès  lors  et  à  dater  de  pe  temps  là,  -  Its  orores  du 
confeil  du  7  Janvier  rs  ?  et  ceux  du  26  Avril  1809  de-, 
vront  être,  fans  qu'il  loit  befoin  d'aucun  nouvel  ordre, 
IS^ouveau  Kuueil,  T,I^  Mm,  et 
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lSl2  ëécîaré  par  la  préfcnte  qu'île  feront,  à  dater  de 

ce  temps  là  entièrement  et  abfoliiment  révoqués;  et  en 
outre,  que  les  avantri^res  des  ordres  nctuels  s'éteruront 
en  plein  à  tout  vauïeau  ou  navire  qui  feroit  capturé 
après  ledit  acte  authentique  de  révocation  des  décrets 
Français ,  quoique  le  dit  vaifleau  ou  navire  eut  commencé 

*  fon  voyage  antërieorement  à  la  dite  révocation ,  et  con- 
tinuât ce  mênae  voyage,  lequel  voyage  Tauroît  mis  dans 
le  cas  d*être  capturé  et  condamné,  en  exécution  deg  fus- 
dits  ordres  du  confeil»  oo  de  l'un  d*eax;  et  laperfoiin% 
qui  réclamera,  Mt'qaetqae  oayire  ou  quelque  car^ifoft 
qui  aaroit  été  pris  poftépearement  au  dit  ai^e  aotheotiqiia 

•  '  de  .  révocation  de  ta  part  du  .gopyerQeàB^  jPnnçoif» 
"sÀa  la  facalté*  fans  qu'il  foit  befoln  4l*ao6nii  noavel' 

ordre  ou  d*aticaiie  déclaration  ultérietire  do  gonv-eroe* 
ment  de  S.  M*  ce  fujet»  de  donner  une  predve  par  de- 
vant la  bante  cono  d  amlraaté ,  ou  une  autre  cour  quel" 
'  conque  de  vice  •amirauté,'  pardevaot  laquelle  on  pour* 
fnivfoît  la  condàmnation  dndlt  vaifleaa  ou  navire,  on  de 
V  cargasfott ,  ^qne  ladite  révocation  avoit  «ti  lien  de  la 
*part  du  gouvernement  Françoia  par  ledit  acte  anthenti^ 
qoé  antérieurement  à  la  capture  dnèit  vaifleau  ou  anvke, 
ou  de  ladite  eargalfon;  et  moyennant  la  dite  preuve,  le- 
at  voyage  fera  cenfé  et  coDÛdérë  comme  étant  auifi  li- 
cite que  fi  leadita  ordres  du  confeiin'avoieBil^exiflé,  rê« 
fervànt  néanmoina  auxdita  capt^ura  cette  protection  on 
Indemnité  à  laquelle  iU  pourroient  avoir  droit  équitable* 
ment  ad  jugement  des  dites  cours,  à  raifon  de  leur  igno* 
rance  ou  de  leur  incertitude  relativement  à  la  révocation 
dea  décrets  Français ,  ou  à  la  reconnaiSançe  de  la  dltt 
révocation  de  la  part  du  gouvernement  de  S.  M.  à  Fépo» 

Sue  de  la  dite  capture;  néanmoins  S.  A.  R.  juge  à  propos 
e  déclarer  que,  s'il  était  reconnu  dans  la  fuite  que  la 
,  révocation  des  décrets  François ,  dans  la  fuppofîtion  de 
laquelle  il  eR  pourvu  par  h  préfente  anticipation,  avoît 
été  illufoire  de  l:i  part  de  l'enntmi-,  et  que  les  reftrictîons 
portées  par  lesdits  décrets  étoient  encore  niifes  réellement 
à  exécution  ou  bien  renouvelées  par  l'ennemi,  laGrande- 
JSrétagne  feroit  oblît^ée,  quoiqu'à  regrôt  ^  après  en  avoir 
prévenu  convenablement  les  puiiïances  nputrcs,  d'avoir 
recours  à  telles  mefures  de  rc préfailles  qu'il  lui  paroitroic 
alors  jnfte  et  néceiïaire  d'employer, 
Weitminftert  ZI  àmi  ijSU» 
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Ordrt  du  confeil  Britannique  portant  rhofation  rem-  I8l2 
iSMmmli  de  ceux  du  7  ^anv.  1807  et  %6  Avril 
1%QB,  m  faveur  des  Etats  ^  Unis  d'dmiriqutr  m 

.  date  du  2^  ^uh^ 

■  •  • 

(ScHOJBi.^  T.  IX.  pag.  366.)  ' 

•  '     -  '  \- 

la  cour  pîeniero  à  Carlston' Hou/a  î»      Juin  igiâ» 

C étant  prejrnt  au  confeit  S,  A.  B..  le  Prince-Hcgent, 
onfîdérant  qu»-  S.  A.  \i.  le  Prince  -  kégent  avait  daigné 
déclarer  au  nom  (  t  de  U  part  de  S.  M.  le  21  Avril  I8I2,  • 
*'que  fi  liaiis  aucun  temps  à  venir  les  décrets  de  Berlin 
et  de  Milan  étoient  révoqués  tibiolumert  et  fans  condi- 
tion,  par  quelque  acte  auther. tique  publiquement  pro- 
mulgué t  dè»  lors  ef  sufiitùt  Tordre  du  7  Janvier  I807 
et  Tordre  du  confcii  du  26  Avril  fgoç  doivent  cefler, 
fans  a  voir  befoin  d'aucun  nouvel  ordre,  et  étaient  dëcia-, 
lés  etntièrement  et  abfolument  révoqués/*  •  • 

Et  conBdérant  que  le  chargé  d'aiTaires  des  Etats-Unis 
«^'Amérique  refidant  près  de  cette  cour,  a  transmis  le 
20  Mai  dernier  à  lord  Caftlereagh  ,  l'un  des  principaux 

fecrétaires  d'état  de  S.  M.  copie  d'un  acre  alf>rs  rommu--  , 
tiiqné  pour      première  Fois  à  cette  cour,  contenant  un 
décret  du  gouvernement  Français^fous  la  date  du  28  Avril  * 
jg»!!  par  lequel  les  décrets  de  Berlin  et  de  Milan  font 
déclarés  n'avoir  piu^  de  force  à  i'égard  des  navir^g 
Américains: 

-  ■ 
Quoique  S*A*R.  ne  puiiTe  pas  eofifidérer  I^teoeof 
dodit  acte  comme  rempHÔfyit  les  conditions  ciffteoaéi 
dent  Tordre  fusmeotionné  du  21  Avril  dernier,  d'aprèi 
leti)ueilés  lesdîts  ordres  devaient  cfefler,  elle  ed  néan^v 
snoÎDs  dispofée  de  fon  côté,  à  prendre  des  mefures  qui 
puiffenl  .«meBer  le  réubli0t-inent  de  la  .€OiDmuni cation 
.    '  M  m  a     .  .  eAtre 

♦  J  Peu  Je  Jours  «vanl  ta  publication  de  cet  otdrc  la  gilêtfé 
'         ooutre  TAngleterre   a.v»it    été  déclaré»  par  les  fiiaU-»  * 
Unit  de  1* Amérique  I0  iSJattti  voyU  Tacte  de  dwlarâ* 
tton  dans  le  Monttétif  tg^S*  Nro.  si^  Pg«859{  ^^^^ 
fut  teroiinéo  que  par  !e  traité  d#  j^aûtdll  A^Pfttftllbfe 

.  i^t4  ^vCqu  troitToxa  |pim  bai* 

•  V 


-  f48  .jldes  relatifs  au  coimerti  en  temt  iie  guem 

|Qj2Cii^^6  les  natloDS  neutres  et  belligérantes.  d*^près  Usb 
principes  ftccootiafnés  ;  c'eft  pourquoi  S.  A.R;  le  Prince- 

I  Kégent,  aU>nom  et  de  la  part  de  S.  M.  et  avec  l'avis  da 
CooCeil  privé  de  S.  M,  a  daigné  ordonner  et  décUret 
que  l'ordre  du  confeil  portant  la  dfite  du  7  Janvier  1807,. 
et  l'ordre  du  confeîl  portant  la  date  du  26  Avril  1809, 
font  révoqués  en  tant  qu'ils  concernent  les  n&vîret  Ainé* 
rîcains  et  leurs  cargaifons ,  étant  propriété  Amérîcainéi 
à  partir  da  |  Août  prochain». 

Mais  comme  par  certains  actes  du  c;ouvcrDement  des 
Etats-Unis  d'Amérique,  tous  les  vaifieaux  de  guerre 
font  exclus  dès  ports  desdits  Etats-Unis,  et  ceux  de  la 
France  y  font  admis ,  et  que  le  rapport  commercial  entre 
la  Grande -Brétagne  et  lesdits  Etats-Unis  eft  interdit, 
tandis  qu'il  el^  rétabli  entre  la  France  ^et  lesdits  £tats  . 
*  Unis,  S.  A.  R.  le  Prince -Kégent  a  daigi^é  en  entre  dé- 
clarer ^n  nonr  et  de  la  part  de^.  M.  que  il  (e  gouverne^- 
nient,  deadita  Etats  «Unie*  après,  li  notificatioa  qui 
fef!»  dnement  faîte  par  le  niniftre  de  S.  M*  eii  Ânérî- 
que,  ne  révoquoit,  on  ne  faifoit  point  révoquer  lesdita 
actes  •  l'ordre  prêtent»  aprèa  ta  notification  qui  fera  fSûte 
'  an  dit'ganyernementt'  phr  le  miniftre  de     M«  en  Amé* 
,  ^Iqoei  fem  dans  ce  dernier  cas»  nul  et  ùina  effet; 

11  e(V  aufîl  ordonné  et  déclaré  que  tous  les  navires 
Américains,  ninil  que  leurs  cargaifons  étant  propriétés 
Américaines  qui  auront  éié  capturés  polierieurement  au 
20  Mai  dernier,  pour  avoir  enfreint  lesdits  ordres  feuls, 
et  qui  n'auront  pas  été  condamnés  avant  la  date  du  pré» 
fent  ordre;  ef  que  tous  les  navires  et  cargaifons  fusmen- 
tîonnés  qui  feroicnt  capturés  en  ^ertu  desdits  ordres, 
antericurf ment  au  i  Août  prochain,  ne  feront  point  fu» 
jets  à  Condamnation  jusqu'à  nouvel  ordre  qu  au  con- 
traire, en  cas  que  le  préfenê  ordre  cjevienne  nul  tt  fana 
eiTet,  ils  feront  rendus,  à  charge  n'acquitter  lea  frais 
qu'ils  auront  encourus  envers  les  capteurs/ 

Poàr  que  ^en  de  ce  qni  eft  contenu  dans  Je  prêtent 
ordre»  concernant  la  révocation  des  ordres  y  mention* 
nés«  ne  Foorniffe^iin  motif  de  .taire  revivre  entièrement 
ou  eA  partie/  les  ofdrea  dtp  confeil  du  NoVèfiibre 
I807i  ni  aucun  autre  ordre  qui  p*jr  feroît  pa^  mentionné^ 
ou  de^priVer  les  parties  d'aucun  Recours  légal  auquel  eilea 
peuvent  avoir  droit  en  vertu  de  Tordre  du  confeil  da 

-  ai 


et  au  fyfiemt  eoHtùmtfiL 
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fli  Avril  18 12»  S.  A..  R.  le  Prince -Régent  a  daigné  ôê- 
clarer  an  nom  et  de  la  part  de  S.  M.  que  rien  de  ce  qui  - 
cft  contenu  dans  le  préfent  ordre  ne  puiffe  ctrc  înter-  .  .  ' 
prêté  comme  tendant  à  empêcher  S.  A.  R.  le  Princc- 
KéL;;ent,  fi  les  circonitances  Texigeoient,  de  remettre 
en  viguenr ,  après  un  avis  préaiat  le,  les  ordres  du  /Janv. 
1807  et  du  26  Avril  T809,  ou  de  prendre  des  mefures 
de  repréfiilles  contre  l'enDemi,  fuivant  qwe  S,A.R.  le- 
Jugera  jufte  et  néce^kire.  •  • 

.  Les  très» honorabtei  k)rdf  c;omtiiifla}re«  de.l«  tr^fo 
rerie  de  S.  M:  $.  les  principaux  fecr^aîref  d'éta|  de  S*  M.» 
les  lords  commiOiiirec  de  Tamiraoté  et  le  juge  de  la  CQur 
d'àmiranté*  atofi  que  lea  jagea  dea  cpa^s  de  vice  •ami- 
Taut<«  font  chargés  de  Inexécution  des  meforee  prescri;  . 
tes  par  le  préfent  ordre^  ^ 


Signé: 


J'AMES  DlJJLLER. 
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r  '  i4ù      .      Convention  tntu  JBadi  '  * 

I  ■ 

4 

18  n  Convention  fur  le  commerce  ^tre  S.  A*R.  le 
V  '   ^i^^''^' Grande  Duc  de  Bade  et  S.  A  L  Mrcbiduc 

Grand' Duc  de  Wurtzbourg^  [igné  à 

(itfdsl^  JSI3.  Nro.  177*  f»g*  ^93  à'afrit  ia  gdzHU 

^  '     ^  ofimlle  d$  Carlsruhe.) . 

»  »  ■ 

^^prèt  plofleàm  cooférencei  efc  çxpHcatfoiii  àTamia* 
ble  «iitr«  tefouflîgnési  on  eft  cosveiia  des  articles  foi- 
vans  foos  la  réfefye  4e  la  ratiâcâtiQii  des  deux  fouverains 

rcfpecdft,  *  •  ' 

'         .  Tini.        Art.  T.     Les  droits  d'entrée  fur  les  vins  de  Bade 
•    .    importes  dms  le  Grand -Duché  de  Wurtzbouj;^,  et  far 
ceux  fies  Ktats  de  Wnrtzbuurg  introduits  dans  le  Grand- 
'  Dacbé  àe  Bade  font  fixes  réciproquement  à  3oKreut^rs 

par  ohme»  mefare  de  Wurtz.bourg. 

iviar*  AitT«  IL  «Les  droits  d'entrde  fbr  les  marçhandifes 
£^"eu'  »  fabriqués  ,{iar  les  artiiana  que 

4tuiL  les  fajets  de  Wttrt^boorg  apportent  aux  foires  du  Grand* 
i      Duché  de  Bade  feront  perçus  cooforoiélneot  ao  fécond 
•  t  fupplement  du  tarif  des  douânea  d»  ce  duché.  Mais  quan^ 

aux  fujets  do  dtciehé  de  Bade  qui  /réqu^ent  iés  foires 
'do  Grand -Duché  de  Wortzboorg  àvec  de  femblablçs 
tnarcbaridifes ,   ou  bien  on  leur  remettra,  on  tiers  des 
/  droits  d*après  le  tarif  de  Wortzbourg,  excepté  toate£ois 

les  oiarchandifes  coloniales»  ou  bien  il  fera  établi  pour 
les  marchandifes  fusdites  un  tarif  particulier,  d'après 
Jes  principes  du  fécond  fupplément  au  tarif  do  Grand- 
Duché  de  Bade.  Quant  aux  tnarchandifes  fines  qui  ont 
une  grande  valeur  et  peu' de  poids,  on  n'accordera  la 
valeur  ci-deiTus  réciproquement  dans  tes  deux  duchés» 
qu'autant  que  la  quantité  de  ces  itiarcbandifcs  ne  s'élè- 
vera pas  au  de  là  de  deux  quintaux,  le  furplus  devant  • 
.  •  être  taxé  d'après  les  tarifs  et  régl^mens  généraux.  Les 

marcbandifes  que  les  commerçans  ou  artifans'  n'auront 
point  vendues  aux  foires  et  qu'ils  feront  obligés  d'ex* 

porter 

♦    '  '     '        -   '      '       .       '  . 


porter,  feront  exemtes  des  droits  de  fortie,  dans  ^cg  r Qf 2 
deux  duchés  ,  fi  Texportation  a  liea  dans  le«  flx  iemalnes  •  ^ 
qm  fuivront  l'importation,  La  faveur  ci-defTus  fera 
fubordonnée  sux  mefures  de  fuiveillance  établies  dans 
les  douanes  des  deux  duchés;  cepeudant  les  marchands 
ne  feront  point  obligés  pour  «o  jouir,  de  préfenter 
leurs  marchandifes  lors  de  leur  cntréei  a  un  bureau 
fupérieur  .des  douâoes.         •  . 

Art.  III.    Si  dans  les  enquêtes  far  les  délits  contre  Délit» 
les  rëglemcns  des  douanes,  des  individus  d'un  des  Grands-  jç^^J*^ 
Duchés  font  pourfuivis  par  des  autorités  de  l'antre,  ils  âno. 
feront  obligés  de  comparaitré  en  perfonne,  fans  que 
cela  fouffre  aucune  difficulté.     Les  autorités  et  emploi* 
yét  des  douanes  des  deux  Etats  fe  prêteront  récipro- 
quement du  feeours  pour  déeoavrrr  les  contrebandiers. 

Le  prtfent  acte  a  été  fait  double,  et  figné  par  les 
plénipotentiaires  des  deux  Grands -Duchés. 

Alsniieiiii»  le  6  Février  isrs* 

(Cette  convention  a  été  ratifies  par  le  Grand* Dac  de 
Bade,  en  date  du  iSFévriss  stpar  la  GstAd*2>ao  dt  Wuirta- 
houïg  le  ôMaxs  i&iSO 
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fS2f        .   Concordat  mtrt  U  Paft  . 

1813  GoDcordat  préliminaire  entre  le  Pape  Pie 
ft5Juiir.  yij     TEmpereur  des  Français,  figné.  par 

les.  deux  foùverains  en  perfonne  à  Kop- 

•  '    tainebleau  le  25  Janvier  18  i^L* 

^    jiMonitiur  izn*  tt  fe  trouve         D\}Mk  aftgèm. 

^      -       -  . 

A«/ffii'  maeftà  l^Bnpetaidre  e  Ré,  e  /lia^Saniiià  vokuda 
«   pdrrg.  un  fim  aUe  vertenzi  cke  fono  ftaù  ir»  loté»  g.pr$!V€' 

^  deve  'aile  .difficoUà  fopr^uenute  cirça  motti  affari  diUa 
Chif/a,  fano  conviUMti  negli  articoH  feguenti  f  eomù  doviU' 
âo  ferpire  di  bafe  a  un  aggiujîan^ento  définitives 

I.     Sua  Santità  efcniterà  il  pontificato  in 
I  ^  Francia ,  e  n?l  regno  d'Italia  nell*  tjhjfa  maniera ,  e  colle 
medejime  forme  che  i  fuoi  predecejfori. 

Ar^.  II,    GU  aftibafciatori,  miniftrif  incàreeati  d^afr 
fari  délie  potenze  prej/o  il  S.  Padre  e  gli  ambajciatorï^' 
miniflrif  o  incaricaii.d'affari  ch^  il  Papa  potrebbe  avère 
prejfo  le  potenze  eftere goderanno  délie  immunità  e  privi^, 
'i^gif  dequati  goiono  i  membri  del  carpo  diflomatico. 

AvLT.  ni.    /  domani,  boni  fïMtU  chi  it  .S.  Padrê 
pojfedeva ,  e  ehe  non  fono  atienaiit  faranno  ê^nti  da  ogni 
fpeeie  d^impojîzioni  ;  faranno  amminiftMi  da  fuoi  agenti 
0  inearicati  itaffari^    Qmiir  ehe  fi  trûvaiïeret  aMinatit 
.    faranno  rimpiazzati  fino  àUa  fomma  di  due  mtUimu  étt 
^    franchi  di  rMitd,  ' 

Art.  IV.  Dentro  H  feimeft,  che  feguiranno  la  noti' 
ficazione ,  féconda  l'tifo  delta  nomina  dell*  Jmpf^ratore  agit 
arciuescovati ,  e  vescovcijki  ddl*  Impero ,  e^del  regno  d'I* 
,  talict,  il  Papa  darà  l'injlitiizione  canonica  conformamente 
.  ^  ai  Concordati  e  in  virth  del  prefente  indulto,  La  prévia 
informazione  fara  fatta  dal  metropolitano»  Spirati  i 
fei  mi>fi  fenza  che  il  Papa  ahbia  accordata  l*inflituzione^ 
il  mstropolitano ,  e  in  di  lui  niancanza  ,  oppure  Je  fi  traita 
dal  metropqiitano  t  il  vescovo  ptu  anifiano  4.clla  provinzia 

0  '  proce» 
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Concordat  préliminettre  entre  le  Pape  J^eVU  igi? 

'et  ja Empereur  Français^  fi^né  par  klfouve-^^^'^''' 

»   raim  m  perfonne  à  Fontainehkau  le 
.     ,      >  ..25  ^^a??wr  1815.         .    /  ' 

  '  ' .     \  » 

.  »  M.  'l'Emperear  et  Roi  et  Sa  Sainteté  voôlaAt  mettra 
an  terme  aox  di^érents  qui  fe  (ont  i^Ievéà  eiftre  eujh  . 
et  pourvoir  aux  difiicult^a  filrvenaea  tuf  plufieort  affai^ 
rea  de  TEglife,  font  convenus  des  articlea  falvantp 
comme  devant  fervir  de  baCe  à  on  arrangement  définitif.  ' 

Art.  t.    Sa  Sainteté  exercera  le  pontificat  e»  Fraiice 
et  dans  le  royaume  ditalîe,   de  h  même  mjinièf^  et  ^^^^ 
avec  les  mêmes  formes  que  Tes  jprédéç^fifcttts^  ^ 

Art.it.    Lei  ambalTâdenrs,  minières,  chargés  d'af- sniifio9t 

falres  des  puiliances  pris  le  Saint- Père,  et  les  ambas- 
fadeurs,  miniftres  ou  char|^ès  d';^ft;n"res  .  eue  le  Pape 
pourrait  :i\o\t  près  des  puiûances  étrart;c  rt  s  ,  jouiront 
des  iratruuités  et  privilèges,  dont  juuiiiciU  les  aiembres 
du  corpi  diplomatique.  .  - 

■ 

Art.  IIL  Les  domaines  que  le  Saint-  Père  pofledait»  Domain 
et  qoi  ne  font  pas  aliénés»  feront  exempts  de  toute  es- 
pèee  d*impôt;  ils  feront  admi^iftrès  par  Ces  a  gens  011 
chirgès  d'aâaires.  Ceux  qui  feraient  aliénés,  feront 
remplacés  jusqifà  la  eo^'eurrefice  de  deux, millions  dd 
fr«  de  revenus* 

Art.  TV.    Dans  \ee  fix  mois  qui  fuîvront  la  notifica»  i«)rai» 
tîon  d'ufage  de  la  nomination  par  l'Kmpereur  aux  arché-  "f^^âr- 
vêchés  et  évt^clu's  de  l'Empire  et  du  rovaiime  d'Italie,  chèvè- 
le  Pape  donnera  rinftitution  canonique,  conformément  ^^1*^^^^ 
aux  concordats,  et  en  vertu  du  préfent  induit:  L'infor- 
mation préalable  fera  faite  par  le  métropolitain.    Les  fix 
mois  expires,  fans  que  le  Pape  ait  accordé  Pînftitution, 
le  métropolitain,  et  à  fon  défaut,  où  s'il  s'agit  du  mé- 
.  tropulitaio ,  Tévêque  le  plus  ancien  de  I21  province  9  pro. 

M  m  s  ^  .cédera 


)  (4  Concordai,  estu.  k  I^api 


procedrtà  alla  inflitiizione  d  l  vescovo  nomir>ato;  di  moda 
cke  uua  /tda  non  refit  mai  piu  ai  utà  aano  va(;antem 

.Art.  V.  //  Papa  nominmra  fia  in  Praaaaf  fia  ml 
TigM  d'italia  a  diêci  vescavati  ;  quali  faramao  n^mor- 
mioie  fiffaH  éi  t^nceriù» 

Art,  VI.  / /ei  vescovati  fuburbicari  faranno  riftahù 
liti;  faranno  di  nomina  dtl  Papa,  I  beni  attualmentt 
exiflmti  faramno  nfltiuiti^  s  fi  prenderanno  dalte  mifurt 
per  i  beni  venditL  Alla  morte  dei  vescovi  di  Anagni  e  di 
Rieti  f  h  loro  diofefi  faranno  riunite  ai  detii  vescovati ,  in 
conformità  dêlC  açcordo^  cke  aura  iuogo  ira  Sua  Maeflà 
e  il  S.  Padre. 

• 

Art.  vil  Riguardo  ai  vescovi  dei  Stati  romani  as- 
ffntf  dalle  loro  diocefi  per  Le  circonjlanze  ;  il  S.  Padre 
potrâ  ejfrcitar,^  tn  loro  favore  il  fno  diritto  di  dare  ddli 
vescovati  in  partibos.  iS**  far  a  loro  nup  penzione  cguale 
alla  rerniita  di  eut  ^odavano ;  e  potran?w  n  '  >  g  iimejjî 
^  ntUe  fedii'acoYiti  fia  delC  Impero,  fia  deiregtio  aUlalia* 

Art.  Vlil,  Sua  Maefià  t  Sna  Santità  fi  concerter* 
wmo  in  tempo  opportuno  fu  îa  rednxzione  da  far  fi ,  ft  v% 
€  hêogo^  ai  vescovati  êeUa  Toscann  e  dei  paefe  di  Ge- 
nova,  Piftejfo  pjr  i  vescovati  da  fiabitiiffi  ia^Olanda  o 
ad  dipartimmi  anfeatéci. 

Art.  IX.  La  propaganda^  la  petàeaziaria^  gH 
archm  fmraamo  ftabiUH  ml  luogo  det  foggiamo  tU 
S.'  Padre. 

Art.  X«  Sua  Maefiâ  rimetta  neile  fua  grazia  i 
cardinali^  i  vescovi,  i  pr.ti,  i  lafci,  che  kanno  in:orja 
la  fua  disgi  azia  ptr  raggione  dFgli  avvenimenti  aUuali, 

Art,  XI.  //  S,  Padre  s'induce  aile  dispofizioni  /«- 
dette  I»  confiderazione  dello  flato  attuale  délia  Chiefa,  e 
nella  fidacta  ispiratagli  da  Sua  Maeflà,  ch^effa  accordera 
la  fua  patente  protezione  ai  numeri  bifogoi,  cki  ha  la 
religione  aei  tempi  ia  cui  viviamo. 

Plus  P.  P.  Vit 


j 
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.      '    'et  la  Franu.      *  ççf 

cééera  i  nnftîtoHoo  dé  riviquenoinni^f  dé' mttiière  jO 
^q'ali  fiége  ne  fott  jamais  .vacant  plaa  d*inie  ann^,  '  «     ^  ^ 

Art.  V,    Le  Pape  nommera,  foît  en  France,  foit  Bcfeiv» 
dans  le  royaume  d  Italie  à  di>.  évéciié*  qui  ieiont  ulti* 
rieurement  défîgnés  de  concert. 

Art.  VI.  l.t  s  Gx  évèchés  fuburbîcaires  feront  rétab-  cvêchéi' 
lis.'  Ils  ferunt  a  la  nomination  du  Pape.  Lrs  biens 
actaeliernent  exiftans  feront  reftitués ,  et  il  fera  pris  des 
mefiires  pour  les  biens  vendus.  A  la  mort  des  évèques 
d'Anagni  er  de  Rîeti,  leurs  diocefes  feront  réunis  f^iix 
dits  iix  évt  chés ,  conforaiément  au  coDCert  qui  aura  iicu  \  ' 
entre  S.  M.  et  ie  Saint- Père.  '  . 

Art.  vit.  A  l'égard  des  éTêqaés  des  Etatf  romaiot  évd<ïn«fl 
abfens  de  leura  dioeèCea  pfX  les  circondances,  le  Saint* 
Père  pourra  ei^ercer  leur  faveur  Ton  droit  de  donner 
\  des  évèchés  i»  parHbus»  Il  leur  fera  fait  une  .peorioa 
•égale  au  revenu  dont  ils  jouifiaient ,  et  ils  pourront, 
être  replaeés  aux  fi^gea  vteans»  (bit  de  rËoipire»  foit 
da  royaam  d'Italie. 

AnVi  Vin.   Sa  MajeM  et  Sa  SalnteCé  fb  concerte-  RédiK> 
font  en  tetna  opportun  ûir  la  rédncdon  i  faire*  a*il  y  l^****^ 
alieo»  aux  évéchéa.de  la  Toaeane  ou  du  pays  deGènes^^^^ 
aiofi  que  pour  les  évêehés  â  établir  es  Hollande  et  dane  ' 
les  déparlemena  Anféatiqoes* 

Art.  IX.    La  propaf^anda,  le  pénîtencerîe ,  les  ar- 
chives  feront  établies  dans  te  lieu  du  féjour  du  St.  Père,  chivet, 

ArIt^X.    Sa  Majefté  rend  Tes  bonnes  gr  lces  aijx  car-  Cardia- 
dlnanx,  évêques,  prêtres,  laïcs  qui  ont  eocouru  fa  dis- Jêmaf* 
^  grâce  pac  fuite  des  évéoe  me  os  actuels.  eagvÀoe 

Art.XII  Le  Saint* l^ère  fe  porte  aux  disponnons  protcct. 
cUdeiXbs  par  confidération  de  l'état  actuel  de  l'Eglife  et  /^ij^^^ 
dàns'la  confiance  que  lui  a  Infpirée  Sa  Majedé  qu'elle 
.accordera  fa  pu i (Tante  protection  aux  befoina  fi  nom* 
breux  qu'a  la  religion  dana  les  tenu  où  noua  vivons; 

N  A  PO  T.  BON. 

Fontainebleau,  le  a5  Janvier  1813. 

(tm  déerèt  àe  l'Empérear  Fna^ia  an  date  da  a5  M«ra 
>8^5  ptf  I0  qti^l  il  déclare  le  concordat  ci- delTut  coimn*  obli*  . 
fiatoire  pour  les  «rcli^vet,  ivë^uaa  et  jdiapitcet  fa  uoaya  dantt 
Slonitanv*  Nn>.  teo.) 
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15^       Cottventiott  mtn  U  Gbu  Tarck 

r    •  58.  : 

1^12  Convention  entre  le  Lieutenant -Généfxd  Prus- 
^"""^fien  ê^Torck  et  le  GénéraUMajor  Rufe  de 
Diebitfch  quartier -^maître  général  de  Varmét 
.  '    '  commandée  par  le  comte  de  PVitgenftein^  fignée 
au  Moulin  de  Vofcherun^  le  \%  Dé^ 
cembre  l8i2*> 

(Moniteur  lj8T3.  Nro.  12.  p.  45  *  et  ie  tronve  en  alleiiiaiid 
dapi:  Vipiomaiifekes  Archiv  T.  L  p.  40  et  dans  presqae 
toui  kf  jottnsmx  pèiitiffisJ) 

* 

C^é  joordbtti  lei  (boiTignés ,  fa  voir:  le  commandant  en 
chef  du  corps  auxiliaire  Proffien  Lieutenant  -  Général 
^  d'Yorck  d'an  côté,  et  le  ijucrtier  maître  général  de  Tir» 
née  Impériale  Rafle  foos  les  ordres  du  comte  WittgVB- 
ftein  GénéraU  Major  de  DMbitfch  d«  l'autre ,  après  muta 
déiiberHioa  .ont  paffé  la  cootreotion  qiû  fuit;* 

j^.  ,  .Art;  I.  Lfe  eorps  Praffien, occupera  d4tM J'IntéricQr 
deirôa*  do  territoifc  Proffieti  la  li^^oe  U  long  de  !a  frontière  de* 
puis  Memci  et  Nlmmelàt  jub^ti'k  la  route  de  WoinnU  i 
Tilfit.  Depuis  Tilllt  la  route  qui  paûe  par  SchUlapifeli- 
ken  et  Melauken  jusqu'à  Labi^u,  y  comprit  -lea  vilUt 
qpVlle  touche*  déterminera  rdtenaoe  du  pays  que' doit 
occuper  le  fusdtt  corpc  Prufiieii.  Ce  territoire  fera  borné 
de  Taotre  côté  par  ie  Corifcb. HafF,  de  manière  qoe  toute^ 
cette  étendue  fera  confidérée  comme  parfaitement  neutre 
tant  que  les  troupes  Pruflîennès  fôccnperont, 

H  èft  bien  entendu  que  (es  troupes  Itu0e6  pourrout 
"  aller  et  venir  fur  les  grandes  romès  précitées  »  mats  el« 
les  ne  pourront  prendre  hm  qoaittiers  dans  les  filles 
de  cet  arrofldiflement» 

ej  Quoique  les  fimples  capîttilationi  de  corps  de  tronpet 
indu'idueli  ne  puiffent  point  trouver  pUce  dans  le  pré» 
ffnt  recueil  fai  cru  devoir  [a,iï9  expeottctn  à.  i  égard  de 
ceiieci  pour  coatribuer  à  âonCèrver  le  foavenir  d*u|ie  con* 

Yffltion  ^oi  tablait  prél^oierf anbe  d^im  «onTsati  jotir.; 
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..  et  k  Gin.  di  DUbUffk  >ff7 

Art.  it.'    Les  troupes  Priifllennes  referont  en  par- ]Q{2 
faite  neutralité  daba  rarrondiiTement  deûgné  article  *- 
jusqu'à  l'arrivée  des  ordres  de  S.  M.  le  Roi  de  Prui 
mais  elles  s'engagent,  dans  le  cas  où  fa  dite  Majellé  d 


tv  vautra» 
leur 


t>rdODnerait  de  rejoindre  les  troupes  Impérinlcs  Françaifes, 
de  ne  pas  corqbattre  contre  les  armées  KulVes  pendant  j 
Tespace  de  deux  mois,  à  dater  du  préfent  .jour.  « 

AfitT.  m.   Daae  le  cas  où  S.  M.  le  Roi  de  PrufTe  on  o«» 
S*  M.' l'Eroperéar  de  tootes  les  Raifies  refu feraient  éi^-Ttî^^ûm 
ratifier  la  préTeote  conventlbiiy  lé  corps  Prudien  fera  libre  oatlou,. 
de  fe  porter  là  où  les  ordres  de  Ton  Roi  PappeUeront*  - 

AuT.  IV.  On  rendra  an  corps  Pruflfien  tous  les  Ttaio* 
traineurs  qu'un  trouvera  fur  la  grande  route  de  Mietau  nxauri'ei 
et  également  tout  ce  qui  fait  partie  du  matériel  de  Par- 
m(^e.  Quant  à  la  branche  des  approvifionncmene  et  da 
tr;iin  du  dit  corps ,  tout  ce  qui  la  compofe  pourra  tra  ver  fer 
fans  obftacle  les  armées  RuiTes  pour  rejoindre  de  Kdnigs- 
berg  ou  de  plus  loin  le  corps  d'arnnéo  Pru/lieD. 

Art,  V.-   Dans  le  cas  dû  Jes  ordres  du  Lieutenant' ^troupes 
Général  d'^^orck  pourraient  encore  atteindre  le  Lieutenant-  J^ÏJjJj[ 
Général  de  MaUenbach,  les  troupe^ui  fe  trouvent  fou| 
le  commandement  de  ce  derfiièr  feroflt  .comprifes  daos 
la  préfente  convention.         *       ,  ;  ' 

'^AiLT«  VI.   Tous  les  prîfotiniers  que  pourraient  Faire  Prifou. 
les  troupes  RuiTea  commandées  par  le  Général  -  Major  de 
Diebitfcb  fur  les  troupes  du  Général  de  MaÛeobach  feront , 
égal^iaent.  comprifes  daps  cette. conremion.  .  \ 

Art.  vil    Le  corps  Proffien  cpnfervera  la  faculté  hf^io* 
de  con^rter  tout  ce  qui  eft  relatif  à  foo  approvifionne-  ^emeu*. 
ment  »  Rec  les  régences  provinciales  de  la  {PruîTe  »  le  cas 
SOB^  excepté  où  ces  provinces  feraient  occopées  pat  les 
armées  Rafles* 

La  convention  précitée  a  été  eltpédiée  en  double  e(. 
ttonie- de  la  fignature  et  du  fcean  particulier  des  foufli gnés; 

Fatt'ao  MoaUn<|e  Pofcberun,  le  ||  Décembre  iSf a* 

Signé:  d'Yorck,         '  • 

/  '  LicHteuant^  Général  au  fervice  dê  Pruffi» 

n  E  Di EB  rTSc  H 
Ginirai. Major ^a»/trvici  de  Bufftt, 
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'  59- 
î8i?  Traité  ùalUance  entre  la  Rufjie  et  la  Prujjfe^ 
ftf»*n      jj^^'  ^  Kalifch  le  |f  Février  1813. 

■ 

(N'«yant  point  pa  me  pioearer  jntquici  !•  copie  m 
mité  je  défi»  pouToif  le  doiAier  au  m<uns  i  le  fia  4»  «•  sv> 
Mil  posic  impUr  on  miM  ^se  je  iaifié  è  ttg^) 

9  ' 

\ 

60. 

9«a»i.  Traité  de  coiarerr  et  de  fubfide  entre  S.  M 
Britannique  et  le  Rûi  de  Suède  y  figm  .à 

Stockholm  le  ^jMars  iSiJ-  • 

{Moniteur  I8I3.  Nro.  1S4.  pag.  711;  fe  trouve,  mais  im- 
parfaitemcol  et  (àng  Vtau  féparé  dtos  :  ScMll  piècu  off^ 

pig.69.) 

nom  iff  la  irès  fainti  et  indiviftble  TrinitL 

S.  M.  le  Roi  dn  royaume  ont  de  la  Grande -Birétagot 
el  de  l'Irlande,  et  S.  M.  le  Roi  de  Saède  égilemeot  sut* 
nés  da  déiir  de  relTerrer  Jet  liens  d*amitié  et  de  bonne 

'  intelligeoce  qti!  fubfîftent  fi  beureilfemeiit  entre  eax»  et 
peoet^  de  l'urgeote  néceffité  d'ëCablir  l'un  afec  l^entte 
m  concert  intima  propre  à  «ffnrer  le,  maintien  c|  Tindé» 
pendance  da  Nord  ;  et  afin  d^ecf^térer  répoque%nt'dé* 
firée  d'otie  paix  générale,  font  con?ense  de  pourvoir  à 
ce  double  objet  par  le  prêtent  traité;  â  cet  effet  11$  ont 

,  éboili^pottr  leurs  piénipotentiai^ee,  ftfvoir:  S«A.  R.  le 

'  Ftinc^- Régent,  au  nom  et  pour  Se  Majéfté  le  Roi  d« 
royaume  uni  de  la  Grande- Drétagne  et  de  TlrliiDde  Fbo*  ' 

,  norable  Alexandre  flope.  Major- Général  des  armées  de 
S.  M.  et  Edoârd  Tbometon  »  envoyé  extraordinaire  ,et 
minière  plénipotentiaire  près  S,  M«  le  Roi  de  Suède;  et 
S.  M.  le  Roi  de  Suède:  Ltwrens  Comte  d*£ngeftr(Snif 
l'on  des  feigneurs  du  royaume  de  Suède mîniftre  d'état 
et  des  affaires  étrangères,  chancelier  de  l'unitrerfité  àt 
hunéf  Coromnndant  des  olrdtci  dik  Roiy  chevalier  de 

'  •  Tordre 
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€t  k  Siàdiu  y     '   ^  cco 

l'ordre  royal  de  Charles  XIIÎ,  grand  sîgle  de  h  Lésion  TQlf 
de  France  et  Guftave  Baron  de  Wetterftedt,   chancelier  . 
de  ia  cour,  commandeur  de  Tordre  de  l'étoile  polaire,     ,  '  * 
l'un  des  dixhuit  de  l'académie  Suédoile,  lesquels  après 
avoir  échangé  leurs  pleins  -  pouvoirs  refpectif»  trouvé»   '  ' 
co  bonne  et  due  forme  font  convenus  :    ^  ,         •    .  <  ^ 

r  1 

Art.  L  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suidé  «•engage  à  em^  co»pid» 
ployer  OQ  corps  d'famoiiie3o',ooo  hommes  dans  ^uneopé-  ào^owii. 
i^tioo  dî^cte  far  lecpatinent»  contre  lee  etinemis  com*.       .  ' 
mans  '  de»  bentes  perdes  '  cootrectatites.    Cette  srmëe 
agira  de  concert  evéc  lee  troupes  RulTes  placées  fous  le  ' 
i6oiiKmâii^emea{t  de  S.  A«  le  Princè  royal  ^e  Soèdét  cour 
foméméot  aux  ftipulationt  i  cet  effet  déjà  exiftantés 
entre  leir  cours  de  Stockholm  et  de  Saint  Petersbourg. 

Art.  IT.    Les  dites  cours  ayant  communiqué  à  S. M.  ' 
Britannique  les  enga^emens  fubfiftans  entr'elles,  et  ayant 
formellement  de  m  an  de  que  S.  M.  y  accédât.  S,  M.  le      '  ' 
l^oi  de  Suède  ayant,  par  les  tlipulationflKbtenues  an 
précèdent  article,  donné  une  preuve  du  denrqui  l'anirneb' 
de  contribuer  aufÎ!  de  fon  côré  au  fuccès  de  la  caufe 
commune,  S.  W   Britannique  déOrant  en  retour,  donner 
nue  preuve  immédiate  H  non  équivoque  de  h  réfolutiott 
de  joindre  fe^  intérêts  à  ceux  de  la  Suède  et  de  la  Ruilie 
promet  et  s'enfrage  par  le  préfent  traité  d'accéder  aax 
conventions  déjà  exillantes  enfre  ces  deux  puilTances,  en 
'    tant  que  S.  M.  Britannique,    non  feulement  n'oppofera 
aucun  obftacle  à  rannexation  et  réunion  à  perpétuité  du  - 
royaume  de  Ne)rvège,  comme  partie  intégrante  du  ro-       \  \ 
yaume  du  Suède,    mais  encort^  qu'elle  facilitera  â  cet  » 
égard  l'exécution  des  vues  de  S.  M.  le  Roi  de  Suède,  % 
foit  par  fes  bons  offices,  foit  en  y  employant,  sMl  était 
néceiîaire,  la  coopération  navale,  de  concert  avec  les 
troupes  SuédoiifS  ou  Ru  fie?.    Bien  entendu  néanmoins  ,  ' 
que  l'on  n'aura  pas  recours  à  la  force  pour  elTectuer  la  ' 
xéunion  de  la  Norvège  à  la  Suède ,  a  moins  que  S.  M.  le  , 

.  Roi  de  Dtnemarc  n'ait  préalablement  refufé  de  fe  joindre  * 
,  à  l'alliance  du  Nord  aux  conditions  ftipulées  dans  les 
engagemens  exiftans  entre  les  cours  de  Stockholm  et  de  '  •■ 
S.  Petersbourg;  et  S.  M.  le  Roi  de  Suède  s'engage  à 
avoir  foin  que  cette  réunion  ait  lieu  avec  touslÂ  égards 
et  la  confidération  pofïlbles,  pour  ie  bonheur  et  ia  li* 
berté  du  peuple  de  Norvège.  ^  . .    "  . 

.  Art. 


T 


/ 
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Vo  "*  Art.  IIL  Afin  de  donner  plus  d'elTnt  aux  engage- 
.        ^  mens  contractés  par  S.  M.  le  Roi  de  Suède  da 


SubEd 
de 


par  S.  M.  le  Roi  de  Suéde  dans  le  pré- 
'j^,^*"  mier  article  du  préfent  traité,  lesquels  ont  pour  objet 
million,  des  opérations  directes  contre  les  ennemis  communs  des 
deux  puidances,  et  afin  de  mettre.  Sa  Majefté  Suédoife 
en  état  de  commencer  les  dites  opérations  fans  perte  de 
'       tems  et  aulîitOt  que  la  fàifon  ie  permettra,  S.  M,  Britan- 
'  ^   nique  s'engage  à  fournir  à  S.  M.  le  Roi  de  Suède  (indé- 
pendamment des  autres  fecours  que  les  circpnllances  gé- 
nérales pourront  mettre  à  fa  dispofitîon)  pour  le  fervice 
;         de  la  campagne  de  la  préfente  année  ainfi  que  pour  l'équi- 
pement, le  transport  ,et  l'entretien  de  fes  troupes  la 
fomme  d'un  million  fterl.  payables  de  .mois  en  mois  à 
Londres,  à  l'agent  qui  fera  autorifé  par  S.  M.  à  la  rece- 
voir, de  manière  que  le  payement  de  chaque  mois  n'ex- 
cède pas  la  fomme  de  200,000  livr.  fterl.  jusqu'à  parfait 
payement  du  total. 
Avance.      Art.  IV.    Il  eft  convenu  entre  les  deux  parties  con- 
tractantes ÇjÊ^pe  avance  dont  le  montant  et  l'épox^ue  de 
'   payement  ÎWTnt  déterminés  entre  elles,  et  laquelle  fera 
'    déduite  dû  million  ftipuîé  ci-defl'us,  fera  faite  à  S.  M.  le 
Roi  de  Suède  pour  la  mifo  en  campagne  et  pour  la  pre- 
mière marche  des  troupes.    Le  refte  des  fubfides  ci-deft'us 
mentionnés,  commencera  à  courir  le  jour  du  débarque- 
ment de  l'armée  Suédoife ,  ainli  qu'il  eft  ftipulé  «u  pre- 
,   mier  article  du  préfent  traité. 
Ouada.       Art.  V.    Les  deux  puilTances  contractantes  défîrant 
loupe,  une  garantie  folide  et  durable  à  leur»  relations  tant  poli* 
'  tiques  que  commerciales,  S.  M.  Britannique  animée  du 

défir  de  donner  â  fon  allié  des  preuves  évidentes  de  fa 
fincère  amitié,  cônfent  à  céder  à  S. A!,  le  Roi  de  Suède 
et  à  fes  fuccefleurs  à  la  couronne  de  Suède,  dans  Tor- 
dre  de  fuccefîion  établi  par  S.  M.  et  les  états  généraux  de 
fon  royaume,  fous  la  date  du  26  Septembre  I8l0  la  pos- 
feflion  de  la  Guadaloupe  aux  Indes  Occidentales,  et  de 
transférer  à  S.  M.  Suédoife  tous  les  droits  de  S.  M.  Brî- 
t  tannique  fur  celle  île,  en  tant  que  fadite  Majeftélcs  pofle- 
de  actuellement.  Cette  colonie  fera  remife  aux  commis- 
faires  de  S.  M.  le  Roi  de  Suède  dans  le  cours  du  mois 
d'Août  de  la  préfente  année,  ou  trois  mois?  après  le  dé- 
•  barqnement  des  tronpes  Snédoifes  fur  le  Continent.  Le 
tout  devant  avoir  li'eu  conformément  aux  conditions 
'  convenues  entre  les  deux  hautes  parties  contractantes 
dans  l'article  féparé  annexé  au  préfent  traité. 

.       .   '  '  '  ■  Art. 


Art.  yi.^  Comme  ooe  coufôqtieocê  tecîpfoqaê.  de  i Q  i'^  ^ 
.   te  qui  a  ^ete  ftipulé  dans  i'artîcle  précédent^  5. M»  le  Roi  ^ ^ 
de  Suède  s'engage  à  ,«ccqrdeir>tt4piDt  l'espace  <fe  20  ans, 
à  dater  de  l'échange  des  ratification*  du  prêtent  traité,  * 
»9x  fujets  de  S.  M.  Britannique  ïe  droit  d'entfepAt  danï 
le»  ports  de  Gothenburg  de  Carlbam  et  de  Stralfuiid  lors* 
que^ cette  dernière  place  fera  rentrée  fons  la-^dotnlnsHoii 
Soedoife.  pour  toutes  les  productions  et  tnarebandifoi; 
foit  de  la  Grande-Bretagne,  foit  de  fes  coIbnî«t»  charl     *  ' 
gées  à  bord  de  navires  Anglais  ou  Suédois;  lesdlts  o^. 
jeté,  foit  qu'ils  foient  de  nature  à  être  introdcSta  en. 
Suéde  en  payant  les  droits,  foît  que  leof  intr6dQCtîon 
foit  prohibée,  payeront  fans  diftînction ,  comme  4ro!t 
d'entrepôt,  un  pour  cent  de  la  valeur- à  leur  entrée»  e€   '  .  ' 
autant  a  kur  forrîe.    Sur  tont  authe  objet  relatif  k  cet  ' 
article,  on  fe  conformera  aux  réglemens  génértax  eà 
Suède,  en  trsitant  toujonrs  les  fujets  de  S.  M.  firitaiini» 
40e  Oir  le  pied  des  nations  les  plus  favoriféea.  '  . 

ARi-.  yiî.    A  dater  du  jour  de  la  figfiatnre  du  pré-  Ké^ô- 
fcnt  traité,  S.  M.  le  Roi  du  royaume  uni  de  la  Grande»  P^^^^'^ 
Bretagne  et  de  Pîrlandp  et  S.  M,  îe  Roi  de  Suède  pto-  fiSL    ^    ^  ' 
mettent  réciproqueraent  de  ne  réparer  leurs  -intérêts  et  ' 
particulièrement  ceux  de  la  Suède  auxquels  il  eft  référé  ' 
par  le  préfert  traité,  dans  aucune  négociatloil  nueleon» 
.Que  av^c  leurs  ennemis  communs»  '  ^ 

Art.  Vin»    Les  ratifications  du  préfent  traite  feront  î\jtic. 
échangées  à  Stockholm  dans  1  espace  de  quatre  femainea  ^^nu 
ou  plustàt  s'il  eft  poflîble»  -        '  :  , 

En  foi  de  quoi  nous  fouflignes;  eo  vertu  de  not  ' 
pleinspouvoirs  nous  avons  figné  le  préfent  traité  et  y 
avons  appofé  le  fçeaU  de  DOf  arthea». 

Fait  à  StoekbcAtt  1»  g  Mam  faii  de  notre  feigneue 
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5(1   TraiU  itfiAfkk  ntn  Im  Gramk.  irU, 

•  •  • 

Artiik  féfarL 

n  conféqacnce  de  la  ceiïion  faite  par  S.  M.  Bricanriiqae 
Gnada-  par  l'art.  V.  du  traité  Cgné  ce  jour  de  ITie  de  U  Goada- 
loupe  S.  M.  le  Roi  de  Suède  «  engage:  ♦ 

à  remplir  fidèlement  et  à  oLierver  les  fripulaiiors 
^         de  I«  capitulation  de  îa  dî'e  :.e  portant  la  date  eu 
5  Février  î8to,  de  manière  q  je  tou*  les  privilèges 
droits,  bénéfices  et  prérogatives  confirmés  par  le- 
'    dit  acte,  aux  hâbitans  de  cette  coloDÎe»  (QÎeiit  pré- 
y  ferrés  et  maintecus. 

^)  à  prendre  â  cet  effet  avant  la  cefiioD  ci-deftu 
mtnûonùée,'  tvee  S.  M.  BrîtaBoiqae  tous  Ict  e»- 
'gasetneni  qui  poorroieot  être  jogée  iiécefiaîres  et  t 
exécuter  ioiu  iei  ectee  en  coniifqiience  do 

3)  D'accorder  tox  W^îtat^  de  Ii  Gutdaloùpe  le  mêw 
'   protection  el-  .k»  nêàiee  evantagea  dont  jùtfiffiMit 

^  totta  lea  autres  fojets  de  S*  M.  SuédotCe ,  tocjouri 

confomémeet  aux  loî<.  et  aox  ftipolatloas  âctûeUe« 
ment  exiftant^a  en- Suède. 

4)  D^coipêeher  et  de  prohiber    Tépoqne  4f».le  ceffion 
Pintrodactîon  dei  efclavee.  d'Afrique  Adae  la  dite  ' 
île  et  dana  lea  antrea  pofleffiohe.de  &Bf*  J^uédotfe 

'  eux  Iodes  Occidentales  et  de  oe  pas  peiiMtre  i 

*  des  fojets  Suédois  de  faire  te  coauneXice  des  cGuavee: 
eogageinept  que  S*  M.  Suédoife  .eft  d'aiilasit.  çifu 

'  dUpofée  à  contracter»  que  ce  .trafic  &*a  ^^uaië  été 
autorifé  par  elle«  , 

,5)  D'exclure  pendant  la  continuation  de  la  guerre 
actuelle  tous  bâtimena  armés  et  corfairei  appar» 
tenant  aux  Etats  en  guerre  avec  ta  Grande -Bre* 
tagne  des  ports  et  havres  de  la  Goadaloapè«  et  de 
ne  permettre  dans  aucune  , guerre  futore  où  la, 
^    '  Grande Brétigne  pourra  fe  trouver  engagée  et  U 

*'  Suède  deniéorer  neutre,  l'entrée  dans  lea  poria  jjle 
ladite  cofônte  aox  corfairea  appartettana  à  aucipi 
des  États  belligérans.  :  ; 

*     .4)  De  ne  pas  aliéner  ladite  île  fans  le^confeAtement 

de  S.  M.  Britannique.  ^  '    •     ;  * 

7)  D'accorder  toute  protection  et  fureté  aux  fujeti 
BritanniqtiLs  et  à  ieurs  propriétés»  fqit  qo*iift  veoil* 
'    ,    lent  quitter  la  coiaaîe  ou  y  reften 

•  *  ■  -  â..  •  ^ec 


,1  • 
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it  la  Suide* 


i6i 


Cet  article  fëparé  aura  la  même  force  et  le  même  iQlJ 
eiFet,  que  s'il  étoit  inféré  mot  à  wot  d4n«r  le  traité  iigoé  • 
jour,  et  fera  ratifié  en  même  itms. 

Fait  k  Stockbolm»  \e  $  Mars  I9ia«  *) 

(Suivant _  les  ftgnatures  cofume  ci  -  dejjus.)  . 

a  I  art.  V.  de  ce  traité  TEiiipereur  Frangin  oppoOi  !• 
fuivaiu  {énatus- oonfuiw:     .       "  " 

Sématus  *  cûh/uU€  Français  niattf  à  file  de  la  Guaéa*  m  0«i» 
,  loupe,  €H  dati  du  M40ctobrê'rSJ3, 
C  iMoniTMr  1^15  Nio.  a^S.  ) 

IN'apoléon  par  1«  oiâce  de  Dieu  ci  par  les  conftitutiotil  , 
Empereur  Ues  irdL^«t9  R<ii  d'IuUo   Proteer«>iir  de  la 
.  «ottfédéfMioa  4tt  Kliin»  Diédiateur      U  coafcdcr«tion 
Baiflb  eta,  'eto.  ete. 

r 

'  -  A  'tout  pvéfent     k  Tenir  filut* 

r        '  L«  féaat  apièi  avoir  enteudu  les  orateuri  da,  confail  ^ 
,  à%ut  a  àécxeté  et  nous  ordonnons  ce  qui  Tuic  : 

Extrait  dis  negifires  du  Jénae  conjgrvaiêurp 

du  J^uiti  14  Octohre  S813.  . 

Le  tetott^aoafemteiiTh  lénni  ta  nomlnre  -éè  nembrea  • 
,  pfetorit  par  Tart.  XC  de  l'acita  det  iMwftiiiiUonâ  di4  ' 
.18  Déeembre  179^ 

Ta  leprôjet  de  rénatus-oonruhe  rédigé  en  la  formie 
prescrite  psr  Tairt.  LVU.  de  Tacte  det  conlÛtucioBt  d«  * 
4  Août  1802. 

Après  avoir  entendu  les  motifs  dudît  projet,  les  ora- 
teurs du  cocfeil  d'Etaf  et  le  rapport  de  la  coinniiilio^  • 
fpéciaie  uomcnée  dans  Ià  Icancc  du  12  Je  ce  mois. 

L'adoption  ayant  ete  dclibetee  au  nombre  des  voix 
^     '  prescrit  par  Tact.  L>YL  de  l'acte  des  oonûitutiaa»  duk 

4  Août  lÂoa*  j  ». 

^    •     Oéerecé:'  • 

Abt.  t.    Il  ne  fera  contla  tuenn  traité  de  paix  en« 
ire  r  Empire  Français  et  ï»  Snîîde,  qu'au  préalable  1a 
Suède  u  ixi^  renonce  à  la  poUcilion  de  rile  Ffau^ai^^.dt  • 
la  Guadaloupe.  ^ 


Art.  ir.  Il  cft  défendu  à  tout  Fran<jâi*  de  la  Gua- 
daloupe, fous  peine  de  déshonneur,  de  prêter  «acun 
ferment  au  gouvernement  Suédois,  d'acgepcer  de  lui 
au«^n  eaiplçi  «  et  de  lui  prêter  aucune  ailiftance» 
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f  ^4    dinvmtion  de  Bnslau  entre  la  RuJJie 

AtiT.  ITT.    Le  prcf«nt  rcnatus-confuhe  (era  ttantmit 
lO^S  p»r  ua  intiidgo  à  S.  M.  r£nip«feiir  et  RoL 

tsêi  prjfident  et  feerétairêU 
}  -  Signé  i  Cambackhes. 

X.#  «omitf  DE  LAP^AâftN^*  ' 

■  •  ■ 

Mandon*  tt  oidotiBOti*  èld.        ^.    4    »  - 
Donné  «B  notre  pàlait  de  8iifat*CldnaA  le.i4.Oct0» 

Pour  r Empereur  f 
'*   '  -  ^  en  Dertu  .dèt  pouvoirs  qu'ail  woor  a^oitfiéi» 

Signé  i  iVI  A  H  1  K  L  o  u  i  s  e. 

^  •  ^  Pflr  r Impératrice  Htgentêi 

Ltû  tnittUira  d'Etat, 

(La  ration        guetxe  du  DaiiemâtC  contre  il  Suéde 

•  U  liutc  de  la  celEon  4e  I*  Norvège       dn  3  ^epumbs» 
'    '  ctJétt^Ufe  dantt  le  Moniteur-Uain  B8t|è  »p^$fJ9,} 

■ht 

61. 

,  •     .   ]  à  Breslau  le  ni  Mars 

Lief  araées  comblâmes     S.  M*  TEnipeteur  et  du  Roi 
*  <de  Prafle  étant  far  le  point  d'entrer  datis  le»  Ëtats  de  la 
fédération  do  Rhin  et  daiis  les  pfovînees  du  Nord  de 
VAUetnagtte  réunies  à  PËnipire  Français,  lês  deux  foave- 
«aîns  ont  jugé  néceiïaire  de  fè  coiicerter  tant  far  leg  prin* 
ciper  potitîqaet  à  proclaitier  au  moment  de  l'occupation 
'   '  é^te*  pa^s,  qa«  far  le  mode  d'après  lequel  ils  doivent 
^étre^dminiftrés  au  pîua  grand  avantage  de  la  caufe  com* 
oittiie.    A  cet  effet  Sa  Majei^é  l*£mpereur  nomtne  fes  plé« 
siîpotcnti aires  le  Baron  de  Stein  et  le  Comte  de  Neffel* 
rode,  le  Roi  de  Pruffe  le  Baron  de  Hardertberg  et  le  Gé» 
4)éral  de  Scharohoifti  lesqo«lf  font  .«oiiveoa»  des  tù* 

frocia*     A»t*.î.   11  fc«  Imtftétfateitoeiit  publia  au  nom  des 
iMUon-^eiix  pttjffiiBeeS' fouveraioet  tifte  proclaipitioA. .  Elle  fe 
publier  borne  à  âftiW>ocel!  ^aè  lee  deox  puiflancea  tt*«at  d'autre 
*  but  qtté  de  fbttfttâtfé  f  Allemagne  à  l'influéiice  ^  à  ia  do* 
iiiînatîôn  de  la  France  et  à  iàviter  lea  Prinees  et  ieu  peu- 
\       ^   '   y      /  plea 
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it  la  Pru[fe.  '  :•• 

plea  à  concourir  à  rafTraDchifioraeDt  de  leur  patrie.  Tout  rOf  V 
Prince  Allemand  qui  ne  répondra  pas  â  cet  appel  dans 
un  délai  fixé  fera  menacé  de  la  perte  de  Tes  état», 

Art.  il    II  fera  établi  un  confeil  central  d'adminia-  Confeir 
tration  muni  de  pouvoirs  illimités.    Les  puiGTances  alliées  57^"^ 
nommeront  chacune  un  membre  à  ce  çonfeil.    Pour  Je  niRrV  ' 
moment  il  fera  compofé  des  Délégués  de  la  Ruflle  et  dç  • 
la  Pruffe;  à  mefiire  que  les  armées  des  autres  puilTances 
prendront  une  part  active  aux  opérations  en  Allemagne  ' 
.  elles  acquerront  la  faculté  de  nommer  également  un  '.  ... 
membre  â  ce  confeil  et  particulièrement  le  Hoi  d'Angle-  *♦ 
terre.    Les  Princes  d'Allemagne  qui  accéderont  à  la  coa- 
lition  n'auront  que  Ja.  nomination  collective  d*un  membre,    '  . 

Art.  IIL    Les  attributions  du  confeil  confident  prin-  ses  at.  ' 
cîpalement  à  organifer  dans  les  Paye  occupés  des  admî- 
niftrations  provifoiree,  de  les  furveiller  et  de  leur  fixer 
des  principes  d'après  lesquels  ils  doivent,  utilifer  les  rea-  r  • 
fources  de  ces  pays  en  faveur  de  la  caufe  commune. 

Art.  IV.    Les  revenus  des  paya  occupés  feront  par-  pana/jeVJ* 
tagés  çntre  la  KufUe  et  la  PrulTe  en  parties  égales.    L«  ^ 
Keg;ence  du  pays  d'Hannovre  y  participera  dans  U  pro- 
portion  du  contingent  qu'elle  fournira.  '      '  ' 

Art.  V.    Tous  les  pays  qui  f<^ront  occupés  depuis  Divifion 
la  Saxev  jusqu^ux  frontières  de  la  Hollande  à  l'exception  ^.'"^f^^t 
des  anciennes  provinces  Prufîjennes  et  de  celles  de  la  ^Uonî.*'* 
maifon  d'Hannovre,  doivent  être  diviféf  en  cinq  gran-        •  ^ 
des  factions,  favoir: 

1)  La  Safe  et  les  duchés.  ^. 

2)  Le  royaume  de  Wellphi^lie  à  l'exception  de  THau-      .  \. 
novre  et  des  an^-iennes  provinces  Pru/Tiennes, 

I  3)  Les  duchéê  de  Berg  de  Wfftphalie  et  de  Naffau.  * 
4)  Le  département  de  la  Lippe. 
'  5)  Les  départemens  des  bouches  de  l'Elbe  et  Iç 

Mecklenbourg,  \ 

Art.  VI.    On  pfopofera  à  chaque  fection  un  gou-  • 
yerneur  civil  et  militaire.    Le  premier  dépendra  du  con-  ^ 
fcil  central  le  fécond  du  général  en  chef  pour  tout  cç  . 
qui  ^  rapport  aux  opérations  militaires.    Le  gouver--| 
neur  civil  formera  auprès  de  lui  un  confeil  local  prpv|«> 
foire  qui  PafViftera  d:ins  Pexercice  de  fe^  fonctions.     .    *  • 

Art.  vil    Le  confeil  central  fcn  auffi  chargé  âe  xtcrnm 
régler  tout  ce  qui  tient  à  la  levée  des  recracs,  «u  fys- "^"*^* 
;  N  n  3  terne 


fC&,         .   Acte  fur  la  formation 

jQjltème  des  réquiruions  et  des  magazini  pour  les  armées 
actives  et  aux  arroemens  à  exécuter  dans  les  pays  oc- 
cupés. 

^«fou  ^  organîfera  i)  une  armée  de  ligne, 

àe%^  3)  "oe  milice,  3)  une  levée  en  Mafl'e.  En  donnant  la 
troupes,  promf  fle  formelle  à  ces  troupes  que  pourtant  dar.e  aucun 
.  '        cas  elles  nefervirontà  un  autre  but  qu'à  celui  dedéferjdre 

•  '  ,  l'Allenia^ne  contre  ftifarpation  de  U  France;  le»  form.i- 

.  lions  auront  lieu  foos  la  protection  d'un  corps  de  l'ar- 
mée alliée. 

tîonrer-     Aht.  1K.    Le  confeil  c^n^ral  aura  la  faculté  de  choîfir 
"adœi*^  poiir  les  places  de  gouverna  ur<i  et  pour  l'adminiftradoll 
nifira-  locale  les  individus  qu'il  u.'i;c  ra  les  plus  propres  à  rem- 
.  teur«.  pijr  ces  fonction»;,  tant"  par  leurs  t  alêne  que  par  la  conil* 

dération  dont  ils  jouiUenc  auprès  de  leurs  compatrioles, 
AutTi-      Art.  X.    Les  arrangetnens  contenus  dans  ce  plan 
che  et  fe^oQt  imaédiatemeiit  aiiDOooés  à  l'Autriche  et  à  I'Ad- 
Imi*  gleterre. 

'    fait  à  Breslaut  Mars.  1^13! 

Stejn.  Hardsnberg* 
'  .        •  ■  62.         /:     '     •  ^ 

Acte  de  formation  d'un  cot^eU  admittiflratif 

•  ;      '   arrêtc  le4Avrili^i^àKallfth. 

'X\près  avoir  mûrement  délibéré  fàf  le  mode  le  plus 
fimple  de  donner  au  Nord  dé  TAIlemagne  ,  i  mefure  que 
les  armées  combinées  y  font  des,  progrès  une  forme 
ë'Admioîftratton  réglée  et  prQ(>ortionnée  aux  circon- 
».       ftancee  et  cela  pour  la  duréé  de  la  guerre  actuelle  Sa  Ma* 
Jcfté  l'Empcrenf  de  KuAte  et  S.  M;  le  Roi  ie  Pruffe  ont 
arrêté  d*hn  commun  accord  à  lires  la  «le  Vf  Al^fa  dernier* 
'    qu'il  ferait  créé  un  confeil  adminiftratîf  temporaire  dont 
la  formation,  le  pouvoir,  et  les  attrîbutlooi  font  fixéf 
r  for  le  préfent  acte  ainû  qu'il  fuit: 

Le  confeil  fera  çonipofé  de  4  membres.  ^ 
Sa  Majefté  TEmperanr  nomme  pour  le  fiea<la  eon- 
fesUer  privé  actuel  le  eomte  de  Kottcbubey  qui  avec  la 

.  '  préû- 


* 

pçéfideDce  du  conftil  aura  toutes. les  attribottoos  de  cette  j 
charge      Monlieur  le  baron  Charles  de  Stein.    Sa  Ma- 
]efté  le  roi  de  PruQ'e  le  confeitler  privé  d'Etat  de  Scb'ùii». 
Je  cÔDleiUer  d*£tat  de  Redeger. 

l4t.9omînation  des  membres  et  aatirês  employés  près, 
dadie  'eon(eil  fe  fera  d'après  IVnoocé  du  procès  verbal 
jde  Breslaa.    Les  bafes  qui  y  font  fixées  ferviront  en. 
tn^OPf  tems.  de  règle  et  d'ioAructions  au  dit  confeih 

Ses  -  attri|>iitioiis  générales  cpafiftent  dans  l'admioiftra- 
tioD  générale  de  la  Police  et  des  iioances  et  dans  tout 
çé  qui  a  rapport  aojK  armemena    wi  réquifuioos  daps  les 
,  pays  qui  feront  oecopés  militaîremefiti 

Elles  s'étendent  égalenrent  à  la  conclofîon  des  arran- 
geniens  avec  les  princes  de  l'Allemagne,  iturs  contîn- 
'  gents  erï  hommes,  en  vivres,  €<i  argent  pour  le  rérablis- 
iement  de  l'indépendance  de  leur  patrie.  Le  même  con- 
feil  aura  la  ftirveiliance  abfoiue  fur  rexécution  des  con- 
ventions faites  avec  ces  princes. 

ÎI  nomme  également  les  întendanc  civils  des  arron- 
diliemi  ns  (\?ir\s  K-sqoels  on  p;irt3^era  rAllemagne  d'après 
les  déterminations  arrêtées  du  procès  verbal  de  Breslau. 

.  '  Ouant  aux  fabalternes  dont  la  commîâioD  aura  befoin^  ' 
elle  en  fera  elle  même  le  choix  et  nommera  fartoot  an 

T 

fecrétaire  en  chef  qui  parte  les  trpis  langues*  * 

.  II  fera  fourni  des  revenus  du  pays  un  fond  néces* 
faire  pour  les  honoraires  des  membres  du  confeit.  Ce 
traitement  ceiTera  avec  la  diflblotioo  du  confeil. 

La  ville  de  Dresde  étao^  ocoupce»  les  membres  dix 
confeil  qm  fe  trouveront  &  Kalifch  au  autre  pkrt  fe  tc^q^ 
dront  immédiatement  dans  ladite  ville  .de  Dresde  et.  ^ 
.procéderont  i  Padmintftfation  de  la  rive  droite  de  V¥»^ 
et  de  la  LDfacf.  Lénr  cercle  dactivité  s'étendra  à  nte*. 
tàré  que  les  armées  alliées  avanceront* 

Donné  à  Kalifcb  1813. 

Signi:  ALEXANDRE., 

XCQtiti  eJigné:)        Ia  [écrit.  éPElat  comté  . 

deNesselro  dx. 

Nn  4  .         .  •  63» 


ffiS       Canaiim  t^tt  la  Qr,  SHt, 

6}. 

I8iî  Conv^Jitions  à'aiuam  «  de  fitbfides  aOn  la 
Grande^  Bréta^  la  Rvjjh  €t  la  Fruj^ 
.  juin  —  Sept,  igij, 

CaneaHm  conclue  entre  S.  M.  Briùmmi^  a  Si 
.    M.  iÂaformr  di  tomUt  ies  Mm^       fgaie  k 

Riichtnbaçh  k  iç  ^uûk  i&ij.. 

nom  de  la  trei /aimu  a  imdw^bk  Éwimet 

kJ.  Au  le  Roi  du  royaume  uni  de  la  Gr»Ddc- BrétiRue  ^ 
de  l'irlanje,^  et  S.  M.  rEmpereor  de  toutes  les  Roffid 
©ont  epafgnç  aacuo  facriHce  ,  ner;;i-é  aucuo  effort  pour 
«ettre  de«  bornes  aux  projets  de^aitrciix  àe  leDneiiii  de 
1  turope.  A  une  epuqat  uà  la  providence  a  fi  manlldle. 
ment  beni  leurs  armes,  l.  L.  M.  M.  âcimées  du  ëefir  d« 
rendre  aux  peuplei  l' indépendance ,  paix  et  le  bon- 
Heur,  et  dans  l'intention  d'emplover  tous  les  rooyeoa 
901  fotot  en  leur  pouvoir  pour  atteindre  â  ce  but  falu* 
to».  font  coDveouef  de  régler,  par  uv.e  convention  ex- 
ttWe,  la  natare  des  fubfîdes  en  arj^ent  er  des  fecours  que 
Iftf  deax  couroones  fe  fourniront  mutuellement  dans  U 
«erre  prefente.  Elles  oct  nommé  pour  leurs  plénipo. 
tefltiatm  rcfpectifs,  favoir:  S.  M.  le  Roi  dti  ro%-L— -  'Jm 

VlCO»ee^bctrt,  ti.run  CatbcartetGreenock,  un  des 
Sï^l^"  ^««f^iîl^r  pmé.  vire-amiral 

dKOOfle  et  gênerai  d'armée,  colonel  du  deut^èm-  rè^u 
IDeot  d«f  gard^  ilo  corps  et  chevali^^r  àu  trù.  ancien'^et 
,tr^ ' noble  Ofifre  du  Chardon  etc.  Ton  envoyé  exrraord:- 

Mire  ee  pMoipot^atiairç  près  S.  M,  rfimgereut  <ie  toutes 

les 
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les  Ruflîesï  et  S.  M.  l'Empereur  de  toutes  les  RufTirs»  jQf  î 
le  Comte  Charles  de  Neilelrode  fon  confeiller  privé,  fe-  ^ 
crétaire  d'état,  chambellan  actuel,   chevalier  de  l'ordre  /  ' 
de  St.  Wladimir  de  la  trcifième  claÛTe,  et  Jean  d'Anftettt 
fon  confeiller  privé,  grand-croix  de  Tordre  de  St.  Wla-  * 
dimir  de  la  deuxième,  et  de  celui  de  Ste.  Anne  de  la  pre^  , 
mièreclalïe,  chevalier  de  l'ordre  de  St.  Jean  de  Jerufa^ 
lem,  lesquels,  après  avoir  vérifié  et  échangé  le^rs  pleip^t 
pouvoirs  font  convenus  des  articles  fuivants:  f  '  ^--k'  ' 

Art.  I.    S.  M.  TEmpereur  de  toutes  les  Rufîies  fer-  Arméei' 
mement  refolue  à  pourfuivre  U  guerre  actuelle  avec  la  i^"^?^ 
plus  grande  énergie,   s'oblige  à  tenir  conftamment  fur 
pied,  indépendamment  des  garnifons  des  places  fortes, 
cent  foixante  mille  hommes  de  troupes  de  toutes  armei^ 

Art.  h.    Pc^r  concourir  de  fon  côté  au  même  but  Sccouri 
de  la  manière  la  plus  efficace  et  la  plus  prompte  S,  M.  le  de  l  An- 
Roi  de  la  Grande  -  Bretagne  s'oblige  à  tenir  à  la  dispofi-  ^ 
tion  de  S.  M.  TEmpereur  de  toutes  les  Ruflies  les  fqm- 
mes  fuivantes  pour  les  befoins  de  Tannée  1813. 

ij  Un  million  cçnt  trente  trois  mille  trois  cent  trente 

quatre  livres  Sterling,  payables  à  Londres; 
iy  L'Angleterre  fe  charge  de  l'entretien  de  la  flotte  •*  f 
RuQe  qui  fe  trouve  actuellement  dans  les  ports  de  U  .  ' 
Grande  -  Brétagne ,   ainli  que  des  équipages  qui  la  * 
montent ,  dépenfe  eftimee  à  cinq  cent  mille  livres;  • 
r  Sterling. 

Art.  m.     La  fomme  de  1,133,334  liv.  Sterling  fera  mo^^cde 
payée  par  mois  de  manière  à  ce  que  çout  foit  acquitté  J^^^^j^ 
^e  I  Janv.  I814. 

Art.  IV.    Pour  remédier  au  manque  d'argent  corop- Argent 
tant  qui  devient  chaque  jour  plus  fenfible  dans  la  circu-  ^^^S; 
lation  du  continent,  et  pour  réunir  jdans  cette  lutte  im-  ^ 
portant©  tous  les  moyens  qui  peuvent  en  adurer  le  fuccès,  • 
les  hautes  parties  contractantes  font ,  de  concert  avec  S,  "    '  ' 
M.  le  Roi  de  Truffe,  convenues  d'émettre,  fous  le  nom 
d'argent  fédiratif  des  billets  de  banc^ue  payables,  ai^ 
porteur,  •  "      -  •  ' 

<ï)  La  quantité  de  ce  papier  monnaye  ne  s*élevera  pas  au    ♦  . 
delà  de  cinq  millions  Sterling,  dont  les  trois  puiffan- 
ces  contractantes  fe  rendent  garantes.    Les  deux  tien 
de  cette  fomme  feront  à  la  dispo(ition  de  la  Ruilie,  e( 
un  tiers  à  «elle  de  U  Pruffe. 


•   \  ,    .     ■         .  .  • 

•  »  J  .  ■  •  • 
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.«ny^  5)  Le  fembourfement  de  cette  fomme  de  cinq  millions 
.  ^   X     fO^^     Sterling  fe  fera  par  les  trois  puiiTances  ef de  manière 
/    •  •        '    «  que  r Angleterre  fera  chargée  de  troig  fixièmes,  la 
/  ^'  :  Ruffie  de  deux,  et  la  Pruffe  d'un  lixième  feulement.^ 

c)  Ce  rembourfement  ne  fera  pas  efïectué  avant  le  i  Juil- 
let 18T5  ou  fix  mois  aprèi  la  conclufion  d'une  paix 

-  définitive. 

d)  Les  cinq  millions  Sterling  d'argent  fédératif,  ainfi 
émis  au  nom  des  trois  puiffances,  ne  feront  appliqués 

  qu'aux  dépenfes  de  la  guerre  et  pour  entretenir  les  ar- 

'•.    '      mées  en  activité.  * 

#)  Une  commifTion  nommée  par  1rs  trois  puiflfances 
"  •  réglera  tout  ce  qui  eft  relatif  à  la  repartition  de  cette 
•  fomme.    Lee  payemens  fe  feront  fucceflivement  mois 
^  par  mois.    Quant  à  ce  qui  concerne  la  forme,  la  ga- 

•  ;        ranrie,  l'émifTion ,   le  transfer,    la  circulation  et  le 
•wï...      rerabonrferaert  de  ce  papier  monnaye,  ce  fera  réglé 

par  une  commifiîon  fpéciale,  et  les  ftipulations  à  ce 
relatives  auront  la  même  force  et  la  même  validité 
que  fi  elles  étoient  mot  à  mot  inférées  dana  le  pré- 
'    fent  traité.  * 

Flotte      Art.  V.    Le  gouvernement  Anglais  s'étant,  d'après 

•  BuiTe.  Je  Tecond  article,  chargé  pour  la  fomme  de  500,000  liv, 
:  Sterling  de  lentretien  de  la  flotte  Ruiïe,  S.  M.  l'Empe- 
reur de  toutes  les  Ruflies  confent  de  fon  côté,  que  S.  M. 
Britannique  employé  ladite  flotte  dans  les  mers  d'Eu- 
rope, comme  elle  le  jugera  le  plus  convenable  pour  les 
opérations  contre  Tennemi  commun. 

Xprê»       Art.  VI.    Quoiqu'il  foît  ftipulé  par  la  préfente  con- 
'    Ï813.  vention,  que  lesfubûdes  de  la  Grande-Bretagne  ne  feront 
payés  que  durant  l'année  I8I3»   néanmoins  les  hautes 
parties  contractantes,    parceque  leurs  obligations  mu- 
tuelles  feront  en  vigueur  aufli  longtems  que  durera  la 
.*  guerre  actuelle,  promettent  de  s'entendre  relativement  à 

.     ,     un  nouveau  fecours,  fi ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife,  la  guerre 
,  duroit  au  delà  do  temps  mentionné  plus  haut;  puisqu'un 
'     nouveau  traité  auroit  pour  fin  principale  de  donner  en- 
core plus  d'extenfion  â  leurs  eflorti. 

Op*M«      Art.  VII.    Les  hautes  parties  contractantes  agiront 
non»  gvec  le  plus  grand  accord  rélativement  aux  opérations 
militaires,    et  fe  communiqueront  franchement  ce  qui 
•    concerne  leur  politique  refpectîve.    Les  puilTances  fus- 
nomméei  s'obligrnt  mutuellement  à  ne  pas  négocier  fé- 


■-»  •'/     y  *t  •         "  '       >    .  ^-     •  ^  •  '        •  ' 
.  /fl  m'^^  a  JReiclienbach*  >  J:    jyt       "^'^  , 

parement  avec  rennemî  commun,  et  â  ne  concîare  nî  iQt2 
paix  ni  armiftice,  ni  telle  convention  que  ce  foit,  que  ^ 
d*un  confentement  mutuel.  t»'t>db 

Art.  VIll.    Il  ftra  loifible  d'avoir  auprès  des  corn- officier» 
mandans  en  chef  des  difïérentes  armées  qui  fe  trouvent  at»prè* 
en  activité  de  fervioe,  des  oiViciers  accrédités  qui  auront  ^q". 
la  faculté  de  correspondre  avec  leurs  cours,  et  de  les 
tenir  conftamment  au  courant  des  événemens  militaires,         -  / 
ainli  que  de  tout  ce  qui  a  rapport  aux  opérations  de        ^  . 
ces  armées,  <t  <  sjsjeC 

Art.  IX.    La  préfente  convention  fera  ratifiée  aufllî-  nuiiï- 
tôt  que  poflrble.  catiom.  . 

En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  refpectîfs  ont 
(igné  de  leur  mayi  la  préfente  convention  et  y  ont 
appofé  leur  fceau,  v        .  // 

Fait  à  Reichenbach,  le      Juin.  18I3.  I 


Signé  :  Cathcart. 
Signé:     Charles  comte  dk  Nesselrode. 

Jean  d'Anstett. 
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Convention  entre  S,  M,  Britannique  et  S,  M.  le  Roi  14  jui», 
de  Prujffiy  fignée  à  Reichenbach  te  14 ^uin  i 8  î  J.  k  \ 

(^Journal  de  Francfort  1814.  Nro.  9.) 

Au  nom  de  la  tres^fainte  et  indivijibte  trinité. 


.5i»l» 
^ 


S 


•  t 


.  M.  le  Roi  du  royaume  uni  d'Angleterre  et  d'Irlande 
et  S,  M.  le  Roi  de  Prufle  ayant  tous  deux  pour  but  d'as- 
furer  l'indépendance  de  l'Europe,  ont  pris  la  réfolutioD 
de  ftipuler  par  une  convention  expreflTe  la  nature  et  l'éten- 
due dts  fubfides  et  des  fecours  qu'ils  doiv(?nt  fe  donner 
mutuellement.  A  cette  fin  ils  ont  nommé  réciproque- 
ment leurs  plénipotentiaires,  favoir: 

tS.  M.  le  Roi  dti  royaume  uni  de  la  Grande-Bretagne 
et  de  rirlande  M.  Charles  William  Stuart,  chevalier  de 
l'ordre  du  Bain  etc.  membre  du  parlement  du  royaume 
uni.  Lieutenant- général ,  et  fon  envoyé  extraordinaire     ,  ; 
et  miniftre  picnipotentiaire  près  S.  M,  le  Roi  de  Prufle;      -*  '  ; 

et     ^'  ? 


■  •  •  i  > 
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^'  ^*  Pruflc  tle  baron  Charles  Augofte 

^  ^  Hardeoberg,  fan  chancelier  d'état,  cheviller  de  Taigle 
noir  et  de  Taigle  rooge,  de  la  couronne  de  fer,  de  l'or- 
dre  «de  St.  Jean  de  Jerufalem,  des  ordres  RulTes  de  St. 
-  André  St.  Alexandre- Newsky  et  Ste.  Anne,  aiolîque  4e 
plufieors  autres  ordres: 

Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pIetnspouvQÎrS| 
font  convenus  des  articles  fuivtns; 

ynifTe,      Art.  I.    Comme  le  but  de  la  guerre  actuelle  eft  de 
Han-  rétablir  l'indépendance  des  états  opprioiés  par  la  r  rance, 
WJÇ..      deux  hautes  parties  contractantes  fe  font  en  confé- 
quence  engagées  à  diriger  toutes  leurs  opérations  vers 
ce  but;  et  comme  pour  Tattiendre  il      abfolument  oé- 
cefTaire  de  remettre  U  Prude  en  poiïeflion  de  fes  forces 
^  •      et  d'empêcher  la  France  d'occuper  piBs  longtcms  aucune 
■it     des  places  fortes  dans  le  Nord  de  rÀllemagne,  et  d'exer» 
^     cer  aucune  influence  dans  cette  partie»  S.  M.  le  Roi  du 
royaume  uni  de  la  Grande -Brétag^e  et  de  Plrlande  s'en- 
gage à  coopérer  de  toutes  les  forces  i  ce  but.  D*un 
y^-^     autre  côté  S.  M.  le  Roi  de  PrulTe,  qui,  dans  fes  négocia- 
tions avec  la  Ruflie,  a  refervé  exprclTerocnt  les  droits  de 
'       la  maifon  de  Brunfwic  Lunebourg  fur  Hannovre ,  coo- 
pérera par  tous  les  moyen^en  fon  pouvoir  pour  que  la- 
dite maifon,  ainB  que  la  maifon  ducale  de  Brunfwic  re- 
'.  couvrent  leurs  étaû  héréditaires. 

Année      Art.  II.    La  PrufTe  s'oblige  à  entretenir  en  campagne 
Çemi^.  une  armée  de  80,000  hommes,  outre  les  garnifons  des 
forterelTes, 

■\  ,  .  Art.  IIL  L'Angleterre  s'oblige  à  remettre  à  la  dis- 
pofition  de  S.  M.  le  Roi  de  Prufl'e  pour  Tannée  1813  la  . 
fomme  de  666. ôôô  liv.  Sterl.  payable  par  mois.  Elle  con- 
tracte les  mêmes  obligations  relativement  a.ux  cinq  mil- 
lions de  papier  fédératif  qui  ont  été  itipulés  dans  le 
traité  avec  la  Rufîie. 

snbfide      Art.  IV.  V.  VI.    (Sont  littéralement  les  mêmes  que 
Anglais  les  art.  IV.  V.  VI.  de  la  convention  entre  !a  Grande-Bre- 
tagne et  laRuflîe  du  15 Juin  1313  voyez  plus  haut  p. 569. 

570.) 

Marine      Art.  VIT.    La  marine  Angloife  coopérera,  dans  les 
Angiaife  endroits  où  cela  fera  poUible,  à  défendre  les  états  Prus- 
fiens,  à  foutenir  les  entreprifes  militaires  pour  la  caufe 
commune  et  à  protéger  le  commerce  Prîîffien. 

ArT;  • 


AftT.  Vin.   Ce  traité  fera  communiqué      (ak*  à  la  commu- 
lEtaflie»  à  k  Suède  et  à  l' Autriche. 

•    '  .  •    •       ,  aiax'al* 

Ar'T.  f)t.   11  fet«  Mîfii  ÉiiAitdt  que  poffible.  ^^•^ ^ 

En  fol  de  quoi  nous  avons  ilgné  le  préfent  tïûi<k  «t 
y  avons  appofé  notre  cachet.  .  ' 

Reichenbach  le  l4Juio  iSi3«  * 

63.  f. 

2>d^  Mirf  S.  M.  £rit§nniqui  H     M.  tEmpi^  $iikii« 
reur  d§  toutes  les  Rujfies^  ftgnt  à  JPeterswaldau  te, 


s. 


K  M.  te  Roi  dû  royaume  uni  de  U  (Sratidé.  Bretagne  i( 
riflande  et  S.  M.  TËtUpereur  de  toutes  les  Kuffievi 
ftDÎmés  du  déûr  de  faite,  f^ftr  foîte  de  l'alliaM  étroite 
et  l^atbitîé  qui  exifteut  entre  euXf  lee  eflfofta  et  d*em*> 
p)ôyer  en  commiiii  lea  moyena  que  la  guèrre  actuelle 
«ontfe  laFraftce  exige  ^  font  cotiveoua  de  coficinre  nu 
"treilii  diaprés  cea  t>rtaclpei.  A  cette  fin  lia  ont  nommé 
leurs  plénipofentiairea,,  favoitt 

S.  M.  le  Roi  du  royaume  nni  de  la  Grande-Bretagne 
et  de  l'Irlande  WiUlaïki  Sbaw  Vicomte  Catbcart»  baron 
de  Cathcart  et  Greenock,  pair  du  royaume,  Tun  defea 
epnfeillers  privés,  vke amiral  d'Ëcoffe»  générai  en  chef» 
colonel  du  â  Régiment  de  la  garde  et  chevalier  du  noble 
et  ancien  ordre  du  Ohardon ,  envoyé  extraordinaire  et 
mini  (Ire  plénipotentiaire  prèa  $.  M*  l'Empereur  de  toutee 
lee  KufTiei. 

Et  S.  M.  l'Empereur  de  toutes  les  Ruifies,  t>avîd 
AlopaeUSt  fnn  ronfeiller privé  et  chambellan  en  activité» 
envoyé  extraordinaire  et  mîniftre  plénipotentiaire  prèa 
S.  IVÎ.  le  Roi  de  Prude,  chevalier  de  }*ordre  de  St» 
Wiadimîr  de  ja  ^ClafîV  et  de  Ste.  Anne  de  la  I  ClafTe. 

Lesquels,   après  s'être  communiqué  réciproquement 

Unri  pieinsponvoira  j  ont  arrêté  lea  «ttidet  fuifana: 


0 


Digitized  by  Google 


t 


574         Convention  entre  la  Gr.  Brit.  ! 

'|0  j  2      Art.  I.    Les  vaftes  reflburce«  de  l'Empire  RulTe  foar- 
.     fiilTant  a  S.  M.  l.  un  nombre  fuftàfant  de  troupes  pour  la 
^AUe"  de  fes  armées  hors  de  la  Rullî-^,  et  S.  M.  le 

maude.  Roi  du  royaume  uni  de  la  Grande  -  Bretagne  et  de  rir- 
lande,  ayant  deftiné  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes 
à  la  (^éfenfe  de  l'Espagne  cr  du  Porruj^al ,  S.  M.  liritan- 
nique  a  confenti  •  fe  charger  des  frais  de  Tentretien  de 
la  légion  Allemande  qui  eft  au  Cervice  de  S.  M.  I.  Ruffe, 
•       et  dont  la  force  peut,  être  portée  à  lo.ooo  hommes» 

Sonem.  Art.  11.  AufTi  longtems  que  la  Grande-Bretagne 
pioi  «-t  entretiendra  cette  légion  à  fes  fraii,  elle  fera  employée 
Tieu.  continent  de  l'Europe  fuivant  la  dispofition  de  S. 

JVI.  Britannique.  Elle  fera  commandée  par  des  officiers 
d'état -major  de  fon  choix.  - 

S.  M.  f.  s'engage  à  faire  recruter  la  légio'n ,  et  à  Ix 
tenir  autant  que  pofllble  au  complet  dans  un  état  con- 
venable pour  le  fervice;  mais  fon  équipement  et  fon  ar- 
'    mement  feront  â  la  charge  de  S.  M,  B. 

Toutes  les  fommes  que  la  Grande-Bretagne  payera 
d'après  les  articles  du  prêtent  traité,  feront  employées 
uniquement  à  fournir  aux  frais  de  l'entretien  de  la  lé- 
gion Allemande  au  fervice  de  S.  M.  I. 

lublide»  Art.  111.  Les  deux  hautes  puiflances  contractantes 
conviennent  que  la  fomme  deûinée  à  l'entretien  dudit 
corps  et  payable  à  Tordre  du  gouvernement  de  S.  M.  I. 
fera  annuellemeut  de  lo  Livres  15  Shelling  Sterling  par 
homme,  fous  la  referve  expreile  que  le  nombre  de  la  lé- 
gion ne  doit  pas  s'élever  au  de  là  de  10,000  hommes. 

S.  M.  B.  s'engage  à  fournir  les  armes»  les  munitions 
les  objets  d'habillement  et  d'équipement  néceû'aîres,  aafîî- 
tôt  que  le  corps  fera  mis  à  fa  dispofitîon. 

Pour  tous  les  ^objets  d'habillement  et  d'équipement  de 
la  légion  qui  feront  fournis  par  S.  M.  L  ainft  que  pour 
,  les  compagnies  d'artillerie  tant  à'theval  qu'à  pied,  les 
deux  regimens  d'huiïards,  la  compagnie  de  chaffeurs  et 
les  4  bataillons  d'infanterie  qui  étoient  déjà  en  partie  ha- 
billés et  équipés  le  4  Avril,  S.  M.  B.  s'engage  â  payer 
par  chaque  recrue  qui  fe  trouve  audit  corps  depuis  cette 
époque,  la  fomme  énoncée  daus  un  tableau  annexé  aa 
•    préfent  traité. 

AuiTitôt  que  les  5 ,  6 ,  7  et  g  bataillons  feront  au  com- 
plet, les  avances  pour  les  transports,  les  chevaux  et 
autres  emplois  énoncés  dans  ledit  tableau  des  articles 

d  equi- 
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d*équîpement  fournis  aux  4  premiers  bâtaiUoAS,.  ^^Mont  i Or^ 
rembourrés  4IU  gouveraetnent  Kuffe,     «  «      -  ■ 

Art.  IV.    La  forome  de  10  Liv.  15  Shelling  Ster!.  Remon- 
mentior.néc  darii  l'article  précédent,  til  ot-Itinee  au  payt-  t€ieic.. 
ment  des  officiers  des  foldati,-,  de  tous  les  jutres  indivi- 
dus  en  activité  de  ft-rvice  déilgnés  dans  le  tableau, 
aux  autres  dépenfes  qui  y  font  indiquées. 

J^s  remontes,  les  approvilionnetpeni,  et  les  hôpitaux 
de  la  légion  Allemande  feront  également  à  h  ci^arge 
du  gouvernement  Anglois,  qui  eq  fur  veillera  l'admi- 
©îftratîon. 

Tons  les  contracts  conclus  avec  les  gouvernemeni     /  ' 
des  pays  où  fe  trouve  le  théâtre  de  la  guerre,  pour 
rapprovîfionnement  des  troupes  de  S.  M.  1.  feront  égale- 
snent  applicables  à  la  légioo  Àliemtode ,  lorsque  S.  M.  B. 
l'appellers  à  fod  fervîce.  '     *  ' 

Art.  V*   Les  fubûdes  aifi^^nés  par  le  llle  article  fe-  T'iye 
«ont  toujours  payés  deux  mois  d'avance  pour  les  officiers  ^SfidS 
.  et  les  foldats  qui  ibot  rentrés  dans  les  derniers  joui*  du 
mole  précédenCi  '  ,  * 

X,e  premier  psyement  courra  â  compter  da  i  Avril 
.  X8I3  et  fe  fera  fur  le  rapport  du  Colonel  Loewe»  qui 
ell  au  fervîce  de  S.  M.  B.,  et  qui  a  été  chargé  «n  inoit 
d*Atril  de  Hni^ection  de  la  légion  Allemande. 

Quant  aux  malades  qui  font  reRés  dans  les  hôpitaux 
Eufïés*  iU  ne  feront  point  portés  en  comptât  avant 
<d*avoir  psiïé  les  frontières  .^uflei  après  leur  rétablis- 
fement.  >  » 

Tous  les  changemens  qui  pourroient  avoir  eu  Heu 

ÎIsns  les  mois  précédens  feront  portés  en  compte  fuivant 
es  circonûances,  c'ed  à  dire  qu'on  fera  des  déductions 
pour  les  militaires  qui  feront  morts  ou  qui  auront  de> . 
lerté  pendant  les  deux  derniers  moiSi  et  Von  sjootera  ^ 
en  proportion  pour  les  recrues.  V 

Pour  Fournir  aux   frais  da    recrutement  et  de  la       ;  % 
marche,   on  donnera  une  gratification  d'un  mois  de  ' 
paye  à  chaque  recrue i>oa  à  chaque  foidat  fe  rendant  is 
-fon  corps.  .  ' 

Art.  VL    On  fournira  les  rations  à  la  légion  Aile* 
msnde  fuivant  Tu  fa  ge  de  Psrmée  Pruffienne,  fur  lequel 
ua  ie  réglera  auffi  à  l'égard  des  retenues  de.  folde  pour  '  ' 
k&  fournitures  de  vivres  faites  uux,  foldats  par  le  goil.. 

*     .  veroe*  ' 
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{7^        OmmUon  eaire  la  Gr.  BriL 

|Q|2  i^efneroeDt»  aînii  qae  pont  les  tiMw  d  les  hUQéê  ^aà 
:   font  4>Ds  .left  .bopiuox. 

fechcUe.  AftT.  VIL  Lté  eftioifttioot  sytnt  été  faites  for  le 
pied  dl  goerre,  les  ptyeineiis  ferootjréduita  d'afml^  one 
écbeUe  qoi  (en  jointe  ao  préfent  traité  •  fi  les  lifnTuftn 
M  permetfrnt  de  Ici  ranener  fur  le  piéd  ,de  p^z« 

Tarif.  Art.  Viil.  Tottt  let  -payetaens  (Hpalés  par  le  pré- 
fent  traité  fe  feront  far  le  pied  de  Taisent  Pruffîeti  •  cVft 
Il  dire  de  8  gros  coofaot  poor  on  Shêlling  Sterling  *  ou 
de  3  Sbelling  par  éeo. 

um„  Art.  IX.  Les  prix  et  !es  payetneDs  qui  font  la  bafe 
de  cette  convention,  étant  fiipulés  en  roubles  d'argent 
et  en  coaronne  d*or,  les  deox  puifTances  concractantes 
•  font  convenues  d'en  déterminer  la  valeur  en  ariiec! 
Pruffien  courant.  Celle  d'une  couronne  d'or  eR  hxée 
en  conféqaence  par  le  préfent  article  à  l'écu  2  gfos  % 
Jpfeonings» 

'ItmtA^      AiiT.  X.    S.  M.  L  confent  i  céder  à  S.  M.  Brîtann^ 
J^*.^^**que  tant  en  fa  qualité  de  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
es^oA.  ^Irlande  qu'en  celle  d'Ëlecteor  de  Hannovre  fal 

propriété  de  la  légion  •  û  les  évenemena  de  la  guerre 
mettoient  5.  M.  le  Roi  dans  le  cas  de  demander  cet  ar- 
.  largement  ;  il  ne  fera  néanmoins  dérobé  en  riett.parlà 
anx  capitulations  qae  les  individus»  dont  la  légion  eft 
eooipeïée  poarroient  avoir  condaes  mêc  S.  ftL  L  ^ 

Mata»      Art.  XL  Les  perTofinet  qae  des  maladies  M  des 
^["«^  bleflares  surent  mifes  iioré  d*étst  de&rvîr»  tfttmt  Je 
même  traitement  qoe  les  invalidés  de  ramée  Pnrfkmw. 
Le  payement  s'en  fers  parla  pnlllànce  an  lèc«lee  de  la* 
qoelle  étoit  la  légion  Allemande  k  l'époque  pû  lea  inwi» 
.  lides  Pont  quittée»  de  forte  .que  &  M,  f ;  (e  charge  de 
'  payer  les  penfions  jnsqo*aa  moment  où  là  légion 
pÉiféè  sQ  fervlce  de  Is  Grande-*  Bféfagtte  ml  d*Ha&iidni 
Ibivant  Tan.  X.  ^ 

IHitie  Art.  XlL  Le  préfent  traité  fera  en  vigueur  pendant 
ttaité.  durée  de  la  guerre  actuelle;  et  fi  enfuite  la  légion 
/  *  continue  de  former  un  corps  RufTe  â  la  folde  de  la  Grande- 
Brétagne,  il  lui  fera  alloué  un  mois  de  paye  pour  cha- 
que diUance  de  50  milles  qu'elle  aura  à  parcourir  en  fe 
rendant)  foit  fur  lea  frontières  RuiTes»  foit  vers  le  lieu 
oà  elle  doit  être  licenciée  »  ou  enfin  à  |Q|2te  autre  c^- . 
tination»  .  -     *        t  i.  * 

•  ART» 


Akt.  XttL  S'il  reftoît. eiioore  par  rapport  a  la  l^gîon  ,  oi  ^ 
qaelqo*  «mre  «ttîcle,  qui  ne  fotpii  ftipulé  dans  le  prefent  ^^^^ 
traité,  les  partie»  contracNilte»  fê  réfcrvent  de  le  faire 
régler  par  leurs  miniftrea  refpefctîfa.  "^^^^ 

■    '     Akt.  X1V^  ^  Si  le  préfent  traité  eft  ratifié,  les  rntlfi.  «atifi- 
^  cations  ft  rox)t  echaDgéea  deux  mois  après  OU  Enême  dIiu  wiiona» 
tôt  s'il  eft  pomble.     ^  '  • 

En  foi  de  quoi  nous  roufllgnés,  mnftîs  de  pleinspou-  ' 
,    voirs  de  S.  M.-le  Roi  du  royaume  uni  de  la  Grande  -  Hré-  ,      .  .\ 

tagne  et  de  l'Irlande  et  de  S.  M.  l'Empereur  de  toutes  les  • 
^  Roflfies  nous  avons  figné  le  préfent  traité  et  y  avoDS  ap« 
pofé  notre  fceau.  .  ' 

l  ait  à  Pelerswaidau  en  Siléûe  le  6  Juillet  igrs» 

CATHCAKTk  t>'AhOPAKV9. 

■     .         ■  '•  ^,  «y 

63.  0.      '  . 

Cohf;fi3troii  fuppUmentain  des  truHis  de/ubfide  mtfi^utu 
U^Roi  de  h  Grande -Britagne  d'une  pari  et  PEm^ 
pinur  de  RuJJie.  et  le  Moi  de  Frujfe  de  foutre^ 
figmie  à  Lmdrei  le  ^%  Septembre  u  1 3. 

1  • 

i§/BMvenition  entre  la  Grande^  Britagne  et  la  Rujfie  % 

(ScilOttLt  T.  lu.  pag.  450.)     '  /. 
Aa  nom  de  la  très^fainte  ei  indivifibU  trinitê,  ' 


raftté  djtt  ttoméralre  >tnétïnt4ae  entraînant  des  d\Ça. 
cokéa  et  ime  perita  cônfîdérable  dans  Tenvoi  des  ftcours 
en  argent,  que  S.  M.  Britannique  veut^on  ner  à  fes  alliéi 
pour  les  aider  i  fupporter  les  frais  de  la  guerre  contre 
.  la  France.»  Il  a  été  convenu  entre  S*  M.  le  Roi  du  ro- 
yaume uni  de  la  t3rand<*>Brétagne  et  de  l'Irlande  d  une 
part\  et  L.  L.  M.  M.  l'Empereur  ^e  toutéa  les  Ruffies  et 
le  Roi  de  Profle  de  l^aatre*  qu'une  partie  dé  ces  fubfî- 
dea  fera  fournie  par  le  moyen  dn  crédit  public  de  la 

Grande- 

'  Une  convenrioii  do  In  même  teneitr  ttiutatis  mutàndîl 
^        a  «té  ligné«  entr»  ia  GuJi;id«- Jtiretaga»  •(  it  fri4il«« 

i^omtea»  ReeuiiU  TU.  -         Oo  * 
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f  7S       Ùmvmtim  adrt  la  Gr*  Bfk. 

igll  Grandet  Bretagne*  et  foa%l«  forme  de  billets  de  crédib 
'   qui  feront  e^claûvetndit'  employés  aax  dépens  de  la 
/  gaem«  et  retirés  eoocre  des'efpèces  dans  les  bennes 
ci  -  deiïbas  fixéf  •  et  sax  cooditioDe  eoavennes  dans  la 
préicnte  convéntioD.   En  coDféqueiice,  et  poar  JVzécQ- 
tion  du  quatrième  article  de  ta  convention  conclue  â 
Reicbenbach  le      Juin  de  la  préfente  année  »  S«  M.  le 
Roi  du  royaume  uni  de  la  Grande-Bretagne  et  de  flr- 
lande»  et  S.  M.  l'Empereur  de  tontes  les  Roffiea  ont 
nommé  des  pléoipotentiairea  pour  arrêter  le  p^éPente 
convention  t  favoir;  S.  M.  le  Roi  du  royaume  ur.î  de  la 
'  '  Grande  *  Brétagne  et  Ide  l'Irlande,  le  fieur  Robert  Ste- 
wart»  Vificoant  Caftlereagh  etc.  etc.  et  S.  M.  r^mperenr 
de  tontes  les  RuffieSf  le  Seur  Comte  de  Lieven ,  Lîeol^ 
nsnt- général  de  Tes  armées;  lesquels*  après  l'édiange 
\      réciproque  de  lenrs  pleinspoavoirs-trouvés  en  bonne  et 
doe  forme»  font  convenus  des  articles  fai?an^: 

£ÀUeti      Art.  I.    S.  M.  Britannique  s*engtge  à  propofer  à  Ton 
'ci£ut  P*^^^°"^"^  o^^'^'W  accorde  fon  confentement  à  ce  qu'on  fa- 
'  brique  pour  deux  millions  et  demi  de  livres  Sterling,  ou 
quinze  millions  d'écus  de  PriiUe  (fur  le  pied  de  1764)  de 
billets  de  crédit  en  faveur  de  L.  L.  M.  M.  l'Empereur  de 
toutes  les  Ruflîes  et  le  Roi  de  Prufle;  de  cette  foœmc  il 
^      fera  émis  un  million  d'écus  de  Pruffe  par  mois  jusqu'à 
trois  mois  après  la  fignatare  de  la  paix  générale,  en  cas 
qu'elle  eut  lieu  avant  que  toute  la  fomme  fusdite  foit  en  • 
circulation.    La  valeur  de  chtcun  de  ces  billets  y  fera 
énoncée  à  la  fols  en  écos  de  Prufle  et  en  piaftres  fortes 
d'Efpagne,  la  piaftre  A      éco.    Le  formulaire  fera  pareil 
i  celui  qoi  eft  joint  à  la  préfente  convention.    Ces  billets 
feront  confectionnés  par  le  gouvernement  Britannique 
fcul,  et  le  plutôt  qae  fake  fe  pourra.    Ils  feront  légale- 
'    ment  garantis»  et  payables  en  efpèces  un  mois  après  la 
radiiestfon  de  la  paix. 

i^mr  Art.  il  Deux  tiers  des  fommes,  qoî  feront  ainfi  émî- 
eiapioi.  fçg  (-(^Lis  les  mois,  feront  remis  à  S.  ÎVÎ.  l'Empereur  de  ton- 
tes les  Ruffiei: ,  et  un  tiers  à  S.  M.  le  Roi  de  Pruffe  •  pour 
,  les  befoins  de  leurs  armées.  L'émifîion  fers  reportée  au 
t|- Juin  de  Tannée  courante.  S.  M.  Britannique  s'engage 
en  confequence  à  remettre  à  L.  L.  M.  M.rEmpereur  et  le 
Poî,  la  première  fois  pour  autant  de  millions  d'écus  de 
ces  billets  qa1l  s'éfl:  écoulé  de  mois  depuis  le  -f-|  J^iin  de 

cette  année.»  et  de  mettre  enfuite  à  leur  dispoiition  un 

oùliîon 


k  Suffie  et  ta  Prujfe.         >    579  , 

tnllUon  d'ëcos  par  mois  jusqu'à  ce  qae  {es  dits  quinze  iQ  ri 
miliioDS  foient  complets.  *  ^ 

Art.  111.  Ces  billets  de  crédit  feront  clafles ,  nutné.  rome, 
rotes  *et  expédiés  par  million  d'écua,  depuiî»  la  date  de 
leur  éniifiioii;  chaque  niiîiion  (Vra  divifé  en  fériés,  et  ces 
fériés  en  numéros;  de  manière  que  fur  ces  billets  feront 
exprimés  le  jour  du  mois  auquel  ils  auront  été  émis,  le 
million  dont  ils  font  partie,  la  férié  où  ils  font  placés, 
et  le  numéro  de  cette  férié.  On  ne  fera  pas  de  billets 
au  defîbus  de  cent  écus  de  Prufle. 

Art.  IV.    Il  fera  nommé  de  la  part  des  hautes  parties  circu* 
contractantes,  des  commifî'aires  fur  le  continent  pour  di-  laûoau  , 
riger,   conformément  au:^  principes  établis  dan.»  la  pré- 
fente  convention,  la  circulation  des  dits  papiers;  ces 
corotTîiflaircs  feront  préférablemcLt  choiiis  dans  la  ciaiYe       '  ^ 
des  négocisn!^^    Ils  s'entendront  fur  toutes  les  tnefures 
qu'ils  jugeront  convenables  pour  le  crtdit  des  dits  pa- 
piers, lefc  commiffaires  RufTes  et  Prufiiens,  auxquelsries- 
dits  billets  feront  remis,  auront  principalement  à  donner 
leur  foin  pour  que  leur  émifTioo  foit  cdiement  réglée 
que  leur  crédit  n>n  fouffre  pas. 

Art.  V.     Ces  billets  de  crédit  ne  portent  pas  d*în-  Moycnt 
terêt;  mais  il  fera  établi  dans  lirp  ville  quelconque  àei^^  ^oa- 
TAliemagne  feptent'ionale  que  le  gouvernement  Britanni  ^iJeST 
que,  d'accord  avec  ceux  de  RulTie  et  de  Prufle  déllgntra, 
un  bureau  principal  où  les  porteurs  de  ces  biUtts  pour- 
ront lef  fonder  à  fix  pour  cent,  c'eft  à  dire  les  échanger  ' 
en  obligations  de  l'état  portant  fix  pour  cent  d'intérêt, 
dont  il  fera  tenu  regi'.tre  de  même  manière  qu'il  en  eft 
tenu  pour  la  dette  nationale  Anj^^loife  dans  les  livres  de 
la  banque  d'Angleterre.     Les  porteurs  auront  aufli  la 
faculté  de  les  échanger  contre  des  drhrntuies  portant  fix 
pour  cent  d'intérêts,  et  qui  feront-  enregiftrés  et  mimé* 
rotés.    Les  commiffaires  Anglois  fur  le  continent  feront 
chargés  de  tenir  ce  regîftre,   dont,  pour  la  fureté  dcf 
perfonoes  intérelVées«  on  enverra  tous  les  mois  ua  dou- 
ble en  Angleterre. 

Art.  VI.   Les  intérêts  des  billets  fondés  en  confor-  latctiia 
mité  à»  l'«r^.  V,  et  changés  en  obligations  de  Fétat  de  s 
fix  pour  cent  ou  échangées  en  debentures ,  feront  payés 
tOOS  les  fix  mois  (à  dater  du  jour  de  leur  remife  au  bu- 
reau principal)  dans  telle  vi!îe  de  l'APem.agnc  fepten-  ■ 

trionaâe  qoe  k  cowiniilaire  4e  5.  M.  iiritanoique  défigner t  ^ 

»Oo  a  pouc 
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|Q|2  poor  ceta.   Le  psyment  ée  ces  îoterèt9« 
fiflst  4a  cty,i^\,  fe  feri  dm»  one  des  efp^ 


que 


an  1er  article.  Les  billets  eodet»»  qui  avaat  la 
ikf  préfimioairca  da  paix  o'aaroat  été  ei  esregjteés,  m 
fondés  t  porteroBt*  da  jow  4e  cette  âgnatnre  j«9qii  i 
cdot  de  lesr  rembowHeift»  as  ûtwét  d'um  éoM 
pottr  cent  par  oKiif. 

Art.  vil  Le  imbouffatteat  de  tout  Icc  quiaxe 
^J^"-  ailiMMia  d'écos  de  bileti  de  crddkt  dont  Swit  Biiliiaî 
que  fe  cliarge»  aoca  Ges^  conuee  il  a  été  dihiuilài  â 
l'art.  1er  en  efpèces  »  Toit  en  écoa  de  Pnilfo  Air  le  pM  de 
1764  00  en  pûftrea  fortea  d*Kfpagne«  ia  piaftre  à  on  et 
demi  éco  de  PmiTe ,  par  mois  à  dater  dn  OHiis  qni  Mm 
^  b  fignatore  de  la  psia  générale*  de  manière  qa*il'  en  fera 
remboorfé  on  tniliion  par  nKiia.  Ce  rei^odrlalMr  fen 
effecttié  de  la  cDanlère  fairiote:  d'abofd  lea  billetn  fan* 
déa  d'apfè»  l'ordre  cbfono!();;iqiie  de  leur  fondations  en 
fotte  lea  billets  non  fondés  éfoia  par  nkOÎsd*après  In  dtte 
de  leur  mife  en  Circulation ,  de  mamère  qoe  le  renbCMir- 
femeot  de  lâ  foome  totafe  ft^ra  effectoé  dana  qainse  moifr 
Ce  remboarfement,  safE  bien  que  le  payement  den  in- 
f  rétat  enra  lien  dans  les  vîUea  da  continent  qa*ott  dé* 
fignera  pour  cela.  Dana  le  caa»  que  Dien  préferve!  qoe 
rétat  de  paix  fixé  comme  époque  do  commencement  de 
liayement  feroit  de  nouv  eau  troublé  avant  le  renboorfe- 
ment  total,  lea  remboorfemenâ  n'en  continneront  pm 
moina  fana  intermptîon. 

aoa  an.     AnT.  VIIL   S.  M.  Britannique  fe  réfenre  le  ^mit  de 
tkfoT  pooroir»  fi  elle  le  Jugeoir  convenable,  avancer  l'dpoqae 
du  remboarfement  dea  obligationn  de  fétat  i  fix  pont 
cent.  aaiB  bien  qoe  dea  billeta  non  changée  en  de  tel- 
lea  obligations. 

'Batlft*  Art.  IX.  La  préfente  convention  fera  ratifiée  par 
aitioiM.      hautes  parties  contractantes,  tt  les  ratiiications  feront, 

aolTitôé  que  pofilbiey  échangées  â  Londres      bonne  et 

doe  forme. 

En  foi  de  quoi  nous  fouflîgnéi,  en  vertu  de  nos  pou- 
•    voirs,  avons  figné  la  préfence  convention  et  y  avoos 
fait  appofer  le  fceau  de  nos  armes.  « 
Fait  à  Londres  le  H  Sept.  I8I3* 

^  Signif  CASTi.BnEAâK. 

3CB  0OM1B  DB  LlBVBIj. 

>       •       ■  _ 


h  Rujfte  et  la  Prujfe.       .      f  gi 
Formulaire  iont  il  efi  jfuijlion  ckm  fart.  //' 

Sous  r autorité  (il*  lioi  et  du  Parlement, 

ler  inillioD  *                  1er  million 

ivtîiÊ  poar  U  mois  de  Année     ^«nis  pour  le  niote  de 

|i||oi$l^  da             ,  jQltil8l$ 

1ère  Série      '  lèré  S(A<t 

\to   ==  1?    -  IVlilIe  '„a   =z:  'ii.^„.  IVlilIe 

=  Ecoi.  ^^^3      , .       Ji?-.^  ÏU;as  ^^^^ 

Le  portçar  de  ce  billet  aura;  après  rechange  dee  re- 
tifications  de  la  paix  générale,  droit  i  mille  écoe ^OD* 
rans  de  PrulTç,  dont  qtiator:^e  font  ùn  marc  d'argent  d^  - 
Cologne»,  û^r  te  pied  de  l\t\*  QU  à  leur  valeur  en  piaç.  > 
trea  d'Espagne  fur  le  |»ied  d'aujourd'hui,  à  trois  écus  fur 
\%  pie4  de  1764;  en  conformité  des  conditions  d'une 
convention  arrêtée  le  30  Septembre  I8I3  entre  S.  M.  le 
Foi  de  U  Ijrande  -  Bretagne  et  â'Irtandé,  et  L.  L.  M.  M* 
i'Ëmpèreàr  *4:e»tQates  (es  Raffies  et  le  Roi  4e  Pr^iTe. 

Xm  ..  du  iQois  de  .  ^  1813.  |>ç  ^  do  i^Is  de  ^.  ;8iîf 

N.  N.         ■         •        '  N.  N. 

'Commiffaire  de  S,       ''  :  Commiffaire  de  S,  , 

.Britanniqu$,  '  '  ^Eptanniqui. 

Qbfervation,   D'après  r^rticleV.  de  la  dite  çû»v«lH 
'ttosi  le  porteur  du.  biUst  cî-deffiis»*  eôr  le  jprëièiitafit  et' 
remettant  au  bareft»  ^ilt  &'M,  gr^tittvique,  •  'drdt/ ' 
fon  gré,  OQ  à  en  faîr«  é.ch.ange  oootre  It  valèfir  en  oWî^. 
gâtions  de  |'£^t,  {iortspt  fix  po«r  ç«nt  if  intérêt,  dont 
il  fera  teai%  lin  regftre  de  la  même,  naftière  qu'çn  en 
tient  poar  ta  det&e  k^sUonale  A^S^oife  dans  les  livres  de. 
la  Bioque  d'Angleterre I  oq.de  s^en  fa|re  délivrer  un  ré* 
eépiffé  qui  portera  également  Intérêt  à  fix  pouç  cent 
r^ln  et  IHintre  jusqu'à,  eç  qne  le  ""cspiûr  anra  été  payé^ 
confpjrnéineàt  a^  eofitena  de  la.dite'éottventiont  " 


T.  .  -J  ■■  IJi  A 
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^gi  AcUs  d  armifiiu 

181?  Actes  relatifs  à  rarmiftice  entre  les  puijfances 
\      belligérantes  depuis  le  5  ^uin  - 10  Août  1 8 1  " 

64.  0. 

Armijliu  conclu  entre  les  puiffances  bdligircmtes ,  à 

(i^offrffur-tSia*  Nro*  878*  »rt.  V.) 

0)e  joard'boî  ^^^^^  let  plénlpotentiairef  nonuBiAi  pir^ 

les  puiflances  bel!iger«Dtes. 

Le  Duc  de  Vicence  gr^nd-écuyer  de  France*  gAifc 
ral'de  di?i0on  etc.  etc.  plénipotentiaire  ilotnnié  par  S.  M. 
TEmpereiir  des  Français ,  Roi  d'Italie ,  Protecteur  de  la 
confédération  dn  Rhin,  Médiateur  de  la  eonfédention 
Smile  etc.  mntn'  des  plefn«  pouvoirs  de  S.  A.  S.  lé  Pmce 
de  NeofcbateL  vice-ct>nnétable9  major  général.de  Paraée* 
Le  comte  de  ScbonvalofFt  lieutenant -généi^t.  eide« 
,  .de^camp  général  deS.  M.  rEmpereur  de  toutet  les  Ruf- 
fiea,  grand  croix  de  l'ordre  de  Wladimlr  de  la  féconde 
claffa-  «te.  etc. 

EtM«'de  Kleiftv  Ueutenant*  général  en  ferme  de 
S«.M.  le  Roi  de  Pmfe  ,  grand  croix  de  Seigle  ronge  de 
Pfttfleetc.  etc.    -  '  ■ 

%  Munis  V  des  pTeitt^pooTC^n.  de  S<  Ex.  M.  le  général 
d'infanterie  Barctty  de  ToUy  général  en  .chef  des  ar« 
mées  combinées  ;  -après  avoir  dcbangé  leurs  pleinspon» 

voirs  à  Goebersdorf  le   ^'       et  fie^né   une  fuspenfion 

d'armes  de  36  heures,  .s'ér;in''  réunis  au  villa5::;(^  de  Pleif- 
"Witz,  neutralifé,  cetelTet,  entre  les  avant  p^flles  des  ar- 
roges r(T;)'^rtivt^s  pour  continuer  les  néçroci Jtions  d'un 
ariçiilice  propre  à  fuspendre  les  boftilités  entre  toutes 
les  troupes  belligérantes #  n'importe  fur  ^uei  point  eilea 
•       fe  trouvent.   •  ^ 

Sont  convenus  deg  articles  ^aî^fan8:  , 
Aiteli-       ^RT.  I.    Les  hoûilités  celTeront  fur  tpttS-  les  points 

à  le  notification  du.préfent  armiftice. 


!  ntté  Ip  P.  belliglranUs.    ,     '  .585 

Art.  II.  L'armiftice  durera  jusqu'au  |^  Juillet  în- lOfl 
dus,  plus  6  jours  pour  le  dénoncer  à  fon  expiration,  d^,^ 

Art.  lîî.    Les  hoftilités  ce  pourront  en  conféquence^     .  , 

r     •  '     I     j  /         •  Il»  Benon»' 

recommenctT  que  Ijx  jours  après  la  dénonciation  de  i  ar-  «iâiioa^ 

tniiiice  aux  quartiera  généraux  refpectifa.  ^ 

Art*  IV.  La  ligne  de  démarcation  entre  les  erm^ee  sign«dt 
l»c%értiiees  efi:  fixée  ùnA  qu'il  foit:  '  ' 

En  Syéfie.  / 
ligné  de  Termee  Françaife  partant  de  la  frontièn 
qui  toncbe  a  la  BoBème  paflera  par  Seifférsliaa  »  Altraoi" 
nitz,  fuivraje  coure  de  la  petite  rivière  qui  fe ^tte 
dans  le  Bober  pas  loin  de  Rerteladorf,  etofaite  le  Bobee  ,  . 
jasqa'i  I^hn.  Oe  t)  1  Nenkircb  fur  le  Katsbach ,  par 
In  ligne  la  plua  directe»  d'où  elle  fiii?ra  le^oura,  dexette* 
rivière  jusqu'à  TOder.  '  * 

Les  villes  de   Parchwitz ,   Liegnitz,    Goldberg  et  ^ 
Labn,   quelle  que  foit  la  rive  fur  latjuelle  elles  font 
£tuées»  pourront  alnli  que  les  Fauxbourgs  être  occupées  '» 
par  les  troupes  Françaifes. 

■  La  ligne  de  dértiarcation  de  l'armée  combinée,  par- 
tant auflî  des  Frontières  de  la  Bohème,  paffera  par  Dit- 
tersbach  »  Ffatïendorf,  Landshut,  fuivra  le  Bober  jusqu'à 
Rudelltadt,  palTera  de  lâ  par  Boikenliayn ,  Striegau, 
fuivra  le  Striée;  luwaûV  jusqu'à  Canth  et  joindra  TOder» 
en  paQant  par  [jettlem,  Oltafchin  et  Althoff. 

L'armée    combinée  pourra   occuper  les    villes   de  ' 
Landshut,  Rudeiftadt,  Bolkenhayn,  ^trtegan  et  Cantb| 
ainii  que  leurs  Fauxbourgs. 

Tout  le  territoire  entre  la  ligne  de  démarcation'  dék 
artnéea  Françaifes*  et  combinées  fera  neutre  ^et  ne  pourra 
être  occupé  par  aucunes  troupes»  même  par  le  land- 
fturm;  cette  dispoûtion  s'applique  par  conféquent  à  la 
ville  de  Breslau. 

.  Depuis  Teinbottdrare  de*  la  Katsbach  la  ligne  de  dé- 
msrcatton  fuivra  le  cours  de  rOdec,  jusqu^à  la  frontière 
de  Saxe,  longera  la  frontière  de  Saxe  et  de  PrufTe,  et  , 
joindra  l'Elbe  en  partant  de  l'Oder  pas  loin  de  Miîhlrofe 
et  faivant.la  frontière  de  PrulTe,  de  manière  que  toute 
la  Saxe,  le  pays  de  DeiTau  et  les  petits  états  environ* 
nant  des  Princes  de  la  confédération  du  Rhin  appar- 
tiendront à  Farmée  Françaife  et  à  fes  alliés»  et  toute  la 
^ruffe  à  l'arqiée  combinée. 

Oo  4  Les , 
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ifil)      Les  enclaves  Profiesi  iUm  U  Saxe  feront  canûàérét 
^  ^  comme  neotree  et  se  poorrosc  éM  ocopéi  per  ai 


ae»  froopes. 

L'Elbe  jasqa'à  Ton  etnboucfaore»  fixe  et  tenotoe  U 
ligne  <]e  démarcfttîoD  entre  )ea  araéei  beUigéfiiMea«  à 
Vexccpt^on  des  points  indiqués  ci-aprè*. 

L'aroi^e  irrân^aiie  gmrdera  lei  îles  et  loot  œ  qo*e4k 

occopem  dans  U  $scaie  liîviGoo  onlitaire  le  *  ^ 
1  miooit. 

SI  Htpiboiicg  tt*eft  ^o'affiégé»  c^e  ville  ferai  tnitée 
comme  lee  entrée  villes  affilées»  Tons  les  «fiden  Al 
pré&pt  armîMee»  qnl  leor  feront  rcUtifa,  loi  font 
eablfii. 

La  ligne  des  avant- poftes  des  armées  belligérantes, 
è  répoqae  da  g  Joln  (17  Mai)  i  minuit  formera  poor  la 
32eme  diviûoa  mîlttairé»'  celle  de  démarcation  de  Piar* 
miftice  »  fanf  tes  rectifications  militaires  que  les  oonimaB* 
dans  refpectifs  pourront  jager  néceflkiresr  Ces  rectifica- 
tions feront  faites  de  concert  par  00  ofificter  d*état-iBajor 
de  cbaqne  armée»  d^sprès  le  principe  d*nnf  parlât»  led» 
pcocité. 

Btri.       AnT.  V.    Les  places  d«  Dantzig*   Modlio,  Zi« 
«^^•^  mofck,  Stettin  et  Coftrin  feront  ravitaillées  tops^lesdeq 
I^Ucet/  jours  fatvant  le  force  de  Uor  ganiifoo  «  par  les  (oins  jdes 
'   commandsns  des  tronpés  do  i>locns. 

Un  commiflaire  nommé  par  le  commandant  de  dn* 
qoe  place  (era  près  de  celui  des  troapes  affi^éantes  pour 
veiller  i  ce  qn'on  Ibomlffe  exactement  les  vivres  fHpnlés. 

Bayon       Art.  VL     Pendant  la  durée  de  l'armiftice  chaque 
I  ncutio.  piace  aura,  au  de  la  de  fon  enceinte,  un  rayon  d'nne 
lieue  de  France;  ce  terrein  fera  neutre.  Magdebourg 
aura,  par  conféquent»  fa  frontière  ou  une  lieue  fur  te 
rive  droite  de  l'Èlbe, 

Tnhii'     Art.  VII,   UfT  officier  fera  envoyé  daoc  chaque  place 
SAiiou.  affiégée  ,  pour  prévenir  le  commandant  de  la  conclufion 
de  l'armiftice  et  de  fon  ravitaiilemept.   Un  officier  Rufle 
ou  PruiTien  pourra  Taccompagacrr  pendant  U  ràote  foil 
en  allant*  fait  en  tftvttMU  " 

» 

Of»m«      Anx.  Vllt.    Des  commi0alres  nommés  de  part  cl 
niiTai*  d*sutre  dans  cbaqne  place  régleront  le  prix  des  vivres 
qui  feront  fournis.  Le  eompte  arrêté  i  Is  fin  de  cbaqne 
vivcM.  oioiss  par  les  commiffidies  chargés  de  fetUet  «n  main* 

tien 


■   '     .     entre  lef      bel^i^kqnUs.  jgj 

tien  de  l'armiCtice,  fer^  fold^  tU  qoiaçtier g^i^ér^il  pv  Iç 
payeur  de  V^rméf*        .      ^  ^      .    V  % 

Art.  IK*  Ltet  officiera  d^étali*»  major  ferooi  notnm^  A.tic. 
da^'parl  et  4'ai|tre  pour  rectifier  de  concm  ik  lîgnç  gi-  cation  ^ 
fiérale  de  démarcation  «  ibt  les  poiaU  quloe  ferMent  pâa  . 
determioéi  par  oo  coarant  d^ao»  et  for  leiqaellea  il 
poorrait  y  avoir  quelque!  dîfitcoltës^  ' 

Art.  X.  Tous  les  trouremeDS  de  troiîpes  feront  MoMve^.. 
réglés  de  manière  a  ce  que  chaque  armée  occupL-  ia  nou.  [JJJp^* 
velle  \\[i^WG  le  13  Juin  (31  Mai).  Tous  les  corps  ou  par-  '  *' 
ties  de  1  .sircnee  combinée  qui  peuvent.çtre  au  ifiïi  de  l'î-lbe  . 

OU  en  Sa^e,t  reotr^roQt  en  PruÛe^ 

Art.  XI.  o^ciera  de  l'année  Françaife  et  dé  ^.^^ç^^^ 

l'armée  cotpbloée  feront  expédiés  conjointetnenti  pour  tion. 
faire  cefTer  les  hoftilité*  (br  totia  les  pointa  en  falfiiot  con* 
naître  rarmiftice.    Les  cammandana  en  chef  refpeçtift  . 
les  muniront  de  pouvoirs  néceflairef.  . 

Art-  XH.  On  noiliiniera  4e  part  et  d'autre  «îeox 
commilTaireR  officiers  généraux  pour  veiller  à  Texécution 
des  fttpuiationa  du  prëfent  armil^ice.  Ils  fe  tiendront 
dana  la  ligne  de  neatralité  à  NeumarK  »  pour  pfOQOpcer 
far  lea  difte^enda  qi)i  pputniepl;  flirvenir* 

l^eg  commiflâires  devroiit  t'y  rendre  dans  les  d4beD^  - 
res>  afin  d'expédier  lea  o^içiers  et  les  piulirea  qui  doivent 
étfe  envoyée  en  verta  du  préfi^nc  armiftice. 

Fait  et  arrêté  le  préfent  acte  en  douze  articles  et 
double  «^ipéditioft  les  juuç,  ^^ois  çt  aa  dcûua,^ 

(L*  S.)   ^igni:    Qav^^AWQVRT  ouç  de  vicewc»^ 
(L*  S*)  Signi:       cour  m  os  SçnoyvAXor^* 
(L.  S.)  PS  Ki.yi8Tt 

(L.  S.)    Signio    Bauclat  PB  TatLY, 

gMrQtft  en  chef  dtîs  ai  mats  comhinéest 

Quartier-géo.  d'Ober^'Groedi^^,  ie  24  Mai  (5  Juin) 


Oo  f 
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04.  ' 

jglg  Convention  entre  ta  France  et  t  Autriche  fur  la 
doiiiuu  mèéialiùn  p9HT  h  pm  et  la  prokmgaÈkm  dê  twr^ 

mijliee,  Jignu  à  Dresde  ie  ^o^uin  igij. 


(Moniteur  18I3.  pag.  mo.  Nro.  ig,) 
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M.  l'Empereur  Fran(;ais,  Roi  d' Italie  etc. ,  et  S.  M. 
l*E»î>perear  d'Autriche  etc.  etc.  3Dimés  d'un  égal  défir 
de  parvenir  au  rétabliftcment  de  la  paix  ,  et  ayant  k  cet 
effet,  fa  dite  Majellé  l'Empereur  d'Autriche  offert  fa 
médiation  pour  la  paix  e;énërale,  et  à  fon  défaut  poor 
la  paix  contîiu^ntalc  ;  et  S.  ivl.  ^Empereur  des  Frar.çais 
avant  maniftfté  l'intention  d'accepter  la  dire  médiition, 
'  '  ont  juj^é  à  propos  de  conftater  la  dite  ojYre  et  la  dite 
accept'ition  ;^ar  une  convention;  en  conféqaence  leurs 
'  dîtes  Majtùés  ont  nommé  pour  leurs  plénipotentiaires, 
favoir:  S,  M.  T  Empereur  des  Français,  M.  Hn^ues- 
Bernard  comre  Msret,  duc  de  Baflano  etc.  etc.  er  S.  M. 
TEmpereur  d'Autriche,  M.  le  cooite  Clément  Wenceslas 
de  Metternîch  Winnebourg  Ocfafenhaufen,  chevalier  de 
la  toi  l'on  d  'or  etc.  etc.  foo  mintftre  des  affaires  étrangè- 
resr,  lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  plein^pouvoiri 
refpectifs ,  font  convenua  dea  articles  fuivana  : 

tkm  de  ^     ^'  d'Autriche  offre  fa  média- 

l'Autrîtion  pour  la  paix  générale  ou  continentale. 

ittnâ.'      Art.  11.   S.  M.  rEanperaar/ dea  Fraqçaîa  accepte  la 
dite  médiatioo* 

congrè»     Art.  UL    Lea  plénipoteotialrea  Français»  ftofleael 
i     Prqffiena  fe  réantroot  ivant  le  s^Jaillet  daoa  la  viil«  de 
Prague. 

ïroion-  Art.  IV.  Vu  rînfufFirance  du  tems  qui  refte  à  cou- 
'  cation  rir  jusqu'au  2oJuillet,  terme  fixé  pour  r<xpiration  de 
l'armiftîce  par  la  convention  fignee  à  ritiswitz  ie  4  Juin, 
S.  M.  TEmpereur  des  Frant  ais  s'engage  k  ne  pas  dénon* 
ter  le  dit  arniiftice  avant  le  10  Août,  et  S.  M.  l'Empe- 
reur d'Autriche  fe  réferve  de  faire  agréer  le  même  en- 
gagement à  la  Kuaie  et  à  la  PruQe. 

Art.  V*   La  préfeate  coAveotiou  ne  fera  pas  rendue 
puliliçiae*:  £lle 


entn  Us  P^  bilUgirmtiS.^      ;  fg7 

Elle  fera  ratifiée  et  les  ratifications  en  feronl  4cbiD> 
gées  à  Dresde  dans  le  terme  de  quatre  joUTi*  ' 
•  >    Fftit  et  âgtié  à  Dresde  le  30  Jjuin  1813. 

Signé,:  duc  Sigtit:      le  cobitb 

DB  BaSSANO*  "  DE  MëTTERNICH* 

^      (L.  S,)  '      •  (L.S,> 

Coni/^^fo»  jpottf  /a  prolongation  de  Varmifikê 

5'  ^in  1813  p^^qu'au  i  o  ^om^  ,         à  Neumark  en 
SiUfii  U  iiJuUUt  ^ 

(  Moniteur  I8I3-  No.  878.  pag.  Itit.  No.  30.} , 

I^es  puifiancefi  belligérantes  ayant  jugé  néceffaîre  de  . 
prolonger  l'arnoiftice  concle  à  Grefswitz  {Plei/switz)  lù 

^r^'  (r^^  dernieil,  ont  nonuii^  â  cette  fin  pour. 

fi3lVl4i  V  34  Mai  y 

Icnr  plénipotentiaires  : 

Le  baron  Dumniiftier,  général  de  dîvifion ,  colonel 
en  fécond  du  carpi  des  chafl'eurs  à  pied  de  la  g^rde  Im- 
périale, chambeilan  de  S,  M,  l'iiinpereur  et  Roi,  l'un  des 
commandeurs  de  la  légion  d'honneur,  ' 

et  le  baron  de  Flahaot,  aide  de  camp  de  S.  M.  PEmpe- 
"rear  et  Roi,  général  de  brigade,  officier  la  légion  d'hon- 
neur, commandeur  de  Tordre  de  S.  Henri  de  Saxe,  mu- 
nis de  pleinspouvoirs  de  S.  A.  le  prince  de  Neufcbate!» 
v^ce  -  connétable,  msjor- général  de  l'armée. 

Le  comte  de  SchoaveloiF,  lieutenant -général,  aide 
de  camp  général  de  S.  M.  TEmperear  dù  toutes  les  Rus- 
fies ,  ^raod»  croIx  de  Pordre  de  WUdimir  de  l«  deoxîètnè 
claife,  grand' croix  de  l'ordre  de  Sainte  Anne»  chevalier 
de  Tordre  de  S.  George  de  la  4ème  clafîe  »  commaodeur 
de  l'ortfre  de  Sr*  Jean  de  Jérafèleiii,  et  grand -croix  de 
l'aigle  rouge  de  PruflV* 

*  £t  le  baron  de  Krnfemark»  générât -major  en  feryice 
de  S.  M.  le  Roi  de  Priifle»  grand -croix  de  Tordre  de 
Taigle- rouge,  chevalier  de  Tordrè  do  mérite»  munis  de 
pleinsponvoirs  de  S,  Ex.  M.  le  général  dMnfanterie  Barclay 
éé.  Tolly ,  général  en  chef  ie§  arméeo  combinées* 

Les» 


£8^  d  armiflice  enjtre  Us  P.  bilHgirantu. 

Lesqaels,  après  avoir  échangé  leurs  pleinspouvoîrs  z 
Nei^mark,  en  Siléûc  le  i|  Juillet  iSl^.rpDC  coovenQi 
4et  articles  fuivaDs; 

AmT.  (•    Vanniftîre  figné  i  PieCipit^  (PMfimiz) 

m.         1         >  •         .       »o  Août  * 

•ft  prolongé  josqa'aa  . 

Art;.  II.  Aucune  de»  parties  contracUnte«  QÇ  pOi&rt^ 
dénoncer  rarini{lice  avant  la  dite  époque. 

Art.  îlf.    Si  ce  termeexpiré,  l'artniftice  ed  dénoncé 
par  l'une  d'elles; ^  elle  eD  fera  fix  jours  d*avanc€  ÏM  OOd^ 
^  ^cation  au  quartier  «géoecal  de  l'entre  partie. 

Art*  ly*  Les  hoftilîtés  ne  poa^fQnt  es  cQ&féqQeiioe 
recomoeneer  que  fix.  jours  aprè(  U  dénonciatloQ  de 
ipii^ee  ai^]^  qu^rtie?«  généraux  reTpeceifa, 

Art,  V.  La  dite  convention  fera  envoyée  par  les 
officiera  Français  à  Stettin  et  â  Cuftrîn ,  et  quant  aux 
places  de  D^nt^ick,  Alodlin  et  Zamofck,  les  dépêches 
çachetées  dii  nciajor- général  dt  l'armée  Françaîfe  et  le 
traité  pour  la  prolbngation  de  l'armiftice  feront  portés 
par  un  offjcfer  l^nfle  aux  gouverneurs  de  Dactzick,  Mod- 
lin  et  Zaroofck ,  qui  en  rapporter!^  les  reponfe»  ci^cheteci 
dans  8  jours.  ^  ^ 

Art,  VI.  Quant  aqx  difficultés  fnrvenaes  far  la  quo^ 
tité  des  fubfift-anres  à  fournir  aux  garnirons  des  places 
pendant  la  durée  de  la  prolongation  de  i'armiftice,  on 
.'Convient  de  s'en  référer,  de  part  et  d'autre  aux  pJénipo- 
tehtiàîres  des  puilTancPs  bel!if.!;ér3nre3  à  Pr:îj;ne,  fous  la 
médiation  de  l'Autriche,  et  en  prenant  pour  b^fe  ce  oui 
eft  pratiqué  en  pareille  ocç^lion,      '  "  •  ^ 

Art,  vu.  Toutes  les  çlaafet  et  condittoiu  de  It 
convention  de  Pleifswit^  feront  exécutées  pendant  U 
prolongation  d^  i>(mifticç  telle  qu'elle  eft  réglée  d* 

deffus,  "  . 

Fait  et  arrêté  le  préfent  acte  en?  articles ^tc^dopUe* 
expédition  j  les  jours  moia  et  /an  que  delTus.*!). 

%)  En  conféquence  de»  conveniîoni  px^eéilentei  les  pîéni- 
potciuiaiicB  do  l^rance  de  la  Ptiifrit?  et  de  la  P^uiTe  fe 
remlirent  dans  les  derniers  jours  de   Itiillet  à  Praput 
.   yottt  y  tiçgocicr  U  paix  loua  U  med^atioa  de  TAot riche, 

favoîr 


65. 

TraHè  ét alliance  entre  la  frante  le  Datie^ 
marc^  figtié  à  Copenhague  le  lop^uiUet  I813. 

-   XJUoHittitr- VittiittSelt  Nro» s/t.) 

\ 

St  Mtjcftè  l^EmpefeOf  deg  traoçaîsi  Roî  d'Italie  etc.  eit. 
ét  Sa  Majefl:é  le  Roi  de  Danemarc  et  de  Norvège  etc.  etc. 
voulant  reflerrer  plus  étroitement  les  noeuds  de  l'alliance 
qui  fubfifte  heureufement  entre  eux,  et  jugeant  nécef« 
faire  d*î  s'entendre  fur  ce  qu'exige,  dans  les  citConflran*. 
ces  actuelles^  IMnteret  de  la  caufe  commOQei  OnlfiOfDOié 
pour  leurs  plénipotentiaires,  f^voir: 

S.  M.  TEmpereur  des  Français  etc.  etc.  le  CeUr  barotl 
Alquier,  Ion  envDvé  extraordinaire  et  tnioiûre  piéllipo* 
tentiair^e  à  la  cour  de  Copenhague: 

Et  S.  M.  le  Roi  de  Danetnarc,  le  fienr  Nîeîs  RofeD- 
Ivranz  etc.  Ton  miniftre  intime  et  ciiei  da  département  des 
aâairet  étrangère!*  ^ 

lavoir  de  la  part  de  rAutricli«  le  cotnte  de  Metternicht 
de  lu  part  de  la  France  le  duc  de  f-'icencê  et  le  comt9 
de  Nurbôime»  de'  l|i  )»ii'n  de  la  Raffie  'le  bâton  d*jfft« 
fiëdt»  de-  la  part  de  la  PruITe  le  baron  de  Humholdu 
Mais  comme  encore  le  10  A  iilr,  terme  Rnal  de  la  mé- 
diation   et   des  iié^;ociaiions   Jes  l' rançais  it^étaient  paS 
eticore  tombé  d'accord  avec  les  allies  fur  la  forme  à 
fuirre  dans  lat  négociations,  pVopofée  pai  TAutriche» 
l«s  mittiArei  de'  RuÛie  et  de  Prnfle  déolarëretit  le  tnêm« 
.  joCiT  ao  niédisteor  que  leurs  pleitipouvoira  venaient  à' 
ccffer  et   qu'ils  regardaient  le  congrus  potir    la  paî< 
comme   dinoîi?.     Mr.  le  comte  de  Mettemich  eu  lie 
'        part  aux  plcnipotenliaiies  Frani^ais  par  ane  note  du 
a>  Aoâit   en  déelarant  qu'en  eonréqueniie  il  Toyait 
,  finie  tes  fonctions  àp  médiateur.   Le  ift  Août  il  rémic 
an  eontté  de  Narbonne  une  déelitration  par  la  qiielle  en 
énonçant,   que  P Autriche  prenait  le»  armes  et  joignait 
'  fes    forces  &  ceiies  tie»  olliés,   il  duclara  au   cuaiie  dd 

Jb^arboune   c|ue  (es  fv^nctions  ti  anibailadeur  Venaient  à 
«efles  et  lui  transmit  les  paflêporti  nébefTairçs»  ÏÀ 
fuite  de»  pièces  échangées  entre  TAutriche  et  la  France 
vdepnii  le'  mois  deDécentbre  igis*  et  celles  qui  ont  eu 
lieu  lors  cl»»  conjjrès  de  Prague  fe  trofivp  d^iru;  le  IVIoni» 
■  teurigig.  No.  27g.  p.  iiOo-  iiiQ.    Je  un  pms  !r-s  iiîferetf 
. .  '  i«i  (aui  m'ccaxter  des  boises»  ^ue  j'ai  dû  me  ^ mciire- 


f  90       IràiU  i'atlumu  mtn  ta  Frmui 

Lesquels»  après  s*être  coninio'nlqDé Jean  pleinspCNi* 
^  ^  voirs  refpectifa»  font  convenoa  dea  arttclea  foi  vans: 

intFi^Ti-      Art.  I.     Les  deux  hautes  parties  contractantes  fc 
garantifTent  réciproquement  Tîntégrité  de  leura  poiTes- 
tantir.  g^^g^        Européennes  que  colouiaies. 

Gnerre    '  A***      ,  ^  Roflie»  d'accord  Bvec  PAngletem 
à  dé-  tétant  engagée  à  appuyer  lea  voes  d'eovafaiCTement  de  Ja 
Suède  fur  U  Norvège,  la  PrùiTe  ayant  de  fon  côté  adbjfé 
à  ces  engtgemenf»  qui  p^r  iear  oa'tare»  conftitoeatli 
'       SjDède,  b  Ruf&e  et  U  FruOe  en  état  d'boftitités  ck>ntfe 
le.Danèmarc« 

Et  la  Suède  s'étant  portée  à  ces  projets  d'envahiffe- 
ment  contre  une  puîtfance  alliée  de  la  France,  quoiqu'elle 
eût  conn  iiiTance  de  la  c;arantie  des  Etats  Danois,  fttpulée 
le  31  Octobre  1S07,  par  le  traité  de  Fontainebleau;  mais 
ayant  en  outre  pris,  de  concert  avec  rAnj;leterre ,  U 
Ruffie  et  la  Pruffe,  rengagement  de  contraindre  le  Dane« 
lïiarc  a  réunir  fea  forces  a  celles  dea  ennemis  de  la*!:  rance, 
'  à  relTet  de  conquérir  une  indemnité  pour  la  Norvège  fur 
le  territoire  de  l'Empire  Français. 

Lea  deux  hautes  parties  contractantes  déclareront  la 
guerre,  favoir:  la  France  à  la  Suède»  et  la  Daoemarc  à 
la  Hume,  à  la  Suède  et  à  la  Proffe,  ' 

Lei  déclaration!  de  gnem  aoront  lieu ,  de  part  et 
d*autre,  dans  les  24  beurea' qoi  fiii?ront  la  notincatîoD 
de  la  rupture  de  Tai'miilice  actuellement  exiftànt  entrait 
France  et  \%  Roffie  et  leqra  alliée  n 


Ueoiirt  Art.  ÏIL  ^  Les  deux  hautes  parties  contrâctantes  s'en- 
gagent a  s'aider  mutuellement  de  tous  leurs  moyens 
pour  la  defenfe  de  la  caufe  commune»   ,  '  *  ' 

Paix  ^  Art,  IV.  Elles  t'engagent  également  l  ne  traiter  je 
^^r^*  la  paix  avec  leora  ennemie  eommuna  que  de  concert 

Traités      Art.  V.     Les  traités  i^ntérienre  exiftans  eotiv  Im 
*a2af  ^^^^  paifTances  font  maintenus  et  confirmés  dans  tOQlH 
,        les  difpofittons  auaqaellea  il  n'eft  point  délogé  par  le 
;  pr^fent  traité. 

ivatia-      Art.  VL    Le  préfent  traité  fera  ratifié,  et  les  ratî- 
«aciani.  ficatîons  en  feront  échangées  â  Dresde  dans  le  délai  de 
15  jourf  ou  plutôt  ii  faire  fe  peut. 
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it'  la  Danemark  f 

En  foi  de  quoi  nops  foQffigoéi,  in  vertu  de  nos 
pIein§pocivoirt »  les  ayons  figoés  et  y  tvons  appofjii  les,  ^ 
cachets  de  nos  armes. 

Fait  1  Copenhague,  le  xo  Juillet  1813^ 

Signé:  '  .  Signé: 

X.A  BARON  Al«QUJJU|.  NlfiI*S  RoSENKRAHZ* 

(L.  .      .         (L.  S.) 

■  ■  .       ■•  66. 

Convention  entre  T Autriche  et  la  Saxe  jtr  U  * 
pajjage  des  troupes^  fignée  à  Vienne  le. 

^Aoùti^ll. 

(ilfaiN^fiir  1813*  Nro.  37é«  Nfo.  3*>  ; 

S*  Mi  l'Empereur  d'Antrlcbe  ayant ,  confenti  à  ia  de* 
mandé,  de  S.  M.  le  Roi  de  $axe»  de  permettre  aux  corps 
^6  troDoes  fous  leij^  oirdrea  du  général  de  Gablentz  et  da 
prince  Poniatnw&ky,  en  quittant  le  duché  de  Varfoviej 
de  traverfer  la  GtUtcle,  la  Moravie  et  la  Bohèroè*  iln 
été  conclu  la  convention  fuivante  entre  lea  plénipoten* 
tiairea  nommés  à  cet  e£fet«  favoirs  de  U  past  de  râmpire, 
d'Autriche  M,  Clément  Vincent  comte  de  Metternicb  ' 
Winùebourg  Ochfeiibaufen  chevalier  de  la  toifon  d'or  etc. 
etc.  et  de  la  part  du  royaume  de  Saxe  M.  Charles  Fré- 
décic'Louia  de  Watzdorf,  chambellan»  général -major  * 
de  cavalerie  etc.  etc.  et  ils  ont  .pria ,  au  nom  de  leurs  t 
fOQverains  refpectifsf  l'engagement  folemnel  que  tous 
les  articles  de  cette  convention»  tela  qu'ils  s'y  trouvent,  ' 
feront  littéralement  et  dans  la  plus  ftricta  acception  du 
mot  p6nctucllem<h)t  executéi. 

^  Art.  1.  Le  nombre  des  troupes  » ,  la  force  de  chaque  isupca. 
colonne  9  qui  cependant  ne  pourra  dans  aucun  cas  excé- 
der 3400  hommes,  à  pied  et  1000  chevaux,  la  route  et 
les  étapes,  les  didances  à  lalITer  d'une  colonne  à  Tautre^ 
eoBn  tes  jours  de  repos  Je  trouvent  déflgnés  dans  leltab- 
leau  joint  à  la  préfente  convention,  et  lequel  eft  à  con- 
fidérer  comme  partie  intégrante  de  la  dite  convention» 

comme  s'il  y  était  inrérc  mot  à  mot»  • 

:  '    '  •  Les 


f  9^  ConvmtÎM  wfdft  tAutruke 

*  f  m  • 

/  I 

iRl)      Lm  étapfti  Affiliées  fefvtroiit  pHodiitktnetit  pour 
^  ^  iodlïqiier  Ift  ditvetion  de  la  marcbe,    Mtia  il  eft  libre  aax 
oôtniniflaires  4^  chattgef  les  H  eux  d*ëttpet ,  fi  les  loj^li- 
téa»  des  accident  caofés  par  lea  élémeoa  et  la  faifon,  oo 
floelque  antre  circonftiDce  imprévaei  rendaient  on  tel 
changement  oécefTftire 
6ub6.      4«T.  II.  Depuis  le  jour  de  l'entrée  des  troupes  fur 
A4uc«^»  le  territoire  Autricliien  jusqu^au  moment  où  elles  for- 
tirbnt»  il  fera  pourvu  a  leur  logement  et  à  leur  'fpb- 
fiftanee  par  les  aatoritda  du  paya,'  contra  paye'meitt 
comptant. 

cottniii*     Mr,  111.   Otttre  an  officier  rapérienr  Autrichien  »  un 
UàMn.  epmmiffaire' du  payà  et  an  Intendant  des  vîvrèa  on  ad* 
joint  t  qui  accompagneront  chaque  colonne  de  cea  trott» 
'    pesi  il  y  aura  auprès  do  général  qui  lea  commapde  en 
chef,  un  général  "OU  colonel  A utflçb l'en»  un  commilTaire 
•  civil  fupérieur  et  un  Intendant  des  vivres  en  chef  «  qui, 
chacun  pour  ce  qui  le  concerne .  feront  chargés  de  diri- 
ger ta  marche.    Le  commii&ire  civil  fupérieor  et  lei 
commifTaircs»  qui  accompagneront  lea  colonnes»  feront 
relevés  pr  d^autres  dans  chaque  différente  province.  ' 
•Plkerçtt      Art»  IV.   Afin  que      dispofîtions  néceifaires  pots* 
f^^ieùt  être  faitct  à  tems«  M.  le  général  en  chef  remettra 
tuYM.  âa  commiindant  du  corps  auxiliaire  Un  apperça  de  ce  qui 
«    fera  nécelTaira  à  chaque  colonne*  en 'vivrai»  en  fou  roi- 
tores  d'étapes,  en  rations  pour  chevaux  et  en  cbarrtota 
attelés  de  4  chevaux  en  Galiicie'et  de  j  dans  les  proviii» 
/  *    cea  Allemandes. 

Taya>      Art.  V.    Les  fournitures  à  faire  par  les  habitans  I 


w—.'i.^   ^  

foit  de  gruau  y  foit  de  légumes  fecs»  ou  d*un  demi  pot 
de  pommes  de  terre  »  félon  que  les  habitans  fe  tronvent 
approvifionnés. 

'  Pobr  le  logement ,  le  fel  at  l'ufaga  de  fea  il  foi 
payé 'poar  chaque  homme 

par  jour    •  H    ♦    »    •   •  ,  . 
pour  le  pain     #    •    •    •  • 
Pour  l  liv.  de  viande    .  . 
Pour  légumes    .    .    •    •  • 

Total  pour  chaque  bomtue 
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Qaiiicil  Moravia»  Bohèmt^ 
KreuZ|      Kreuic,  Kre^z. 
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Pour  le  logement  ec  la  litière-  .3         3   .  S. 
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ToUl  poor  cbaqoe  ehevftl  •  35       35       35  < 

Meifîeors  iat  ofiickri  et  In  employé»  civile  tco«« 
îê  eo  mercliêf  vivront  à  lears  Irais  deiit  les  euberget»' 
cependant  ils  voulaient  fe  contenter  des  rations 
^  défias  défîgdéea»  la  qalantité  analogue  4  leur  charge^  leue 
"  iWa  fournie,  M«  le  gépéral  en  chef  donnera  des  indice»» 
tlonf  â  cet  égard  t  dans  l'ap^erçu  des  &éfdîne  de  fou 
corps,  d'armée.  ,  Cependant  il  ne  pourra  £tre  récUmé 
par  ces  meflieuri  »  ni  leur  être  fait  par  les  coinni^fiatras 
nueune  fourniture  d'une  autre  qualité  que  cellea  ci-des* 
fus  défignéea.  Pour  une  chambre  d'olTicier,  qu'elle  foît 
occupée  43ar  un  ou  plufieurs ,  il  fera  peyé  par  jour  un 
florin,  y  compris  le  chaaffiigè'9  et  30  Kreuzer  fsns 
chauiFage.  ,^  / 

Art,  VL   MefTienirs  les  commandans  des  colonnes  m$eu 
veilleront  févê^ement,  a  ce  qu'il  ne  foie  rien  exigé  des  v^"^ 
habitans  que  ce  qui  a  été  fi^é  dans  Pertlcte  précèdent  ; 
ils  *veiUe|rant  en  général  au  maintien  d'une  discipline  * 
rigourenîe.  et  du  bon  ordre. 

Art.  vil    Les  chariots  qa'aura  requis  M.  le  général  çiMitioti 
en  chef,  lui  feront  fournis  par  les  commiffaîres  Autri- 
chiens à  raifon  d'une  indemnité  de  30  Kreuzers  pour  ' 
chaque  bêt^de  trait,  pour  le  mille.    Ces  cbariuts  feront- 
renvoyés  fans  délai  à  chaque  ftation.    Un  attelage  de  4!  : 
en  GalHcie  fera  allimilét  quant  â  Tindemnité  a  un  atte^r 
Isge  de  deux  en  Moravie  et  en  Bohème,     '  ]  

Art.  VI il   Dans  le  cas  que  la  cour  royale  de  Saxe  b«^;- 
ne  peût,  apTés  proroptement,  afligner  les  fonds  pour  fair^  '  ;.' 
payer  comptant,  à  chaque  ftation  ,  le  logement, des  trou-  . 
pes  et  les  fournitures  qui  leur  auront  été  faites,  sinfi 
que  l'indemnité  (^ipulée  pour  les  chariots,  «le  comman- 
dant, ou  un  commifl'aire  Saxon  qui  y  fera  fpécîalement 
sutorifé,  délivrera  un  acte  dùement  légalifé,  renfermant 
le  nombre  exact  des  troupes  logées,  rénumcrnt'on  des 
fournitures  qui  leur  auront  été  faites,  des  ration«  de  foin 
et  d'avoine  livrées,  le  nombre  des  chevaux,  bêtes  de 
trait  et  chariots  mis  en  réqulûtion»  et  l'indication  exacte 
fiouviou  Ricmik  T»l%  -  F  p  dss 


f94         Qmvinti^n  mtn  iAutrUhê^ 

jn«2  d«t  défiances  pbr  milles  ,  pour  qae  le  total  des  fbrias^£^ 
^  ^  dûement  être  remhourfié  à  la  liquidation  à  Caire  àcet  e^erdr 

Ualiâeè  Art.  IX.  Lef  Hooimes  guî,  par  eall^e  àt  maiadtîâT 
ne  pourront  pu  foivm  les  colonnes  «à,  marche  «  feront 
réçar^ant  les,  iK^pitaôx  militaires  Autricbiené  les  plus 
voiiîns«  II'  fera  févèreinent  veillé  à  ce  qu'aucun  individu 
affecté. d*one  maladie^ épidéoiiqne»  ne  tbive  les  troupes 
00:  Imt'  pieci  aillëurs  que  dane  un  bépttaf.   Les  malades 

•  fieront  traités  dans  ies  hôpitaux  à  nnftar  des  milttatret  ' 
Atttrîebiens»^  et  il, fera  payé  4oKretttera  pour  chaque 
komme  par  jour.  Lee  reconvalescent  feront  réiiéie  en 

'détadiemesf  et  fnlvront  leurs  colonnes,  par  le  In'éine 
ohemiil  que  ceHes«ci  auront  pris.  '  A  leur  (ortie  de  l'hè- 

'  pital  et  pendant  Wnr  marche  ils  recevront  une  mdoni 
de  pain,  5  Kreuyen  pour  la  viande  et  4^  Kr.  pour 
Mttcher«  .   ■  >  . 


Art.  X.  ni  les  colonnes  ni  leur  bagages,  tant  à 
leur  entrée  qu'à  leur  fortîe  de  la  monarchie  Autrichienne, 
ne  feront  fournis  â  aucun  droit  de  douane  hi  à  aucune 
vifite,  mais  elles  paieront  librement  dèa  que  le  comtnan* 
dant<attra  donné  fa  (parole  d'honneur,  que  ceux  de  leurs 
effet» ou  proviiione,  qui,  d'après  les  règlemens  feraient 
fournis  il  paye!*  des  droits,  ne -font  deftinés  qu'à  leur 
uCage  et  que  cN  effets  OU  provifione  ne  feront  vendus 
on  aliénés  à  eucufl  titre»  pendant  la  marche.  ' 

tsutd..     Art.  XI.    Le  cartel  convenu  entre  S.  M.  l'Empereur 

d'Autriche  et  S.  M.  P  Empereur  des  Français  le  3  Maî 
I812*).  relativement  à  l'extradition  des  dçterteurs  ré- 
ciproques et  dans  lequel  fe  trouvent  également  compris 
Iça  aîliés  des  hantes  puiirances  contractantes,  fera  ftricte» 

ment  obfervé  pendant  la  marché  des  troupes  à  trams 
.  '    *  les  Etats  Autrichiens»  .  ' 

Art.  XIL  A  tous  les  mifitslres  ou  ediployéi  civile 
^^^it  Aotriebiens  qui  d'après  l'art.  IH.  devront  accpinpagner 
-  i«t. .  \eà  colonnes  des*  troupes  en  msrcbet  ou  M.  le  général 
en  clieft  le  cour  royale  de  Sexe  promet  .de  faire  pdyer» 
pour  tout  le  tems  que  durera  leur  voyage/  jusqu^iU  nio« 
ikient 4e  leur  reàtree.chés  eux,  le  traitement' extieOrdî- 


Cft  cavtel  ri'cft  pal  imprîm^  que  je  Tcclie;  il  eft  proba* 
blenicut  d  une  teneur  r^/Temblaïiio  à  cehii  du  lo  Mai 
1^x2  eiiiia  Ia  f  rsQoe  ft  ih  l'xuA's»  ^u*oa  trouva  phia 
haut  p,  424*  ^    ^    *  . 


"et  h  Saxt, 


naiVe  qot»  d'âprèf  ie«  Vègreméns  ëtabtis  leof  compare,  ét  l3l^ 
de  plus  les  frais  de  «obture ,  d'après.  l'écheQj^  <conveh<H 
reUtivein<*tit  aux  chevaux  i  fournir,  èt  en  'géiiéràl  <  de  Iss 
indeflÊiDifer  comme  Hs  raoraieof  été.  s'ils  ^voient  voyagé    ,  ^ 
pour'laiervice  et  pour  lé  compté  de  leur  fbaverato. 

A^T,  XllI.    Tous  l^s  officiers ,  fousofficiers  et  les  Amcf. 
perfonnes  revêtues  de  charges  militaires  confervent  leurs 
armes.    Les  armes  à  feu  des  foldats,  dès  Vetitrce  des  • 
troupes  fur  le  territoire  Autrichien,  jusqu'à  leur  fortie  de  ■ 
la  monarchie,  feront  transportées  fur  des  chariots  qnt  .  i 
fuivront.    Par  confidérafion  particulière,  à  la  divilion  de 
chaque  colonne  où  fe  trouvera  le  général  qui  la  com- 
mande, il  reftera  une  compagnie  de  150  foldats  avec  ar-' 
inure  complète,  pour  le  fervice  dja  générai  et  la  gacde 
de  fes  bagages. 


Art.  XlV.    Si  le  pavement  des  frais  de  la  marche  de  Liqui- 

>        '  l        it*  <i<ti?fiii 

ces  truupes  ne  pouviiit  être  eircctue  comptant ,  dans  l  in* 

ftant  même,  par  la  cour  royale  de  Saxe  ,  ces  frais  ftrront 
liquidés  dans  le  plus  bref  délai,  pur  tin  fondé  de  pouvofr 
qiii  fera,   à  cet  eiVtt,  a  Vienne,  et  auquel  l'état  de  ces  ' 
dépenfes  fera  remis  avec  toutes  les  quittances,  et  pièces 
probantes.    Le  même  fondé  de  pouvoirs  foldera  égale*  , 
ment  les  comptes  qui  loi  feront  préfentés  plus  tard,  d«l  1 
dépenfes  faîtes  pour  l'entretien  des  malades  et  Pachemtf 
nemetit  des  reconvaleacens.    La  cour  royale  de  SaKtf 
s^Dgage  au  furplÎM  i' fournir  avant  où  aumoîns  entiArt     ^  . 
pendant  la  marche  de  ces  troupes»   un      compte'- de   \  -  . 
300,000  florins  «  valeur  de  Vienne  ou,  fi  cela  it'tétait 
point  poiSble»  d'afllgner  ponr  cette  fomme  nne^  quan-* 
tité  feffifailte^  de  tel ,  appartentflit  A  cette  êonr  et  lîvtéé 
des  fallnes  de  WieKteka  et  qui  pôiimtt  être  vendue  *  '  ; 
Tenchère  pour  employer  le  prodtât  couune  on  à- conpte** 


Vienne^  le  s  Aoàt  X8l|» 


f  *4 
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1819  Traités  dolUancc  fignés  à  Toeplitz  çntre  Us 
9^  quatre  puilTanees  alliées» 

67;  a.  ••  ■  ■•  ■  ' 

Truf^i  iamtU  et  ifalliatui  difmjivi.  entri  S.  M,  L 

it  R.  P Empereur  d'Autriche,  et  S.  M.  L  l'Empereur 
de  Ruffit,  Jtgnkà  Taptiêz  le  9  Septembre  1813. 

(SoiEiOBLi.«  T.llL  pag.  IS5*) 

Au  nm  ie  ia  tris^/aU^e  et  indmfiUe  Mnitf.  . 

S.  M.  rEoiperear  d'Aotrielie^  Roi.  de  Hongrie  et  ét 
BobètDe»  et  $.  M*  l^fiaipcreor  de  tOQtes  les  Keifiee»  aai* 
mé(eê  ^an  même  défir  de  mettre  an  terme  anx  roii£fraDcci 
de  l'Ëarope  et  d*eiïttrer  fon  repos  fofor  par  le  rétablifle- 
ment  d'un  juHe  équilibre  des  pQiffsnees,  ont  réfoXa  de 
continuer  ayec  toutài  ke  forées  que  la  providence  a  nifSes 
en  leor  pouvoir»  U  guerre  dans: laquelle  elles  fe  footen» 
gagées  pour  arriver  i.  ce  but  falutaire  voulant  en  OKÈne 
tBinps  étendre  les  effets  d'un  concert  noffi  bienfatfant  an- 
'  delà  de  Tépoque  oùi  après  avoir  iuttfinf  le  but  de  la  guerre 
actuelle,  leur  intérêt  réciproque  exigera  le  maintien  de 
I^^rdre  des  chofes  introduit  par  fonheureufeiflae,  eUes 
Mt  f  pour  régler  tes  artidea  .d'un  traité  d'amitié  et  d'al* 
liance  défenfive»  nommé  pour  leurs  plénipotentiaiiee 
fliunle  de  leurs  inibuctione»  fiivotr; 

S.  M*  PËmpereur  d*Autricbe  Roi  de  Hongrie  et  de 
Bobème,  le  fieur  Clément  Wenceslas  Lothaire«  comte 
de  Metternich  Winneboàrg'Ocbfeflhaufcn,  cheiralîêr  de 
Tordre  de  la  Toîfon  id'or,  grand-croix  de  Tordre  royal 
de  Saint- Etienne  de  Hongrie,  grand' aigle  de  la  légion 
d'honneur,  grand «crc^x^ de  l'ordre  de  Wnrzbourg  de 
Saint  Jofeph  »  chevaUer  de  Tordre  de  Saioc  Jean ,  chance- 
lier de  Tordre  militaire  d<^  Marie  Tberèfe,  curateur  de 
racademiê  Impériale  des  arts  unis,  cbambiéUan  actuel  de 
'  S.  M.  L  R.  A»  fon  confeiller  intime  et  miniftrè  d'Etat  et 
des  conférepces  »  et  minlftre  des  affaires  étrangères  ;  et 

■      '  '    '    :  .  S. 
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S.  M.  tEmpmut  de  tootét  let  Roflies,  le  Sienr  Charieg  ig^l 
Robert  couite  de  Nefleirode,  foD  confeiller  privé,  fecr^.  ^ 
'  taire ^'état*;  ebainbelUn  actoel  et  Chevalier  de  Saint 
Wlaidiailr  dtf  la  troi&ème  claûe  ;  lesquels,  après  Pécbangtt 
dé  ;tenn  pldàapoovoir^  ferpectlff,  troovéaeii  bonne  et  '  ^ 
àâi  forme;  font  convenae  dea  «rticlea  faivana  is 

Art.  I.    Il  y  aura  amitié,  union  fmcère  et  conftante  Amitié > 
entre  S.  M.  rjEmpereur  d'Autriche,  Roi  de  Hongrie  etu^J^ 
de  Bohème  «t  S.  M.  T^mpereur  de  toutes  les  RufTies, 
et  leurs  héritiers  et  facceiTeurs.    Les  hautes  parties  con* 
tractantea  apporteront  en  conféquence  la  plus  p^rande  at-,  ^" 
tention  à  ce  que  l'amitié  et  la  bonne  intelligence  foîent 
.  maintenus  entre  elles,  et  i  éviter  tout  ce  qui  pourrait 
troubler  l'union  et  le  boa  accord  ^ui  exiftent  heureaCe^ 
ment.eDtre  ellea*  '  ' 

^kT.  IL  S.  M.  l'iSinptrtnf  d'ABtrîcbevgmntit  àS.  q*»»^ 
M.  TEmperear  de  tontes  lea  Rafliea  la  pofltffioA  de  looa^''''*  , 
fin  étata»  provinces  et  jdomainèa*  '     ,  . 

.  S.  M.  PEmperearde  tontts  ltaRniBesgarpntitdaron 
côté ,  à  S,  M.  l'Empereur  d'Aatrtebe»  la  poflefioA  de  tons 
les  états,  proviiioes  et  domaines  q^ii  appartiennent  à  la 
Cooro^e  de  S.  M.  L  R.  apoftolique. 

ART.  lil.  Ettcotiféqoence  de  cette  garantie  mutuelle,  caad  atv  ; 
les  tieux  hautes  partks  contractantes  travailleront  con« 
ftamment  de  con/cert  aux  mefures  qui  leur  paroiffent  les 
plus  pfdpre&au  maintien  de  la  paix  en  Europe,  et  dans 
Je  cas  où  les  états  de  Tune  ou  de  l'autre  des  puifiance»  ^ 
feroîetft  menacés  d^une  atta%ae»  ik  intatvlendront.  de  isi 
manière  la  piua  ei&cace» 

Ant.  IV.    Comme  nAwnwîbe  cette  .latemnl^ti» 
pronûfe  mutuellement  potirroît  n«^  pia  <W>if  Hffae-de-^éoewo  h* 
firée^  L:X-  m.  m.  h  I;.  s*engagent  dèrce  mpai«nt;  pMr  ^uxi- 
la  cas  bû  l'une  d'elles.  Iforpit  attaquée  »  â  te  tontenî t  mn*. 
taellenienc  avec  ntf  eorpii  âi  foixanfe  miUe.  hommeK. 

Art.  V.   Cette  arnvée  confinera  en  cinquante  mille-s^for^  ^  ' 
hommes  d'infanterie  et  dix  mille  hommes  de  cavalerie m^uoiw 
elle  fera  pourvue  d'un  corps  d'artillerie  de  campagne,, 
avec  les  munitions  et  tous  le»  objets  néceflairea,  le  tout 
dans  la  proportion  du  nombre  de  trdupes  ftipulé  plus 
•haut.    L'armée  auxiliaTre  fera,  deux  mois  au  pins  tard 
*  après  la  requiûtion  qui  en  aura  été  faite,,  fur  les  fron- 
.  ,     '.Pp3  tieras 
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jOi2  tières  de  la  puilTance  attaquée^  OQ  menacée  d'uDO  îlivi- 

iiun  dans  fes  puirefTione.  ' 

Com-  Art.  VÎ,  L'armee  auxiliaire  fil:  fons  le  commande- 
iD.anar-  ^lent  immédiat  du  cenéral  en  chef  de  la  puiiVance  requé- 
rante;  elle  fera  conduite  par  fun  propre  général,  et  em- 
ployée à  toutes  les  opérations  militaires  ,  diaprés  le§ 
règles  de  la  LîMcrre.  Lt  folde  de  rartnée  auxîiiaire  fera 
payée  par  la  puilTance  requérante;  les  rations  de  vivres 
et,  de  fourrages,  ainfi  que  les  logemens ,  feront,  auiïi- 
tôt  que  l'armée  auxiliaire  aura  paiié  frs  frontières,  four- 
nis par  la  paîli'ance  requérante  fur  le  irème  pit^d  qu'elle 
entretient  ou  entretiendra  fes  propres  troupes  en  cam- 
pagne ou  dans  les  quartiers.  '  ' 

'  Ordre       Art.  Vil.    '  L'ordre  mîLitiire  et  l'économie  dang 
radminillratîon  intéri^ore  de  ces  troupei  dépendent  uoi* 
*,  qnement  de  leur  propice  chef.    Elles  ne  peuvent  pat 
'*  ^  être  féparéet.    Les  trophées  et  te  butin  enlevés  à  l*ea- , 
neiiii  sppaftieiHiett  sox  troopes  qui  les  ont  coiiqtii«^ 

Ati(^       Art.  VtU*    D^nn  le  css  bù  te  feconrs  tHpcdé  ne 
tion"dê«  f^i'^^^  pas  fuffifant  potir  celle  >AH  lisntes  partteif  coq- 
lecoun.  tfactsiites  qui  fefolt.  stisqdée»  "S.  M.  rËm*pe9reiit  -d'Ail- 
triche  et  S.  lt:  l'Empereur  de  Raflse  fe  réfervent,  d'a- 
près Fexigence  des  conjonetiirei  de  s'entendre  ce^urad* 
vement  «isins  dél^i  for  one  augmeotsdon  de  fecours* 

TtLÏx  Art.  IX.  Les  hautes  parties  contractantes  fe  pro- 
mettent réciproquement  que,  dans  le  cas  où  l'une  des 
deux  feroît  obligée  de  prendre  les  armes,  de  ne  conclure 
ni  paix,  ni  armi^ice  fans  fon  alliée,  afin  que  celte >  ci  ne, 
piiiHe  pas  être  attaquée  eQ  haine  du  fecours  qu'elle  aura 
fourni. 

Ordre"      Art.  X.    Les  envoyés  et  ambafladeurs  des  haute» 

aux  rn-  pj^^-ieg  contractantes  auprès  des  cours  étrangères  re- 
cevront ordre  de  ff  foatenir  par  des  interventions  mutu- 
elles ,  et  d'agir  parfaitement  d'intelligence  dans  toutes 
les  occafiODs  qui  concernent  les.  intérêts  de  leurs  fou- 
'    vecains* , 

Ttluéê  '  Art.  XL  Les  hautes  parties  contractantes  n*aysott 
xéfcïvés.jjug  13  conclufion  de  ce  traité  d*am!tiéet  d'altiancè  pute- 
n^t  défenûf,  d'autre  but  que  de  fe  garantir  mutuelle- 
ment leurs  poiTeflions ,  et  d'affurer,  autant  qu'il  dépend 
d'elles,  la  paix  générale,  non  feulement  elles  ne  veulent 
pis  p^r-là  porter  la  moindre  itteinte  aux  obl?gationeég«* 

.   '  _  lepicnt 


com» 
mnae. 


leflifnt  MfteUive»^^'«^ -"^"^  contractées  préçédemiiieiit  igl} 
et  en^ardcolîer  ;iv«leor8  alliés  rerpecttff»  ™î«  ellès  fe  , 
ilTerrent  miltiieUeineiit'  )•  Hberté'  ^rie- co&clare  à  r'a venir 
d'àutres  traités  àv«c  Vbs  puiffancee  qui,,,  loin  par  leurs  - 
^rtt^ncé»  4*appôftèf  le  flD#ÎDdre  préjudice  ôa  des  obftacles 
au  prâent  traité,  pourront  lai  donner  encore  plus  de    •  • 
force  et  efficacité;  elles  jpromettent  cependant  de  n  en- 
trer-din^' aucun  engageoMSit  cootraifir.aa  prêtent  traité,, 
^t  même  de  s'entendre  en  commun  pdur  inviter  à  y  . 
prén4r«  fsrt  isi  .^ois  qui  Cont  animéea  dea  st^niea 
fentimens;  *  . 

"  Art.  XIÎ.  Le  préfènt  traité  fera  ratîlTjé  par  S.  M.  Ratifia 
rèmpereur  d'Autriche  et  par  S.  M.  l'Empereur  de  toutes  «•«*^«»>« 
les  Ruflies,  et  les  ratilications  en  feront  échangées  dan8> 
quatorze  jours,  à  compter  du  jour  de  la  fignature,  ou. 
plustôt,  fi  faire  fe  peut.  En  foi  de  qupi,  nous  plénipo*. 
tentiaires  foufiignés,  avous,  en  vertu  de  nos  pleiqspou.. 
voîrs ,  figné  le  préfent  traité  d'amitié  e^  d'alliance  défen- 
iîve  et  y  avons  fait  «RpotSetr  le  cachet  .de  nos  armes,      \  1' 

gif  ni  ^  "    Stgiu:  >   -  - 

OfcWMT 'WïK.CBSI.ArtO^- •  '    CirjiBLKS  ROBERT     '  ' 
TitAlRS  COMTB])KMBTTS&-»  «MMItE  CsN^SMI^^^r 
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181^  Traîti  éPamiU  H  ialUana  figni  tntfi  Ur  mnrf  it 
9ârfc.  ^^i-Zin  fi  ^  i/^UmUt  en  daU^de  Toiplitz  U  9  Scp^ 

.  imbr^  1813. 

(^Preufi'i/cke  Gefetzfammlung.  JalirgaDg  1313.  Nro.  198.) 

•       •••••  ♦ 

.  Im  Namen  dtr  aUirheitigJlên  mêâ  uiUkiilbartm 

SDriyeimgkeitt 
eine  MajeftSt  der  Kôoig  toii  Pfeiiffeii  onil  Settijf»  Maj^ 
ftit  der  Kaifer  .von  Oaftarraicb;  Kébîg'von  Ungarn  ulid 
Bdbflfteo,  von  gkichtaâ  Wanfcbe  'beraeit*  den  t^eidan 
•EnropÉ'a  tfn  Ziel  sq  fatsan  nod  déffaii  kûnfjtîge  Rnlia 
dnreh  dia  Wiadar&erftallang  aîn^a  bllligen  Glaicbga* 
tHcbfa  der  Miebta  m  ficbern*  baben'^ficb  antfcUoffio, 
dien  KHeg.  in  wëtcbam  Ste  fi^iliafan  bellfamefi  Zwack 
bagriffan  find»  mit  dan  gefanimtan  StraitkrSftan;  waldia 
dia  Vorfabdng  IbrarMtebt  vëriiaban  bât,  Cbrtfdfatsçn. 
.  Da  Sla  znglelcb.die  Wirknngan  afnaa  fo  .vobltblitigaa 
Einaarftttndtttflai  aof  dia  Zatt  binaoî  arftrackan  wolfen» 
vo  naeb  vollkomnc»  erraicbtam  Zwacka  dea  ^àgan» 
vKrtigan  Kriègea  ibr  wacbfalfaitîgaa  Inlaraffa  dia  Ant 
racbtb^ttiiag  ikt-àv^ft^  dan  glQck&han  Erfolg  dalTalban 
barbeygaf libff^»  Ordnung  dar  DIngi»  dringf  nd-  arbaiiaht 
^ird  ;  fo  biben  zur  Feftfetzung  dér  Affttkdi  cittca  Freond* 
fiîbafta-  und  DefenGv- Allianz-Trac^to»  < Bavcdiniidw 
tigte  mitibren  Inftructioneo  verfahao, ernannt,  und  zwar: 
•/  Seioa  Majedâc  der  KSnîg  von  PreufteD.  den  lljsrni 

Cari  Augaft  Freyherr  von  Hardenberg»  Ihran  Staatactns» 
1er»  der  Preufsircben  Orden  vom  fchwarzen  und  rotban 
'  Adler,  des  eiferneo  Kreotatas^  des  Jobanniter- Ordeoff 
daa  RuiUrcben  St.  Andréas-,  St.  Alaxandar  Nawsky*. 
und  St.  Annen-Ordeài  und  mehrerer  anderer  Orden 
Rittcr;  nnd  Seine  MajeMt  der  KaîCer.von  Oaâarreiab« 
K5nig  von  Ungarn  nnd  Biibmao,  den  Herrn  Clemans 
Wenzel  Lothar,  Grafen  von  Metternich  Winnebnrg 
OcbfeDhanfen,  Ritter  des  goldenen  Vliefses,  Grofskreutx 
des  Kônij;!.  Ungarfchen  St.  Steplian  -  Ordens,  Grofs^r 
adler  der  Ehrenlegîon,  Grofskreatz  des  Wilrzbnrgîfcban 
St.  Jofeph  -  Ordens,  des  Johanniter  -  Ordeng  Rîtter, 
Canzier  des  miliuirifchcn  Maria  Therefîen  -  Ordena, 
Oimtor  der  l^âifarL  Academia  dar  verainlgtan  biidenden 
'  -  '   •  ^      /  Kiinfte^ 


wirkUcher  KSnjmercr,  Geheimen  Rath,  Staats-  und  Con-  ^ 
ferenz -  M initier ,  auch  Minifter   der  au^wartigen  Ge-      ,  . 
fchafte;  welche  uapb  Auswcchfelunc;  ibrer  in  guter  und 
gehôriger  Form  befiiTidenen  V^oIIouichteilf  ûber  folgeildê  ^ 
Artikel  iibereiBgekommen  £ad*  ,     .        '  • 

I 

AftT.  I.  Et  foU  Freandrcbafti  aafricbtlgt  tltié  be- Amitié  / 
ftindige  Eintrtbbe  zwlfcbe|i  Seioer  MajeftSt  tf^m  KOoige    et  ^ 
vtax  Preoften  and  Seiner  MajeftMt  ^em  Kfttfer  von,Oefter- 
r«icb ,  Kôitîg  voQ  Ungirn  oui  Giôbilîéii  »  Ibren  Erbeii 
und  NachFolgero  »  Stutt  fiodeiié   Die  bob«li  cotttrflhiirefi-  .  . 
deo  Theile  werden  dahe'r  diÉ|^rQrtte  Adfmerkfanikeit 
dàf^uf  wandjeiiy  dafs  wechmilieige  Freundrcbaft  opd 
fiioverfilindiiifa  Qtîter  lbiieA>rbaIteii  ond  AUeii  vermieifeii 
'^erde,        àie  Eintracbt  on^  daa  giite  Elnverfiehineii 
ftdreii  k6nnte>  welcbe  glticklicher  Weife  z^ifcben  Ih- 
ne»  befteben. 

» 

AnT,  IL-    Seine  Majeftà't  der  Kaifer  von  Oefterreich  caran- 
garantiren  Seiner  Majeftàt   dem  Kunige  von  Freofsen 
den  Befifz  alUr  Ihrcr  Sla^Lea,  Provinzcn  nnd  Domainen.      •  ' 
Seine  iVkjrftàt  der  KCnîg  vott  Preufsen  ^arantiren  dage-    *  /• 
gen  Seihcr  Majeftat  dem  Kaîfer  von  Oefterreich  dert  Be- 
fitz  der  Statiten  ,  Provinzen  uod  Domaint'n,  welcbe  def  ' 
Krooe  Seinec  .kaiCerl.  KooigU  ApoltoUicheD  Majeftât  ^  , 

aogebureo. 

trerden  die  bofen  contrabirenden  Tbeile  Id  beftiodîger 
UebereiDftimiDang  an  dehjienigeii  Maasregdn  arbeitenV  / 
dfe  Ibnen  zur  AufrechthaltDng  des  Friedena  in  Europa 
aHi  sweckmafaîgfteii  fcbeinéo,  TÉuid  im  Falfe,  dafs  die- 
Staaten  der  eînen  oder  der  aridern  Macbt  mît  eînem 
Elnfali  bedrôbt  .feyn  follIeH,  ficb  anf  das  Wirkfiiiiifte 
dagegen  verweodeo. 

■  Art,  IV..  Da  jedpeb  diefe  gegenfeitig  verCprèchene  cor^s 
Verwèndang  nfcbt  den  ^ewânfcbten  EKbtg  babeo^^  , 
kOnnte  ;  ib  TetpÛtob^ii  Sicb  Ihre  Majëttteii  voti  diefem r  -  ^ 
AugenbliekiD,  Sich  iinr  Faite»  wenil  aine; oder, de  an* 
dere  Tbo  Ibrite  àngegrifieii  werden  falltei  wècbfeireU' 
tig  mît  ebeid  Corps  vôn  SeebazigttQfend  Blaim  zu 
iiaterftltzei». 

Art.  V.    Diefe  Armée  foll  aa«  Furifzîgtanfend  Mann  La  Sof 
Infanterie  und  Zchntaufend  Mann  Cavallecie  beiiehen 
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jQto^^^^        einpm  Corps  Féldartillerîe  mit  Munition  unâ 

^  fammtlicben  ubrij^en  Bedurfniflen,  ailes  mch  Verhalt- 
,         nifi  der  oben  ftipulirten  Truppenzahl,  vfrfehen  feyn. 

Die  Auxilitr- Armée  foll  fpateftens  in  zwev  Mona- 
teln  nacb  gefcbehener  AulT>)rderunç  an  den  Grenzea 
der  ingegriffenen ,  oder  mit  einem  Einfalle  in  ibre  Be» 
fitzungcn  bedrohten  Macht  eingetrofFen  feyn. 

Com-  Art  VI.  Die  Auxiliar- Armée  fteht  iinrer  dem  on- 
mîttelbaren  Commando  des  Oberbefehlshabers  der  requi- 
rirenden  Macht,  fie  foll  von  ihrem  eigenen  General  an- 
j^efahrt  und  bey  allen  Militair- Operationeti  nach  den 
Kriegsregplo  yerwendet  Ji^-den.  Der  Sold  der  Auxiliar* 
Armée  wird  von  der  re^^irten  Macht  beftritten,  die 
Rationen  und  Portionen  von  Lebenîsmîtteln ,  Fourage 
u.  f.  w.  fo  wie  auch  die  Quartiere,  werdm,  fobald  die 
Auxiliar  -  Armée  ibre  Grenzen  iiberfchrirten  ,  von  der  re- 
quirirenden  Macbt  und  zw%r  nach  demfelben  Maasftabe 
freleiftet,  nach  welchem  fie  ihre  eigenen  Truppen  îœ 
îetde  und  in  den  Quartieien  unCerhàlt»  oder  UDtcrbtl» 
ten  wird.      •  .  ^ 

Ordre  •  Art.  VU.  Die  militai cifcbe  Ordnung  und  Oekôno- 
mie  bey  der  innern  Verwaltun^  diefer  Truppen  hangen 
einzi^  und  allein  von  ihrem  ei^enen  Chef  ab.  Sie  kon- 
nen  nicbt  getrennt  werden.  Die  dén  Feinden  abgenom- 
menen  Siegeszeichen  und  Beùte  geboren  éen  Truppen, 
yrelche  fie  erobert  haben.         *  .  . 

iUÉt-.  Art;  Vlfl.  In  dem  Falle,  dîfs  die  flipulîrte  Hiiifi 
t^?c  denjcnigrn  der  hohcn  contrahirenden  Theile,  wèlcher 
Recours,  angegriiïi  n  werden  follte,  nicht  hînreichcnd  feyn  wurde, 
behalten  Sich  Seine  Majeftat  der  Konig  von  Preufsen  und 
Seine  Majeftat  der  Kaifer  von  Oefterreich  vor,  Sich  nach 
Erfordemifs  der  Umftânde ,  ohne  ZeitycrlnH:  iiber  die 
Leiftung  einer  betr^chtlic^heien.  Hulfe  gegenfeitig  einzn* 
Verftehen. 

Paii        Art.  IX.     Die  hohen  contrahirenden  Theîle  ver- 
^om'  fprechen  Sich  gegenfeitig,  dafs  Sie  ip  dem  Falle,  wenn 
Sr     eincr  von  beiden  zu  Ergreifuiig  der  Waffen  genuthigt 
wordcn  feyn  fol  lté,  ohne  Ihren  Alliirten  weder  Frieden 
•  '     noch  Waffenftiliftand  fchliefsen  wollen,  damic  diefernicht 
aus  Hafs,    wegep  der  geleifi^etea  HUlfi{|»^  jungçgriâfea 
werden  kdnne,  *  '  , 

Ordre       Abt.  X.    pîe  Bothfchifter  nnd  Gefandten  der  bolieo 
^'^Z.  costrabireodeiir  TheUe  àu  de^  auswiirtigen  Hdfen  foilen 
'  *  '  fieiebft 
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nnterftutzen ,  und  bey  allen  Gelcgenheîteot  dlij  das  In-  ^ 
t^refTe  ihrer  Herren  betreâeo»  im  voUkoniineflieti  £lii*  >  . 
verftirii4fiiire  za  bâodeiD.       *  ' 

Art.  XI.  Di  d!^  hpheo  cQOtrihirtnden  Tb'eite  bey  t>niyé 
AbrcbiiefsQQs  dlefes  teln  defenfiiren  FréoBdfcblift»-  und  ttkttiê 
AUianz-TractstB  ketnen  andem  Zwe^k  babeo,  ait  fich 
geg<nreitig  ifaré  Befitziingeti  su  gmotireo  »  nnd  fo  weit 
eS  'Von  Ibnefi^.«bbKngt,  dlj»  allgemeine  Robe  siii  ficbéro  ^ 
fo  woUen  Sîe  dadarcb  deti  frfibereo  nnd  befônderên 
gleichfalU  defeiifiven  VerpfUclitûngen ,  ^i^elcbv.  S!e  tnit 
Ihren  refpectiven  Atliiïten  etngegangen  fiod  »  nicht  nnr 
illein  fikbt  im  miodeften  Abbruch  than»  fondern  SIe* 
bebalten  Sicb  noeb  wechtelfeitig  die  Freybeit  vor,  felb£ 
fcilnftighin ,  andere  Tractarèn  mit  den  IVliichten.  abza«  '  . 
(bbliefaen ,  welcbe»  weit  entfernt  dorcb  ibre  Verbindung 
ééttï  gegenwidtigen  Traetate  irtenâ  eintfn  Ntfcbtbeit  za. 
brlngelOf  oder  ein  Hindernlfs  in  den  W^g  zQ  îegfn^-  - 
den^feiben  «or  noch  nebr  Kraft  und  WirkCimkeit  gebeiit 
kOnnen«   Sto.mfprechen  jedocb«  keînednn  gepenwSr*  . 
tigen  Tractate  znwider  ianfénde  Verbindlîebkeiteo  eia-*' 
sog€hen,  und  Wolten  vIetAiebr  im*  gemetofcbaftltcben 
EînverftXndnifiei  andere  H5fe  daza  einladên  und  zn- 
UfSeUf  welébe  diefelbén  Gefinnungen  begeâ. 

Art.  XII.     Ge^enwiirtiger  Trictat  foll  von  Seiner  RaUfi* 
Majedàt  detn  K(inige  von  Preufsen,   und  von  Seîner  caiiont, 
Kftlferl.  Kônigl.  Apoftolifcben  Majef^at  ratifîcirt  und  diei 
Ratification  desfelben  binnen  14  Tagen^  vpra  Tage  def 

Unterzeîchniihg  an  getecbnet  oder  friiber,  wcnn  ea  feyn  ' 
kann,  ausgewecfefeit  ^erdén. 

Zur  Beglaubtgung  deifen  hab«n  Wir  KnidMÛntérf^^^ 

bene  Bevoiltnitebtigte,  kraft  Onfmr  Volidi.aehten,  ge. 

genis^ârtigen  Freundrcbaft"- und  befei^fiv  -ÂUÎanz  -Tractât 

unterzel^net  und  demCéibea  Unfcr  tnficgei  beydràckeii, 

lalTen^ 

So  gefcliehën  zu  Toepiftz*  den  9ten  September  Im . 
Jabre  Eintaiifend  Achtbundert  und  Dreyzehn, 


(L..S.) 


<U  S.) 


i     '         CarL  AWVSTf        ^  CLEBnRfZ  WKHtVL  LoTRARf) 

Fr^ftf.y.  HAROZNBSRa.  Graf^  yJ  M rttbhnick  Wuxr^ 

KKBCRGjOcHàKIIHAVSpii;  ; 

r  I       •  . 

», 
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181 3  TVtffM  étmMlît  tt  fatliana  difenfive  entre  ks  covrs 
9  i»epi^^  Jifiii»  et  de  Fetersbourg^  fignt  à  Toepiitz  le 


»  1 1 


ç  Sept. 


(JPrèufiiffke  Qefetzfûwmiung.  Jahrgaog  1813.  Nfo;  199.) 


s, 


Im  Namen  dtr  alUrheilrgfim  ttnd  nnlluilbaren 

'eino  Majeftàt  Aer  Konig  von  PreuT^en  nr^d  Seîne  M»je. 
ftàt  der  KsiTt  aller  Reufstn,  entlchiolVen,  die  Wirkun* 
^        gen  îbres  Kin verOandniflcs  auf  die  Zeit  hinaus  zu  er- 
àrecken  ,  wo  narii  voîlkomtneD  tTreicbtem  Zwecke  dfs 
gpgenwarfîgon  Krieges  Ihr  wechreîfoUigrs  InterelTe  die 
Aufrechthaltung  def •  durch  den  glU  klicnen  Erfolg  des* 
£elben   herbeygefuhrtcn  Ordnung  der  Dingo  drîngeiid 
j    erheifchen  wird ,  baber  f^emtînrchaftlich  beftimmt,  die 
bereirs  z\^'irchen  Ihcen  betlettenden  gliickliciien  Bande 
der  FreundfchaPt  uod  der  Kintracht,   darçh  Verprlich. 
tungeo  zu  verftarken,   welche  mit  deneo  voUkouin  en 
libereînftimmen ,  foSîe,  Jeder  fiir  Sich,  mît  Seîner  Ma- 
jellait  defh  Kaîfer  von  Oefterrcich  eingegmgen  find.  Ztt 
dielera  Endc  htbeD  Sie,  iitti  zu  dem  Allianz  -  Trnctat  d.  d, 
KâiiU  lî  l-^  Februar-d,  J.  add-Honelle  Artiktl  fertzufetzen, 
Bevoilanàinrigte.  mit  Ibren  Inltructionen  vcrfeheas  et» 
oaODt,  UDd  zwar*:       ,  " 

Seii^e  Majeftât  der  KCDÎg  von  Preufsen,  den  Herre 
Cari  Auguft  Freyherrn  von  Hardenberg,  Ihreo  Staacs* 
caDzler,  der  Preufsifchen  Orden  vom  fcbwai^en  und 
rothen  Adler,  dea  eiferoen  Kreutzea,  des  Johanoiter* 
Ordena,  des  RufTifcben  St.  Andréas-,  St.  Alcxander- 
I^ewsky-  und  St.  Annen-Ordens  und  mehrerer  anderer 
Orden  Ritrer;  und  Seine  Majeftaf  der  Kaifer  aller  ReufaeD» 
den  Herrn  Robert  Grafen  zti  NelTeIrode,  Ihren  Gefaeimea 
Rath,  wirklîcben  Kammerherrn  und  Staats  -  Secretair» 
Rit^er  des  Sr.  Wiadimir  •  Ordena  dtitter  Claile  ond  des 
Preufëifrhen  ^rofsen  rothen  Adler  -  Ordens  ;  welcbe» 
Bach  Auswecbfelung  ihrer,  in  guter  tind  geli^rî^^r 
Form  befuT^denePx  VolImaclUeo^  liber  (olgeode  iirûkel 
libeteiogekoinmen  ùxkii  .  ^  ~ 

.  "  Art» 
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Aht.I.   Seine  Majeftat  der  Konîg  von  Preaften  g%'  \  Ojj 
ftDtireo  Sttiner- Majeftat  dem  Kai fer  aller  Reufyen  deo  ^^^^^^ 
Befitz  aller  Ihrer  S^^aaten,   Provinzeo  nod  Domttoeii*  .ti*r* 
Seiike  Majeftht  der  Kaifer  aller  Reufsen  garantîreo  dage* 
geti  Seiner  M»jeftà't  dem  K6nig  von  PreafseD  den  Befitz  ... 
4tr  Stiaten,   Provinzcn  und  Domaîoeo;  '  welche  der 
^Krojie  Seiner  KôoigU  Majeftat  aogebëren»,  , 

Art.  II.    în  Folge  diefer  wechfeireitfgen  Garantie,  concert 
Werden  die  hoben  contrahirenden  Thelle  in  beftandiger 
UebereiniluTimung  an  denjeni^en  MaasregelD  arbeiten,  ' 
die  Ibnen  zar  Aufrecbrhaltung  des  Friedens  in  Europa 
im  zweckmafsigften  fcheinen  ,   und  \m  i  aile,  dâfs  die 
Sfeaaten  der  einen  oder  der  andtrn  Macht  roîf  eincm 
Ëinfali  bedrohet  feyn  follten/  ûch  aut  dâa  Wirkfamfte  ^' 
dagegen  verwtndeo.  ' 

Art.  IIL   Da  jedoch  diefe  gegenfeitîg  verCprocbeée  corps 
Verwendang   nîcbt  den  erwUofchten  Erfolg    haben  ^ç^u 
kGnnte  ;  fo  verpflichten  Sîch  tbre  Majeftiiteii  voa  diefem  < 
^Hgeoblick  ao^  Sicb  im  Falle,.weDn  eioe-oder  die  aà« 
deré  von  Ibnen  angegriflen  werden  follte,  wecbfelfei- 
tlg  mit  eiaem  Corpa  von  SechasigtauCipod  MaoD  zu 
QDterftofeKen, 

,  Art,  IV.  Diefe  Armée  foll  aai  Foofzigtaafend  Maim  La  fov 
Inl»nter)e  nod  ZefaDtaufend  Mann.  Cavalièrîe  beftehen*  «a*^ 
und  mit  éinem  Corps  Feldartillerie,  .mit  Maniiioa  ond 
ftmmtlicben  ubrigen  BedûrfnifleOt  allea  oacb  VeiiHUtitift 
dèr  obeo  ftipuiirren  Trappenzablt  vérfeheoifeyii*  'Die 
Aoxiliar^  Armée  foli .  fpSceftefia  in  swey  Monaten  nadb 
gefcbehefier  AoJSbrderung  an  den  Grenaien  der  ange* 

griffenent  oder  mit  einem  Ëinfalle  in  ibre  Befitsnngen 
edrobten  Macht  eingetrôffen'  fejrn. 

*  Art.  V.  Die  Auxiliar- Armée  fteht  unter  dem  nn-  cora- 
mîttelbaren  Commando  des  OberbefebUhabers  dt  r  rcqui-  naand«* 
rirendeo  Macht;  fie  foll  von  ibrem  eigencn  General  an- 
gefuhrt  und  bel  ail  en  Milîtaîr- Operationen  nacb  den 
Kjriegsregein  verwendet  werden.  Der  Sold  der  Auxiliar- 
Armee  wird  von  der  rcquirirren  Macbt  beftritten  ;  die 
Ratîonen  ond  Portionen  von  Lebensmitreln ,  Fourage 
11*  f.  Wff  fo  wîe  aach  die  Quartiere,  werden,  fobald  die 
Àaxiliar- Armée  ibre  Grenzen  ilberfcbritten ,  von  der  rc- 
qairirenden  Macht,  UDd  zwar  nacb  demfeiben  Maasftabe 
ffeicîftetf  nacb  weicbem.iie  ibre  eigenen  Troppen  im 
.         '        •  Felde 
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t9ti%^^^  ond  in  den  Qàartterfii  Hi^terhitlt  b^ierSiDterhal- 
^ten  wîrd. 

Ordre       Art.  VL    Dîe  milîtairîfche  OrdnaiJg  und  Oekonomie 
^Jj^  beî  der  înnern  Verwaltung  diefer  Truppen  hangeo  einzig 
^und  tilt  in  von  ihrem  eigenen  Chef  ab.     Sie  konnen 
.,.nîcht  petrennt  werden.     Die  dcn  Feînden  abgenomme- 
ren  Siegeszeirhen   und  Lieute  gehureo  den  Truppen, 
j  "weîcht!  fie  erobert  haben. 

Aiif-        Art.  VII     In  d^m  Falle,  dafs  die  ftipulirte  Hîîlfe 
fiir  dcnjenî^en  der  hnfien  contrabirenden  Theile ,  wel. 
SÊCOUiu  cher  anget^riiTf^n  werden  foUte,  mcht  hinreichend  fevn 
"  '     wUrde,    behaiccn  Sicb  S^îne  Maj^Uat  der  Konig  von 
.  Preufsen  wnd  5-eîne  Majcfiàt  der  Kaifer  alîer  ReufseD  vor, 
.  Sîcb  D-àch  Erfordernifs  der  Umftiinde  obne  Zeîtverhifl 
tiber  die  Leiliun^  eincr  betrachtiic^eren  Huife  gegen* 
feitig  einzuverfteben. 

^aix  Art.  VI il  Dit  bohen  «ontrahî  rend  en  Thcîl©  ver» 
f|irachen  Sich  gegenfeitîg ,  dafs  Sie  in  dem  Falle,  wenn 
•îner  vdo  beiden  zu  Ërgreifong  der  WaiFen  genôthigt 
worden  feyn  follte,  ohne  Ihreo  Allurted  weder  Friedea 
Doch  Wafîenftiiiftaod  fchUefsen  wollen damit  diefer 
ntcfat  aus  Hafk  wegen  der  geleifteteo  Hîîife  angêgriffeo 
verdcD  k&niié*  .  . .       .    .  ' 

Mto  '    Artu  IX.  Die  Bothfcbaftel^  und  Gefandten  der  hoben 
YoUr  W«tï*l»i'«n'J«  Theîlé  an  den  aoawSrtîgen  Hufen ,  fol. 
lentBtfebl  «rhalteki,  ffch  darcb  gegeofeidge  Verwen. 
'    dong  sa  unterftatzen  nnd  bei' allen  Gelegenbeiten,  die 
da»  Intereffe'ihrer  Herten  betreffen,  in  Tollkommenem 
ËinmftKndniflê  zq-  bandein.        '    «  ' 

Traités  Art.  X.  Da  die  hohen  contrabirenden  Tiieile  beî 
Abfchliefsung  dfefes  rein  dcfenliven  Freundfchafts  -  ond 
Allianz- Tractati.  keinen  andern  Zweck  haben,  aU  Cch 

'  gegenfeitig  Ihre  Befitzungen  zu  garantiren  und,  fo  wcit 
es  von  Iboen  abhkn^t,  die  allgemeine  Ruhe  zu  fichern; 
fo  wollen  lie  dad'irch  den  frilberen, und  befonderen, 
gleichfalla  defenûven  VerpÛichtungen,  welche  Sie  mit 
Ihren  refpectiven  Alliirten  eingegangen  ïiod,  DÎcht  noc 
allein  nicht  den  mindeften  Abbruch  thun,  fondern  Sîe 
bebaUen  Sicb  noch /wechfelfeitîg  die  Freybeit  vor,  felbft 
'  Jiûnftighin^  andere  Tractaten  mit  den  Machten  abza- 
Ibhliefseo,  welche  weit  entfernt  durcb  ihre  Verbindung 
dem  gegenwSrtigen  Tractate  irgend  ein^n.Nacbtbeil  zn 

"  brin* 
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'  •  lUHitt  à  Totp/tpt.      .y:.     €&f  ' 

Ivbigtfn  efereia  Hînderiitff  in  deii  Weg  za  legen,  déni*  iQJZ 
Mben  nar  noch  mAr  Krtft  nnd  Wîrkran^keît  gebea  '^^f  d 
jkODneo*  Sie  ferfpreehen  jedocb ,  kdne  djem  gegeowiCfw. 
tigea  TricUte  zuwlder  Uufendje  VerbindlichMt  eioso;*  . 
gâieoy  und  wollen  vielmebr.lm  gemçiofçbaftlicbeD  £i»>  ' 
Wrfiandatfle  »  aodere  Hbfe  dazu  eioUddn  und  zuïàSkBp 
welche  dîefeiben  Gefinnapg«ti  hegen. 

Art.  XI.    GegenwSrtîge  nachtraglîche  Artikel  folîen  i\atifi- 
von  Seincr  Majcftiit  ôvvn  Kuui^'j  vun  Freufsen  und  von 
.  Seîner  Majeftat  dem  Kaifer  aller  KeLifsen  ratificirt,  und 
die  Râtinc:)tionen  deUclbea    bmiiea  m^glichU  kurzcr 
Frift  ausgewcchfelt  werden. 

Zur  lie^UubigoDg  defîea ,  haben  /Wir  Endesanter- 
fchrîebene  SevoUmachtîgte,  Krtft  Unferçr  Vollmachten, 
gegenwartîge  nachtragliche  Artikel  unterzeicboet  uod 
deofelben  Unfer  Infiogel  beydrucken  laflen.; 

So  gefchehen  zu  Tôplitz  den  Augwà  J*^'^ 
Ei&Uofeiid  Achtbandere  und  Dreyzebo» 

(L.  S.)   Carl  AuGUST         (L.  S»)   Carl  Robkrt 

n  «67.  d; 

TraiU  pritiminaire  (talHame  entre  la  Gnmde-JSri*  aoot. 
^iïg»^  it  f  Autriche  ;         à  Toe^lilz  le  j  Octobre 

{ScHOiix.  T.  IIL  pig.l98.) 

jiu  nom  de  U$.très'/ainte  et  indivifibh  trinitL  „ 

•  .     •      •      ■  • 

.  M.  l' Empereur  de  Autriche*  Rot  d'Hongrie  et  d% 
Bohème ,  et  S.  M.  le  Roi  du  royaume  uni  de  la  Grande* 
Brétagne  et  de  l'Irlande  animées  da  dêûr  d^  renouveler 
Tamitié  et  le  bon  accord  entre  leurs  coaroones  et  leurs 
états  refpectifsy  et  pénétrées  de  la  néceffité  de  convenir  * 
d*aD  eommun  accord  dans  le  deffein  d'accélérer  l'époque 
fi  vivement  déûrée  d'une  paix  générale,  qui,  par  le  re*  . 
tabliflement  d'un  jude  équilibre  entre  les  puiiTances,  as- 
(lire  la  tranquillité  et  le  bonheur  de  l'Europe  fous  la  ga- 
ryntie  de  baies  foiides  et  d^^rablesy  foBt>  pour  Tob* 

'  •  lentioa 


^éoi     TrMUs  iolUami  mirt  Us  fui^joaicis  ' 

fOf^tention  de  ce  double  bat,  co]iv|nae«      eoneliore  li 


A  -  < 


A  cet  Ûm,  UuU  dites  Majeft^e  ont  nommé  leoié 

SlénipcÂentialrin*  fiivotr  S.  F  Empereur  d'Autriche, 
fol  de  Hongrie  et  de  Bohème,,  le.fieqr  Clément  Wen* 
cerias  Lôtbaire  comte  de  Métternich  -  Winnehonrg  t 
Ocbfeohattren»  chevalier  de  la  toifon  d^>r,  grandf- croix 
^e  l*onlre  royal  de  Saint  Etienne  de  Hongrie  t  dea  ordres 
Rnilba  de  Saint  André»  Sdbt  Alexandre  Newski  et  Sainte 
Anne»  ainfi  que  det  ordres  Proiliena  de  l'aigle  noir  et  de 
l'aigle  rouge,  et  de  plufienra  «utscst  chanceKer  de  Tor 
are  militaire  de  Marie -Tberèfe,  cnratenr.d^  l'académie 
Impériale  des  arts  rénnis*  chambellan  actâeide  S.  M.  1. 
etK.  apoftoltqtte.  Ton  conreiUcr  privé*  et  miniftre  des 
conférencea»  ainfi  jqne  Ton  miniftre  des  affaires  étrangères; 

■  fit  S.  M.  le  Roi  de  la  Grande  -  Brcta[^ne  le  fieur  George  ' 
Gordon  comte  d'Aberdeen,  vicomte  de  Fortnatine,  lord 
Raddy  Methlèc,  Tarvii  et  Kelie  etc.  l'un  dea  feize  lordi 
écoilois  dans  la  chambre  haute,  chevalier  de  Ton  très 
ancien  et  très  noble  ordre  du  Chardon ,  Ton  ambafladeur  ' 
extraordinaire  et  miniÛre  plénipotentiaire  auprès  de  S.  M. 
I,  et  R.  apoftoUque; 

Lesquels  après  avoir  échangé  leurs  pleinapoQvoirs. 
refpectifs*  font  convenus  des  articles  fuivans: 


réubUf  nwL^m  L  II  y  sars  amidé  et  concorde  fincèrr  et  con« 
£nn«nt  (snto  entre  S.  M.  rfimnereor  d'Autriche,  Roi  de  Hongrie 
et  de  Bohème»  et  S.  Bl,  le  Roi  du  royanièe  ani  de  la 
Grande*  Bretagne  et  de  nrlande»  tenn  héritiers  et  fno* 
ceiTeuîs;  et  \eu  ancient.  rapporta  entre  les  deax  cours 
feront  rétablis  *)  dans  toûte  leor' étendue.  Les  denx 
parties  contractantes  porteront»  en  confequenee»  la  pins 
grande  attention  à  ce  qn'une  andtié  réciproque  et  nn 
Son  accord  foient  maintenos  en^  elles.»  et  à  ce  que  tont 
ce  qui  pourvoit  troubler  la  concorde  et  la  bonne  iotilU- 
gence  fi  heurenfement  rétablies  entre  elles»,  foit  évifi^ 
elles  conviendront  an  plustdt  des  articles  d'an  tnité 
d'alliance  définit!?er 

Art. 

Ua  aTaieot  été  rompua  ptn  apr^  la  paix  de  Tilfit  et  la 
pntû  de  Copenhague;  voyét  D^ilantioii  de  la  coijir  de 
Vienne  far  la  rupture  de  fes  rapports  avec  Ja  Grancfc- 
Brétagne  en  tînte  de  Vienne  le  Février  l^Q^  dans 
Moniuux  -  Uiuyerfci  i^o^  i^ro,  66,  ^ag.  a6i« 


*  s 


éo9 


Art.  TT.   s.  M.  r£iiipefear  d'Aatric^»  feroiéâieBb  ]^[) 

rtfolo*  de  continuer  âvet  tonte  la  vigueuÉ-  poflibU»  U  pré-  ' 

fente  gaerte,  s^engage  &  remployer  toutes  Tes  forcfi  inx  mcSî^dS 

opératiotii  actives  contre  i^enncmi  conattan»         i  VAmtu 
.  ■  t^*» 

Art.  !IÎ.   S.  M.  le  Roî  de  la  Grande -Brét.^gne  s'en-  tâeUjB*. 

gage,  de  fon  côté,  à  foutenir  de  tons  leS  moyens  ^uiibnt  i^?!^ 

en  Ton  poaroir  les  eilorU  de  TAutiicbe.       .  '\ 

Abt»  ly.  '  l4ei  éinik  partiel  eontrachinfcei  ngiroUt  tbbiM' 
tiens  les  opirall^ni  milltairès  àvet  le  plus  parfait  iiccofd&     '  - 
Eues  fe  commuofqaeront  fans  rifcrve  toot'  ce  ^oi  con»  .  ,  * 
cerné  lenr  politique. ,  Ainint  tout  elles  s'obligent  reci*  , 
proqpement  là  n'entassèr  svec  l'ennettii  coSuDana  snclifié  ' 
^siégoelation  fépsrée»  oc  à  ne  eottclor^  siicakie  6a{k».ftts. 
'petiiîon\d>rBiesk  ni  telle  convention  que  ce  loit^  'qo»  . 
id*an  commun  secord» 

Art.  V.    tl  fera  accrédité,  auprès  des  cotfimatidarts'^li^HI* 
en  chef,  des  officiers  qui  auront  le  droit  de  correspondre 
avec  leurs  cours  et  de  les  fenîr  continuellement  au  cou-  i 
rant  dts  t  vènemens  militdires  et  de  tout  ce  qui  fe  lap*.    *  .  ^ 
porte  aux  opératious  de  cette  armée*   '  '  , 

Ant.  Vu  Xm  ireistioni  eommeietsles  «nttai  les  deuî 
pays  font  relpedtitenefit  rétoblielu 

Art.  vil    Le  préfent  traité  terà  «pmmnniqttij  SliS  t^ut^^ 
[slUés  des  deujc  cours. 

Ant.  Vin.    Il  fera  récîproqaetnent  Ratifié  datas  deux  Ràu^- 
Isols»  ou  plustôtj  fi  faire  fe  peut.  talliWikk 

Eli  foi  de  quoi  nous,  plénipotentiaires  founi^nesi  feri 
vertu  de  nos  ootivoirs ,  avons  figné  le  préfeot  traité  pré-  ' 
liminaire  d'alliance  >  et  y  avons  fait  appofet  notre  fceatt» 

Fait  k  toeplit^ )  le  'i  Octobti  igi). 


1  I 


Signio 


MsTtKlUIlCtt  WtMsnOt/llil  OcHSXMtAtnlEltft 
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68. 

Traité  préliminaire  à^aUiame  eiûre  fAutricbe 
1^1 3  et  la  Bavière,  figné  à  Ried  ie  g  Octobre  1$  IJ. 

(Se  trouve  aufîi  dans:  Schobli.,  T.  III.  pag.  ^ï^t  et 

'     jAi  fMf»  rf»     tris-fiUme  et  indivifible  trMi^ 

«  l3.  M.  rËtnpereor  d'Autriche  etc.  et  S.  M.  le  Roi  de  Bàé 
vlère  «oimét  d'on  égal  défîr  de  rétablir  dot  npportt 
que  des  eireéiiftaiicef  «lalbeiireafes  avaient  fofnfyott  êt 
àflhréi  que  lear  nnion  ]a  plus  infeine  devra  efTentielie- 
TDcnt  contribuer  ao  bien  être  de  leurs  Etatf ,  et  S.  M.  le 
Rqî  de  Bavière  ayant  acqaia  la  conviction,  qoé  let  ef- 
forts faits  pair  lev  poiflknçes  alliées  poar  'faire  cefîer  lei 
mallieors  de  la  gnesm  ont  été  iofractQ«qx  ;  s*etant  defidé 
en  conféqnence  à  s'nrâr  d^intentions  avec  W  paiflances 
•ogagéet  dans  la  ptéilHite  gntr^  contre  la  France,  et  à 
concoarir  me  Elles  par  tous  lof  moytni  en  fon  pouvoir 
.  in  but  du  rétabliflement  d'un  équilibre  entre  les  puiflan* 
•  ces ,  propre  i  affurer  à  i*£urope  on  Etat  de  piix  véri* 
table,  ont  nommé  pour  arrêter  lea  préliminaicea  d'une 
alliance ,  favoir: 

S.  M.  rEopereir  d'Autriche  etc.  S.  A.  le  PHnce 
Henri  XV.  de  Reufs  Plauen^etc.  et  S.M.  le  Roi  de  Ba- 
vîère,  S*  E.  Charles  Philippe  comte  de  Wrede  etc.  les* 
quels ,  après  avoir  échangé  leors  pleinpouvoirs  font  coA« 
venoa  dea  article»  fuiyants: 

raix  tt     AliT.  !•   A  partir  du  jonr  de  la  Sgnature  du  préfcel 
tvitu,  sete,  il  y  mni  IP^îx  et  amitié  entre  L.  LrM.  M.  fEmp. 
'  •  d'Antriche  etc.  et  le  Roi  de  Bavière  etc.  lettre  béritiers» 
et  fucceflèarat  leurs  Etats  et  fajett  à  tonte  perpécidié. 
et  les  rapports  de  commerce  et  antres  entre  lea  den 
Etats  feront  rétablis  tela  qa'ila  eaiftolent  afant  la  gnecte* 

Bnt  de  Ar*^.  IL  L'alHance  entre  les  deux  hantes  parties  cod- 
tractantes  aura  pour  but  la  coopération  la  plus  active  des 
^*  deux  poîiTançes  pour  le  rétebiiiTement  d'un  ordre  de  cho« 
fes  en  Europe,  qûi  aiTure  à  toutea  l'indépendance  et  leur 
tranquillité  fntore.  La  Bavière  en  conféqaencefe  dégage 

'  •       '  .       -      .       \        .     '  des 


'  •  »'    Digitized by "Google 


é^M  lienf  de  U  confédération  da  Rhin ,  et  elle  joindra  im*  ifi|2 
médiatement  fet  anaéjea  à  céllM  dca  poiflances  Cet  «Uiée»»  ' 

Art.  III.    Par  fuite  de  Partîcle  précédent,  les  H.  P^Effctu 
contractinfci  foot  convenuea  de  s*aidcr  avec  tous  les  ' 
moyer.s  que  la  providence  a  mis  à  leur  dîspofitîon  et  à 
xie  pas  pofer  les  armes  qne  d'un  commun  accord*   .  * 

Art#  IV.  S.  M.  t'Emp*  d'Antriche  garantit  tapi  en  «ranm 
fon  nom»  qu'an  nom  de  Sea  Aliîés  â  S.  M.  le  Roi  da  B««  (i^pour 
▼ière,  U  jooiflaiice  libre  et  paifibie,  ainfi  que  la  SoQve* 
aviaeté  pleine  et  entière  de  tous  Ita  Etatat  villes,  do* 
nafiita  et  fortere0*ea  dont  elle  fe  trouyolt  cto  poffeliio^ 
avant  le  comnencement  dca  hoftilitca.  \ 

Art.  V.    L'armée  Bavaroife  fera  partie  de  la  grande  j^^mé^ 
armée  Autrichienne;  elle  fera  fous  le  commandement  du  £ava, 
frénéral  en  chef  de  cette  armée ,  et  fous  les  ordres  im- 
médiats  d'un  génér*i  Bavarois  ;  elle  ne  pourra  erre  fépa- 
rée  ni  dlOTéminée  mais  reliera  conftamment  unie  e  n  corps,  , 
agîiïaot  fous  fes  propres  ofRcters  et  foumîfe  pour  la  dis* 
cipline  et  Téconomie  a  fes  règlemens  particuliers.    Si  la 
défenfe  de  la  propre  Patrie  rendait  fon  fecoura  nécefîa're» 
die  pourra  y  entrer  fans  diiticalté. 

An.  VI.  L*amée  Bavaroife  et  Tarméc  Autricliieitne  ^^J^ 
commenceront  à  coopérer  A  dater  de  la  ratification  dn  j^^^^^ 
prêtent  traité.  ^'X?' 

^RT.  Vn.   Lea  tropbéeii»  butin  et  prifonniers  faits  .Tro> 
fof  l'ennemi  -appartiendront  aux  troupes  qui  l*ont  pris. 

Art.  VITI.    Les  H.  P.  contractantes  procéderônt  im-  Tfaité 
médiatement  à  la  négociation  d'un  traité  formel  d'alliance, 

^  Art.  IX.   EUea^fe  réfervent  également  la  faculté  de  Qntfi. 
conclure  one  convention  de*  cartel  à  la*  fuite  da  préfent 
traité.  ,  ^  » 

Ar«.  3C.    LeR  denx  H.  P;  eontractantea  Réengagent  Ncgoci* 
formelleaiant  i  n'entrer  dan*  aucon  arrangement  on  né-  «tiont 
gocjâtion  ponr  la  paix  que  d*nn  confmon  accord  et  ellea  H  '^o^. 
U  promettent  de  la  maniéré  la  ploavfolemMle  de  n'écon-  mnm, 
ter.  ancnne  infinnadon  ou  propofitioof  qai  leor  feroit  ad- 
dreffée  directement  par  te  cabinet  Françaia  fana  fe  la  comr 
mnnlqnet.  réciproquement* 

Art.  XL    Le  préfent  traité  fera  ratifié  par  S.  U.  1.  R.  R«tm« 
et  apoftolique  et  S.  W,  le  ^oi.  de  Bavière  et  les  ratiilca-  catiom. 

»  "         a  -  .  tiona 
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6ii      TraiU  ^tàtHimci  entre  la  BÊnkre 

igi^tiom  eii  feront  échangées  d»oi  PeCpace  de  g  jourt  I 
compter  éi|  jour  de  k  fignatnre  oa  ploetôt  fi  faire  Ce  peut 
En  foi  4e  quoi  noue  fouffignés  en  verta  de  nos  pleîn- 
poDvoirsi  avant  figné  lè  préfem  traité  »  let  y  avoin  i^ofê 
Je  cachet  de  noa  armes. 

'  Fait  à  Ried ,  le  8  Octobre  1813. 

(L.S.i  HEINRICM  der  XV.     (JL.^)  Graf  v.  Wrb.de. 
/  rArticks  Jtparès    fecrets.  • 

(Se  trouvent  aofll  dans  :  Scholl  Congrès  de  Vienne  ' 

18I6/T.I.  pag.S.) 

,  Îje  bat  des  poifTances  en  gael're  'cotitre  la  ï'nraee  tiè 
pou5|pnt  être  atteint  et  les  heureux  réfoltats  de  leurs 
'       forts  ne  poavant  être  affiirés  que  par  tine  jirfte  repirtt- 

'  tion  des  forces  refpectives  des  puifTances,  et  par  rétablis- 
fenént  de  leurs  limites  fur  des  bnfes  naturelles  et  réct- 

'  'prôquement  convenables-»  L.  L.  M.  M.  l' Empereur  d'Âu^ 
triche  et  le  Roi  de  Bavière  voulant  écarter  d'avance  toâtef 
les  difficultés  qui  dans  l'application  de  ce  principe  à  Tépo- 
ique  de  la  paix  pourraient  fe  préfeuter  entre  ellcm  font 
convenues  des  trrangeniens  falvsnts>  Civoir^ 

c<Aif««     Art.  I«    Les  ideiut  IL  P%  tonttactftntés  HgardeM 
derHtioiicoaiine  nn  dès  objets  principaax  de  leurs  efforts  dans  1t 
duAhm         actoeiie,  la  diOblotion  delà  confédération, do RUn 
et  indépendance  entière  et  sbfolae  de  Is  Bafièro,  de 
forte  i]ne  dégagée  et  placée  faon  de  tonte  infloenceétrs»» 
gère»  EUevjooifle  de  le  plédifnde  de  Sa  roovereiaeté^ 

«^onir      Art.  II.    S.  M.  le  Roi  de  Bavière  fe  prêtera  à  toutes 
Bavicre      ceflîons  qul  feraient  jugées  néceffaires,  pour  afloret 
aux  deux  états  bne  ligne  militaire  convenable. 

indm'      Art.  lîf.    S.  M.  r£mperenr  d*Autriche  s'engage  à 
pottt,       ^^^^  ^^^^        même  et  Je  concert  avec  Ses  Alliés  »  I 
\ttlt.  employer  fon  intervention  la  plus  efficace,  et  8*il  en  eft 
befoin,  toutes  Tes  forces  à  i'effet  de  procurer  à  S.  M.  le 
Roi  de  Bavière  Tindemnité  la  plus  complète  et  calculée 
fur  les  proportions  géographiques»  ftatiftiques  et  Ênan- 

eîères  des  provinces  cédées»   La  dite  indemnité  devra 

^  être 


Digitized  by  Google 


it  les  allitu^      .  613 


être  à  la  convenance  du  royaume  de  Bavière  et  de  ma-  Ifti 2 
iiière  à  furtner  av.ec  iu^i  un.  contigu  conpiet  et  Don  in-  ^ 
tcrcompu. 

Art.  IV.    La  {ituation  géoiçraphique  des  deux  Etafs  Arran* 
exigeant  ime  nouvelle  démarcation  entre  eux,  S.  M.  1.  R.  Pf"»*»» 
et  ap0[ftolH]ue  promet,  de  concert  et  fous  la  garantie  des  âgré, 
pQÎQîinceç  ÀUiée$ ,  à  S.      Cavaroife  une  indemnité  pleioc  ' 
at' entière  pour  lescefifions  qu'en  vertu  de  ce  principe  la         *  . 
Bavière  ferait  dans  le  cas  de  faire  k,  l'Aatricbë, 

Tout  changement  dyns  l'état  de  poffeflipn  actuel  de     '  .  ' 
lâ  Bavière  eft  toutefois  '  expreiTement  réfervé  à  l'époque  - 
de  la  pacification  future,  et  ne  pourra  avoir  lieu  que  par 
un  alrangemeot  de  gré  à  gré  entre  lei  deux  PuiiTances.  * 

Art.  V.    Quoique  S.  M,  l'Empereur  d'Autriche  et  S.  Ajuaéct. 
M.  le  Roi  de  Bavière  ayent  conficrë  au  foutien  de  la  caufe 
qu'elles  défendent,  la  totalité  de  leurs  forces,  ils  pren* 
dront  encore  l'engrigement  formel  de  maintenir  leurs  ar- 
mées au  plus  grand  complet  pandanc  toute  la  durée  de  la 
guerre  actuelle;  cependant  pour  précifer  davantage  feuri  ^ 
engagemens  à,  çet  égard,  elles  promettent  de  tenir  cha- 
cun conftammenten  campagne,  favoirS.  M.  FEinp.  d'Au- 
triche pour  le  moins  1^0,000.  hommes  et  S.  M.  le  Roi  de 
Bavière  pour  le  moins  36,000 hommes  j  les  garnirons  dea 
places,  de  l'intérieur  non  comprifts,  et  d'augmenter  le  ,  . 
nombre  en  autant  que  leurs  moyens  le  permettront 

*Aht.  VI.    Les  H;  P..  contractantes  fe  réfervent  de 
convenir  le  plustôt  que  faire  fe  pourra,  des  arrangemena «JJJJJJ 
militaires  détaiiléa  que  pourrait  exiger  la  coopération  de   tu,  ' 
l'armée  Bavaroife  avec  i'amée  AuUicbiemieb 

Art.  vu*   Les  op^ationt  mititalrts  exigeant  eue  le  Ty^ot 
Tyrol  ibit  oomt  aox  troape»  Aotrlcbleobei  »  &•  u.  lé 
Rot  de  Bâvière  n'y  mettra  aocan  obftadef  et  promet  dy  x 
traiter  les  dites  troupes  comme  les  ftennee  propres»  et 
de  lenrpdtef  .tout  béoure  néceOaire  goor  atteindre  fè 
bntdevfcnn  déformais  commun  entre  les  H«  P*  contrae- 
tantea.    Si  par  It  fuite  des  circonH^ancee  inattendues, 
rtrmée  pafloit  de  l'offen&ve  à  la  défenûire  S.  M.  le  Roi  de  . 
Bavlire  dans  le  cas  que  fes  troupes  ne  foEent  pas  én 
état  de  défendre  le  Tyrol  Bavarois,  ne  mettra  aucun  ob. 
ftade  à  ce  que  celles  de  S.  M.  ^'Empereur  d'Autriche  fe 
portent  partout  où  les  intérjêts  de  la  Bavière  l'çxigent* 
en  obfervant  les  ftipalationa  parttcttllèree  dont  on  eft 
oon?enii  i  cet  égvd« 

Qq  a  Aet. 
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éi4    Traïtl  it alliance  entn  ta  Baviire  tt  Us  allils, 

lgî2      Art.  VIIL    En  conféquence  de  Tanton  inHine  de 
ceffa-  Principe  et  d'Iotcndon»  qui  régne  entre  lespuiflance»  «1- 
tion  de  liées ,  S.  M.  TEmp.  d'Autriche  prend  far  Elle  «  de  pro- 
te%!'vX'  "lettre  en  leufr  nom ,  que  dti  idoOMtot  qoe  le  préfent 
loimicjs  traité  aura  reçu  fa  Cinction ,  let  hoftttitét  cefleront  entre 
les  troopet  tlliées  et  eelltf  de  S.  M.' le  Roi  de  B|^ière. 
S.  M.    et  R.  apoUoUqûe  eft  égalemeflie  ^rête  à  interpo- 
fer  fes  bona  omcwa  tuprèt  de  L.  L,  M,  M.  PËmperear  de 
RoiTie  et  le. Roi  dé  Prufle,  poor  fscttltar  la  lefKtQtion 
réclproqoé  ^ca  prifonnieri  faita  for  Pamrda  B^moife 
par  lea  piiiflancea  alliéea»  ^ 

Bôn»       Art.  IX.    Dana  le  cia  que  S*  M.  le  Roi  de  BaWèie 
^%ALàé£\tit  rentreœife  dea  bona  ofHcea  de  T Autriche,  pour 
•tiîcheè  faciliter  un  arrangement  avec  l'Angleterre»  rAaferiche  eft 
prête  âiea  faire. valoir  aupfèa  de  cette  puiffance. 

fio^f%      Aft.  X.    S.  M.  l*Emp.  d'Autriche  prend  étralement 
x«Kuiii«  l'engagement  de  faire  accéder  L.  L.  M.  M.  l'Eiiipereur 
*i»affe*      Ruffie  et  le  Roi  de  Prufie  par  un  acte  formel  d'adhé- 
'  ficn  et  de  garantie  aux  aitidea  tant  patenta  i^ue  fecreta 
du  prirent  traité. 

îrce.  artldea  fecrèta  cî  -  defllis  anroAt 

aiti^,  même  force  et  lûtnx  qot.  a*il«  étoient  inféréa  daoa 
traité  patent. 

En  foi  de  quoi  Nooi  (baffigoéa  en  vertu  de  noi  plein- 
,  '  pouvoira,  iea  .ftvooi  fignéa  et  munis  du  Cachet  de  noa 
srtnea*  ' 

Fait  à  Ried  le  8  Octobre 
Sig^:  HEINRICH  derkw.        Qrafy.  Wm»K. 


f }  £a  RnUte  et  la^  FaulTe  «ta*  aaaMI  h  ëè  ttali4 
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^"îcîes  relatifs  aux  mefures  à  prendre  pour  i^i^ 
la  témion  de  toutes  les  forces  disponibles  en^^^^^ 
Allemagne  y  pour  tadminijlration  des  provinces 
ennemies^  rapprovifionnetnent  de  l'armée  etc.  ' 
^21  Or*,  igi?  —  I2>wuier  1814- 

(JDi>  CinUralmruiaUung  d(r  verbiiHdetm  MadUi  I814 

6().  a. 

JPfojei  âi  iomenUùH  *)  ^  /i/  mefures  à  prendre  pour  u  ocû 
h  rbmon  de  toutes  Us  forces  disponibles  de  i'jlik* 
magne  pendant  la  pré/enti  guerre  %  fur  les  moyens  de 
faire  êontribuer  tous  Us  pays  occupés  ^  apprmtui  H 
Jfgni  à  Leipzig  le  21  Octobre  1813  par  ta  Prujfsy 
e Autriche  la  Xuffii  it  ta  Grande -Srhagm  M 

auquel  la  Suide  a  accidL  • 

Lot  «mlci  combinéef  ayant  oeenpé.  uftt  ptrtit  éo-U  \ 
Saxe,  et  tout  à  la  veille  d'entrer  eo  iil*«Qtref  provinces 
de  PAllemigne»  les  Souverains  alliés  ont  jugé  oéceflQiir* 
ée  Ce  concerter  fur  !•  mode»  il*apféf  lequel  les  |iÉXioccil* 
péf  par  leors  troupes  doivent  éttt  adMiliiilréf  «o  plu 
grand  avantage  de  In  canfe  coniniuinb.  . 

A  cet  effet  '    .    ^     '       ^  , 

S.  M.  rEinptrtiir  d'^Autricbe  n  msumé  «tt. 

S.  M.  rËmperenr  de  Roffi»,  '  -  .  . 

S.  M.  le  Roî  de  Pruffe,  ^ 

S.  M.  le  Roi  de  la  Grande -Brétagttt» 

&M.  le  Rai  de  Suède. 

-  Qq  4  Lei> 

'*ay  Quoique  dtst  ee  projet  da  conviiit^  las  noips  .das 
ftoliiiftiet  et  lams  fi^tiafiiras  iiitii4|neiit  il  aft  hofi  de 
doute  que  la  oonvrauon  lalle  qit*alla  a  ét^  fignée  een* 
Tâani  aTjsa  U    ojaw.  *      ^    , .  - 
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|Or^     {^etquels  en  fuivant  les  fentimens  de  modéfftUim  el 
ie  joftîce  tjoi  caractéHfent  fi  éminemment  les  Souferiins 
fUiéti  et  confidérsnt  que  la  guerre  actuelle  exige  U 
fianioo  de  toutes  les  forces  dispLonibles  «<  qu*U  eÔ;  par 
conféquent  d'vine  ncceflité  abfolne  de  faire  contriUaer 
tous  lei  pays  occupés  aux  frais  de  îa  guerre,  et  doooer 
i  chacun  une  organifation  militaire,  la  plue  conforme 
iQ  foutien  de  U  caufe  générale,  double  but  qui  ne  f^a* 
I      fait  être  atteint,  fans  un  point  rendrai  dediné  à  diriger 
4''apr^i  ie$  mêmes  priocipes  l'fldmir.iftration  temporaire 
de  tous  les  p«ys  occupés,  ont  jugé  que  les  rnefures  fuî- 
Vantes  arrêtées  à  runanitnité  rempliroient  le  mi^ax  ici 
iat<(AtioM  bienfaifautea  des  SQUVfr%i94  alUés« 
Pép»x-      Aht*  l*  U  ferà  établi  on  depaitement  centrât  d'ad- 
«c'^r^x  temporaire  qoi        tQOlli  4#/ pootoiri  d« 

toilM  poUhocoi  ttlifef^t 
^pn^  ai^t  Art.  n.  L'aotorîté  de  ce  département  a'étendra,  fur 
taus  les  pays  oc<^iipéa  ^ui  par  les  évènemena  de  la  guerre 
fe  trouveront  momtotattement  fans  Souverain ,  ou  dont 
\e  Souverain  n^^ura  pas  «çç^dé  4  i'alljauce  contre  l'ea- 
^         V^etni  çomiinun. 

AUiéi,      Art.  ïîl.    Quant  aux  pays  dont  les  Princes  devien- 
V9f?m-  ijfQn^  alliçi  des  puiiïiinces,  il  dépendra  det  traités  à  con- 
/      clure  avec  eu:^  de  régler  en  combien  le  depj^tement 
■  çeutral  pourra  s'immiscef  dans  l'adminiftrajtioo. 

x-cnrfC      Art.  I Ce  caa  vetiant  à  avoir  lieu ,  un  agent  dé- 
H^*  pendant  du  4épannnent  central  fecsU  placé  auprès  4e 
cee  Prlitcse.. 

Ex«m-     Aht*  V%  I^jsi  proTincesi  Aatrich{en9tift  Praffiennei, 
1-^1.  ^  Hannovriennes  et  SttédQiree  qui  avant  Tannée  i8q5  ap* 
n  uuce  partenoient  aoi;  paiSaneea  actueliennenc  ailiéesA  teSecont 

^^«mtei.  4e  Vitiflaence  4a  dépjirtcmcnt  central.  • 

g;rand-i^udié  de  Vfùrzbonrg  eomine  poHeiBon  de 

féconde  génitur^  4e^  U  tmfyiK  4'Ailttlcb0  iqaift  4tt 

CiOuveT..      Art.  Vf,    Ce  département  exercera  fes  fonctions 
m^i*'  dans  les  provinces  occupées  naoj^eiîû^nt;  d^#  gQUverueuis. 
•  *     i^ui  dépendront  de  fes  ordres. 

•    pôreçf.      Art.  Vil.    La  direction  du  département  centra!  de- 
ûfiM..  vant  être  confiée  à  un  mioiftre  fur  ie  choix  duquel  les 
Souverains  allies  convîendroient  enfenblCj^  iia^<^Ull liommé 

^  4      afeu  ilku  k  baxoA  4ft^tdn^  »  ^^^^ 


"  Aht.  VHK  \\  dirigera  Ton  dépârtctrcnt  tinîqiiemeDt  iQr^ 
fboi  fa  propre  refpoDfabi[ité  et  il  pourra  en  conréqufeoce  ^^y^^- 
^c%i)lir  à  foQ  choix  les  bureaui  qui  lui  feront  néceiTaires.  r^ux** 

Art.  IX.    Le  département  central  dépendant  de  tou^  sa  *ié- 
te«  Us  puiffances,  alliées  t  il  fera  tenu  de  prendre  leun  ^cndau.. 
ordres  dans  les  cas  qui  tio  feroî^nt  point  prévus  dani    ^^'^  , 
l'inf^ructioD  générale  qui  fera  r^^ét^      de,  Uor  tt94r4 
«QiDptQ  de  foQ  «dmliûàratiQn. 

Art.  X«    Les  courtf  «lliéeii  tVngagettt  A  Mégaer^gen^ 
'chacune  u|:i  agent  fnfltftmmeDt  ftutorifé  pour  délibérer 

décider  far  toQA  lee  objete  reltaff  4  l'i4t«4iiiftr«tiQft  ^^4*;;;^ 
det  pay«  ôecopét^ 

Pour  réunir  ces  dimt  délégués  «a  quartier«-gjoérA 
de  L.  L.  M.  M.  l'Empereur  d'Autriche t  l'^nptreàr  dé 
Haflteft  If  Roi  df  Prnfle,  [es  Soumaibs.  qui  ce  s'y 
trouveront  pis  en  perfunne ,  promettent  de  munir  de . 
leurs  pleinspou voira  on  de  leurs  mioiftres  accrédité  près 
de  L«  L.  M»  M.  afin  que  U  marche  des.sffaires  foit  finip 
,  plifiée  et  accélérée  autant  que  poflible»  et  qu'elle  ne  n 
fuiffe  fouIftlr  aaicQii  retard  par  deàiat  d'loûriicdoii« 

AitT«  XL    Ces  déléguée  ferneront  on  eoùf^l  doot  cpureu. 
le  doyen  fera  le  préfidentt  Le  chef  du  département  cen- 
tral loi  «ddréffert  (et  rapport^  «t  tecevra  de  lai .  le«9 
repoafM^ 

Art.  XI  [.    Lei^  attributions  priAcipÀles  4a  dit  déparn  Attvi- 
tement  feront;  duJt)*c^ 

de  nommer  les  gouverneurs  des  paj^a  occupées,  et;  lea 
confeillers  qui  leur  feront  adjoints.  , 

Il  nommera  ép;alement  les  a?ens  auprès  des  Princes   •  • 
qui  ont  accédé  à  l'alliance,  dans  le  cas  prévu  par  l'art.  IV. 
Il  indiquera  ces  diff  érentes  nominations  aux  cours  alliées.  ' 

9)  De  donner  dea  inftractiaUa  «u«  gaovemear«  des  paya 

occupés*  ^    .  ^ 

Cea  inftructions  feront  fignées  par  le  chef  du  dé-  • 
part^ent  central  et  il  ne  fera  tenu  à  les  lou mettre  à 
l'approbation  fpéciale  dea  puiiTartcPS  alliées  qu'en  autant 
qttViles  renfermeront  des  points  qui  ne  fe  trouveront, 
pae  dana  fea  proprea  inftructions  et  facultés* 

3)  De  diriez  «k  faneiller  la  geflton  da  goavemenr  «t. 
des  agent, 

4)  De  rappeler  lee  gouveroenraet  sgens  atnfi  qoeleori 
çonfeUlera  Icmn^U  le  ingéra  néccffidreé 

Qq|  .      Le»  , 


€  1 8     ^^^^^  relatifs  à  ta  réunion  da,  foras 


lfii2  places  des  gaiwerneorg  et  âe  îeurg  co&fetilers 

*  *  feront  toujourà  regardées  comme  des  commiliions  tem- 
'  poraires  et  révocables  d'uo  moment  à  l'autre. 

Chaque  DomtDation  ou  déplacement  des  employés 
précités  devra  être  annoncée  fur  le  champ  aux  cours  al» 
liées  par  le  département  central. 

Art*  XUï.  Ces  difFertutes  fonctions  feront  cxer- 
s^es  par  le  département  centrai  de  la. manière  et  fous 

les  modifications  fuivantes. 

Son  activité  far  un  pays  quelconque  ne  pourra  corn- 
■  inencer  qu'en  vertu  d*un  arrêté  des  cours,  aîliées.  Cet 
arrêté  £xera  exactement  les  limites  auxquelles  elle  devra 
fe  borner  pour  le  tnoment*  .et  déiîgoera  le  nombre  des 
gouverncmens  à  établir. 

Il  préfentera  en  même  tems  un  plan  d'adminiftration 
générale  du  pay»  en  queftion.  qui  s'étendra  principa- 
lement far  lea  aoyeM  de  la.  défe&Ce  nationale  à  y 
organifer.  ^ 

.Miai«       Art.  XlVm    Le»  préftations  des  provinces  adminis* 
«etpret.  trées  fefOût  partagées  entre  l'Autriche  la  Roffie  et  k 
^^'^  Praâe  en  parties  égnlea  an  tiax  d^  ,150^009  hommes 
^acnne.   La  Suède  y  partidpera  dans  la  proportion  de 
^30^000  hommes  4^  trovpes  qa'^Ue  fournit  t  la  régence 
du  pays  de  Hannovrc  à  rai(oii  do  nombre  des  troupes 
qu'elle  s'engagera  à  mettre  en  campagne» 

eonrer.     AiiT«  XV«  iJss  gouYerneori  des  pays  oecupls  feront 
ihomT  entant  que  cela  pourra  fé  liire  des  militaires  d'un  grade 

fupérieun 

Leuri       Art.  XVÎ.    Les  gouverneurs  exerceront  leurs  fonc- 
^o***  ^"^^^  ^»  direction  du  département  central. 
**       Ils  fe  conformeront  par  conféquent  Arictementaux  iiH 
fiructions  qoi  leur  feront  données  pir  lui. 

Bxeep.      Art.  XVII.   Si  dans  les  cas  urgens  ou  imprévus  ils 
tion.  croyoient  néceiTaire  de  s'en  écarter,  ils  feront  autorifés 
*'  *       à  agir  fous  Leur  propre  refponfabilité,  fous  Tobligatiott 
feulement  d'en  faire  Btt  rapport  imméîtiateiilettt  an  dé* 
partement  central.  ' 

Avtoti*  Art*  XVHL  11  fera  établi  en  principe  eonftant  quê 
t«B  exi.  les  gonvememens  laifleront  fubfiAèr  par  tout  les  notons 
aantet.       eiiftisntes  et  n'agiront  qnp  .par  euee» , 

Les-  motib  les  plus  loportans  pourtimt  (enls  jott* 
.fier  une  exception  à  cette  fègls  géatete^  ' 
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Art.*  MX»    Les  fonctions  priocip»Ifl«  êot\t  les  gou- 
verneurs  feront  chargées  le  rt'duîroot  aux  points  fuivanf: 
j)  de  furveîHcr  tout  ce  qui  fera  reiatif,  à  l'entretien  im- 

médiat  des  trmétfs  alliées,  autant  qu'elles  fe troaferotit  de»goi*- 
dans  les  limites  de  leur  cercle  d'activité.  *  ^ctamM^ 

Le  foiu  de  pourvoir  à  cet  entretien  fera -confié  direct 

tenient  aux  Intendants  des  arniéeg.      *  ' 
a}  De  faire  contribuer  leur  gouvernement  par  des  four-    .  - 
-   nitarei  ou  de»  payemefi*  aux^  frais  commniit  ile  la  > 
guerre.    '      '  '  .     .  . 

A  cet  effet  qn  de  leurs  premiers  foins  fera  de  s'affarer  ' 
des  moyens  que  poflèdent  leurs  gouvernements. 

Ils  en  préfenteront  le  tableau  au  département  central  ' 
et  en  attendront  la  décifion. 

3)  D'activer  dans  les  pays  occupé  adminiftrés  les  res- 
foArces  militaires  les  plus  efficaces  et  les  mieux  adaptéec  ' 
aux  circonftances  locales. 

4)  D'exercer  une  direction  et  furveillance  générale  fur  ' 
l'adnriniflration  des  autorités  du  p^ys  d'après  les  prîn- 

"  C^pea  phia  haut  énoncés.  v    ^  ^ 

Aht.  XX.    Les  appoîntemens  des  perfonncs  qnî  corn-  Appoin* 
poferont  le  département  central  ainfi  que  ceux  fies  gou.>«»*»*»* 
verneurs,  des  agens  et  de  leurs  emplovés  y  compris  les  - 

frai&  de  bureau,  feront  pris  fur  les  revepua  dea  paya  ad* 
mînlf^rés,  *  ^ 

JProàs  verbal  de  la  cammiffion  rkmie  h.FrMtforUtg^^. 

fur  la  concurrence  des  Etats  qui  accèdent  à  l'allianct^ 
mdatediFfqmfMriki^Nûv.%%1%., 

In  Anfehuog  der  Concurrent  der,  der  Dentfchen  Vy-  . 
bundnngy  beytretenden  Staaten  zur  NaturaUVerpflagung  • 
der  grofîen  Armeen,  welcbe  flir  die  Feuftellung  der 
Unabhângigkeit  diefcr  Verbiindung  fechten,  find  fol- 
gende  GrundzUge,  als  den  allgemeinen  ^nûchten  ent« 
iprechend,  anzunehmen:  ' 
I)  Die  drcy  grofsen  Machte,    Dahmlich  Oederreîch, 
Rufsland  und  Prcnfsen,  werden  zor  Verpflegung  îbrer 
Heere  den  fechunonatlichen  Bedarf  aoa  ihren  Staattn 
nschfcbieben, 

%) 


tlQ     A^iiS  rttatifi  à  la.  riuiium.  dis  forces  * 

sO|2      Die  Wafferrnchten  werdeavon  ibnèc  bezahlt  ;  wenc 
:  ife^r  die  Einladang  in  dcm  Gebiete  einrs  verbundetea 
SUati»s  i^tfciiieht,  fo  iftdeflfeaRegîerung  verpQichfet. 
die  Gefurse  geges  die  in  gewôhDlicben.  Z|jiiteo  ub- 
liche  Fracbt  geftellcn  zu  hilco. 

3)  Wo  kein  V^^ffer- Transport  muglicii  îft,  wîrd  dai 
benothigte  Fuhrvyeren  unentgeldlich  geftdit  uod  za 

/  dem  Ënde  werdei^  Fubriioieo  voa  llebeo^en.  W«g«n- 
'   Parcs  angelegt. 

4)  Die  Fatl^erung  fiir  das  nacbzutreibende  Schlachtvieh 
wîrd  g»gen  Quittun^  verabreîcht,  \yenn  aber  Weide- 
pY'atze  angewiefen  werdeo  kuûQ^a,^  fq  geiçbieiit  folt 
ches  unentgeldlich. 

^)  Da  diefe  Maasregeln  aber  erft  nach  wiederaufgeben- 
der  Schhlahrt  und  bey  fahrbaren  Wegen  ihre  voile 
\  AusfuhruDg  erbalten  kbnncn,  fo  machcn  die  verbîin- 
deten  Staatcn  fich  anheifchi^,  den  Verptle^unggbedarf 
der  Armée  nach  den  jedesmahli^en  Porderungeo  der 
General- InténdaDtur ,  oricr  in  driogenden  FaUen  und 
bey  IMarfchen,  nach  dentn  der  Corps -Commandanteo 
.  gegen  Quittung  zii  verabreicheo ,  und  io  die  2.14  deflg- 

nirerden  MHp;azine  eîna&uliefern. 
ti)  Diefe  LieferungeB  follen  unmittelbar  nach  erfoigter 
dujch  die  Quittungeo  belcgter  Liquidation,  in  den  an- 
<  '   derweîtîg  beflinomten  Obligatiooen  bezahit  werdeo. 

7)  Die  Preife  derfelben  werden  nach  dem  Durchfcbnittc 
der  in  fechs  Monaten  vom  iften  July  bis  den  $i(lea 
December  18^3  Batt  gefundenen  Marktpreife  der 
grofsercn  Stadte  des  Uefernden  Staats  beftimmt.  Bey 
den  kleinern  Staaten  wetden  die  des  Militar-Didricu^ 
su  welcbem  (ie  gebôfeo,  angenommen. 

8)  Requiiirionen  an  Bekieidungs  -  ^iedurfniiTen  werdeo 
nnr  in  Anfehung  von  Sdiahen»  Stîefein  and  Tach  za 
Beinkleidern ,  alg  der  hXcifig  cine  aageriblicklicho  Bc* 
friediguRg  heifcbendca.  Bediirfnifie  ;  ftatt  fiodea* 

9)  Sie  KdoitaD  •  cbeBfnUt  niir  durch  die  Gênerai  ^  Inten- 
dantur  oder  m  aors«rordentllcben  Fallen  durch  4ie 

'  Corps  -  Commatidaiiten  auf  ihre  Verantwortong  er^ 
laflen  werdenV  di«  Be^iAlung  dafâr  wîrd  nacb  der  în 
6.  beAimBiteii  Att  in  Obtigatlooea  Qach  d<D  laod- 
iU>liiclteii,Freileii  geUifttt 
•  jo)  Die  'Beziblong  findét  ,fBr  «)te»  feît  dcm  iften  No- 
▼eoiber      tUMBefibrifibeiicii  Nataraii^n  und  Btkiei- 
,    4aiigf-Bedûrâimii  ft«tU 

n) 
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II)  Dîe  Transporte,  fowolil  der  eîf^enen  Lîeferungein, 
als  der  von  riickwarts  ankonjnu  nden  Auî»rcl)rfibungeD, 
werden  als  Kriegslall  unentgeldlich  geleiilet.  " 
fa)  Eîn  jeder  der  Uundes- Staateo  ubernimtnt  dio  eîgene 
.   Verpfie^ng  feioes  Contingeoti» .  UDil  ûcberc  fuiche 
auf  ein  Jahr. 

.  Ï3)  Zu  tTiehrtTet  Bequemlîciîkeît  uhd  Vermeîdung  lâfti- 
ger  Transporte,  wirti  aber  die  Verpflegnng  der  Con- 
tintçente ,  da  wo  Ce  fîch  befinden  ,  auf  Kequifition  be- 
wirkt,  und  iur  felbige  von  derjenigen  j^rofsen  Macht, 
mit  deren  Armée  fie  vferbunden  find,  in  Obli^ationea 
Zablung  geleiftef,  woge^en  einjeder  Buiidei-  Swt  fo 
vîel  Natiiralien  als  die  einjahrige  Verpilej^ung  feints 
Contingents  betrâgt^  ohoe  Bezahlun^  verabreicht. 
I4)  Diefes  nach  den  Pordonsfiitzen  im  Voraiis  zu  bc- 
ilimaiende  Quantum,  wird  daber  von  den  Liquidatio- 
nen  der  auf  Qaittungen  geliefertea  Verpflegung  ab- 
gerecbnet. 

XJ)  Die  im  eigeoen  Lande  ^eleifrete  Verpflegun^  det' 
'    Contiiiirents  und  der  Lanilwi.hr,  kommt  dabey  z.ur 
Berecbnun^,  nicht  abtr  die  der  Referven» 

16)  Wenn  der  Krie^  nicht  ein  Jahr  dauert ,  oder  Vv'ahrend 
desfelben  die  Contingente  auf  Feindlichem  Territorio 
unentgeldliche  Verptlegung  genoffen  haben,  fo  kommt 
von  der  Liquidation  nur  dasjenige  Quantum  in  Abzug, 
weiches  der  Zeit  entfpricht,  binoen  welcher  die  Ver- 
pflegung  des  Contingents  bat  bezablt  werden  mufTen. 

17)  Die  grofsen  verbiindeten  M^chte  werden  fich  liber 
die  von  ihnen  fur  die  Contingents  geleidccen  Zablun- 
gen ,  uod  die  dagegen  ibnen  zu  Gute  gekommene  un- 
tntgeldlicbe  VerpfieguDg,  unter  fich  berechnen. 

J8)  W^nn  auf  Marfcben  oder  itt  CantonDirungen  leioe 
Ëtappen  -  Verpfleguog  ftatt  findet,  fp  ^ird  fie  nach 
beygebendeîB  Tarif  geleiftet,  es  wird  Quittung  ;darii- 
ber  gegeben,  and  die  Bexa&lang  dafilr  pro  Tag  und 
Kopf^  aof  die  %,  6.  gedscbte  Weife  gewttbrt 

.19)  Die  BeftimOMmg  des  Preifes  erfolgtoacb  deBeo  iui 
$.  7.  erwHhnten  OttrehfcbniÛe  •  Sits&eo. 

90)  Wegen  der  LiStrethe^zar  Aofàabme  det  K^nkett. 

•  Qod  Bleffitten  def  Bondetheere  fovuobl  ait  der.  Qe- 
'  fangenen ,  wird  ein  befooderee  Règlement  ergeheo» 

welebée  ^af  den  GnuidretiE  einer  Geld  -  Coneorrens» 

•  ebreiren  èer  verbQodeten  BflSebie  noil  der  dékn  Bonde, 
beykretendea  deiltfdieii<Stnten»  gebant  werden  foll« 

•t) 
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ai)  Denen  von  der  Haapt- Armée  getrennt  aprîrrtiâen 
Arroeen  werden  befondere  Verpflepr 

uij^s  -  Rayons, 

die  fich  nach  den  Beweguogen  der  armeen  richten 
and  yerfindero,  tugewiefen  werden,  in  welchoo  fie 
»  nach  den  obigen  Beftimmungen  zu  verfahren  haben. 
>  «a)  Die  Verpflegung  auf  den  Milîtar -Strafscn  wird  nach 
obigen  GrondCatzen  bezahit. 
HaQpt-^Qiiartîec  Frankfurth  am  Main^  den  igten 
Novemher  isxa.  • 

Pf^et  etoUigatioHS  à  crier  à  M  charge  dee.  Etats 
étAiUiàagiu  fut  ont  rencncta  ta  îfmfidttatiom  éi 
.  ^    .    Âhin  et  feront  admis  à  taiUance, 

fhn  z»  einermmerden  Deutfchen  FUrflen  zu  fchliefsinâns 
\     •  Feretnigung  zu  Herbe^/cka^ung  der  Kiegskçfiew. 

^  T.  Oie  Deoki^eD  FOrfteiit  velche  dem  Rbeinbande 
ïeotragt  beben»  verpOiditeii  .fich»  tk  Bedlngang  der  mit 
ibnen  gefcfalo^eo»  oder  stt  fcfalielieQdeii  AUiftOz, 
Mfier  den  vo»  Ihaen  sB  den  grofien  véièfttidetén  Hee- 
ren  sa  fteltenden  Contingeitteo,  éttch  nocii  mit^lifm 
Crédite  M  Hefbeyfchaffang  der  Kriegakoften  miten^r. 
ken  uDd  diefca  Crédit  bii  2»  dem  Betrage  dèr  Bratto. 
JBiokûttilte  ihrer  tânder  ron  einem  Jibfe  «a^ettddlaeo. 
'  $.2.  Der  BetfAfl^  dlefet  eiojfdirigen  Einkoameafi 
wird  Mch  den  bekanoteo  Attiftifchen  Datia  aageDomopen 
Oder  Bach  einem  alFgeoieîaea  VerhSltolfii  sa  der  be^ 
kannten  Seelenzabi  «uagemittelt» 

{•S*.  Um  diefen  Crédit  fofort  rà  BaSrdtaoç  dér 
Krieg^ko^en  benutzen  zu  k^lnnen,  wîrd  fiber  die  ganse 
Sflmme  deffelben  obne  Zeitvedaft  èine  gemeînrchaftltche 
Haapt -Obligation  aus^edeJIt,  und  vor  den  dasa  za  er- 
Aenneoden  CbmmiiTarien  def  hoben  verbiiadecéa  MMcte 
yw  fâmmtlicben  theilnehflienden  Flirften.  dorth  Ifare 
Spécial  -  Uevpljmifchtigten  unterrchriebéf,  Vodaoo*  aber 
in  die  Hiiode  der  gedachten  Commiflarien  an  eioeai  daza 
su  bcftimmenden  Orte  deponirt. 

S.  4*  Die  in  gedachter  Obligation  von  Seiten  d^r 
Filrften  zu  ûbernehmende  Zahlungiverbindlichkeit  ift  fb<« 
tidariffib,  and  dabifl  €«klitftt»  die  dMtie»  erbehendeii 


oder  lerbobenen,  SommeA  io  Vier  and  zwanzîg  Termi- 
nen,  von  drey  Monaten  sa  drey  Monaten  pro  rata  einet 
jeden  TheilnehtnerSt  bin^ea  Secht  Jtbren,  a  dato  eines 
Jabres»  vom  Tage  der,  Ausft^llung  der  Obligation  ange- 
rechnet,  zurCick  £U  saMeDf  fo  dafa,  wenn  z.  B.  dît 
Aasfteliung  am  iften  Decenbeè  diefes  Jahrea  erfofgt, 
der  erfte  Termia  am  iftea  MS»  i8i'5>  und  der  letzte 
mm  ifteo  MSrz  I82C  eiof&UtS 

^  Dte  haben  .verbliodeteii  MSdite  FerMMm'diefe  Obll*' 
gadoQ  mit  ifaref  glcicbfalls  fDlidarifcfaeii  Garantie,  and 
verpfltcht«ii  fieb  bey  d«iii  Frîcden  einen  befoodem  Arti- 
k«I  io  dem  Fnedeoifobloft  eiosnfcbalten ,  wodofeb 
wegen  richtiger  Zabiung  der  Sebiild«  «of  .da^Beftimm- 
tefte  voiticommeiie  Stcfaerheit  gegeben  wird»  * 

§.  5.  Die  fimintHcheD  Landes** EinkUnfte  dtf  upter- 
nîcbneten  Fûrften  wetden.  ziir  Spedal^Hypothèk  fiic 
die  Rilckzahlang  beftellt^  bcfondera  aber  aile  Dofllal* 
ncD  nnd  Domanial^ Einkûnfte,  in  derenBefitze  fie  fich 
béBnden. 

§.  6.  Vorgedftchte  Haopt- Obligation  wird  in  Par- 
tial "Obligationcny  co  5000»  9000»  1000  9  500»  20O9 
100  nnd  50  Qniden  eiogetheilt,  welebe  an  porteur  ftn- , 
beni  und  Secbs  pro  Cent  Zinfen  tragen»  aaçb  za  pkth^ 
rerer  Beglaubigung  \m  daza  "BevoUmltehtigten  nnter*» 
.%elchnet  werden.   Viertnijiibrig  virdi  nacb  der  Btffii»^. 
nimng  des  §«4.  ,  der  vier  nnd  zwaneiigfte  Tbeil  deaCan* 
wn  donà  daaXiOOs  tostinimt,  und  oelift  dbn  Zinfen  sa- . 
rfickgezahlt. 

$.  7»  Oie  (XmmtHdbea  Partial  «Obligitio^fi  werdeà 
jineb  dem  Vefbliltnifr  f on-Hlnf  Secbszebntel  nnd  einSécbs* 
zehntel  .zwlicheB  Rnlaland»  Oefterreicb»  Prenfsen  nnd 
Schweden  vartbesit  »  fo  dafa  jede  der  drey  erften  tfllcht» 
fanf  Secbszebntel  und  die  letzte  ein  Secbazebntel  erbiilt 
Tritt  Hannover  dem  Pbine  bey»  fo  erbXIt  es  fo  viel  Ob^ 
ligationen*  ala  es  za  feinem  Antbeile  fcbaft»  fiir  fich» 
£ben  diefes  ift  aaf  Bayern  nnd  Wurtemberg  anwendbar. 
I  $.  t.  Die  alliirten  ^VÀchte  verbindên  ûcb  diejenigeil' 
Zablangtn»  zu  denen  fie  Hch  dorcb  die  Vertri^  ver* 
pQicbten  werdent  mittelft  jener  Obllgatianeo  eu  be- 
zahlen* 

$.  9.  Sis  wIrd  von  den  bohen  verbiindeten  IkftHebten 
in  einérf  dem  Kriegesfchaaplataç  ntcbt  zn  nâhe  Hegen» 
deD$ttkic,  einCommitté  gebildet^  wobey  die  nnterfchrie- 
banan  Filrftan  einige  Dfpatûm.  ntpaanan,  ond  Wfl^bee 
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ànf  d)e  prompte  ^bakotog  4er  Tembè  Voli  SèiMi  é«r 
tinfcrrchrieb«Deo  FOrften  "wetiht*  Der  bey  jedem  4ieftr 
Fârfteii  von  Selten  der  verbttiidetetl  Mitcbte  itisoftèlUDde 
.Agent*  Mrird  ebetofulie  feti  gleichém  ZWecke  béfouden 
teaoftirigt.  Diefe  ternioticoen  ROck^eblongén  kfioiira 
Xiar  |n  deo  •  iiich  deti  Beftidunetigen  der  $$.  7  und  8.  fa 
Couri  g!d>r>ebteto  ObUgitioii^  #  oder  la  beiretn  GeUc 
gefchetaeD%  Oie  aosgelpielteii  Obllgatiooea wl^kfae  ^ob 
,  deo  Inbabf m  unmittvlbir  >ey  dem  Committé  jprSreotirt 
^irerdeUt  werden  io  bsarem  Gelde  aofgezahlU  > 

%  lô.  ûegeo  diejenigea  vbto  d'en  TbeUiieliaiero« 
i^ekÂe  ihre  Verbiodlichkeiten  nicht  ertiUleh,  Werdea 

deii  ^trag  dès  Committé»  fofort  die  Ii6tbigeii  Miuift- 
regela  eigriffeD. 

€•  tl.  Aile  eiogei^feteti  Ûbitgttioneo  W.drdeo  dafch 
daiuottnitté  Tofort  veroichtet,  und  dteSoiBiiie  oebftdea 
^lammem  derfelben  tfffentiicli  bekaost  gemaehti .. 

^    69.  à. 

'MtahliJfmtÊt  éhm  fyfiimi  mUtritè  ghirat  pour 

-t.  'Posf  aflTiirer  tlndépeadaflee  fattate  de  PAllemigte, 
et  donner  plua  d^ooîté  et  de'  force  à.  fea  moyena  militii* 
il  a  M  eoQveau  d'établir  an  fy dénie  génénl  poôr 
tona  Ica  Euta  de  l'Allemagne. 

3»  Dana  ce  nombre  on  compte  bôlv  lei  Ëtata  dee 

'pttiÂncea  alltéee»  de  I^Aotriebe»-  de  la  Pmffe»  de  btmal^ 
fottide  Haanomi  de  la  Suèdei  de  la  Bftviére  et  dn 

•Wartemberg,  eettx 'de  tou»  lea  Prineea  Allemanda  qoi 
ioni  aeeédé  à  la  .grande  alHance  pour  le  bat  de  1*iadé- 
pendance  de  i^ Allemagne»  enfin  ceux  qui  dana  ee  »o* 
Oient  ftml  adminiftrés  pour  te  bien  de  la  eaufe  OoMI^âci 
eomme  le  royanme  de  Saxe»  le  Graad-Onclié  de  Rrmie- 

4brt»  etc. 

3.  Dam  tout  eei  pays  on  formera  fana  délai 
l'exemple  de  rAatriche,  de  Ja  Praire^  et  de  la  BaviÀt» 
des  corps  de  Volontaires;  daa  tronpeade  ligne»  et  une 
Landwebr,  une  réferve  pour  cellea«eit  et  de  plan»  dans 
lea  pays  où  eelà  fera  néeeiTaire*  un  La&dftarm. 

4.  Ces  troupes  ne  pourront  étte  oomp«jKei  J|tM 
i^iadigèaea  de*  paya  reipectifa  '  .      «  ^ 


in  Âlkmagm.  '  '  /  ^  tff^ 

'  J,  Le  nombfa  dei  troupes  <lr  Hgifet  de  la  Laod- 
wehr»  et  des  réfervet  pour  chaque  ,  payt,  fera  réglé 
d'après  le  contingent  qtte  chacun  d'eux  a  fourni  à  la 
coo£édèratloB  da  Rbîn ,  en  doublant  cela -ci  de  manière» 
que  la  première  moitié  formera  lei  troupes  de  lîgné^ 
qu!  feront  fournies  aaiïïtôt  et  le  plus  promptement  poa» 
fible»  la  féconde,  la  Landwehr  qu*on  fe  preiTera  égale* 
ment  de  former  d'après  un  règlement  particulier.  Tàù* 
tes  ces  tronpea  feront  toujours  maintenues  an  grand 
'complet  moyennant  des  réfer? es  propoirtîonnéea  et  ton*» 

*tes  prêtes. 

é.  Le  Landftorm  n'entrera  point  dam  le  calcul* 

7*  Les  tronpés  de  ligne  et  la  Landwehr  feront  pennes 
de  combattre  partout  où  la  guerre  i'exi^ra. 

8.  Lea  troupes  de  Is  Landwehr  joindront  le  plutôt 
poffihie  leurs  corps  tefpectifs. 

9*  Le  Landfturm  ne  fer  vira  que  dans  l'intérieur  de  fon 
pays  et  pour  la  délenfe  da  fes  propres  foyers. 

lo*  Toutes  ces  forces  feront  organifise  en  diffî^rslie 
grands  corps. 

'  If»  Chacun  de  ces^orps  aura  un  Général  et  un  Etat* 
Major  particulier.  Les  fraix  que  cauferont  ceux-ci  fe* 
ront  à  la  charge  dea  £tats  qui  formeront  les  corps. 

•  IS.  Chaque  corps  d*sirciée  fera,  le  plus  que  faire  fe 
j)oarra*  placé  dans  la  proximité  des  Etats  qui  le  four- 
nlffent,  et  mis  fous  le  commsndemept  général  le^plils 
rapproché  d'eux* 

I3«  Chaque  pays  pourvoira  à  Fhabiilement  et  à  Téquî- 
pementf  «uffî  bien  qu'à  la  folde  des  tronpea»  et  cela  de 
M  manière  la  plus  prompte  et  la  plus  exacte. 

I4«  Auffîtôt  que  les  corpi  fe  feront  formés,  ledr  ap* 
provîflonnement  fe  fera  d'après  l'arrangement  dont  on 
eft  convenu  féparément|  au  refte  chaque  Etat  fera  tenu 
à  fournir  les  trains  de  transport  néceiTaires,  (Fuhrwe/cn). 

15.  Pour  éviter  dès  ce  nToment  toutes  méptifes,  les 
troupes  des  puiflknces  alliées  porteront  toutes  une  C^ule 
«t  même  marque  diftinctive,  ^Fêidzeicktn\ 

'  16.  Les  puifTances  alliées  nommeront  fur  le  champ 
des  officiers  qui  défîgnéront  leS  points  et  les  pofîtiotfs 
qui  devront  être  fortifiés  ou  retranchés  pour  la  défenfe 
commune  de  l'Allemagne  #  et  il  fera  procédé  fans  délai 
à  leur  établiiTement. 
-  I7«  Aucun  paya  ne  pourra  fe  refufer  à  ces  éfablitïV* 
mens;  ils  feront  tenus  de  pourvoir  gratis  aux  charrois 
*    Nomfiau  Rtiêiil,  T.l.  Rr  et 
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et  à  11  mtln  d'oearre.  Les  ptyi  Tolfios  feront  obligés 
ccpepdaot  de  leor  prêter  fecourt  poar  cet  eâfet. 

Ig.  Poar  faciliter  let  armement  néceflitres ,  les  poif- 
faoces  aliléei  font  conveDuei  dVxpIoiter  lei  fabriqaei 
d'armet  et  lei  moaliDs  â  poudre  de  rAllemagne  uoiqae* 
ment  pour  cet  objeet»  et  !•!  établîûemeiis  de  Subi ,  So- 
Uogtn,  Herzberg,  Olberohia  etc.  recerroot  ieg  ordres 
Séceilaires  a  cet  effet. 

IQ.  Atin  de  favorifer  également  l*établîiïement  de  l'ar- 
tillerie, lea  PailTaDcei  alliées  font  cooferuei  d'y  afllgner 
une  partie  de  Tartillerie  prife  fur  l'enoemi.  Les  chevaux 
et  barnoia  feront  fournis  pa^  les  Etats  et  pays  refpectifffi 
Toutef  lei  armes  quelçonqatt  que  les  Paiiïtnces  al- 
liées conqaéreroDt  dans  les  places  fortes  de  TEIbe,  fe- 
ront égAlemeot  employées  aax  armement  de  i'ÂiiemigDc. 

69.  f  . 

.  Pfùiis  virM  fm  tHablifemmt  i^mu  tmmgum 
four  régler  U  fyjùme  ds  difenfe  de  PAUemaffUt  m 

PfotoeoU  §lb£r  é»§  zmt  RêguUrwng  des  VerikHéigmigii 

'  fyfims  vo»  Dtutjchlaud  abgehaUtm  Commjfo»^ 

Die  allerfadebften  TefbS&deten  Wchte  ?«»  Oefiemicib 
BBfsltsd  mid  Pr«nfsen  baben  bi  der  Abficbt,  dae  Visr- 
fbeidiguDgsfyftèiii  dea  imn  vonder  firanj^fifeben  Aran» 
gXozlMb  befreytçD  DetttfcblaDda  oacb  beftioimteo  Haapt- 
grttodiat2eD  zn.  CH^neOt''  onter  dem  Vorfîtze  det ,  die 
Baopt'-Arneecn  cbef  commandlrendeot  FeldmarfcÂalla 
FQrfteo  ?<»  ScbWarzenbergi  eloe  aus  oadiftebendeB  Mil» 
gliedero  nfamioeDgefotzte  Commiflon  b^uftragt» 

Comtnîinonsglieder  waren  : 
Se.  DurchUuctit  Feldmar(chall  Furft  Schwarzenberg  lia 

Pràfea. 

Se.  Ëxcellenz  der  Staatsmînii^er  Freyherr  von  Steio. 
Se,  Excellenz  Fûrft  Wolkonsky  und  . 
Herr  General  voo  Vollzogen,  beide  GeoeraUdjodantett 
Sn  Alajeûa{  des  Kaifers  voa  RufsUod» 

•  '     *  Se^ 


in  /fllemàgne.  •  '  '^^^ 

Se.  Excenen  der  Herr  FeldmarfchiIIiîeDtenant  GraF  Ra- 
ditzky.  Chef  des  Generaiftaabs  der  Haupt- Armée 

"^r.^^?^;;**  von  Goeifeûau,  Chef  des  Gencraiftaabs  der 
Konigl.  Preufsifcben  Armée, 

Diefe  haben  ficb  uber  nachftehende  Pankte  vereînîgt: 
I.  Es  ift  fefrgefetzt  worden ,  aufser  den  bereifi  durch 
den  abgefchloffenen  Alliinz  -  Tractât  mît  Bavern,  voq 
dicfer  Macht  aurgeftellt  werdenden  Tru^pen ,  \velche  ait 
da?  crfte  zur  gemeinfcbaftlichen  Opération  mit  der  Oe- 
ftcrreicbfchen  Haupt- Armée  beftimmte  Corpt  zu  betrach- 
ten  fînd,  sus  dcn  Sttaten  der  deutfchen  Fijrften  fôlgende 
Trnppencorps  zu  formiren,  und  fie  mît  den  grofsereii 
Armeen  dèr  Allerhôcbften  Alliîrren  aus  dtm  Grunde  zu 
vereitiigen,  ura  fie  fogleîch  der  nôthigen  Hulfe  an  Ge- 
fchutz  urd  Cavallerie  und  iiberbaupt  an  allem  ,  was  zur 
unverziiglîchen  Verwendbarkcît  diefer  Truppen  vor  dem 
Feînde  gehort,  theiJhaFt  zu  machen. 

IL  Die  Truppenzahl,  die  fogleîch  aus  den  deutfchen 
Sttaten  aufier  der  Armée  ton  Bayern  aufgeftellt  werden 
foll,  wird  folgendermafsen  und  îm  Verbkltniffo  der  bis- 
herigcn  Verpflichtungen  der  liundesftaaten  reguiirt 

Zweytes  Corp».       "  .  ; 

Unter  General  Wallmoden  zur  gemeînfchaftlîchcn 

Opération  im  Norden 

Oldcnburg   .   .   ,   .    .   .  n.    .   .   .    I^o^  I^lano 

Htnnover  ^o^oo^  _ 

Braunfchweig     .    ...    ,    ,    ,    .     5^00^,  _ 

.   Brcmen     .    ,    •   .  - .    •   .   .   ...  goo   

.  '  28.300  — 

^  !  Drît- 

•)  D'aprèi  les  arrtngémens  ultérieur»  prfes  dans  lâ'oonfè* 
renc©  du  26  Nov.  en  prcfcrce  du  Fcidmavechal  Prince 
Schwarrenberg ,  Prince  MeiieinicU,  C  mie  Neflelrode, 
du  Clunceher  de  Htrdenbcrg,  du  Miniftre  de  Stein» 
des  Généraux  de  Knefebeck  et  Comte  Loiium  lea 
ooniiD«adenieii8  de»  corps  d'armée  furein  fixés  comm« 
fuit  : 

iftes  Corps,  General  Wredc.  * 
ates  Corp»,  General  Walltnoden. 
,      51*"»  CorpSf  Herzog  von  Weimar.         '  . 
41e»  Corps,  Herzoff  vo»  Coburg. 
Ôies  Corp»,  Prinz  Philipp  von  Heffen .  Homburfi. 
6ies  Corp»,    Kronjjrinr  von  Wurtemberg». 
71M  CoT]^t,  wird  10  der  Haupt- Armée  iûootpotirt,  • 


•  '  V  * 

I  Drîttei  Corpi,  • 

iSl)   '  Unter  dem  Herzog  ronWeimar,  dM  6ciieimtlieitte. 
,       nant  TWelemann  und  dem  regtereiideii  Herzog  iroo 
Stchfan-Coburg  z\xt  gcmeinfduiftiîchco  Opeiratidn  un 

^s'achfen    .    .   •       •   •  :*V,.%*   «o,^  M«M 
Pie  vercintgten  Herzogl.  SSchr.  Hluifec    8>8ôo,  -r-* 

Sch\varz,burg    .  6Sa  -r 

Anhalt  «L— JS^LTll  ^ 

-    '  Viertefl  Corpf* 

Unter  Commando  de«  Kdnigl.  Pre«f«tfchen  General 
PrÎDzen  Ludwig  von  HeiTen  -  Homburg  zur  gemcînfchaft- 
lichen  Operadon  mit  der  Armée  dee  Feldmârfchaib 
Blûcber  •     .  , 

rieffea-Câffel  *  •  •  •  .  .  .  I3,ooo  Mani 
Berg   ....   .  /•  .  i   .  •  •   •    5>ooo  — 

•  Waldeck   400  — 

I3»05oMawi 

'  .  .  Funfte«  Cofpg«  ^ 

Unter  dem  Prinzen  PbiUpp  ron  HefTen  -  Hombarg- ssiir 

Semelnrchaftlidieii  Opération  mit  der  Hanj^- Armée 
Wlirxturg    •  .  •  .  .  «,000  Mann 

Darmftadt    «    ••«•«••••  4^009  ~ 

.  Frankfnrth  nnd  Ifenhurg  •  •  .  .  •    ti8oo  — 

Dîe  FÂrften  Renfc  •  •  •    4So  — 

Naaân  é  .  .  1,680  — 

10,930  Mann 

Sechstef  Corp9» 
Unter  Sr.KônigL  Hohcit  dem  Kronprînzen  von  Wur- 
temberg zar  gemeiodcbaftlicheo  Opération  mit  der  Hanpt- 
Armee  , 
Wurtemberg    •    •    •    •    .     •    ia>ooo  Mann 
♦  .... 
Sebentee  Corpe. 
'  Zor  geffieinlbbaMkhett  Opération  mit  der  Haa|^-Ar* 
mee»  onter  Commando  •  «  •  • 

Baden     .    •    •    •    ^  SiQOo  Mann 

•  Boheozollero  *  •    *    •      .  •    •  •  'JWO  — ' 
'  Lichtentetn     .     •      :  ^    ^    •  4o  — 

'      ,       /  S330  Mann 

■  \ 

■      ■     '"         .  ■ 

"  •*  '  '     •       '  ! 
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IIÎ.  Eîne  gîeîcbe  Anzahl,  wîe  dîe  vofftêhend  anga- 
meiTene  Anzahl  regulaîrer  Truppcn,  werden  die  deut- 
fcheD  Stiaten  «u  eiaer  wohibewaiiotteii  Landwebr  âuf- 
stelien. 

IV.  Et  vird  fcO^efetst  ,  dafg  die  RaHficitioo  ^er  AU 
lîanztractate  dieftr  deutfcfaeo  FUrften  mît  den  hobeH  yer*» 
bîindeten  Wkihten  «n  «ben  dem  Tage  ftitt  bahè  ;  «a  t^el* 
cllem  dai  anrepirHrte  TrQppeD-QiiadtOfli  voUkoiBBieft 
•uigeriiftet  «afgiefteUt  feyn  vMJ 

V.  AU  letzten  Termîn ,  an  welcbem  dîefe  Truppea 
durchaus  aaffrertellt  feyn  mufîen,  wir4  éet  ietzte  De> 
ceniber  d.  J.  feft^efetzt, 

Fiir  die  Luidwehr  wird  dîefe  Frîft  aaf  i^Tage  ver- 
liîDgect. 

,  VL.  Anfter  diefen  fct waffoeten  Hïchteii  DeatTcbleiidi 
foll  noeh  eio  ellgeaeiiier  deotfefaerLtDdftQnDhtch  einem 
befo&defD»  you  etoeni'dgiieii  ConiBité  zo  éfttwtifim» 
dea  RegntatiV  organifirt  werden* 

Vît.  Eben  diefes  Militar- Commîté  wird  daf  ^anze  . 
Vertheîdigungsfyftem  von  Df  utfchland ,    und  înibefon- ' 
dere  die  in  diefer  Ablicht-  anzulegenden  Befenigiiagen  zu 
ordnen  btb«n.    Die  Aa&fùhruog  dîtfer  Anordnuog  wird 
von  den  commindirendffn  Generalcn  der  Armeen^  bc- 
foodern  Militàr  -  CoQiniûiirfi  aufgetragen  werden. 

VUL  Zor  Handialmng  der,  nCIthigen  Ordnong»  |»e« 
fondera  tm  Rûcken  der  Artneent  wird  dne  atlgemeina 
Armée- Poliney  geordnet  werden. 

IX.  Es  bleibt  zwtr  denen  deutfchen  Stajten  iiber- 
laiTen  •  die  Befoldang  ihrer  Truppcn  nacb  eigenemFufse 
zu  regiilîreîi ,  in  Rùckficht  drr  Nitaralveppfif  gung  aber 
wird  der  Grundfatz  angçnoraincD ,  dsfs  diefe  nach  jcnera 
Fufse  zu  beftehen  babe ,  welcbcr  bey  den  grôfaern  Ar- 
meen  eingefuhrt  ift,  mit  welchen  die  deocfchen  Trap- 
pen  f  ereînigt  werden* 

X.  Die  BenntzDDg  der  in  DeatrcMand  beflehenden 
Gewebrfabriken  nnd  derjenfgen  îûx  blanke  Waffen ,  fo 
wte  der  Giéfaereyen  nnd  der  Pairermublen  »  ftberbsopt 
aile  jener  Fabriken  i  welcbe  nar  Anarûilriiog  der  Trnp- 
pen  beytragen»  foll  na«h  ebifan  befondem  Regoiativ  * 
geordnal  werden* 

}  '  .  Rra  XI# 

.1 


6)0     ÂU^s  ulaiifs  à  ta  réunion  dis  forcii 

,  '  XI.  Die  Verîeiluing  der  OfficiersH-flIen  bey  den  Trop- 
pen  der  adminilUirt<fn  L:inder  vom  Hauptma»in  abwartï 
wird  den  comrnandiren(îen  Cenersien  ubcrîafTen  ;  iibtr 
jene  der  Staabsofticiere  haben  fie  die  \  orfcbiàgc  an  die 
betreffendca  Souverains»  von  weichen  die  Gouverueuri 
diefer  LJinder  âufgefteîlt  find.^zQ  erfVatttn;  fo  dafs  oach 
diefem  Grar.dfarze  Se.  Mâjeftht  der  fC»irer  von  Oef^er- 
reich  jene  bey  den  Troppen  von  Fr.^rikfur^.h  und  Ifec* 
burg,  und  Se.  Majeftàt  dec  Kaifer  VOn  Raùlanrt  jene  bey 
den  Sarhlirchen  Trnppen,  Se.  Majcftac  der  Kooig  von 
Pfcafsen  hingpgen  bey  den  Bçrgîfchea  -TcBppw  dit 
ScaabsofûcieraiteiicQ  za  .verleihea  ^abeo» 

*XIL  Ueber  aile  Bediirfniffe  der  Armée  fetzen  fich 
die  commandirenden  Générale  tnit  den  refp.  L*tide»be« 
horden,  in  Anfebung  der  adminitlrirten  Lânder  aber 
iTîît  Sr.  ExcelleDZ  dem  Berrn  Staatsminîfter  Baron  von 
Stein  în  Correfpondens.  In  dringenden  Fàllen  ç^efchiebt 
diefes  in  Bezag  auf  Frankfarth  und  Ifenburg  unmitteU 
bar  mit  dem  Gouvernear  Prinzen  Phîlîpp  von  HefTen. 
Homburg,  fur  Sacbren  tnit  dem  FurHen  vqù  Ht^ma^ 
fOr  Berg  mie  dem  Fcinzen  ^ulm«. 
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69. 


in  AlUmagnt. 

* 

Compofition  des  corps  ctarmle. 


€31 


Compofïtion, 


des  C9rps  d'armée. 


Force 
dtsCorpj 
d'armée 


Commanda/u 
en 
Chef. 


Dejlinatioru 


Bavière 


fHaunorre  a) 
Lrimfwic  . 
iOldenbour;  . 
4l«i' Villes  anferfii* 
que» 
MtcKleiibouTg- 
SchTV'criu  • 
I 

(Saxe,  )Toyiumc 
—  "NVryxaar 
3.i  —      Gotha  . 
'Schwarsbourg 
Aniialc  .    .  ^ 

UeHe-CalTei  . 

BcT^  •  «  • 
VValdfck  .  . 
Lippe  •  .  • 
I^'aftau  .  •  • 
jCobourg  •  « 
vMeiuuiiK«u  . 
UildbouTghau» 
fen 

MecklenbauTg- 

Strclltz  b) 

Iwnrzbourg  . 
IDarmnadt  . 
tf.^Franefori  et 
I     Ifeubourf  , 
(Les  Keuf»  • 

7.  jwunemberf  . 

rBadc  c)    .  . 
%.  IlIohcnxoUern 
(Lichtenfteia  . 


•  • 

1  » 

*  - 

flc.ooo 
ô.oco 
a>aoo 

36,cco 

1 , 

•       •  * 

3.500 

\ 

1,900 

33,900 

ao.ooo 
ôoo 

1,100 
630 
800 

•  • 

5.000 
400 

650 
1.680 

4CO 

fioo 

600 

^930 

a»coo 
4,oco 

9,100 
450 

9,35© 

•  • 

i9,ooo 

io,oeo 
390 
40 

10,330 

145.060 
145,06* 

99»,IIO 

Comte  Wicde 


u  è  • 


-r- 


avec  lei  Autrt* 
cLieas. 


dam  le  nord. 


Dnc  de  "Wej-    dan»  le  nord, 

raar 

Prince  £lcct.  de  ayec  Blûchtf»  ^ 

Ucffe 


■ 

*  —  *  • 


Duc  de  COf 
bouxg 


Prince  Ph.  de  «rcc  1«  faraud» 

I    Ilombourg  aroiér 

i Prince  IM.  de  'avec  la  grand* 

Wurtemberg  «rmée, 


il) 


avec  la  i^aud* 
année. 


u)  On  abandonne  au  Pce.  régent  d'Angleterre  de  fixer  let  contingent 
d'Hannovrc  et  de  Brniirwio,  et  de  nommer  le  Commandant  cn  chef* 

B)  Lea  huITardi  de  MecKlenb.  Strclits  font- déjà  à  l'armée  de  BlAcher.  ' 

él  Les  Badoi»  feront  commandés  par  le  Gl.  Schacffcr. 

«i)  6.  Itf,  I*'£mpeicuT  de  toute»  lea  RuIBe»  nommer*  le  commandant»  ■ 


Rf  4 


«9. 


€i% .   Actu  nlatiftà  ta  riumimides  forces 
}g{}  £egUmmtfur  la  formation  H  i'tntretUn  du  hôpitaux» 

Rigulativ  Uber  die  Erricktung  und  Unterhaltwi^  der 
Lazarethe  fUr  die  vêrbUmittgn  Hiên  in  M*- 
bUnditen  Diutfeken  Stoatm* 

T 

§.  r.  In  jedetn  Militar- Arrondîffement,  deren  Deutfcb- 
l«nd,  mit  Ausfchtuli  der  Kaiferh  Oefterreichifchen  und 
Kunigl.  Freufsifchen  StaateDi  fechs  enthaltt  wird  eîne 
eigene  L«zareth -Direction  nîedergcCtt/t ,  wclche  mit 
voiler  V'erantwôrtlîchkeit  diefcn  MilîtâradnnDÎftratîcwi»- 
z\V€ig  im  ginzen  Umfang  des  ArroodiiTemcDfs  leitet. 

§•2.  Die  Lâzireth  -  Direction  eînes  jeden  Milîtrir- 
Arrondi^Tements  bildet  eine  eigere  I^tzireth-CaRe  aus 
deo  von  Seit«n  der  v«rbûiuietett  Machtea  w  leifteodea 
Beytràgen* 

$.  Sm  Za  dem  Sodé  aerftllen  di«  verbiîQdeten  MScbte 
'    Id  zwey  Chiïeni  defcro  eine  die  Sttiteti  von  Oefterreicb» 
Rafeland  ond  Preursen,  und  die  tnétre  râmmtHcbe  ubrige 
verbUndete  deatfcheD  Landtr  ûnd  die  dsrtuf  gdbUdeteii 
iechi  Militar'^ArrondiiTemeDt»  in  fich  CaCit.  ' 

.-$•4*  J«dedie&rMdeiiCMroiillbei|Uttiiit4ièHfitte 
GèTammtbetragg  der  xsr  AaitofaaoBg  komtiieodfli 
Lesirtth  •  KoAf     «ttd  xwif  Oeftarreidi,  Raftlaiid» 
PreolieB  diiter  fich  sa  gjeicheii  TfaeileÎBi  aUb-jade^ 
tpf.Wkibtit  mit  aittfin  Sachiitiiell  dea  Gansao. 

§.5.  Die  Concurrens  der  eiozelnen  Militàr  -  ArroD- 
diffeiDenti  fowohl  gegen  einander,  ali  in  fich  fclbft  — 
fUr  den  Fail  dâCt  mehrere  Tcrritoricn  \u  iîcb  faHen  •— 
wûrd  durch  den  Stiatnniaiftet  Fteyherro  von  Sieia 
feftgef^elît* 

5,6.  Dâi  Lokaîe,  Holz  und  Ligérftroh  werden 
von  dem  betre&ndea  ArrondUCaiBeat  unenigeldUdi  her« 
^egeben* 

y  7.  BatcSdîklklia.  Koftao  .VararTaebeRde  bSuticbe 
EHirigfatQBgaD  wacdaalaoa^der  LaBacedi«»  CaiXa  bcftritlaiL 

§.  8.  Die  Anfchiffung  derjenigen  Utenfilien  ond 
FtfuHlîturef ,  welche  tiicht  durch  dai  A  rrondiffemcot  her- 
l^fj^ebeo  werden  kônneOj  gefcbkkt  asif  Koften  der  Lt* 


0»  ÂlUmgnf*         .  <tiâb 

sAfilh^Ctffie»  Diefe  bleîljeii  nlfo  nich  etfolgter  Aufhe-^  fj 
bodig  âes  Lanretbs  ein  Gc&mtnÉtigenthiim.der  verbiin^  > 
àet«to  l^^chte^  nnd  werden»  wenn  keine  sndere  Beftim*  - 
muDg  erfolgt  »  ntcii  vorgaoglger  GetiebmiguDg  der  Ge- 
oml-Imendantur  verk«ufe« 

§.  9.  Die  Verpflegang  jfer  Kmkea  »  Qod  der  gftiize  , 
ionere  Hai»hilt  in  den  Lazenthen»  gdbhiebt  nacli  deji'  ^ 
Vorfchriften  eisee  befondets  erfcfaeiiieaden  Feld-Laza* 
reth- Réglemente»  ' 

§.10.  Fur  dieKraïiken-Verpflegang,  mît  înb^grifF 
der  iiiediktmeiite,  fiir  die  Aaibefferanu;  und  Rfir.igung 
^  Utenfîlien  and  Fourniture! ,  fur  die  Steliung  der. 
Krankmviirter»  korz  fiir  aile  und  jede  vorkomirurde 
Nebenaoïgaben ,  nimmt  jedes  ArrondiiTemene  einen  En- 
trepreneur, gegeo  cjoe  fur  den  Kopf  und  Tag  zd  be-  . 
ftitomende  Vcrgutiguni;  an,  und  zwar  dergeftalt,  dala^ 
derfelbe  fich  bereit  hàt,  bey  der  erâen  Ao^^ordarang 
Éogieicb  die  Verpâeguog  anzutieteo. 

5.  II.  Diô  Befriedîgang  des  Entrepreneur  gefbhiebl 
aus  der  Laztreth  -  Câfl*e  des  Arondifîements.  Der  dar-; 
iibcr  abzurchlitifsende  Contrict  wird  dcm  Herrn  Staatan 
minifter,  Freyherr  voa  Stein  zur  Genchmigung  vor- 
gelegt. 

§.  12.  Der  Befehl  zar  ErrîchtuDg  von  Ltzarethen 
gcht  von  dcm  commandirenden  General»  oder  der  Ge- 
neral-Intendantur  aus.  Tritt  der  crfte  Fall  ein,  fo  mufa 
die  Lazareth- Direction  davon  fogieicb.der  Geî^ral-in- 
t^ndantur  Aiu&eige  macben»  ' 

$.  13.  Di«f  Anfletling  dei  fr^tUcben  nné  efafimrgU 
fcben  Peffonalt  ^^fâ  darch  die^Lazareth-DIpeekion  be-* 
forgt.  So  weit  die-  UmftSnde  es  verlbitten^  vrerdev 
Feldarzte  «nr  Ausb&lfe  gegeben  wefden. 

Die  Lazaretbe  der  Oeflerreîcbîfchen  Armée  wcrden 
dorch  Gîe  eîgnen  Feldàrzte  und  Wundarzte  verfehen» 
Sobald  ea  die  Umftande  erfordern,  wird  ihnen  aus  dem 
Militiir- ArrondiiTcmcnt  die  Auibiilfe  mit  Civilàrzten  und, 
Wundârzten  geleiftet.  "  '        '  ' 

*  '  §.  14.  Die  Lazaretb- Direction  verânlafet  fur  jedes 
liazaretb  die  Ernennong  etnes  Commindanten,  mit  Z«a. 
oTdnung  eîner  binlanglicben  Mannfchaft,  z«r  Aufrecht- 
bahong  eilter' gttiM'fîiieiiplin  '^rn  iDneim^  dea  Haufei. 

Rt  S  in 
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3 In  der  R^gel  ift  hîeza  Landwehr^  oder-dw  (S^Bsd'tc* 
nerte  de»  Ltndet  in  ThItigiLeic  zo  fets«n. 

$•  î5*  Jeder  der  verbuodeten  Mïchte  îft  ei  frey  ge* 
fii-lIt,  eînen  OfBcief  in  dis  Lizareth  20  cotom^ndireoi 
um  von  der  guten  Verpflegung  îhfcr  Kranken  Ueberzeu- 
guc^  zn  nebmen,  durch  ihn  die  Aufficht  ûber  die  Ar- 
nalur  und  Montirangiftiicke  fUhren ,  und  dt«  Abfeadaog 
der  KeconvaleacenteD  zu  ibrer  Beftintmang  befori^en  ta 
JilTeii.  Eben  dîeffer  0£Bcier  fertigt  fur  feine  Bèborde  die 
Ab-  und  Zugaogi*LifteD«  fo  wie  die  Cooftigea  Rapport!, 

5.  16.  Die  Reconvilescenten  u^erden  bey  ibrer  Ent- 
îafTuiJg  aus  den  Lazarethen  mit  cJen  nutijwendigften  Be- 
àieidungslîucken  verfèhen,  wcnn  ibcen  foic^:if  fekloB 
feilten»  und  zwir  auf  Ko^eo  d£r  Lazareth «Cafiie» 

$.  17.    Die  bey  den  EvacuadoDes  d<r  L«zar€tli«  oad 
,fbaft  erforderiicbtii  Kriskenfnbren  »  werdeo  von  dein 
ArroDdîffemaDt  innerhalb  feinet  Qrcnzcti  geftdtt»  nd 
VTfwc  unenlgeidliclk 

§.  18.  Da  es  nldit  211  vermeMeo  iftt  diiîi  cîn  Ar« 
rondifTement  einen  «nverliSItniikmaûugeti  Aofwand  flte 
die  Krankenpflege  zn  ma ftbca  bat»  wfikrebd  daa  andeiw 
•  davon  mebr  odor  aundcr  terlcfaont  bteibt»  fo  wîrd  alit 
IVIoDite  einc  Anagl^chudg  der  Lazareth-Cafleo  ontcr 
iich  vorgenoinmen  werden* 

§.  19.  Als  Princip  der  AosgkichuDg  ^vi^d  ange- 
Bommen,  dafs  die  Laft  der  KrackeDpflege  nach  Maaii^ 
gabe  der  Beilimmung  $.  4.  gctragea  werden  foll. 

S*  SO.  Ztt  dem  Ënde  fendet  jede  Lazareth- CaŒi^lk 
^Uontteeioeo  Abfdtlufa  Uber  Ëinnabtnitoiid  Auagabe,  mit 
'eîner  nach  den  Terfchiedencn  Mliditen»  abgâofdertCA 
Nacbweifaog  der  Verpâq^uQgatage^  an  den  BdrmStaats- 
ininifter  freybermvon  Stein,  Yon  velchem  abdaottdla 
veitem  AliordtinDgen  anagebeii  werden. 

§.  21.  Audi  im  JLaQfe  diefer  Frift  wird  der  Herr 
Staatttniiiiftvr  Freyberr  von  Stein  »  wenn  Utnftande  et 
a^Hhlg  mâchent  BoUazablangpn  «sa  einetf  Lazaretb* 
Cafle  in  die  andere  ^iiponireB. 

5.  32.    Der  Beytrig  alUr  Ansgaben,  durch  die  Zabi 

der  Caiïîen  gethpilt,  weifet  den  Antiieil  nach,  mit  wel^ 
chem  jede  dcrfelben  zn  den  Ausgaben  beyzufteuern  hatf 

liod  bvy  çioet  Vi^gkichliiig  (UcCea  Aatiiika  aûc  deo  wirk- 

lichen 
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lîcbcn  Ausgiben  vermîttelt  flch  dinn  febr  leîcht,  ob  dîc  j 
in  Rcde  ftehende  Cafte  Vorfchùffe  an  indere  zu  crftat-, 
ttn  bat,  Oder  Erfatz  von  ihnen  verlangen  dtrf. 

~  5.33-  Die  Lazareth- Direction  eincs  jeden  Arron» 
diffetoent*  fendet  von  10  zu  10  Tsgen  einen  Rapport 
ùber  die  Krankenzahl  in  ibrem  Bezîîk,  nâch  den  ver- 
fchîedenen  Mâchten,  zu  welchen  fie  geh6ren,  abgefon- 
dert,  AB  die  General- Intendantur,  fo  wie  aacb  einen 
Extract  liber  Ëlacabine  und  Ausgabe  dtr  Lazaretb-  , 
CalTe  monadîcb. 

§.  24.  Von  diefen  bey  der  Krankenpflege  der  ver- 
bundeten  Machte  •  aU  Regel  feflftebenden  Beftimmungen» 
lindeo  Rûckfichu  der  Kaifcrl.  Oettreichfchtn  Verwunde- 
ten  usd  Kranken  tbeîlweîfe  Abweichungen  St;att. 

$.  25.  Oefterreîch  ùbemîtnmt  namlich  fur  feîne  Kran- 
ken eigene  Lazaretbe  zu  crricbten,  und  die  Direction 
derfelben  durch  eigene  Bearote  zu  fiibren. 

5.  26.  Jedocb  finden  die  Beftimmungen  în  den  §§.6. 
7.  8.  17.  aucb  auf  diefe  Oefterreiçhfcben  Lazaretbe  An- 
"wcndung. 

§.  27.  Die  Ubrigcn  Koften  der  Krankenpflege  — 
§§.  10,  13.  16.  —  werden  von  Otfterreicb  aus  eigenen 
MiCteIn  vorgefcbofîen ,  wogegen  felbiges  von  der  vor-» 
fcbufsweifen  £inzahlung  von  Beycrkgen  zu  den  Laza- 
retb-Câffen  §.  3.  befreyt  bleibt. 

§.  28.  IVlonatlîcb  wird  von  Ocfterreîcbfcber  Seite 
eine  rammarifcbe  Nachweifuug  der  in  diefenn  Zeltraum 
în  feinen  Lazaretben  verpficgten  Kranken  und  Verwun- 
deten  dem  Staatsminifter  Freyberrn  von  Stein  ubergeben. 

§.  2(^.  Oefterreich  crhalt  fur  die  Verpflegung  feiner 
Kranken,  aug  den  allgemeinen  Fonds,  fiir  den  Kopf  und 
Tag  eine  VergUtung. 

'  §.  30.  Um  diefe  zu  crmîtteln ,  wird  monatlîcb  durch 
Gegeneinanderhaltung  der  den  gefammten  Lazareth- Caf- 
fen  erwacbfeoen  Au^gaben,  und  der  Zabi  der  dafiir 
verpâegten  Kranken,  nacbgewiefen ,  wie  bocb  die  Aus- 
gabe ficb  fitr  den  Kopf  und  Tag  belaufen  bat ,  und  ebeo 
diefer  Satz  dienet  zum  Ma^fiftab  der  £ntfcbàdigung  fiir 
Oi^fterreicb.  -  *  "  , 

§.  31.    Durch  Zufammenziehttfig  der  von  den  Laza« 
retb-Ca£en  getragenen  Ausgaben  und  der  an  OtHer- 

reich 
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iQllrwcb  ZQ  zahlenden  Entfchadigoog,  wird  die  Satnme 
.  .  der  Unkoftcn  fiir  die  Krankenpflege  conftituirt.  Da 
nun  Oeilerreich  mît  eînetn  Sechstheil  daza  concariren 
wird ,  fo  ergîebt  fich  aus  einer  Vergleîchung  diefeg  An- 
theilg  mit  den  von  feincr  Scîte  gernachtcn  VorfcbulTcn, 
—  Ç.  27.  —  Tehr  leicht,  ob  Oefterreich  in  die  Lazareth- 
CaiTen  zarchierf.en  mafti  oder  £rfUttungen  zu  yc^lin- 
gen  berechtigt  ift.      '      •  ^^^-^e^^^: 

Um  die  Abrechnang  durch  ein  Bcyfpîel  deutlîcher  zu 
fnaclien»  wird  angeuommt?n,  daf*  in  dem  xMonat.  N. 
300000  Kranke,  nach  Taj^en  berechoet,  in  den  Militar- 
lazarethen  der  Arrondifienacnt»  darch  die  Lazareth- 
CaŒen  verpBegt  worden  find,  and  die  Anjrrabe  derLetz- 
tern  die  Samme  von  150000  Rthlr.  auainacheii;  dies 
WÎirde  fur  den  Tag  tind  Kopf  13  Gf.  betragen.  E» 
wird  femer  aDgenotnineo .  dafa  Oefterreich  in  eben  die- 
fen  Zeitraum  in  feinen  Fcldianarethen  50000  Kranke 
▼crpflegt  hat,  worùr  die  Koften,  nach  dem  angenomf^ 
menen  Maafsftab  mit  2500Q  Rtblr.  zum  Aofcblag  kom- 
tnen.  Das  von  Oefterrelcli  za  tragende  E2ne  Sechs<« 
theil  der  Gefammtlaften  der  Kraokenpflege  wiirde  alfo 
29l66f  Rthlr.  ausmachen»  und  da  dlefe  Macht  bereîts 
•ioen  eignen  Aufwand  von  35000  Rtblr.  nacbgewiefen, 
fo  wiirde  fie  alfo  nOch  eiuon  ZafchQfs  von  4i66f  Rtblr. 
mn  Uift«>i  htbçn.        v;  '>:^ 


♦         •  ■  . 

î    .  .  69.  6.  ,  . 

NaehbrSgtuh^  Beflimniungm  Uber  die  Jutftihrung  des 
Regidativs  wegm  der  Lazareth'  AnfialUn  fiir  die vtr^' 

ArmiH  in  DetUfci 


1  ^ 

fecba  ArrondiiTements  von  Peutrchlind  in  de- 
;  ren  jedem  eine  eigene  Lazaretb- Direction  nladefi^efetst 
wint,  werdcs  in  foJgender  Art  .gebUdet; 

•)  Bayera  tnït  feiaen  Pravittaeo.. . 

•    b)  WHrtcmbérg,  Baden^  Bobeozollern  u.  Lîchtenfteîn, 

c)  Wiirzbarg,  Heiïie&.parmftadty  Frankfurt  und  X- 
fcnborg.  ^  ' 

'  û)  .ikffçn-Caffel,  Naffiioi  Befg>  \Wald6ck  und  Lippe. 

•  •  e) 


i 
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Hannoven  ddenbiirg»  Bfaonfchweig,  Meklenborg, 
Sebwerin  und  Stretits»  ond  d!«  Hattfe-StXdte. 

I)  Das  KôDigreich  Sachren ,  fammtlîche  Herzoglick 
Skcbfifche  Lander,  Auhalt,  iichwarzbBrg  u.  Reuft^ 

3,  Jcde  Lazareth- Direction  belVeht  aua  einem  Mî- 
litk'r,*  eincm  ôKonomie-<  and  gefcbafukundigen  Manne 
and  einem  Arzt. 

3I  DieiMUglItdeT  werden  gemeinfcbafllicb  von  dea  ' 
StMten  enntuit,  welcbe  zn  den  Arrondiffemenit  gehtfren. 

.  '  4.  Die  Direction  erwàhlt  fîcb  ius'den  fiinwobnem 
des  Ort»  eine  angt  oièirene  Zabi  von  Ëhreo-Mitgtiedern^ 
welcbe  freywilllg  û«  ibftr  AmtsverricbltttDg  noter- 
ftutzen.     '    —  '      '  ' 

5.  Ein  gleîcber  Vereîn  wird  an  jedem  Orte  gebil- 
dctf  wo  iich  Lazar.etbe  befinden. 

'  Die  Direction  mmmt  de  ibren  SUs,  Wo  ficb  die 
BtDptli3»n»tfae  befindeo. 

7.  Die  Dentfeben  BooteftMilvD.  bringen  di^  fie  tref- 
fende  Haifte  der  Genenl-Kofteo  neeh  der  StSrke  dit 
Truppen- Contingents  auf|  wdchei  jed^  convintlonio 
narsig  zu  ^ellén  bat.  - 

g.  Da  jedoch  Heflen-Caffel  verbSltnîfsmafgig  eia 
ftUrkeres  Contingent  gefteiit,  als  die  Librigen  Staaten, 
fo  wird  es  nur  cach  dem  Verhiiltnifs  von  10,000  Mann 
zur  Concurrenz  gezogen,  odec  zwey  Procent  der  gan* 
zen  Bevôlkerung. 

ç..  Die  gemcinfchaftlîche  L«zaretb  -  Verwaltnng 
aimmtmit  dem  erften  JiUmer  ibren  Anf#ng. 
'  '  jo.  Die  Centn|l<*Verwe1tiing»  weicher  fà'mtntliche 
Lizaretb-DIrectionen  in  Hinfîcbt  dlefes  Gegendandea 
ratergeordnet  find  »  Wtrd  dem  Herrn  Grafèn  von  Solmf- 
Lenbeeb  %u  Frankfortb  am  Main  fibertragen  •  onter  der 
Qbem  Leitiuig  and,  Aef&oht  4ea  Herni  5taâtimîeîftera 
Freybem  von  Stein. 

•  II.  Die  Beytrâge  werden  von  dea  duiseUiéii  Staa-» 
ten  directe  an  diejenige  Lazareth^Dîrecdoiia-Caffe  ge*^ 
5&ahit,  welcber  folche  zogewiefeQ  worden»  «ndbey  dee 
Çentral-Be horde  die  Bucbhalterey  Uberdaa  Gaue  geftlbft 

•  12.  Da  die  Aasgaben  fogieich  ihren  Anfang  neh- 
men»  die  Berecbnuiig  and  £rikat(ung  derfelben  aber  erO' 

nactji 
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«Or 2  »>cb  Verlâuf  dei  Moosts  erfoî^en  kann  ,  fo  wird  eîn 
'  eiferner  Vorfchufg  von  750,000  Thl.  zufararaengebracht, 
und  den  eitizeloen  Laziceth  -  Directionen  nach  Verhalt- 
niff  zui^etheilé,  wovon  jedoch  die  Kaiferlich  Oefter- 
reicbifcbe  Rare  we^fallt,  da  dU  Lazaretbo  dieCt.r  Macbt 
b^oiiders  verwilut  werden» 

69.  i. 

1814  ^^^^^V^^  Glniraux  fur  torganifation  des  i^utoritls 
w^stm^^t^^inifi^^i^f^slts  provinces  Fremçotfeî  occupées  parla 

troupes  aitiiss  Uablise^diUe  du  iz^anv.  Jii^ 

i:  Plafîeiifi  provfncef  Françoiref  aytnt  été  oécnpitt 
.  par  leg  troupes  allîéçs.  il  eft  urgent  d'établir  detanlo*» 
ritéa  «dmîiiiàratives,  de  li  police  et  det  ioiiïâtg. 

IL   Lat  provinces  Fmnçoifes  occupées  feront  adtnî* 
.  niftréea  cd  ellèf  par  le  département  central  établi  par  la 
cQttvetition  de  -Leipzig  le  31  Octbr.  18X3.  et  des  goaver« 
^   néuri  généraux  noroméf  par  loi.  ^ 

Ili.    En  formant  rarrondilTeiiieot  de  cbaque  goaver^ 
:  metnent,  on  aura  égard; 

a)  i  ce  que  let  diftrtcta^  dont  il  fe  cOmpofe»  faifaaft 
partie  ou  .  -  V 

l)  de  l'Allemagnet'         ,  ' 
a)  de  la  Belgique, 
s)  de  la  Suiffe, 

4)  de  l'ancienne  France  avant  racqnlfitioa  de 
l'Alface. 

ft)  Aux  lignes  d'opération  des  différente!  arm^cf,  qui 
partent  on  da  haut--  Rkin  comme^Basle^  on  du  Rmn 
moyen  comme  Mayence,  Cobtande  ejteu  ôu  dtt.tow 
Rhin  et  de  la  Hollande» 

IV*  Plufiettradépartemants  peaveDt  être  réunis  foua 
nat  méme  gouvernement ^ comme  ils  n'ont  qu'une  éten- 
due et  une  popuiation  trèt  horoée;  on  obtiendra  par 
jeette  réunion  plaa  de  fimplieîté  et  d'anîformîte  è^nn 
la  marcne  daf  Wairaf  et.  une  épargne  deg  fraix  d'admi- 
nifiratibo*  . 


.  m  JUemàgnu  €^9 
V;  D'aprii  tel  §.  §.  3,  et  4*  on  formera  pour  le , 

pféfentîcs  gouverneroerii  Cuivans:  / 

à)  le  gouvernement  général  du  haut  -  Rhin.  Il  fera 
compofé  des  départements  François  du  haut-  et  du 
bas -Rhin.  L0  ûègt  du  gouverneur  cft  pour  le  pré» 
fent  à  Coîmir;  celui  du  commin'aîr  du  gouverne- 
ment (vide  §,VIIL  b.)  à  Ha^enau. 

b)  le  gouvernement  général  du  Rhin -moyen.  Il  fera 
.  (oniié  des  départements  du  Mon-tonnère,  de  la 
Ssrre,  et  du  RUin  et  Mofelle.  Le  ûège  du  ^O  fver- 
Tîçur  ^én^ral  tft  à  Trêves;  celui  du  commifiaire  du 
gouvernement  pour  le  départ,  du  Rhin  et  Mofelle  à 
Coblence,  et  celui  du  cotnmiirâire  du  gouvernement 
^ur  le  département  du  Mont- tonnère  à  Creutznach. 

«)  le  gouvernerneot  général  du  bas -Rhin  fera  compofé 
dea  départ^nienti  de  la  Roer,  d»  TOurthe  et  de  U 
Meule  inférieure.  Le  fiège  du  gouverneur  eft  i  Aix- 
It- Chapelle,  celui  des  commiiïaires  du  gouverne* 
ment  i  Maftrîcht  et  Luttîch. 

à)  Le  guuverDemeiit  général  pour  les  provinces  fuilTe* 
réunies  â  l'empire  François  fe  compofé  de  Bienue^ 
porentruit  ;  00  y  joindra  le  département  du  Jura,  du 
Doob*»  de  la  haute  Saône,  et  des  Voeges;  le  liège 
•  .  du  gouverneur  fera  à  Vefoul.  Le  V:*tlois  et  Genève 
(ODtconlidérés  comme  républiques  indépendantes  etc. 

VL  Ma  loactioDs  pnncipalca  do  goui^raear  géné- 
ral font:  /        .  . 
i)  la  perception  et  l'emploi  des  revennesldes  provin- 
ces occupées  au  prolit  des  puilTances  alliée»; 
b)  1»  fourniture  dea  dilTérents  ubjêts  néceCfaireg  pour 
Tarmée  en  concurrence  avec  lea  Intendans  généraux  ; 
.  c)  U' police,  dont  le  but  principal  eft  de  veiller  à  la 
fureté  de  Tarmée,  et  de  çonferver  des  communict* 
tioos  libres  entre  T^rmée     lea  réfervea. 
VIL  Pour  l'accpmplifCeinaQft  4e  et  plan  Je  gonreir» 
flenr  général    ^   .  . 

x)  focmert  no  ccynfeti  de  gouvernement  eonpoféft 

a)  d*iin-fei^aîre  géttérsl^  qui  doit  être  un  homme» 
doAt  les  principea  et  rattachement  à  la  bonne  eboAî 
font  an  deffiia  <tt  tont  foqpçon,  on  on  employé  au 

,  ierviee  ^'une  dea  puiflapcea  alliéea; 

b)  d*ttn  eonfeilter  de  préfectiire  de  chaenn  dea  départe*, 
ment,  qui  fpment  le.goovernemeot  général*^  en  le 

'  nom* 
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nommaot  il  faut  pardcalièremeDl:  avoir  égard  à  fei 
principe^  poUtiqaes  ;  * 
c  \  d'un  militaire  de  la  grande  armée  »  qui  ak  con- 
Aoiflaftee'  de  Jforganifatton  et  de  i'adnùniftration  de 
.  cette  etoiée. 
a)  Le  goaverDeur  général  nommefa  dei  conuulTairee  du 
Gouvernemeiit  dana  chaipie  fiège  da  dépirtemênt  qni 
a  été  réuni  et  qui  fait  part»»  da  goaraneneat  géné- 
ral   auxquels  fera  eonfid  le  farveilUnce  det  diffères» 
tes  aatorité&î  iU  folgneroat  réxéctttion.deeofdreeda 
gouverneur. 

•A  On  nommera  un  commîflaîre  de  l'armée.  Celui-ci 
eft  l'organe  intermédiaire  entre  U  grande  armée  et 
le  gouveroeur  général,  et  prend  par  ordre  de  ce  der- 
nier,  des  mefurea  adminiftratives ,  pendant  que  Tar- 

*  mée  avance.  . 

S'il  fera  quelquefois  nécefftîre  d'avoir  de  commdlai- 
res  particuliers  dans  les  fou  f préfectures  ,  par  rapport 

■  àquelques  importantes  fabriques,  ou  domaines  du  gou- 
verneœent,  ou  par  rapport  à  des  fortifications,  alori 
la  nomination  de  ces  commiflkires  fera  faite  par  le 
gouverneur  général  d'après  les  circonftances.  Four 
conferver  la  tranquillité  intérieure  dans  le  pays  et  la 

>    fureté  contre  Tennemi,  il  fera  eropl9yé  un  nombre 

•  fiifiifant  de  troupes  et  organifé  des  gardes  de  polices 

VÙI*  Le  formation  deé  gooveroemeiiCg  généreilk 
ébumMe  concerne  feulement  les  pro^eee  déjà  en 
mnde  partie'  pccopées»  ' 
.  Lés  gooveriDettrs  fieront  eccompagaer  iee  erméei  à 
mefiirc»  qu*ellc8  avancent,  pâr  un  commîffidre  (voy. 
(  VII-  no.âO  chargé  d'adminîftrer  provifoîrement  les 
départements  voifins,  |ufqa'U  Toit  gagné  afTez  de  payg 
pour  former  on  nouveèu  gouvernement  général.  L'ad- 
miniftratioa  provifoire  fera  exécuté  d'après  les  ordres  du 
généfa)  en,  chef  on  de  ilnteodant  général» 
Conformément  à  cela: 

a)  le  Feld-Meréchal  prince  Sebwarzenberg  ente Mprès 
de  lui  les  commiffairee  de  la  part  du  gouverneur 
général  du  haut-Sbin,  et  des  proviUcee  fo^, 
réunis  à  l'empire  fràoçoie;  , 

b)  le  Fcld -Maréchal  BlUcher  un  eommiflatre  du  gou- 
verneur général  du  Rhîa-moyito; 


jiUmagnt, 
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le  chef  de  i'artnée  fur  le  bas-  Kh'm  un  cOfnœiâftixe  iftiA 
du  gouverneur  générai  du  bâs-Kisiii.  v  *f 


'  IX»   Les  principes  de  l'adminiftr^ition  foiit: 

2^  pour  ce  qui  concerne  la  police.  La  haute  police 
fecrêtte  et):  néceHaire.  Dans  les  provinces  alleinsodet 
il  faut  etpployer  des  individus  qui  font  por<t4s  pour 
les  intérêts  de  Tallemagnet  et  dans  les  prpvÎDceç 
fraoçoifea  ceux  »  qui  fotit  mécootens  do  gouveroetoeot 
sctuel. 

Il  faut,  prendre  des  précautions  particulières  pour 
ce  qui  concerne  !a  gensd'artnerie.  Les  employés  des 
grades  inférieures  peuvent  pour  la  plus  grande  partiû 
Tefter  dans  leurs  fonctions.  .  Quant  aux  officiers  fu- 
përieurs  il  faut  au  commencement  en  tirer  partie  et 
puU  lei  éioigoer*  . 

jl)  Pobr  ce  qui  concerne  l'atoini^rttîpo  des  financet», 
on  doit  retIJer  à  la  perception  de  tous  les  revenoec  , 
publics  et  utUifer  la  propriété  du  gouveVocment* 

Basie  ce  iz  Janvier  ^814. 


t. 


fi. 


3. 


êiî\  Gâovemettienttf'  Air  la  ligne  de  Bâste  à  Paris. 


Lltendué 
très 


i>*mb«,  Jura,  haut^ 
Saoue,  VoJgcii 


Baron  de  Hcfn,   fir   r  i 

UÉtçn.  a«  Kitofaeiicli. 
Barou  d'AndUu,  '  liège 


Hante  4VIariie,  Aube,    Baron  de,. ii^teilAein. 
Yonne,  Cotcd'or.  ' 


Loiret,   XïWr  et 
Cher,  mPlue, 
AUwr.  ' 


  - 

830,000 

aa7,oc?o  , 

Ô87.ood 
3C8.COÔ 

5440 

g, SCO 
6,500 . 

ï,o3i,coo 

as,  540 

ajs.oco 

340,0^:0 

6,540 

7.740 
_  9.^9»^ 

29,073 

7,047 
6.7  «7 

7,4M 

t»o53>eoe 


Nouveau  RuutiL  /• 


Si 


ntêHfi  à  la  rhimm  du  foras  tU. 
GooTeniéiiitiiCi  ferla  UgDe  4o  Mi-Rbiii  à  Pari*. 


^om  du  CouvcrneuT, 


Fopuiation 


Ixylome- 

très 
quarrés. 


Moouomiere  barri» 
lihia  etMofelle, 


Meurt he,  TVIeufe, 


Marne  ,   Seine  cl 
.  Marne  ,  Ai$ue, 
Aideuxies. 


6clnéctOifef  Oife, 
Sut»  <t  I#oitth 


Confeiiicr  d*£ta(  Oiu 


Mr.  d'Aîopadis,  fiég* 


&éfe  à  Chaloni* 


I 


430,000 

264,000 

439,000 

6,Sga 

369,000 

960,000 

 ■ — — ^  ■  ^ 

C  C!oo?eniaaieii|t  for  U  ligne  da  Bat-  Rhin  i  Paris. 


Boer,    OuTthe,  t 
xUaic 

SicTt,  Conreiller  d'Etat 
prive  »  tiége,  Aix*lA* 

Si6»ooo  1 
,313.000  1 
938,000 

6,6g7 
4.ooft 
3,699 

x,o6i,ooo 

14.38» 

a. 

Sambre  et  Meufe» 
2>jlet«  Jcmppii» 

Biroa  de  Horâf  à 

166,000 

9âidLOBt> 

4>^ 
3>i63 
%96i 

11^31 

ti 

Nord,    Fat  de 
Calaif. 

N.  • 

fiffe  à  Amieaë. 

6,030 
7.049 

i 

i,339»«» 

13,07a 

Somme»  Scia* 
iiifisff«Mb 

* 

46&000 
640,000 

6.919 
6JSft9 

1 

i*io7|0oo 
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TVaHé  préliminaire  ftatlimce  entre  S.  M. 
V Empereur  4' Autriche, Roi  de  Honnie  et  de  jg^. 
Bohème  et  S.  M.  le  Rui  de  IVirtemberg,  Jigné  *sor, 
à  Fulde  le  a  Nov.  1 8 1  ?  àuifud  le  Roi  de  Prujfe 
a  accédé  à  Francfort  k2i  Nov,  igi). 


S. 


jlh  nmà  4§  ta  fahUi  H  inéUvifibU  Mm. 


M«  I^Eoipereur  d^Antriehe.  Roi  4t  âbogrie  et  de 
Bohème  et  S.  Roi  de  Wirtetnberg  eoiméei  d'on 
égii(  déOr  de  retéblir  des  rapports  que  des  circotiftsiicee 
instiieiireiifes  ont  rompus*  et  afTorës  qoe  lear  uoion  le 
plus  intime  devra  eflendelleniefit  contribuer  an  bien  être 
de  leurs  Etats»  et  S.  M.  le  Rot  s'dtsnt  décidé  en  confé- 
qoence  de  s'onir  d'intention  avec  les  paiflânces  engagées 
dans  la  préfente  guerre  contré  la  France  t  et  cdncoarir 
avec  Ëlles  par  tous  les  moyens  en  fon  poîivoir*  aa'bat 
da  retabliflement  d*inn  équilibre  entre  les  Paiflânces ,  pro« 
pre  i  aflurer  à  PEarope  un  état  de  paix  véritable»  ont 
nommé  pour  anAtsr  1er  préliminaires  d*anaf  alliance^ 
favoir  : 

S.  M.  l'Empereur  d'Autriche  Roi  de  Hongrie  et'dn 
Bohème  le  Sr.  Clément  Wenceslas  Lodiaire  PHnce  de 
Metternîch  Winnebourg  Ocbrenhaufen  etc.  etc.  et  S.  M. 
le  Roi  de  Wirtemberg  le  Sieur  Ferdinand  Comte  de  Zep* 
peliv  etc.  etc*  lesquela  apréa  avoir  échangé  lievrs  plein* 
pouvoirs  font  convenus  dés  articles  Aiivans:* 


1 


^  AftT.  I«  A  partir  du  jour  de  la  fignatnre  du  préfent  piix  et 
traité  il  y  aura  paix  et  amitié  entre  LL.  MM*  r£mpereur 
d'Autriche  Roi  de' Hongrie  et  de  Bohème  et  le  Roi  de 
Wirtemberg»  leurs  héritiers  etfuccefleurst  knrs  Etats  et 
fojets  à  toute  perpétuité,  et  les  rapports  de  commerce 
et  aotres  entre  les  deux  Etats  feront  rétablis  tels  qu'ils 
.ezïftaient  avant  la  guerre. 

Art.  il     L'alliance  entre  lea  deux  hautes  parties  But  d« 
contractantes  aura  pour  but  la  coopération  la  plus  active 
des  deux  Puiffancef  pour  le  retablifl'etnent  d'un  ordre  de 
chofes  en  Europe  qui  aflure  à  toutes  Tindépendance  et 

.  Ss  4  s  leur 


D^^iUziecl  by  GoogLe 


COm 


644     '  TfêUi  d'aHiance  mtn  ks  a^t  . 

s  ' 

tOj2  ^^u^  tranquilHtë  fature.   Le  Roi  de  Wîrtemberg  en  coo- 
^  (équence  fe  dégtge  des  liens  de  la  cooféd^ration  du  Rhin 
ec  joindra  immédletement  fei  irniéet  à  ceiies  des  pais* 
.  feneet  aUicet,  -  • 

BèMtt     A«T.  m.    Par  Coite  de  Partiele  précédent*  lee  bap; 
tes  parties 'eontraetantea  font  convenues  de  s'aider  avec 
''tons  les  moyens  que  4a  proytdence  a  tpieà  leur  dispofi- 
'  tioo»  et  i  ne  pas  poCer  les  armes  qne  d'an  comiAitt 
accord*  •  ' 

Oaran.      Art.  IV.    S.  M*  TEnipereur  d'Autriche  garantît  tint 
en  Ton  nom  qu'iu  nom  de  Ses  Alliés  à  S.  M.  le  Roi  de 
'    Winemberg  la  CouvcraiDcté  et  U  jouiHance  libre  et  Dsi- 
fible  de  Ses  Etats.  ^ 

Armée  Art,  V.  L'armée  Wirtembergeoife  fera  partie  de  la 
"Wir-  grande  armée  Autrichienne  et  alliée.    Elle  fera  fous  le 

JJJJl^'  commandement  du  général  en  chef  de  cette  armée,  et 
fous  les  ordres  immédiats  d*un  fn^énéral  Wirtembergeoii 
elle  reftera  condament  unie  en  côrps,  agiiSiint  fous  (es 
prt>pres  officiers,  et  roumifc  pour  U  diacipUne  et  i'eco* 
nomie  à  fea  règlemenita  partii^aliers* 

rto^  Art.  VL  Les  trophées,  butin  et  prifonniera  faits  far 
vlkéet,  pçnnemi  appartiendront  aux  troupes  qui  les  auront  pris. 

Traité  Art.  Vit.  Les  hautes  parties  contractantes  procé* 
^?Jjiîf^  deront  immédiatement  à  la  négociation  ii*an  traité  for* 
mel  d'aUiance, 


Cartel.  Art.  VIIÎ.  Elles  fe  réfervent  également  la  faculté 
de  conclure  une  convention  de  cartel  à  la  faite  du  pré« 
Cent  ttaité. 

VéiO'     .  Anx*  IX.   Les  deux  hantes  parties  contractantee  t*efl« 
«iation  i^^gent  formeliément  â  n'entrer  dans  aocnn  arrangcinest 
«ft«*tt^,on  négociation  poor  la  paix  que  d^un  commun  accord, 
•tt^  et  ËUes  fe  promettent  de  la  minière  la  plus  folemnelle 
de  n'écouter  aucnne  infinuation  on  pmpofirîon  qui  leur 
ferait  adâtelTée  directement  on  {ndirecdtement  par  le  cabi^ 
net  français  fans  fe  la  communiquer  reciproquemant» 

Batifi*      Art.  X.    Le  préfent  traité  fera  ratifié  par  S.  M.  î. 
•atieni.  et  R.  A.  et  par  S.  M.  le  Roi  de  Wirtemberg,  et  les  cad- 
iications  en  lerunt  échangées  dans  Tefpace  de  huit  jours 
•  â  compter  4Sa  jpur  de  la  fignature  ou  plutôt  fi  faire 
peut.    .  ^ 


En  foi  de  qjspljHiQàibnfrignéseovifftv  d^^^ 
pouvoiri  «vont  ûgaé  lû  préTeot  traité  préliminaire  d  tU 
liance  et  y  '«vous  lait  «p^tofer  k  ciehet  de  not  emiea. 

Fait  à  Fuide»  le  z  Nov«  i^Ao  de  grâce  mil  iiuit  cent 


■  * 


(L.  S.)  (t.*.) 

Lb  comte  dëMilxt&rnxch*   Ls  cûmt£  i>£Zsfpjsuk« 

•'V*  ^^^^  d'AcceJJim  de  S.  M.  le  Roi  de  Prujfc.  y 

♦     ,  •  -.1  •     •       _        .  -  *     •  . 

Îl^oM  Fréderi*  Goillaoïne  e^d 

Savoir  faifuns  par  les  préfentèi  qu'ayant  été  învîté 
par  S.  M.  l'Empereur  d*Autrîche  Roi  de  Honçrrie  et  de 
Bohème  d*accéder  au  traité  préliminaire  d'3l!iance  concltt 
le  2  Nov.  de  la  préfente  année  entre  Sa  dite-  Majefté  et  S. 
M.  le  Roi  de  Wirtemberg  ratifié  le  14  Novembre  et  doat 
la  teneur  fuit  de  mot  à  mot.  '         ^  ^ 


N, 


OUI  aTona  par  une  faîte  de  l'accord  parfait  de  la  con^ 

fiance  et  de  l'union  intime  qui  fubfiftent  entre  S. 
l'Empereur  d'Autriche  et  nous,  autant  que  par  une  fuite 
de  nos  fentimens  perfonnels  envers  S  M.  le  Roi  de  Wir- 
temberg» accédé  comme  partie  contractante  et  adhéré  i 
tous  les  articles,  claufes  et  conditions  ci-  delTus  énonréeg 
promettant  fur  notre  parole  royale  pour  nous  et  nos 
îacceUeurs   d'obferver  inviolabiement  tOOt  ce  qai  a  été- 

ftipolé  et  de  n»  rien  entreprendre  ^oi  y  foit  contraire*  ; 
£b  ;fbi  d«  quoi  ete.  etc. 

Fàît  à  Francfort  fur  le  Mayn  \g  21  Nov.  an  de  grâcû 
mil  huit  ceBt  treize  et  de  notre  règne  le  dix  feptième. 

♦ 

(L»  s*}    Signé*   Fb£j>j£&|.c  G^ij»j^A\svLiim.  \, 
^Cantrijigniz '.       *  Habu^bousu 


m. 


Si  S  ,  jMù 


Traité  dalUana  min  lu  alliés 
1313  Artktis  Ji/mris  H  ficnU  du  traiti  étaltUnui  priHmm 

mtrt  l  Emftrcur  d'Autriihe  et  k  Roi  de 

Wmmbtrg. 

(Lef  5  prtaieit  article!  leolmeiit  le  tronveiit  dans; 
^eMuié  Co»gris  dê  Funnf  1816.  T.  1.  p.90 

Le  bat  des  P&lfinéei  en  guerre  cobtre  la  France  m 

Ïibttvtiit  être  atteint  et  les  heureux  r^rolcata  de  Jeun  e€» 
brte  ne  jpoovaitt  être  affbr^  que  par  une  jnfte  réparti^ 
tioo  dei  ^rorcei.  rerpectives  des  Paiflanceafet  par  réfablis- 
j^tnent  de  leura  limites  far  des  iMifes  oatueeiiae  ee  f  écipro» 
quemeftt  convenables  LL«  MAI..  rEmpereur  d'Autrichèr  et 
b-Roi  de  Wlrtembierg  vaulaot  éoacter  d'avance^tootes  les 
difficultés  qui  dapa  l'application  de  ce  principe  à  l'époque 
.  de  ia  paix  poorroient  fe  préfenter  entre.  Elles  «  font  cou» 
'  venus  des  arrangsenîents  fuivants»  lavoir: 

Confé*       Akt.  I.     Les  deux  hautes  parties  contractantes  re- 
lion'd'"  ^«rdent  coonme  un  des  objets  principaux  de  leura  tiïurti 
Bbiii  â  (ians   la  guerre  actuelle  la  dilTolation   de  ia  confédért* 
tion  du  RhÎQ,   S.  M.  le  Roi  de  Wirtembcr^  dégagé  de 
tout  lien  conftîturîonel  étranger,  jouira  en  conféquence 
de  toute  Sa  Souveraineté  fous  la  g-irantie  des  rapports 
^.     politiques  qui  devront  être  U  fuite  des  arrange naeDS  à 
prendre  à  l'époque  de  la  paix  future  dans  le  fens  de  réta- 
blir et  alTurer  l'indépendance  et  la  liberté  de  TAliemagne. 

CdEottt      Art.  H.    S.  M.  le  Roi  de  Wirtpmber^  Ce  prêtera  à 

toutes  les  cefîlons  qui  feront  jugées  néceilaires  pour  «t- 
teindre  le  but  énoncé  dans  l'article  précédant  et  fixer  des 
rapports  géographiques  ,  militaires,  politiques  di  s  Etats 
de  TAllemagne  d'une  manière  conforme  à  ce  bue.  S.  M. 
l'Empereur  d'Autriche  donne  néanmoins  à  S.  M.  le  Roi 
de  Wirtemberg  la  garantie  formelle  que  ces  cetiîoDS  OU 
revirement  ne  fauraient  point  être  éteodttS  .à  d'anclcilO^ 
poûeiiioot  Wirtembergeoifcf.  '      \  ' 

Inaem»  AnTt  IlL.  &  M.  PËnip.  d'Autricbe  s'engage  en  refoor 
pour  elle  même  et  de  concert  avec  Tes  alÙés  â  procurer 
à  S.  M.  le  Roi  de  Wirteniberg  en  échange  des  ceflîons 
qu'Ëlle  pourrait  être  dans  le  cas  de  faire  une  indemnité 

ioA  complète  que  ie  pcrmetUâ  la  nafle  des  objets  dis» 


>  M»  4t  fTnttnAprg. 
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POAÎUm  â  la        #t  U  plut  ^ipprochéc  des  ^enfioDf  igi^ 
préfentes  du  Royauvae     cette  Indemnité  fera  fixée  au- 
lant  qoe  pofli|>le  à  la  convenance  du  Royaume  de  W^rtem-  , 
berg  et  de  ntonière  k  focmer  avec  loi  on  contlgn  com- 
plet et  non  ioterrompn.  •  ' 

AmT.  IV.    Quoique  S.  M.  l'Emp.  d'Autriche  et  S.  M.  kiminu 
le  Roî  de  Wirtembcrg  aient  confacré  au  foutien  de  la 
eanfe  qu'il»  défendent  U  totalité  de  leurs  forces,  Us  ^ 
prennent  encore  l'engagement  forme!  de  maintenir  leurs 
nrmée^  an  pîoa  grand  tomptet  pendant  la  durée  de  U  , 
ffgerre'  actuelle  ;  ^pendant  pour  précifer  davantage  leurs 
engageména  i  cet  égard,  Hs  promettent  de  temr  ch.can     .  ' 
CO^ftament  en  campagne,  favoir.S.  M.  l'^^^P^^f f^.^' 
triche  poor  le  molna  X50*ooo  homœee  et  S.  M  le  Koi  de 
Wirteroberg  pour  le  moba  la.ooo  hommes,  les  ^arm- 
foDS  des  nlacea  dans  l'intérieur  non  cotnprifes  ;  et  d  aug- 
inenter  le  nombre  en  notant  que  leura  moyena  Je  pcr-    .  , 
mettront*  ^ 

Art.  V.    En  conféquence  de  ronion  intime  de  prîn-  ^Ceff.^^ 
doea  et  d'intentions  qui  régne  entre  les  puiflances  alliée*  hoftiu. 
S  M.  rfimp. 4* Autriche  prend  far  elle  de  promettre  en  téi. 
leur  nOQ  qoe  du  moment  que  le  préfent  traité  aura  reçu  ^  ' 
fa  fancdon,  les  hoftilités  cefferont  entre  les  troupes  aU 
liées  et  celles  de  S.  M.  le  Roi  de  Wirtemberg ,  S.  M.  1.  et      .  ^ 
R.  A.  eft  également  prête  à  interpofer  ies  boni  ofiicea 
toprès  de  LL.  MM.  PEmp.  de  Rufïje  et  le  Ko,  de  Pruffe 
pimr  faciliter  la  ref^îtutîon  des  prifonmers  faits  fur  les 
troupes  Wirlembergeoifes  par  les  puiffiinces.  —  ; 

Art  VÏ.    Dans  le  cas  que  S.  M.  le  Roi  de  Wirtero-  çoniof. 
bere  défiroît  l'entremîfe  des  bons  offices  de  l'Autriche 
DDur  faciliter  un  arrangement  avec  l  Angleterre,  l  Autru 
cte  Vft  prête  à  les  faire  valoir  auprès  de  cette  Puiffance. 

Art.  VIï.    S.  M.  TEmpercnr  d'Autriche  prend  éga-  Pn^e 
lement  Rengagement  de  faire  accéder  LL.  MM.  TEmpe* 
ÎSîr  de  Ruffte  et  le  Roi  de  Pruffe  aux  articlea  tant  patents 
que  (^creU  du  préfent  traité. 

Art  Vlîï.   Les  articles  fecrets  ci-delfos  auront  la  vèt^m 
mêrne  force  et  valeur  que  a  ils  étoient  inférés  au  traité  ^J.  -  ^ 
patent  de  ce  jour. 

'     Sa  4  ■ 


11   -  'r«Éi^ 'iiï'lilil"  "nnigiti~nrl  by  Coogle 


l8lî  «OW fooŒgiici ,  en  verta  de  nos 

^  ^  pUiDpoovoirf  ftvons  figné  Us  pféfenti  irticles  réparés  et 
lecreti  et  y  avons  fâk  appofof  le  cachet  de  nos  armes. 

'  fait  à  Falda  le  a  Noîr«:  i'ao  de  grâce  mil  huit  ceot 
treize.    *  ^ 

•        a  S.)        -    ^       ,     (US.).  ' 

/     VEINCS  DE  MSTTSANICR.  VOUTm  DB  ZsFPSI.ni» 

.  •  •  •       .  - 

Jcte  djîccejfm  di  S.  M.  U  Roi  dg  Pruffi. 

^oos  Frédéric  GiiilUQBie  etc. 
/  _  Savoir  faifona.par  let  préfeoteirqà^âyant  accédé  en 
«qualité  de  Partie  contractante  par' an' acte  formel  au  traité 
.préliminaire  d'alUattbe  eoncln  éîltre  S.  M,  l'En  ereur 
d'Autricbe  et  S.  M.  le  Roi  de  Wurtemberg  ie  2  ^  ov  embre 
a.  c,  et  ratifié  le  i4Nov.  Nooa  aecédons  de  int  ne  et 
no.na  adbérona  anx  artîclea  féparés^et  fecréts  du  dit  triitc 
et  dont  hr  ti^neoT'fait^de  mot  i  a»ot« 

'  J^firatur. 

Xjea  envîfageant  comme  parties  înréparablea  du  traité 
patenta  en  itéelarant  fpecîalemtnt  que  ies  hautes  parties 
jrlUées  ayant  garanties  à  la  Prufie  I  Etat  de  poûcriion  de 
l'année  igol  il  s'enfuit  que  toutes  les  ftipulatioos  rela- 
ttves  anx  rétrocefltons  futures  entre  l'Autriche  et  le  Wîr- 
temberg  feront  également  applicables  à  la  PrulTe  et  aa 
Wirtehiberg,  de  manière  que  la  Pruffe  aura  à  cet  égard 
via  à  via  dn  Wtrtemberg  les  mêmes  droits,  et  par  contre 
les  mêmes  obligations,  et  promettant  enfin  fur  notre  pa- 
Krte  Royale  pour  noi|s  et  nos  fucceileurs  d'en  obr^rver  in. 
irartatilemeiit  toutes  les  chances  et  ftipuUtiona  et  de  ne 
rien  entreprendre  qui  y  foit  contraire. 

En  foi  de  quoi  noQ«<avons  figné  le  préfeot  acte  d'ac 
cemon  aqx  aniclee  fecreu  ci-^efl'u*f  et  y  avons  fait 
appofer  notre  fceaa  Royal.  . 

Fait  i  Francfort  fur  Mayn,  le  ai  Novembre  l'an  de 
grâce  1813  «t  de  notre  règne  le  i7«»« 

(L.  S»)     Signt:  Fit£nBiiic.Gvii:.LAirMB. 
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Traité  ent^e  S.  M.  le  Roi  4e  Pru£e  et  S,  A-  ^  • 
Royale  le  Grand-  Duc  de  Bade  pour  fadmijfion  °  g'' 
;V  de  celui -ci  à  la  ^randt  aUiaace,  figiié  à. 
.  \Francfort^^le  Q/oNûv..iSll,*)  ' 

S.  M.  le  Roi  de  Pruffe  inîiné  aioilque  tous  Se«  Aaguftes 
alliés  da  déûr  de.  rallier  les  fouverains  de  l'Allemagne  k  W 
la  caufe  comtbune  et  de  les^laire  participer  aux  bienfaits 
île  l'Indépendance  de  leur  patrie,  admet  pour  fa  part  à  ii 
grande  alliance  S.  A.R.  le  Grand -Duc  de  Bade. 

Pour  déterminer  les  eonditions  de  cette  admiiTion  S. 
M.  le  Roi  de  Pruffe  a  nommé  et  donné  Ses  pleinpouvoiri  ^ 
io  Sr.  Charles  Guillaume  Baron  de  Humboldt,  Son  Mî- 
■  niftre  d'Etat,  Envoyé  extraordinaire  et  Miniftre  pîénipa. 
tentiaire  près  S.  Mi.l.  et  R.  A.  Chevalier  des  ordres  de 
Pruffe  de  Taigle  rouge,  de  la  croix  de  fer  et  deSte.  Anne 
4eRuffie,  et  S.  A.  R.  le  Grand- Duc  de  Bide  ayant  noai-     <■  '  * 
iliéide  fon  coté  et  muûi  de  fes  pleînpoavoîrs  Itf  Sr.  Sigia-  ' 
taosïé  Charles  Jean  Baron  de  Rtitzenftein  ,  Son  Minière 
d'Etat  et  du  cabinet,  grand-croix  de  l'ordre  de  la  iidelité,  . 
l'es  plénipotentiaires  re(pectt£i  font  conventa  et  oatir-    ^  - 
cèté  les  articles  Cuivsots.  i' 

Art.'!.    S.  A*R-  le  Grand -Duc  de  Bade  renonce  Béno». 

Î'  oar  Lui  Jtt  fei  (btfèefiears  à  h  confddératido  do  Rhin  et  f 
tQiA  les  lienf  f  devdirt  et  iibtigétîoAS  ipUen  réfaltent  fédéra- 

_ •      ..i..  •  .      , tion  du 

pour  eux.  •  ^^^^ 

^.    Art.  IÏ'    s.  A.  R.  s'engage  au  contraire  à  foutenîr  la  ind«- 
caofe  de  l'Indépendance  de  l'AUemagDe  par  tous  IciP*^^^ 
moyens  en  fon  pouvoir.'  i  ^ue. 

V    ARt.  111.  Lee  fecoars  que  S.  A.  R.  f^r»  tenue  de  foar*  secoun 
i\t  k  la  caafe  cbmmnne  font  fpecîfiés  dans  an  inarument 
V  *  •  ...     1      Sa  $    .  fépar4  • 

*  ^ 

*}  Des  mités  da  la  même  teneur  ont  été  coneliii  avea 
.  ,  •  V^Htriohe  et  avec  la  Raïïle;  d'ailleurr,  !o  traite  ci  -  dei^ 
*     *     fus  tfl  1^  Formule  diaprés  la  quelle  divrvs  ouvres  prin- 
*'*    ^  CCS   a' Allenv.'mie  ont  été  admû  A  la  Giando - Allianca 
par  la  l'juiler  U  KuiTid  et  1* Autriche,-    L&  oii  il  «tait 
\    ncceUaiffS  oli  y  a  ajonté  des  articles  féparés. 


iQil  f<^P>r^  q«it  doit  être  enWfagé  eoteint  Mrde  intésrtiil» 

'do, préfent  traité. 
Oarftn-       AitT.  IV.    S.  M.  le  Rol  4e  PrafTe  garantit  à  S.  A.  R» 
^'té^'    Gi^sod-  Dec  de  Bade  fi  fottrertiDité  et  fea  poflWâtoiie. 

Par  contre  S.  A.  R.  e'eegagt  a  Xe  conformer  à  cet 
'l  .    l  ^erd  et  en  général  aux  engagement  qa'exîgen  Tordre 
des  cbofes  qui  fera  définitivement  étabM  pont  le  maiolién 
de  l'indépendance  de  TAIletnagne. 
lutfi^      Art.  V*    Le  préfent  traité  d'alliance  fera  ratifié  et  lea 
«atioai.  ratîBcatioBi  en  feron  échangée»  dans  le  plus  court  délai 
poflîble. 

En  foi  de  quoi  lea  Plénipotentiaires  re({>ectiff  Tont 
flgné  et  y  ont  appofé  le  caciiet  de  leurs  armeji. 
'    Fait  â  Francfort  for  Meyn;  le  ao  Novembrè  l*ao  de 
grtSce  I813. 

(U  S.)  ^  (L.  S.) 

Charles  Goillaumb  .  SiaiSMOVD  Cmarlis  Jbmt 

BARON  DB  UuMBOi.I^T.        BAROR  DB  RBITZBB8TBlir« 

Ariicks  fiparis  et  fecnts. 

GcBoBA  Art.  I.    s.  a.  K.  te  Grand-Duc  de  Bade  fe  prêtera  à 


toutes  les  cefllions  qu'exigeront  les  arrangemena  futurs  eo 
Allemagne,  calculés  pour  le  maintien  de  U  force  et  de 
l'indépendance  de  ce  pays, 
ladeni.      A^T.  11.    S.  M.  le  Roi  de  Pruffe  s'engage  par  contre 
w^.  à  s'employer  à  pîocurer  à  S.  A.  R.  en  retour  de  ces  ces^ 
fions  û  elles  deveooient  nécelTaîres,  une  indemnité  com- 
patible avec  la  maffe  des  objets  qui  feront  disponibles  à 
l'époque  de  la  pacihcation  et  avec  le  but  énoncé  ci  -  defîtif 
.  et  le  plus  rapprochées  des  dimenfions  actuelles  des  Etats 
de  S.  A.  R. 

Les  préfents  articles  féparéf  et  fecrets  auront  la  même 
force  et  valeur  comme  s'ils  étoient  içférés  de  mot  â  mot 
an  traité  principal  de  ce  jour.  ' 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  refpectifs  ont 
figné  ces  articles  féparés  et  fecrets  et  y  ont  eppofé  le  ca- 
chet de  leurs  armes.  Fait  à  trancfort  fur  Meyn  le  20 
Novembre  l'an  de  grâce  13. 

(L.  S-)  (L.  S.) 

CkaUlbs  Guillaume,    Sioismond  Charles  Jbav 

;8AR01f  DbHUMB0I.DT.       BAROll  OBRbIXBBMSXBIV. 

■  >.>^.>> 

ï        ■  ■  S  •       •  * 
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Traité  entre  S.  M  l'Empereur  d'Autriche  ^^ 

Ses  alliés  d'une  part  et  S-     R.  V Electeur  dif 
Hejfe  de  P autre  ^  jigné  à  Francfort  fur.  U 
Mein  le  %  Décembre  18  t  j»  . 

Au  nom  de  la  très  -  fainte  et  indivifible  trinité» 

S*     *  ■  ■  •  .  '  '  ' 

a  Majt^fté  l'Empereur  d'Autriche,  Roi  de  Hongrie  et 
de  Bohême  d'accord  avec  Ses  Aagulles  alliés,  défirant 
concourir  au  retabliUement  de  Son  Alteffe  Séréniflime 
Electorale  de  HelTe  dans  les  droits  et  pofïenions,  et  dé- 
terminer les  fecours  que  Son  Alteffe  Sérénîflîme  EleétOf 
raie  fournira  à  la  caufe  commune,  au  moment  où  ËUe 
fera  admife  à  la  grande  alliance  dont  l'indépendance  de 
rAllemagne  eft  un  des  principaux  objets»  a  nommé  et 
donné  Se»  pleinpouvoirs  au  Sieur  François  Baron  de  Bîllp  * 
der  iie  Kriegelfttin,   grand -croix  de  Tordre  du  ménté  , 
civil  de  Wurtemberg ,  et  Son  Alteffe  Séréniflîme  ElectO-  ' 
raie  ayant  nommé  et  muni  de  Ses  pleinpouvoirs  le  Sieiif 
Maurice  de  IVI aller,  ColOnel  â  fon  fervice,  et  le  Sîeur 
Gtor^  -îi  t  erdînand  Baron  de  Lepel ,  Son  Confeiller  privé 
de  L.^gation  et  Chambellan ,  les  plénipotentiaires  refpeC^  « 
d£a  Tont  convenus  des  articles  fuivans: 

Art.  I.  Son  Altefle  Séréniflime  Electorale  rentre 
dès  ce  moment  dans  la  partie  de  Ses  poiïeffions  qui  a  été 
réunie  au  Royaume  de  Weftphalie  et  au  Grand  -  Duché 
de  Francfort,  de  tneme  des  Salines  de  Naubeioi  et  da 
QOiBté  de  Nieder-CatzenelIenboseQ* 

Art.  il  Sa  Majefté.i'fiaipereur  d'Autriche,  Rbî  d« 
Hongrie' et  de  Bohême,  garantit  à  Son  AltefTe  Sérémt> 
finie  Electorale  de  HelTe  fa  Souvereloeté  et  Se> poû*e0[ion^ ^ 

Spo  AltefTe  SéréniiBme  Eleetôrale  permet  par  cohtré 
de  fe  conformer  à  cet  égard  et  eo  géoéral,-«âux  arrange- 
neas'  ^ui,  feront  jugés  nécefîaires  au  roomenti,  de  la  paci« 
.fication»  four  le  imiqlien  4e  ri^dépeqdanèe  de  TAlle* 
magne* 

,  Art.  III.  Tontet  let  veotei  de  propriétéa  Heffolfei 
faites  par  le  Gouvernemeot  du  Grand -Onç  de^  Francfort 

*i.>.       -  '  font 


6fX 


Traiti  mire  ta  allus 


|Oi^  fùDt  déclarées  de  nulle  valeur  et  cnvifagées  comme  non- 
^  avenues.  Si  cependant  il  avoif"  été  paye  ftar  ies  acque- 
'  rcars  de  bODDé  foi  quelques  rerm^îi  à  coirpte  du  prix  d? 

l'achat,  Son  AlteflV  Séréniffimf  Electorale  eo  boniiiera 
'  le  montant  d'après  une  liquidation  régulière. 

Art.  VI.  Son  Alteffe  Séréniflîme  Electorale*  en  en- 
trant dftos  l*AUlaDce ,  s'engage  à  fourenir  de  toti«  fes  flM^ 
ym  k  caufe.de  i'indépesdaoce  de  l'Allemagne* 

Art*  V«  Pour  préctfer  dTavantage  lea  fécoon  an 
^oeli  Son  AlUffe  Sëréoîffime  Electorale  fera  tenoe  ea- 
vera  la  caule  conmune  *  fiile  a'oblige  à  ioorntr  imméifia». 
tament  on  continrent  de  Donse  mille  bÀmmea  ttoupti 
ée  ligne*  atde  PoosLe  mille  bommea  de  Landvebr,  et 
tori^anifar  le  Landftoitn.  La  compofition»  rorgantfr 
tion  et  fteptoi  de  ces  difiiirentea  tronpes  étant  détaitléei 
dTone  manière  poStiv  dana  rinftrnment  annexé  fab  Lit  A. 
cet  acte  organique  fera  «nrifagé  comme  sll  était  infiffé 
mot  à  mot  au  préibnt  traité» 

Art.  VI.    Son  Alteffe  Sérénîflîme  Electorale  s'engage 
jk  rétablir  fans  délai  à  Ses  fraijt,  la  fortereiTe  de  l^anao. 

Art.  VII.  Son  Altefle  Sérénifîime  Electorale  s'en- 
gage de  même  à  fe  conformer  ^ux  mefures  organiquea 
^«|Qi  ont  été  adoptées  pour  les  prelutions  à  faire  aux  ar- 
mées» ainû  que  pour  la  conditution  àea  fonds  néceffaî- 
Tes  à  la  continuation  de  la  guerre.  Ces  deux  objets  fe 
trouvant  développés  dans  les  annexes  B  et  C  ces  pièces 
foqt  également  enviiagéea  comme  putie  intégrante  du 
préfent  traité.  *  * 

Aut.  Vin.    Le  préfent  traité  d'alliance  fera  ratifié 
jet  les  ratificafiona  en  feront  ^icbangéeadana  le  ploa  court 

délai  poflible.  ^  ^ 

£n  foi  de  qaqi  les  Plénipoténtîafrea  rel^dftlii  Pont 
ïgné ,  et  y  ont  apppfé  le  cacbet  de  (eors  armes. 

liait  à  Francfort  fur  leMein,.  le  dei»  DécaoïbM^  1*^ 
de  grâce  MU  boit  cent  treteeC-  '  *  . 

(L.  S.)  (CVs.)  * 

'  Sifuif  Bjkmx.'     Signé:  Maubicx  os  Mvubb. 

■  '  (L;$V}   Sigài:  Gbohô-bs  FtaDisrAnt» 
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a  U  Etntiur  Je  Bi£i.  <f } 

fipariî  ii  JisrHt.- 


T  ^5*' 

Art.  I.    JLjefi  partîeg.  des  Etats  de  S.  A  S.  Electorale 

HefPe  qui  ont  palTé  fous  la  dotnioatioD  du  Grand -Duc  k"éul» 
.de  Heffe  reviendront  à  Son  Alteile  Electorale,  au  ipo*  cwler 
ment  de  la  paix  générale,  en  vertu  d'un  arrangement  ^^ï.d« 
de  famille  entre  Elle  et  cette  branche  de  Sa  maifon  •  qui  UeiTc. 
fiert  garanti  par  les  PuilTances  alliées.  •  ' 

Art.  U«   s.  A*  S.  Electorale  rentrant  dans  la  pofles-  saiinei 
fion  def  Satînef  de  Naubeim  le  jonr  de  U  iienatare  do 
pféfent  traité,  lea  Tels  qui  s'y  trouvent  le  30  Novembre» 
reftent  à  la  dèipofition  do  Département  centrai  d'admi-     «  ' 
âiâration*  .  .  " 

Art.  m.   S.  A.  S.  Electorale  •'én^age  4  rétablir  les  gi^tida 
Etats  de  fou  paya  daiia  lea  conftitutione  et  privilégia  Htflbb* 
dont  lia  jouiiTaient  en  18Q59  fans  que  pour  cela  «ncqo 
Indlvldo  puiiTe  fe  fouftfaire  aux  charges  comniiinef. 

Art.  IV.    S.  A.  S.  Electorale  laifîera  fubfifter  dans 
fon  état  préfent  la  direction  dea  poftes  du  Prince  de  la  ^^i. 
Tour  et  Taxis  dans  les  comtés  de  Hanao  et  de  Nieder- 
Katzenellenbogetî  juspn'au  moment  d'une  organifatioa 
définitive  de  cette  admintftratton  qui  anra  lien  à  la  paix» 

Art,  V.    La  ville  de  Caffel  ayant  été,  foua  le  ré- s<i,™. 


gtme  Weftpbalien ,  le  dépôt  de  toutes  les  Archives»  îliionéei 

^  -  Archi» 

ves  etc.  - 


ftra  nommé  une  Commiiïïon  chargée  de  fépareu  les  pa- 


piera  actes  et  documens  appartenans  aux  provinces  qui 
isompofaient  le  Royaume  de  Wef^phalie.  Les  commis- 
faites  de  S.  A.  S.  Electorale  recueilleront  ceux  qtii  revien- 
nent âax  pays  qui  rentrent  fous  fa  domination,  ét  oile  * 
en  nommera  ponr  les  provinces  qui  retournent!  d^anb'ea. 
Souverains  •  pu  qui  fe  trouvent  fous  admînlftmtion  pro- 
vifoire.  '  La  même  commiAon  ferfi  chargée  de  féparer  et 
de  régler  tons  lea  intéréta  qui  ont  été  communs  jus* 
qa*îci  ans  différentes  profioces  du  Royaume  de  Wel|> 
pbalie. 

Art.  VL    Le  même  principe  s'applique  aux  pofîes-  ^ 
fions  HeiToifes  qui  a  voient  été  incorporées  au  Grand-  ctio  de 
Uuché  de  Francforr.  ■  Ftoft, 

Les  préfeDs  articles  féparés  et  fecrets  auront  la  même 
force  et  valeur  comme  s'ils  fe  trouvaient  textoeUement 
inférés  au  traité  patent  de  ce  jour.' 

.       .  £n 


6t4f.      Traiii  mbn  tEmp.  des 

*       »  •  f 

\9W  ^"^^      Plénipotentiaires  rerpectifs  les  ont 

•        •  fign^  et  y  ont  appofé  le  cachet  de  leur»  armes. 

F«it  à  Francfort  fur  Mein  \%  %  Décembre  18^3* 

(L.  S.)  (L.  S.)  ' 

Charles  Guillaumb  Maurice  db  Muller. 

baron  w  humoldt*      (l.  s.)   g^iorge  ferdinand 


74- 

Traxtè  en&e  S.  M.  Catholique  Ferdinand  Vil 
et  l'Empçreur  des  Français  ^  figné  à  Valençaj 
'  h  11  Décembre  1813  mais  non  ratifié  *).  . 


Xffournal  de  Francfort  1814.  Nroy64.> 
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.  M.  Catholique  et  S.  M.  l'Empereur  dei  Français  Roi 
d'iralîe  etc.  etc.  également  animés  du  défîr  de-  faire  cefTer 
les  hoftiittés  et  de  conclure  an  traité  de  paix  définitif 
entre  les  deux  poifTanc^it  ont  nommé  plénipotentUiirc« 
à  cet  effet,  favoir: 

S.  M.  Don  Ferdinand,  Don  Michel  de  Carvajol,  duc 
de  Saint  Charles,  comte  de  Puerto  grand -maitre  h/ére- 
ditaire  des  poftes  des  Indes ,  grand  d^Efpagne  de  la  l"«  . 
Claffe,  major- dome  major  de  S.  IVl.  Catholique,  lieute- 
nant-général des  armées  gentilhomme  de  la  chambre 
en  fervice  grand -croix  et  commandeur  de  diâ'érens  or* 
dres  etc.  etc. 

Et  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  M.  Antoine  Rend  Char^ 
les  Malhurin  comte  de  Laforeft,  membre  de  fon  confeil 
d'état  grand- officier  de  la  légion  d'honneur  »  grand- croix 
de  Tordre  de  la  réunion*  ' 

<  Les. 

a.)  C«  trtîté  ayant  été  roumit  k  la  ratificartion  de  la  Régênsa 

celleci  en  (ei  Tordant  fur  le  Décret  des  cortét  généraux 
da  i  Janvier  igii  et  fur  les  rapports  alt>rs  Uibfiftant 
•veo  l'An^leieue  qui  empcchaient  d'entrer  flans  une 
nëïx  féparéa  ivee  la  France  déeUrii  qu\m  fe  trouva  dans 
rimpellibilicé  de  le  ratifier»  voyés  1«  lettre  deO.  JoCeph 
Lvyan^Io  à  rambnfladeur  de  S.  M.  Britannique  datée  de 
Maihi^i  le  10  jarvier  i8i4*  inféisa  dfiiia.ia 
FrMofort  1^*4.  iliïo,  64.  V       '  . 


"s 


d  k  Soi  itE/p^u  à  rakiÊfagi  <ff 

* 

Lesquels  après  rechange  de  leurs  pleitif  «pcmolff  tOt^ 

riefpectifs  font  convenus  des  articles  fuî^ans:  *OaJ 

Art.  I.    Il  y  aura  â  l'avenir  et  à  dater  de  la  ratifia  p,i« 
cation  du  préfent  traité  paix  et  amitié  entre  S.  M,  Fer^ 
dioandVlI.  et  fçs  foccefieorf  et  5.  fil*  FÉmpMorctRoi  - 
0t  fes^fucceifears* 

^    Abt^  il  Tooteg i  les  hoftilttéi  tant  for  Hftf  que  for  ctff^. 
mer  eefleront  entre  les  deux  nations  ;  tévoïr  dans  leurs  ^'^"^ 
pofTeffioiis  •  contipe&talei  d*Éorope  immédiateaieDt  aprèt  u^éf  ^* 
récliangé  des .  fàtificatioos,  quinze  jours  après  dans  les' 
tàm  %qI  bordent  les  côtes  d'&iîrop>  et  celles  d^AMqno' 
en  deçà  de  rËqùateur;  quarai^te  jours  après  Pécha|3ge 
dpiis  les  pays  et  mets  d'Afrique  et  d'Anériqoe  *sd  de  li- 
éé  l'Equatenr,^  tnh  mois  après  dans  les  pays  et  aaert 
fittiés  è  l'Ëft  do  Cap  de  Boane  Cfperanee. 

Akt.  III.  s.  m.  l'Empereur  et  Roi  reconnoît  Don  r).  Fer. 
Ferdinand  et  fes  fucceûeurs  félon  le  droit  d'hérédité  liinand 
établi  par  les  lois  fondamentales  d'Efpagne,  comme  Roi  Itfï'i 
d'Efpagno  et  des  Indes.  ^  - 

Art.  IV.   S.  M.  l'Empereur  et  Roi  reconnoît  Tinté-  inténU 
grité  du  territoire  d'Efpagne; telle  quelle  ejûftoit  sirsnt  t 
U  guerre  actuelle.  [  \  ÏJ.  • 

Aar.  V.  Les  provinces  et  places  tctoellemeat  oce»r  BeiHm* 
péea  par  les  troupes  Françaifes  feront  rèmilès  dans  l'état 
où  elles  fe  trouveront  aux  gouverneurs  et  sox  troopei^é«M^'^* 
£rpagnpW  goi  y  feront  envoyées  psr  le  Roi. 

AjtT.  VL  S.  M.  le  Roi  Ferdinand  s'en^a^e  de  fon  Maiioa 
côté  à  maintenir  P Intégrité  du  territoire  d'Efpagne  des 
îles,  places  et  .préiides  adjacens.  et  notamment  deMahon 
et  de  Cents;  il  s'engage  â  faire  évacuer  ces  provinces, 
pUces  et  territoires  par  les  goavemeurfi  h  l'armée  Bri« 
tanniqoe.  ' 

Art.  VIL    Une  convention  militaire  fera  concîoe  E^acut- 
eptre  un  commiffaire  Efpagnol  et  un  commiÛaire  Fran-  tion  det^ 
çaÎB  pour  que  l'évacuation  des  provinces  EfpagDoîes  oc  ^'^^ 
cupées  par  les  i^rançois  ou  par  les  Aogiois  Toit  faits 
ûmultanément. 


qu'ils  ont  étéftipn- 
léa  dans  le  traité  d'Utnditf  et  tels  que  les  deux  astions 
les  iSvolsiit  maintenus  jbsqo*i  1^99* 

' .  Aux* 


iftD      Art.  IX.    Toti«  le»  Efpagnols  qui  ont  été  attâcht'^ 
P«ûm  *°  Roi  Jofeph,  et  qui  !*ont  fervi  ou  qui  l'ont  fuivî,  rer.- 
jBwatu- treront  dans  les  honnenrs,  droit»  et  prérogative»  dcuc 
Us  jouîiTent.    Tous  les  biens  doot  ils  auront  été  privés, 
^l^gfh*  ^^"'*  feront  reftitués.    Ceux  qoî  voudraient  rtftcr  licrs 
d'ETpagne  auroot  un  ternie  de  dix  années  pour  v^^ndre 
»     '   le'jrs   biens  et  prendre   leurs  arranf^emens  nécefliiirei 
leurs  druite  a;ix  fuccefllons  qui  le  rouvriroîent  en  leur 
faveur  leur  feront  confcrvé»,  et  ils  pourront  jouir  de 
leurs  biens  et  en  dispofer  fans  être  fournis  au  droit  d'su- 
baine  ou  â  tout  autre  droit. 

Benim-  Art.X.  Toiites  l«s  pfopfiéfcée  ipolnHairef  el  Ioibm»* 
^hUm  appartesant  en  Efpagoe  à  des  François  on  â  des 

fsiTéi.  Italiens  leurs  fecoot  redit uées,  telles  qu'ils  en  joQÎfîbiett 
avant  la  guerre.  ToaCea  iee  propriétés  fequeftrées  oo 
confisquées  en  France  w  en  Italie  fur  des  Efpagnoli 
leur  feront  également  reftîtuéea*  Des  commiiTaîres  fe- 
'  ,  ^roDt  nommés  de  part  et  d'autre  pour  régler  toutes  les 
«lueftions  contentieufes  qui  pourroient  exiger  ou  farvenir  * 
entre  des  François  et  Italiens  et  des  Efpagnols  t  foit 
pour  des  dlscuflions  d'intérêt  antérieures  à  la  gueire^ 
.  folt  poor  celles  qui  fe  feroient  élevées  depuis. 

Piifoii»  Art*  XL  Les  prifonoterg  £iitt  de  part  et  d'antre  fe- 
ôifrt.  Mit  rendoit  foit  qu'ils  fe  trouvent*  'dans,  les  dépôts  os 
toat  SQtre  liëo ,  (oit  même  qu'ils  aient  pria  de  fervicei 
â  moins^  qu'auffitôt  après  la  paix  ils  ne  déclarent  deysst 
QO  coomniTaire  de  leur  nation  qu'ils  veulelit'reftef  .as 
forvice  de  la  puiiTance  cbes  laquelle  ils  fe  trouvent 

Prîfon-       Art.  XII.     I.î  garnifon  de  Pampelane,  les  prîfoD- 
nîers  de  Cadix,  de  la  Coro^ne  ,  de  la  Médirerranee  et 
Imwïa- ceux  de  tout  putre  dépôt,  qui  auroient  cre  remis  anx 
dix  «te.  Anglois  feront  égalemoot  rendus,  foit  qu'ils  fe  trouvent 
en  Ëfpagne*  foit  qu'Us  ayent  été  eDvoyé&  eu  Amérique 
ou  en  Angleterre. 

penfiong      Art.  XIIL    S.  M.  Ferdinand  V!î.  s'engage  à  faire 
^  Charles  P^y^  *°        Charles  iV.  et  à  la  Reine  Ton  époufe  une 
IV.    ibmme  annuelle  de  30  millions  de  réaux  qui  fera  acquit- 
tée régulièrement  et  pir  quarts  de  trois  mois  en  trois 
nota.    A  la  mort  du  Roi,  2  minions  de  Francs  forme- 
»       ront  fe  douaire  de  la  Reine.    T^us  les  Efpsgnols  à  leur 
fervice  auront  la  liberté  de  réûder  hors  du  territoire 
Ëfpagooli  partout  où  S.  M.  le  jugeront  convenable. 
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Art.  XIV.    Jl  Cetê  concla  on  traité  de  commerce  iQr^ 
entre  les  deux  ptiiiïànces ,  et  jusqu'à  fa  conclufion,  les  ^  ^ 
relations  comroerdaies  feront  ùit  h  même  pied  qa^avant 
la  guerre  de  179^1.     .  - 

Art.  XV.   Les  ratîfîcatîoli|.dg  préfeot  traité  feroftt  Bnm- 
échangë«a  à  Paria  dana  ie  terme  d'un  mois  00  plotèl;  fi>»tion«» 
faire  ie  peut.  .  ^  / 

'  '  '  Fait  et  ûgné  i  ValeDçsy»  le  11  Décembre  tST^  - 

». 

u  coMTK  Dm  Lafomst. 


CondiUam  de  Varmiftice  entre  le  Danemarc\si>éç. 
é  jes  puijfatices  alliées^  fignées  à  Rsndsbourg 

le  is  Décembre^ 

(ScHO^Li.  T.  ^V*  pag.  67.)  • 

T" 
  ontcs  les  hoftilîtés  entre  les  troupes  allîée» 

et  les  troupes  Danoifcs  cefleront  à  compter  du  15  do  ce 

.mois  â  minuit,  à  l'exception  de  ce  qui  ei\  déterminé  par 

l'article  11;  et  i'armiiU.ce  durera  jusqu'au  29  du  même 

mois  à  minuit. 

Art.  If.    Pendant  ia  dnre'e  de  l'armîftîce  ies  alliés  ODt 
îalfaculté  de  s'emparer,  s'ils  le  peuveht,  des  places  fortes 
de  Gluclisiladt  et  de  Frédericiisorr .  parce  que  Je  Prince 
de  HeQe  a  déi^laré  qu'il  n'étoit  pas  en  fon  pouvoir  de  let  .  ' 
céder,  vu  qu'dies  n'étoieot  pas  fous  Tes  ordres* 

A&T.  HT.  Les  troupes  alliées  évacueront  le  SehldU 
wig  esçcepté  les  points  ci  -  après  dé^gnés  qu'elles  oecii« 
peront»  ainfi  que  tout  le  didriet;  compris  entre  h  ligne 
qu'ils  décrivent  et  TSydcf  »  favoir:  Eckernfoerde  r  Ool^ 
tebourg,  Fieckebourg,  Selek^  Holiingftadt  etHii&mu 

Art.  IV»    La  grande  route  de  Rendsbourpr  à  Schles- 
vig  rftile  ouverte  aux  eftafettes.    L'armée  Danuife  ren- 
fenni  '.dans  Rendsbourg  ne  peut  tirer  fes  vivres  que  par 
,  çette  route,  pour  les  hommes  qui  font  réellement  fous 
Nouveau  Recueil  T.I.    '        T  t  les  * 
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6j8   Jtrmiftice  entre  tes  allils  et  te  Danemarc^ 

'  * 

l8l?  les  armes,  et  poar  les  malades  dans  les  hôpitaux.  Il  eft 
accordé  journellement  lo  à  12000  rations  y  et  il  eft  per- 
mis de  s'approvifionner  pour  trois  jours.  A  cet  efTet  on 
nommera  refpectivement  des  commilTaires  qui  vérifieront 
approximativement  I0  nombre  des  rations  portées  dans 
chaque  place  forte,  ♦  . 

Aht.  V.  Pendant  Tarmiftico  on  ne  pourra  faire  en- 
trer à  Rendsbourg  ni  munitions  de  guerre  ni  troupes»  la 
garnifon  ne  pouvant»  fous  aucun  prétexte  être  aup^men- 
tée  avant  la  reprife  des  hoflilirés.  Le  Prince  Frédéric  de 
Heife,  commandant  général  des  troupes  Danoifes,  s'en- 
1  gage  en  outre  à  ne  pas  faire  travailler  aux  forti£catioof 
de  ces  places. 

^  Les  troupes  alliées,  de  leur  côté,  ne  pourront  élever 

aucune  efpèce  d'ouvrage  contre  les  places,  et  pendant 
l'armifticc  relieront  du  côté  du  Hoiftein  derrière  Jewen- 
ftedt,  Oftenfald  et  Jewenberg  qui  font  neutres,  et  du 
côté  de  Schleswig,  derrière  Schirnau,  Bonnsdorf,  Du- 
venftedt,  Sorgbruck,  Hobn  etElsdorf.  qui  pourront  être 
occupés  par  les  avant  •  poftes  des  places  fortes. 

Art.  VI.  La  garnifon  de  Rendsbourg  n'entrepren- 
dra, durant  l'armiftice,  ni  fortie ,  ni  attaque,  ni  marche 
contre  les  troupes  alliées,  et  celles-ci  n'entreprendront 
de  même  ni  attaque,  ni  marche  contre  cette  place. 

Art.  vil    II  ne  pourra  y  avoir  dans  Schleswig  que 
les  troupes  dedinées  à  la  garde  du  Prince  Charles  de 
HeiTe ,  et  dont  le  nombre  ne  pourra  s'élever  à  plus  de 
.  mille  hommes.     Les  troupes  venant  de  l'intérieur  nt 

pourront  aller  au  delà  de  Flensbourg. 

Art.  VilL  L'armée  alliée  ne  peut  augmenter  le  nom* 
bre  de  Tes  troupes  qui  fe  trouvent  dans  le  Schleawig  aysoI 
que  le  terme  de  l'armiÛice  foit  expiré. 

Fait  à  Rendsbourg,  le  15  Décembre  I8I3. 

Signé:  le  comte  Gustave  de  Loewenhielm, 
'      général -major  au  fervice  du  Roi  de  Suède  et  fous  chef  di 

ntat major  général  de  r armée  combinée  du  nord  di 

l'Allemagne. 

Cm  DE  Bardenfleth, 
major  au  fervice  du  Roi  de  Danemarc  et  chef  de  titat- 
major  général  de  Parmée  Danoife  fous  les  ordres  dê 
S»  A*  S*  le  Prince  Frédéric  de  Heffe. 
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Convention  des  cantons  formant  la  covfédéra"  igi  j 
tion  Hdvétitjptëj  ftpiée  à  Zurich  le  2g  Dé^'^^^ 
,  ' .     cemhre  igij. 

♦ 

'JlJcs  déptitéfi  éei  vîeox  cantons  StiifTes ,  Uri ,  SchwlZt . 
Lucern,  Zurich ,  Claris ,  Zu(ç,  Fribourg,  Baie,  Sçhaf- 
boafe  et  les  deux  Rhodes  d'Appeozel ,  afle&tblés  à  Zurich* 
après  avoir  i-nûrernent  réfiécbi  à  la  pofitlon  crhique  de  la 
patrie,  fe  font  unanimement  convaincus  que,  d'après  leg 
événemeni  arrivés  tant  au  dehurs  qu'au  dedans  de  la 
Saiffe,  la  cooftitution  fi't^érale  actuelle,  telle  qu'elle  eft 
contenue  dans  Tacte  de  medi.-^tîon  ,  ne  peut  pas  fubfifter  r 
plus  longtems  :  qu'il  etl  de  neceflice  urgente  pour  le-biett 
de  la  patrie,   non  fealement  de  maintenir  l'ancien  lien  * 
fédéral,  mais  mênae  de  lui  donner  plus  de  foliditc;  et  > 
qu'en  conféquence  ils  foumettront  à  leurs  hauts  com- 
mettans  refpectifs  la  convenhon  qui  fuit,   poar  ^a'eiift 
foit  ratifiée  dans  le  plus  bref  délai  poHible» 

Art.  1.  Les  ctDtOM  qoi  accèdent  à  ce  projet»  fidè* 
ks  â  TeCprit  de  Tândenne  conAitutloOt  et  aux  heurettx 
réfttitats  qu'elle  â  produits  parmi  les  confédérés  pendai^t 
^8  fièdesyv  Te  promettent  de  noumaj  confeilf  foutieii 
Ihitemel^  et  fidèle  efiiftance*  .  . 

Abt.  n.  Non  fealemettt  lèi  entrée 'tnclene  centone^ 
mais  eaffi  ceux  qiU  dépote  une  longue  fuite  données  oiif 
été  membres  de  U  conCédéretion  »  font  fonnetlcment  in« 
vltée  î  ce  renooveilement  du  pacte  fédéral. 

Art.  IIL  Pour  maintenir  Tunion  et  la  paix  dans  la 
patrie,  les  cantons  reconnoiflect  unanimement  le  prin- 
cipe qu'il  ne  fera  établi  aucua  rapport  de  f^jétion  incom- 
patible avec  iea  droits  d'un  peuple  libre. 

.  Art.  IV»  Jasqu'â  ce  qn^  les  relations  des  oantona 
entre  irux»  et  qtieia  direction  des  affaires  de  la  confé* 
défation  foient  fixées  plue  poiitivement  et  plus  folide- 
oienty  Zurich,  un  deg  vieux  cantona  dirtgeana»  eft  prié 
de' Te  cliargex  de  xette  direction. 

Tt  a  ,  AjsiT,. 


€6o       Trmti  mtn  Us  cours  de  yimu 

l8l ?     Akt.  V.   Péoétréf  de  ^obligation  de  fiire  ODff  reponfe 
convenable  â  la  déclarttion  des  hautes  puiflaoces  alliées 
^    du  10  Décembre  der|iter,  relative  i  l'ettitade  qoe  prendra 
k  Suiiïtf  jusqu'à  U  ptix  générale,  les  cantons  fooffignée 
;  foiit  pr^  à  eotrcr  en  negocUtioa  à  £e  (ujet. 

Note.    Cetta  convention  fut  lignée  le  même  jour  par  !<• 
député!  de  S«iDt*6all»  de  7«  Thnrgotiè  d«  l'Argoyie 
cr  de  Vaud,  et  le  lendemain  par  ceux  de  Sojeolre  ét 
"  ,  des  Grif;  lis  qrji  éloient  arrivp«  dans  l'interTalle.    Il  ne 

m^inquoU  par  cnnfequent  (^ue  radbélion  dei  cantons  da 
Teii,n«  d'Unterwaid  et  de  Berne»  dont  à  cette  époque 
il  n^éuit  pât  arrivé  de  députét  à  Zurich.  Ces  trois 
.  «tntont  ont  r»cee(Rvemeot  ddniié  leav  «dhéfion.:  Vbyés 
ScuoEX.1.  !•  o.  p.  63  note.  Le  traité  fédénîl  dxL  Q  8e^ 
.  a^i4  fé  ttonTe  pins  bas  fous  of  tt«  année; 


77- 

1814  1^^^*^  filtre  les  cours  de  Vienne  et  de  NapUs^ 
tiiinT.       f^né  à  Naples  le  lï^am.  iSM».  * 

(^  Popers  relative  to  Napks  pre/ented  to  botk  hou/es  1/ 
'  FiHrUêm^U.  M»i  1815  en  Fr.  H  AngL  Scrosu  fiècn 
o^cféftfa.  Tome  VI.  pag.  32a.)^  ^  . 
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jtii  nom  de  ia  ir}s^/ain^i  $t  indmfibli  trinitê. 


M.  TEmpereor  d'Autriche,  Roî  de  Hongrie  et  de 
Bohême .  et  S.  M,  le  Roi  de  Naples ,  défirant  cimenter  par 
l'union  U  plus  intime  ie  bien-être  de  leurs  états  refpec* 
tifs,  et  avifer  en  même  temps  aux  moyens  les  plus  pro- 
pres à  affiirer  à  l'Kurope,  et  en  particulier  aux  peuples 
de  l'Italie,  un  état  de  paix  durable,  tonde  du  Tindépeti- 
dance  et  l'équilibre  des  FuilTances,  ont  réfulu  de  Itipulef 
^Dtre  eux  un  traité  d'alliance  pour  réunir  leurs  eû'orti  à 
réfifet  d'obtenir  le  but  qu'ils  fe  prupofeHt. 

En  conféquence,  îl«  ont  nomnné  favoir:  S.  M.  rEm- 
pereur  d'Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bobênae»  le 
fîeur  Adam  Albert-,  comte  de  Neipperg,  chevalier  de 
l'ordre  de  Marie- Thérèfe  ,  grand  -  croix  de  l'ordre  de 
Sainte- Anne  de  Ruffie,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de 

Saint  -  George^  comm^iuteor  de  l'oidre  mititaîre  dé  J^i^pée 

*  de 


(te  Suéde,  cYiambellaii  actuel,  Ton  lieateiiaDt-général;  jOj^ 
et  le  iieur  Félix  comte  -de.  tâïétf  cb«aibelUn  aotael  «et   ^  ^ 
fon  envoyé  extraordinaire  et  mtaifl'Fe  plénipotentiaire  ' 
près  la  cour  royale  de  Napte;  :  et  S.  M»  k  -Roi  de  Napi^,  ^ 
le  fieur  Martin  Maftrilli,  duc  de  Gallo,  grand  dignitaic» 
de  Tordre  dea  Deux-Siciles  et  de  celui  de  la  couronne 
de  fer,  chevalier  de  Tordre  de  U  Toifon-d'or,  coafeiU 
1er  d'élatp  et  fon  minière  des  aiTaires  étrangères. 

Lesquels,  après  àvoir  échangé  ieura  pleinipouvcira, 
font  convenus  des  article;i  fuivaos. 

AsT.  L  11  y  aura,  à  dater  Ha  joor  de  U  Cgnature dll  AiUaàai 
préfeftt  traité I  alliance*  amitié  et  union  fineère  entre  S. 
M»  l'£fDpterettr  d'Autriche»  Rot  de  Hongrie  et  de  Bobémcp 
et  S.  M.  le  RfN.de  Naplei»  leurs  héritiers  et  foipcefleitra» 
leora  étato  et  fojeta  refpe^tifs,  à  tonte  perpétuité.  Lea 
bantea  par tiea  contnictantea  epportamt.  la  plus  grande 
ntteptton,  i  ina! ntenir  entre  ellea  une  amitié  et  correa- 
pohdance  réciproques  »  en  évitant  toat  ce  <]ui  pourrott, 
altérer  l'union'  et  la  bonne  intelligence  fi  heoceufement 
fabfiOantea  entre  ellea.  ' 

Ar^.  ÎI.     I/alliance  entre  les   deux  hautes  parties  Son  bue 
contractantes  aura  pt^iir  but  la  ponrfuite  de  U  prtTtate  ' 
guerre*  pour  concourir»  par  la  reunion  de  Jeurs  tfforta, 
au  rétabliflVraent  d'un  julte  équilibre  entre  les  Puiflances* 
et  pour  aflfarer  un  état  do  paix  véritable  à  l'Europe,  et 
en  particuiicr  i  Tltaiie,  où  les  deux  hautes  parties  con- 
tractantes fe  garantiûent  la  défenfe  de  leurs  états  et       *  ^ 
iatérêts  refpectifs. 

Art.  III.    Par  fuite  de  l'article  précédent ,  les  hautes  Eâfons 
parties  contractantes  font  convermes  de  s'aidçr  avec  toBs  ^^^^ 
îcs  moyens  que  la  providance  a  mis  à  leur  dispoiitioni 
et  de  ne  jansais  pofer  les  armes  que  d'un  commun  accord. 

Aux  IV.  S.  M.  l'Emperepr  d'Autriche,  Roi  de  Hon. 
grle  et  de  Bohême,  garantit  à  S*. M.  le  Roi  de  Naples» 
et  â  fes  héritiers  et  faecefîênrs^  la  jouiffance  fibre  et 
paifible»  ainû  que  la  fouveraîneté  pleine  et  entière  de 
tousMes  états  que  S.  M.  poflede  actoellement  en  Italie. 
S.  M.  I.  ec  R.  A.  emploiera  fes  bons  offices  penr  faire 
«cc^ar  fes  ^iés.  i  la  préfente  garantie. 

àÉrt.  V;  Ponr  précffer  davantage  lea  feconrs  qoe  les  ^^f^ 
haàtéi  parties  contractantea  fourniront  k  la  çsufe  com-  ^tm^tu 
muoci  &  M.  r£iBperattr  d'Aétriche,  Roi  de  Hbugrie  et 
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YÛrvi  de  Bohême,  s'en^^gc  à  tenjr  cot^ftatnmcnt  en  campagne 
^  ^  ren-  cinquante  mille  hommeSf  .donC  Att  moios  (blSAOte 
miiic  pK)ur  a^ir  î^^iie. 

S.  M.  If  Roi  de  Napjes  promet  également  de  mettre 
en  caroptgne  un  corp>&  de  trente  oiilie  hommes  effectifs. 
Ces  troi«pe<;.  p^rt^agées  en  un  nombre  proportioocé  d'în- 
finterit  ^  de  ovaîerie  et  d'artilU  rir» ,  f^^ront  conflamment 
,  tem  au  grand  complet^  p«ndj|&t  U  durée  de  ,U  pré- 
fente  guerre.  , 

Ans-      A'RT*  VI.  Dant  le  cat  où^  lef  forces  ftipaUe»  ta» 
de  précédent  ne  feroJent  pai  foffifinM  pont  k  dé- 

ttooan.  f«nfe  déf  étata  et  dci  intérêts  connnma»  S»  M.  FRmpe- 
reur  d'Autriche  «  Rot  de  Honscie  et  de  Bohême»  et  ' 
S*  M.  le  Roi  deNaptef,  fe  promettent  réciproquemeiit 
d^augmenter  leurs  force*  auxiliaiNis  fnivant  reatfçenee  ' 
du  cftSf  en  gardant^toujoars  b  même  proporâoa  étnbfie  \ 
dtns  l'article  i^àédeot. 

Com-       Art,  vil    Dans  le  ras  que  S.  M.  le  Roi  de  Naplei 
«aude- fe  trouve  à  la  tête  'îe  foD  année,   le  corps  de  troupei  i 
Autticbiennes  qui  fe  trouvera  détaché  de  Tarmée  et  réuni 
an  corpK  de  tronrcs  Napolitains  pour  agir  enfemblci  i 
fera  Tous  les  ordres  immédiats  de  ce  fouveraîn. 

Dans  le  cas  contraire,  la  grande -armée  AutrichieuDe 
en  Italie  fe  trouvant  commandée  par  un  général  feld- 
maréchal  on  général -feldzeugmeîÂer  de  S.  M*  l'Empe- 
reur d'Autriche,  le  corps  Napolitain  d^lliné  à  agir  arec 
die,  fera  fous  les  ordres  dadît  générai* 

Dans  le  cas  de  la  préfence  de  S.  M.  le  Roi,  les  opé* 
^ratioii*  feront  réciproquement  combinées  et  concertées 
1        de  la  manière  la  pins  analr^f^ue  aux  intérêts  comoiuna  et 
au  fnccès  des  armes  des  deux  Alliés. 

Dans  le  caï;  que  S.  M,  le  Koî  ne  foîf  pas  préfent  à 
Tarmée,  le  général  commJindaot  les  troupe^i  Napolitaioei 
•  •  turd  à  fuivre  les  ordres  du  général  en  chef  de  l'armée 
Autrichienne  I  d'après  ie  pian  concerté  entre  les  dent 
armées. 

conven-  ^   Art.  VIII,    A  cct  effet  9.  il  fera  conda  &m  Atte» 
uCur'?''        la  fignature  du  préfeot  traité,  une  convention  su- 
Htalre  ponr  régler  tout  ce  qui  eft  relatif  ans  opérstlom 
.  des.  dcQx  armées»  aux  HgilfS  Qu'elles  auront  à^tadr, 
ainfi  qo  a  l'approvifiosncmaot  et  a  la  fohûftancà  dss  fera»  , 

*  *    pas  fC^CtiTH*  '  . 

*  V  .  Ait. 
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Art.  IX.    tes  trophées,  butÎD  et  proviûons  ^u'<»>  tQv ^ 
aura  faits  fur  i'^iDoenii»  «ppartiendro&t  aux  troupes  qui   P '4 
auront  pria.  / 

Art«  Ti.  Lei  liaBtet  partie»  cootnctantes  fe  promet-'  Paîx 
tent  r^iproqoeiiMit.  que  ni  fuii»,  ni  Tautlre»  nt  wt- 
>cliira  si  trè?e,  ni  p«IXf  fi&t  y  compreBdue  feu  •Uié, 

An^*  Xl«  it  feri  doniié  ordr«  sus  éoibiflitdciin  et.  Oitei 
Bitiitftpet  det  haotet  pvrtief  cofltrtetaiitM  sQprèt  det'^i^* 
ceori'étraQgèrei*  île    prêter  réçîproquemeat  leors  hoim  dtan^ 
«ffiMsee  »  et  d'egit  dtoD  ptrftic  concert  d^oe  tontei  lec 
occurrences  qui  p^Mitront  regarder  iee  Intérêts  de  lenn 
Ibovertittf*. . 

•  ^ 

Art.  XII,    S.  M.  PEmpcrenr  d^Autrîche,  Roî  depri(ba« 
Hongrie  et  de  Bohème,  promet  la  refb'tution  de  toui  lei 
prifonniers  N.^politain»  qui  fe  trouvent  en  Ton  pouvtiir, 
et  emploier»  fei  bons  officcg  puur  U  reftitutiou  de  ceux 
détenas  par  les  PuifTances  alliées. 

Art.  XÎTÎ.    Le  préfent  traité  fera  ratifié,  et  les  ra-  Ratîs- 
tifications  ft- tout  échangées  à  Napies  dans  le  plus  court  <»ûoat^ 
délit  poiTibie. 

En  foi  de  qooi  îes  plénipotentiaires  refpectîfs  Vont 
figpaé,  et  y  ont  appcfé  le  cachet  de  leurs  armes* 

Fût  à  ^tspieSf  ie  il  Jtnvier  I8i4« 

'  .  .  ^.  ■      ♦  • 

,  .    (L.  S.  )  z**       i»K  6ali.(k  • 

*  (L.  S.)  LE  COMTE   UK  N&1PPSR6«,  ' 

(L.  S.}  I*B  COMTE  Oft.  AllSR* 

Jiriiclts  fecntt  du  TraHf  timih  eiUfi  tu  cm^s  4$ 
\  t^Unm  et  dê  NapUu 

A' 
  ûn  de  prévenir  tout  prétexte  de  contefts^^  ^ 

tion  entre  L.  L.  M.  M.  le  Roi  de  ^aples  et  le  Roi  de  ««m«- 
Sicile,  S.  M.  TEmpereur  d'Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  ^^J'/^ 
de  Bohême .  s'engage  à  employer  tous  les  moyens  poor  '  chim 
obtenir  en  faveur  de  S.  M.  le  Roi  Joachîm  Napoléon  et 
de  f«  descendance,  un  acte  de  renonciation  formelle  de  «bunif» 
S. M,  le  Roi  de  Sicile,  pour  lui  et  fes  fuccefiTeurs  à  perpé 
tuité,  à  toutes  fes  prétentions  fur  le  royaume  de  Napies, 
Cette  renonelatton  fera  rtconnoe  et  garantie  par  S. 
M.  TEmpereur  d'Autriche  i  S.  M.  le  Roi  de  Nsples»  et 

Tt4 
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jO  j[  j  S.  M«  L  t'ftiiploim  près  M  a<ltres  Toifiatieet  alliSM 
poar  en  obtenir  one  égale  recooiHiIffiMicè  <t  gartstie. 

Par  contre»  S.  M.  U  Roi  de  Naples  reftoncet  pour  li^ 
et  Cet  fttcceffenrf  /  à  tonte  prétemio»  for  le  rdyrame  de 
Sicile,  et  fe  d^cUre  prêt  à  en  garwtir  la  poflcflimi  à  I» 
dynaftie  actoellement  r^oante. 

Lea  Poiflancea  aIHéea  se  poo?aiit  eependant  «Omettra 
la  garantie  do  royaoïne' de  Naplea  an  Roi  Joacblm  ,  que 
contre  Feogagement  récipnMoeinent  eeotracté  entoe  elies 
de  procnrer  â  S.  M»  te  Roi  de  Sicile  une  indémmté  cou- 
venablèf  S.  M.  le  Roi  de  Napfea  a'engage^  dèa-â-'^é* 
fant»  à  admettre  le  principe  de  .cette  indennit^»  et  ta 
effbrtf  de  S«  llf*  Napolitaine  devant  être  -dirigés  ytm 
tous  les  ôbjeta  de  la  grande-alliance  Européenne  ^  elle 
prend  fpëcialenent  Tengagenteet  de  lee  étendre  à  Tin» 
demnité  i  procurer  an  Roi  de  $icîle« 

Faix       AiiT.  IL    S.  M.  f-  et  R.  A.  l'cngac^e  pireîHefricnt  à 

avec  u  ompîoyt^r  Tes  bons  otTices  pour  bâ::cf  la  cunclufion  de  la 
^»*»^*p.i:x  ehtre  S.  M.  le  Roi  de  Napten  et  S.  M.  le  Roi  de  U 
G''-  id^  -  Bretagne,  fur  des  baft^s  iiiftes,  fû'idi^s  et  ma- 
tucliement  honorables,  ainfi  que  poar  le  rétabliflem*. nt 
de  I*3rr.îtié  et  de  la  bonne  intelligence  entre  ,S.  \\\.  le 
Kui  de  Nâplea  et  les  antres  PuifTsnces  alliées  de  l'Autriche. 

Rélcrvc       Art.  lîî,    Lcg  deux  hautes  partie»  contractantes  re- 
çette"é-  t'onnoirrant  que  s.  M.  le  Roi  de  Napiej  ne  pent  éloigner 
yô^ne.       troupes  de  ion  royaaine  plus  qu'elles  ne  W  font  à 
.  préfent,  fans  avoir  la  certitude  qu'il  n'a  pis  à  craindre 
de  débarquement  fur  Tes  côtes,  il  demeure  e.xpr^fTéiiieDt 
convenu  que  S.  M.  Napolitaine  ne  pourra  être  dans  l'ob- 
ligation de  faire  af^ir  activement  fon  armée  fur  les  plans 
d'opérations  à  couibiner,  qu'autant  que  la  ceffation  def 
habilités  de  la  part  de  la  Gr.mce  -  Britagoe  «ura  été 
complètement  afiuréc  à  S,  î\1  Napolitaine. 

taàem-      Art.  IV.   S-  M.  TEmperenr  d'Autriche,  Roi  de  Hon* 
ailé,  grîe  et  de  Bohême,  s'cnj^aire  à  s'employer  efficacement» 
à  la  paix  générale,  à  reffet  de  procurer  à  S.  M.  le  Rd 
de  Naples,  en  ind^ninité  de«  fscrifices  et  efforts  que  S* 
M.  le  Roi  de  Naples  aura  faitg  pour  le  foûtien  de  la  eeiife 
'    commune,  une  bonne  frorjM'ère  militaire,  conforme  ans 
intérêts  polir iquts  des  deux  Pui fiances  et  â  leuis  rela!» 
tions  d'amitié  et  d'union  éubliea  par  le  pr^nt  traité 
Auunc»  •    AnTp^  V,   Les  deux  hautes  pardea  contractantee  (e 

tuv<u«.  i^f^,^^^^  t  la  pais  générale  «  de  fk  coneerter  plne  par. 

tict» 
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et  avee  la  plas  srMe  confiance»  pour  {Sld 
conçliire  entre  elle%  no  tfaieé  d^Kance  défienAvet  dam 
le  bnt  de  fe  garantir  réctproqaefi^edt  leun  écate  en  Ita« 
lîjr»  et  de  conconrir  aintaeHement  aux  avantag^e^  récipro«  ' 
q'fies  -de  leara  couronnes  et  de  leurs  (bj«ts. 

Ces  articles  fecreti  feront  ratifias  fépar^menty  et  les 
ratifications  «n  feront  écffiittigitÊ  en  même  temps  qae 
celles  do  traité  dé  ce  jour. 

^ait  à  Naples,  te  II  Janvier  1^14. 

(L.  S.)  I.K  DUC  M  Gallo» 

(  L.  s.  )        \  u  comn  db  Uibr. 

^Aftifk  addititmnei   furet  du  iraiii  emtck  entre  ht 
cours  de  Vunne  et  de  Napies» 


S«  M«  «PEnpèrenr  d'Autri^et  Roi  de  Hongrie  et  de  Acqtit> 
Bohème,  et  S. M.  le  Roi  de  Naples,  défirtnr,  dis- à  -  ^^'^,"3, 
préfent»  convenir  d*an  arrangement  définitif  réfnltant  m.  Ha^* 
des  Spoliations  de  l'articlè  ly*  du  traité  fecret»  fign^  i  ^^Jl; 
Neples  le  ii  Janvier»  font  convenus»  favoir^  Si  M.  L 
et  R.  A*  d'affiirer  à  S*  M.  Napolitaine  uipe  acquifition  , 
Catcolée  tar  féchelle  de  qua^e  cent  mille  âmes  à  pren* 
dre  fur- l'é^t romain»  et  dawès  la  convenance  mntaelle 
4ea  deox  états*  S.  M*  L  et  K«  A.  prêtera  fea  bons  oflices 
ponr  faire  admettre  et  fanc^onner  par.  le  Saint -Père  et 
par  las  hantes  alliés»  cette  conceîflion.  S.  M.  te  Roi  de 
Naples»  par  contre^  prend  l'engagement  formel  df  re« 
garder  cet  arrangement  comme  rempUflant  tontef  fes 
prétentlona  à.,nne  acquîfitlon  .territoHale» 

Le  préfent  article  .additionnel  fera,  ratiâé  fépârément»' 
et  lef  ratifications  en; feront  échangées  en  même  temps 
qae-^celles  dn  traité  patent  et  fecret,<le  ce  ]oar, . 

Fait  i  Nazies*  le  11  Janvier  isù* 

»  (L.  S.)  I.B  DUC         G  ALLO. 

(L«  S.)  ^       u  CPMTB  OB  Nsimna. 

S»)  LB  GOMTB  DB  BllBR.  . 
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l2l4  SetfmdMrtuU  adâitimmel  au  êraiU  fipA  ttiÊn  S.  JL 
L  et  R:A.  et  S.  M.  te  Âoi  de  Naples. 

jjî^p»  Ijes  bieps  Farnef5ens  à  Rome  et  les  bîens  allodiioz 
dans  le  royaume  de  Naples ,  actueiiement  pcfleiés  par 
«^îî^r  ^-  ^-      ^^^^       Naplrs,  font  nommément  rcmpri*  dan* 
«uau  la  garantie  prcniite  par  S.  M,  1.  et  R.  A.  à  S.  \],  ie  Roi 
,<ie  N^pîps.  pr<r  Tart.  IV.  du  traité  du  tî  Janvier. 

En  foi  de  quoi  les  fouflignés  ,  munis  des  pleiospoQ- 
voirs  fpécimjx  de  L  L.  M.  M.  l'Kmu  reur  d*  Autrîcbe, 
Roî  de  Hongrie  et  de  Bohême,  et  de  S  M.  le  Roi  de 
K-ples,  oDt  figné  le  préfene  article  addiuoimei^  tt  j 
OOC  «ppofé  îe  cachet  de  leur'!  srmes. 
Fait  à  ChaamoBt,  ie  3  Mara  iSM* 

(L.  S.)         *  x.et  vRiireR  bb  MsTTBmvicH. 

(L*  S.  )        '         tE  DUC  DE  CaMPOCHIARO» 

«  (L*  Se}  Le  pjuNCft  i>£  Cariati* 

« 

■:,    •  •'■  78. 

ifjiiiT.  Traités  de  paix  entre  le  Danemarc  (Tumpart 
'  et  la  Suède  j  la  Grande -Brétagne  et  la  Ruffte 
,  de  l'autre^  fignés  en  Jatw.  et  Févr.  1814. 

•  '  78.  a. 

TraHi  de  paix  entre  L.  h  M.  M.  Ut  Rois  de  SuUe. 
et  de  Vanemarc,  conclu  à  Met  le  l^^anv.  i^i^ 

(SçHOSLL»  T.  IV.  pag.  2^7.    jfourml  de  Francfort 
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Au.  nom  de  ta  iris-^/ainte  et  indiviJiàU  triuité. 


.  M.  le  Roî  de  Suède  et  S.  M.  le  Roi  de  Danemarc  éga- 
lement pénétrêed  du  déûr  de  faire  fuccéder  une  paîi 
bturenfc  aux  cnlamitég  dé  la  f^uerre  qui  malbeureufe- 
n^ent  a  eu  Heu  entre  elles  ,   et  de  rétablir  U  bouoe  in- 

UUig^ace  entre  leurs  étoU  reCpectifê»  ont^  poar  cet 

effet» 


etBêt,  et  pour  rétablir  ides  bafea  qui  pûtffem  à  jamaîs  en  [QlA 
wkffàret  U  ,4iBré«»  nommé  its  pKéflJpotvDtmirei  iîitYMiifs  . 

fiivoîr:  ?  , 

S.  M.  le  Roi  de.Suède  le  S.  Goftare  0«roa  de  Wet;ker«  . 
ftedt  »  chancelier  de  )a  conr,  commandeur  de  Tordre  Pot-: 
'Igoois  de  l'étoile^  chevalier  de^ Perdre  FrufTien  de  l*aigkl, 
rouge  de  la  première  ciaflè»  mi  de#  4ij;»httit  de  riica«. 
4émie  Suédoîfe;  .    -  ' 

Et  S.  IVl.  le  Roi  de  DaneaÉarc  le  S.  Edmond  de  Bourke,.. 
foD  charabeiian,  grand -croix  de  l'ordre  de  Danebrog,- 
et  chevalier  de  celui  de  l'aigle  blanc;  lesquels,  après 
l'échange  de  leurs  pleinspouvolrs  réciproques trouvée  ^  * 
.  en  due  et  bonne  forme,  (ont  cooveiiuft  def  «rticiéi. 
faivans: 

r  -  I 

.  Akt«  L  ir  y  ton  i  l'avenir  paiXf  «mitié  et  i»oflDe  faix» 
intelligente  entre  &  M.  le  Roi  do  Sii^e  et  S,  %  te  Roi,} 
de  Danemare;  lea  hatttea  pfirtiea  contractai^tea  emploie*  . 
ront  tona  iea  inoyena  .poi&blea  poor  maintenir  une  par*, 
faite  barmoi^ie  entre  eilea«  ieora  étata  et  fojetet  et  évitér 
foigneofement  tout  ce^qni  pourroSt  Itre  préjudieable  à  .  ^ 
la  conçordé  .fi  henr entent  rétablie  entre  ellea*  . 

•    Aht.  II.    S.  M.  le  Roi  de  Sutde  ayant  pris  ia  réfolu*  yacifî- 
tion  iaaltérable  de  ne  pas  féparer  Wotérêt  des  alliés  du  oadoA 
fien,  et  S.  M.  le  Roi  de  Danemare  défirent  faire  joi  îr  fes^^J^i^î, 
fujets  de  tous  les  bienfaits  de  la  paix;  S.  M.  ayant Uftiitr* 
aaliu  par  fuite  de  Tintervention  de  S.A.R.  le  prince- 
royal  de  Suède,  obtenu,  de  la  part  des  cours  impéflafo"  ' 
de  RuiTie  et  royale  de  Fru^e,  reâorance  la  plus  pofitiiro 
de  fentimens  pacifiques ,  pour  rétablir  avee  1%  eonr  de 
Dâneroarc  ^a  ancieniies  liaifona  amicalea  qui  exfftoiml 
ftvant  la  goerre;  elle  promet  et  a'engage  de  la  manière 
la  plna  obllgatmre  de  ne  kI^d  négliger  de  foo  côté  de  oe  ' 
qui  pourra  condolre  i  mie  prompte  .pacificatiofi  entre 
elle  et  U  U  Sf.  M.  VEMereor  de  Rnffie  et  le  Roi  de 
Pfnffé,  S.  M.  le  Roi  de  Suéde  promet  en  outre  de  lajre  ■ 
vali^r»  aupc^  dea  bautea  pQiflâi||cea  allîéeflt  fa  médta«  , 
tion  ,  pour  xfot  ee  (Umt  bot  folt  atteint  aoffi  prompte* 
mept  qoè  poffiblet 

Abt.  III.   S.  M.  le  Roi  de  Danemare  voulant  donner  Alliance 
une  preuve  frappante  de  fon  défir  de  renouveler  lea  liai-  ^^"^^^ 
fons  les  plus  intimes  avec  les  alliés  de  S.  M.  le  Roi  de  vtmo^* 
Snède,  et  fermement  convaincu  do  défir  fcrieiiK  de  ' 
b^dite  M.  de  rét^biur^  de  ion  côté,  promptement  la  p^îx, 

"     *  telle 

I    •■  '  • 
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^  litéti  décbre  formelUoiclit  ¥oiiloir  preorfre  une  p«rt 
ti?é  i  la  ciofe ,  comttiaae  contre  S.  M.  l'Empereor  des 
Frafi^if  •  déclarer  la  goerr»  â  ce  foQ?er«in«  et  joindre, 

riur  cet  effet  t  qa  corpi,  dont  la  force  (era  détennioée 
l'armée  du  Nord  de  T Allemagne,  fout  Ici  ordres  de  S» 
'  A«R.-lc  prtace- royal  deSoède;  le  tont  dan»  la  fornie 
et  par  fuite  de  la  cooreotioD  qui  vient  d'être  arrêtée 
entre  S.  M.  le  Roi  de  Datieaiarc  et  &  M.  le  Roi  de  la 
'      Grande.  Brétagoe  et  d'Irlande. 

Ceffion      A"^-         S.  M.  le  lloî  de  Dafiemirc,  pour  îuî  et 
fea  fucceâeurf,  renonce  irrévocablement  et  â  jamais,  en 
faveur  de  S.  M.  le  Roi  de  Suède  et  de  Tes  fuocefîVun. 
â  toua  lea  droits  et  prétentions  au  royaume  de  Norvège; 
ft?oir,  aox  évêchés  ci -après  dénommés,  favoîr.  celai 
de  Chnftianfaod,  de  Ber^enhnui,  d'A^i^^t^rhuus  et  Frond- 
biem,  avec  leNordlaDd  et  les  Marches  finoifes  jusqu'aux 
frontières  de  l'Cmpire  Rufle  les  évêchés  et  provinces, 
ConftituaDt  le  royaume  de  Norvège ,  avec  leurs  habttaDi, 
villes,  forts,  fortereiïes,  villa^/es  et  îles,  le  long  de 
toDtea  lea  côtea  de  ce  royaume,  aiofi  que  leurs  dépeo- 
dancea  (  le  Groenland  et  les  îles  Ferroe  et  d'Islande  ex- 
ceptes),  de  même  que  toutea  les  prérogatives,  tous  kt 
dfoita  et  émoluœena  appartiendront  doténavant  en  pro* 
'  pciété  entière  et  fouveraine  à  S.  M.  le  Roi  de  Suède,  et 
formeront  un  royaume  nnî  à  celui  de  Suède.    A  cette 
fin  S.  M.  le  Roi  de  Daoemarc  s'engage  et  s'oblige  de  li 
manière  la  plus  folennelle,  pour  elle-même  et  poar-fea 
fncceifeurs •  ainû  que  pour  tout  le  royaume,  de  ne  for- 
mer i  l'avenir  aucune ,  prétention  ni  directe  ni  indirecte 
fer  le  royaume  dé  Norvège,  ni  fes  évécbéa,  îles  on 
entre  territoire.    En  vertu  de  la  préfente ,  toua  lee  ba* 
>  bîtana  font  dégagés  da  ferment  qu'ils  ont  prêté  eu  Roi 
et  â  la  cooronne  de  Danemarc, 

conrcT-  Art*  V.  S.  M.  le  Roi  de  Suède  s'engage  par  con- 
féquent  de  la  manière  la  plus  formelle  de  laiiïer  jouir, 

djroita.  pour  le  futur,  les  babitans  du  royanmé  de  Norvège  et 
de  Tes  dépendances  de  toutes  les  lois,  libertéa,  de  ^uf 
Ici  droits  et  priviiégca  maintenant  exlûans. 

Dtttai.      Art.  VI.   Comme  la  totalité  de  la  dette  de  la  mo- 
narchlé  Danoi(b  repofe  aofli  •  bien  '  fhr  le  royaume  de 
Norvège  que  fui*  les  autres  parties  du  royaume,  le  Roi 
de  SttUet  foomàio  4e  la  Norvège  f  e'eupge^e  ie  char- 
ger 


9 


gerd'mie  partie  dé  M.detteit  propdftioiiMe'àlii'popiii'  J^JA 
litioD  tt  «ux  reveotit  de  Ir  Norvège.  -  Pte.  dette  publique  . 
iont^  enteiidocs       •  btes  celle  -  qpt .  e  été  TOiitrectée  par 
le  goinreraernenl  Danois  à  récraa^er»  que  celle  qoHt  m 
cotttractée  dtea  Heténear  de  fea  etata.   L»  decnlère 
cofDpofe  d'jDblIgatîotia  royalea  ,et  de.  Tëtst»  '  de  Ûlkls  ém 
banque  et  d*autrea  papièra  imU  par  tolôritd  royele  ^ 
ectuellemfnt  eirculaot  danalfi  deux  r6yaaiiie#.  he  mpl^ . ,  / 
tant  exact  de  cette  dette,  tel  qu'il  éuût  au  icjanviee 
18     fera  fixé  par  dea  commiiiaîréa  qui  feront  nonimdi  • . ,  ' 
pour  cela  par  les  deux  gouvememepa  »  et  répart!  d*aprèi 
un  calcul  exact  furla  population  et  lea  revenut  dea  roya^- 
mea  de  Uahemarc  et  dé  Norvège. .  Cea^coeuniffairef 
i^a(r«oibleroet  à  Ccjpeohague.  dane  le  nM>îa  aprèa  It  ratifi- 
cation de  ce  traité»  et  termineront  cette  affaire  le  pliie 
promptement»  maià  au  pluatard  dalia  le  courant  de  cette 
laoée»  U  eft  bien  entendu  que  S.  M*  le  Roi  de  Suède,  « 
comme  fouverain  du  roy|iume  de  Norvège ,  oe  (e  chan» 
géra.,  pour  fa  part.»  d'aucune  dette  contractée  par  b 
royaume  de^Danemare.  fi  ce  n*éft  la  fuadite,  au  paye-'- 
ment  de  laquelle \oiii. les  étata. de  ce  royaume,  jusqu'à  • 
é  cefiîôn  de  la  Norvège,  font  engagés; 

Art.  Vil.    S,  M.  le  Koi  de  Suède  renonce,  pour  elle  B^non. 
ît  Tes  fuGcefleurs,  en  favtur  de  S.  M.  le  Roi  de  Danemarc 
;t  de  feg  fucceffeurs,  irrévocablement  et  pour  toujours,  Suéde  à 
i  tom  droits  et  prétention»  au  dtiché  de  ia  Pomeranîe  ^^^^^ 
iuédoife  et  à  la  principauté  de  l'ile  de  RLigeo,    Ces  pro- 
/înces,  avec  tous  leurs  habitans,  villes,  ports,  forteres- 
cs  ,  villages  et  îles  ,  ainû  que  leurs  dépendances ,  préro- 
gatives, droits  et  çmoïuniens,  appartiendront  doréna- 
'ant,  comme  pleine  propriété,  à  la  couronne  de  Dane- 
narc,  et  feront  inrorpurés  à  ce  royaume.    A  cette  tin 
î,  M.  le  Roi  de  Suède  promet  et  s'engage  de  la  manière 
a  plus  formelle,  tant  pour  elle  que  pour  fei  fuccefl'eurs 
t  pour  tout  le  royaume  de  Suède,  de  ne  jamais  faire 
ucune  prétt-ntion  dirécte  ou  indirecte  aux  provinces, 
(es  et  territoires  lusdits;  lufii  par  la  préCente  et  en  vertu 
e  cette  renonciation  tous  leurs  habitans  font  dégagés 
u  ferment  de  fidélité  qu'ils  ont  prêté  a^i  Roi  et  à  U  ' 
ouronne  de  Suède.  *  *• 

'Mit,  VIIT.    S.  M.  le  Roi  de  rVaneOMTC  a'engage  éga-  co  ifeir- 
ïtnettt»  de  la  mant^e  la  plus  folenneite^  à  afturer  aux 
abitam  de  le  Pomémrie  Suddiuifii  et  de  lîfe  le  Kâgeni  dfoiw». 

.    •     ,        •        -ivec  ' 


^|OrAivee  leuTÊ  dépendances,  leurs  lois,  droits  t  libertés  et 
*  ^  ^  privilèges ,  tels  qu'ils  exiftent  maintentot  et  ont  été  dé- 
,      'aminés-' dans  les  années  J8IO  et. Itil»  Comme  le  pa. 
.^er- mon  noie  Suédois  n*a  jacnati  eu  eooni  dans  U  Po- 
nîéranieSoédoife,  S.  M.  le  Rot  de  Danemarc  promet  de 
ne  faire  adcun  changement  à  ce  (jùèmnB,  ùam  le  cofi* 
ifrntement  des  élatt  da  pays. 

^  Entff^  ^   AÉT#  IX/  S«  M.  ie  Roi  de  Soède  s*étsnt »  par  Uartide 
^^J'^Vh  do  traité  d^afllaoee  conclu  à  Stockholm  le  $  Mai  I813 
IkLid.  "ayéc  S.  M.  le  Roi  de  lai  Grande  «Brétagne  et  de  l^lrlands, 
engagé  poifr  le  temps  de  vingt  années*  à  dater  du  joar 
de  la  ratilicatîoh  dadit  traité,  2  accorder  aux  fiijets  de  & 
M*  Britaoniqtte  le  poit  de  StraUbnd  cromibe  entrepdt  de 
toutèf  les  denrées  colooiiles»  productions  et  maniifoeni* 
-m*  tant  de  f  Angleterre  que  de  fea^olbniest  apportera 
fur  vaifie^uy  Angioîs  ou  SoédoiaV  moyennant  Tacquit 
é*m  droit  é*m  pour  eent  de  la  raleùc  dies  tnarcb|indir«s 
-fors  da  Icfnr  entrée  »  et  d'autant  lora  de  leur  fortie  »  S.  M* 
le  'Roi  de  Danemarc, .  ibuveiraîo  de  la  Pomérante  Sué- 
'^oife,  'promirt  de  remplir  cette  condition  et  de  la  re^ 
lioavelcf  dans  le*  traité  i  conclare  avee  la  Graade- 
Bidtagae,'  ^ ,  - 

Beitede      Art.  X.    Li  dette  publique  contractée  par  la  cham- 
*Î2Sr       foy*l«  de  la  Poméranie  reite  à  la  charge  de  S.  M.  le 
liai^  Roi  de  Danemarc,  comme  fouverain  de  Ja  Poméranie  Sué- 
*  doife^  qui  prend  fur  lui  les  ftipulatioûs  faites  à  cet  égaré 
'  pour  Tacquic  de  cette  dette.  ' 

Bona-  Art^  XI.  S.  M.  îe  Roi  de  Danemarc  reconnoîl  lei 
«iou9«n  donations  faîtes  jusqu'à  ce  moment  par  S.  M,  le  Roi  de 

^uSti  Suède  en  domaines  ou  revenus  de  la  Poméranie  Suédoift 
et  de  rîk-  de  Riigen ,  et  qui  fe  ironrmt  à  une  fomme  an- 
'  nuelle  de  quarante  -  troia  mille  rixdalers  courant  de  Po- 

méranie.   S.  M.  â  laiiïer  1rs  donateurs  dana  la 

pleine  et  paifible  poiteffion  de  leurs  bieiis,  droits  et  re- 
venus, de  manière  qu'ils  puiflent  en  dispuTer  lirrement, 
percevoir  les  revenus,  les  vendre  ht  aliéner  fans  obftacle 
et  fans  être  obligés  de  p^yer  pour  ceh  d-s  droits  on 
antres  fraia  fous  quelque  dénomination  que  ce  foît.  Lei 
deax  hautes  iVîirticsrontractaûree  ie  font  entendues  que  tou» 
tes  les  conditions  ilipulét^s  d'après  i*article  XX.  à  l'égard 
àeh  vente  des  propriétés  partie  ulièrcs,  fuiit  aufll  appU* 
cables  à  ceux  qui  dédreruieut  qaitter  Pun  ou  l'autre  état, 

aiflâ  c^iio  (ur  ceux  des  donateurs  qui  ne  demeureront  pai' 

/.^i, Jan# 
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Ant  U  Fomérânie  Soédoife  et  dans -ftle  de  Rûgea.  Cet  iQja 
'  deroiera  coofenreront  leurs  doottione  cbmsie^OQte  «ûtre.  ^  T 
|)ropriété  pardctitiere*    •        ^  *     >     *  ' 

Art.  XIÎ.  S.  M.  le  Roi  de  Suède  et  S.  M.  le  Roi  de  K-ablli. 
Danemarc  s'onj;3^ent  reciproquemenr  de  ne  jamais  fou5- 
traire  de  leur  deftiriuion  uri^inaire  quelque*  fommeç 
employées  à  des  objers  de  bienfaiùnceou  d'utilité  publique, 
dit)i  le  pays  qu'elles  a'jquierent  pir  le  préfent  traire;  ft-,*  • 
'  voir,  dans  le  ruyauttie  de  Norvèj^e  et  le  duché  de  Porné-  '  '  ' 
lanie  Sueduïfe  et  h  urs  dépendances.  En  conféquence  de 
cette  convention  réciproque  S.  M.  le  Koi  df  Suède  pro- 
met de  conferver  l'univerfré  fondée  en  Norvège,  et  S.  M. 
le  Rf"H  de  Daremarc  celle  de  Greifswalde.  I.es  sppoin* 
tenr  ns  des  fooctionnaires  pubfics,  tant  en  Norvège  qu'ea 
Poméraîiie,  font  à  la  charge  de  U  puiiUnce  acquérante, 
du  jour  de  l'occupation  de  ces  provinces.  Lea  penfion- 
mires  confervent,  fang  retard  ou  innovation ,  Jes  peo- 
fions  qui  leur  Qfit  été  accordées  par  leur  apcieo  gon- 
veroement.  '       .  ' 

Art.  XnL  S«  H*  le  Koi  de  Soède  4<tràiit 
baer,  aatant  qqll  fera  pofiîble  et  qu'il  dépendra  d^elle.  i 
ce  que  S;  M.  le  Eôi  de  Daiiemarc  obtienne  qaelque  de^Terleuc* 
.  doinœagemeiit  pour  la  ceffion  da  royaoïne  dé  Norvège»  pot^^  > 
ce  dont  S.  M.  donne  une.  prenVe  maniféfte  par  la  ceffion  ^^^^^ 
de  k  Ponéranie  SoddoKe  et  de  rilé  de  RSgen,  elle  ein- 
ployém  toute  fon  autorité  auprès  de»  hautes  puiffances 
alitées  pour  obtenir,  tndépendsjnment  de  cela,  loci 


d'iiAe  patx  générale,  on  dedoilmiageiiieAt  propottioioiiié 
pour  la  eefiion  de  la  Norvège. 

.  '    Art.  XfV.    I  mmédîatement  après  la  ilf^natnre  de  la  crlTt* 
pr^fente  convention  la  nouvelle  en  fera  portée,  dans      ^j.^^^Ji  " 
plus  bref  délai  poiTible ,  aux  ^ei-^éraux  etf«rmées,  afin  que  ti|«f^.  " 
des  deux  côtés  les  holtilites  cetïent  entièrement  parterre 
et  par  mer.    Ce  qui  pourra  arriver  dans  Tintervalle  fera  » 
regardé  comme  non  avenu  et  ne  pourra  avoir  aucune  in- 
fluence fur  le  préfent  traité.    Tout  ce  qui,  dans  cet  in- 
tervalle ,  aoroit  été  pris,  fera  âdèieo\ent  rendu  de  part 
et  d'autre. 

Art.  XV.  Le^.  bantèt  parties  contractantes  font  ex-  GtmtTi^ 
prelTément  con^ei^ues  que,'  do  moment  de  le  fignature  inuîont 
de  Upréfente  convention v  toutea  eontrlbivtlonîB  t  r^quîfi-  g^onîT 
tiont  et  fournitures'  4^.  toute  efpèce  et  fous  qoelqne  dé>  Ey^mi, 
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jOiAnomiiiatiôn  que  ce  foit,  ceîTeront,  et  (que  celle»  qnî  an- 

1  ^  ^  foxit  été  précédemment  établies  ne  feront  pas  perçues. 
1  .*       li  eft  auffi  entendu  que  toute  propriété  qui ,  dans  les  pro 

vîncei  occupées  paf  l'armée  du  Nord  de  rAIletnagne ,  1 
été  féqusftrée,  fera  rendue  aux  propriétaires.     Sont  ex- 
ceptés les  bâtimer>5  et  cargaifons  appartenant  à  des  fujtls 
de  S.  M.  le  Roi  de  Suède  ou  de  fee  alliés,  ou  qui  ont  été 
capturés  et  conduit*  dans  les  ports  des  duchés  de  Schle^ 
vie  et  de  Holltein;   ils  relieront  à  leurs  propriétaires 
actuels,  qui  en  dispoferont  librement  et  félon  leur  bon 
«^laifir.    Des  deux  côtés  on  nommcra'des  commiûaires 
guî.  pourvus  des  pieinspouvf)irs  réceffairee  des  hautei  , 
-parties  contractantes,  feront  chargés,  immédiatement 
"«près  la  fignature  du  préfent  traité,  de  foîgner  la  reddi- 
tion et  réception  des  places  fortes  et  pays  cédés,  aînfi 
-(^d'elles  ont  été  ftîpuîécs  dans  les  articles  \  W  et  VII.,  de 
même  que  l'évacuation  des  poirefîions  appartenant  à  S. 
M.  lo  Roi  de  Danem^rc  et  occupées  par  les  troupes  de 
•rarmée  du  Nord  de  r.Allemagne.    Ces  commiflaîres  s'en- 
tendront amiablement  fur  tous  les  points  qui  n'ont  p'J 
^tre  fpeciiiés  ici.    Comme  bafe  immuable  et  règle  dans 
l'adminiftration  et  les  pleinspouvoirs  defedits  commiflaires, 
'    lus  hautes  parties  contractantei  uot  arrêté  ce  qui  fuit:  ' 

r  ^  I.  î-e  duché  de  Schlesvic,  y  comprip  la  fortereffe  ' 
Ue  Friedrichtoft,  fera  évncué  par  les  troupes  aUiéef  ipir 
nédialemeot  aprèa  1«  fignatorie  da  préfent  traité.. 
'  9.  Les  troupes  des  alliés  qoitteroot  dès  %e  mômeit 
ie  dacb^  HoJûeto,  à  Pexception  da  corps  deftiné  as 
blocas  de  Hsoiboiifg»  de  menière  qa'imiiiédlstiniiest 
«près  rechange' des  ratificsttonsndii  préfent  tcsitèt  tootfc 
dtiebé  fers  sbsiidQnQé  par  les  troupes  alliées  et  fem  oo^ 
cupé  par  les  troupes  de  S.  M.  le  Rpi  de  DsBemait. 

3.  La  fortereffe  de  Gloekftsdt  fe/s  occupée  et  Tmàk 
aux  troupes  de  S.  Al.  le  Roi  de  Oeoemarc^  et  oels  igi- 
tnédiatement  après  l'éclisiige.  de  la  rstificstion  du  pt^ftiit 
traité,  contre  la  ratification  préalable  de  SrÂ*K*  4^ 
prince^ royal  de  Suède^  et  4iM  Tattefits^de  «OjS.ér 
.S.  M.  le  Roi  de  Suède. 

4,  Par  fuiie  des  relations  amicales  rétablies  entre  les 
deux  puiffances.  le^  troupes  Suédoifes  qui  redent  encore 
dans  le  duché  de  Holflein  jusqu'à  fon  évacuation  totale» 
paieront  comptant  leur  entretien,  d'après  une  conveo- 
tioA  particulière    coociure  avec  les  autorités  Dauoifes. 
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mtrt  U  Danematc  et  h  Suéde.  ffnx 

lAê  dîtei  autorités  font  tenues  do  procurer  aux  troapea  iftl^ 
tonte  l'afiTiftance  et  rentretien  réctlT^irL  ,  comme  ctsilcf- 
et»  de  leur  c^té,  o'auçaot  druit  à  faire  Auc4|n«  ré^^iil.  . 
doo  quelconque* 

*  5.  Imméditteinetït  après  la  fignature  du  préfect  traité 
lei  troupes  Suédoifes  entreront  en  Norvège  eî  occupe^ 
root  toutes  le*  places  furies  qui  à'y  trouvent,  S  M  le 
Roi  de  Dancmarc  s'enii^a^e  à  donner  i  cet  ëgard  lei 
ordres  nécefTaires,  aicill  que  cela  fera  piuK  particilKére* 
jlieDt  déterminé  dtna  l'article  fuivant.  ,  , 

6.  Les  truupt:5  Suédoifea  remettront  la  Poméranie 
Suedoirc  et  rîie  de  Rû^eu  aux  froupea  de  S.  M  le  Koi 
de  Danemarr,  aufTuât  qufi  les  forterefle*  de  Fnedricha» 
hall,  Kuecji^fcWingor ,  i' riedricolUdt  et  Aggerhuu«  en 
Norvège  feront  occupées  par  les  troupes  Suéd».«irei, 

■ 

Art.  XV^I.    Pour  ftcilîter  l'exécution  du  précédent  Procu- 
%tt.  S.  M,  le  Roi  de  Suède  et  S  M.  1-  Roi  de  Oanemarc  »*'wua 
«'engagent  réciproquement,  de  la  manière  la  piuj»  For* 
inelle,  d*adrefT<-r,  après  U  figoature  dy  préfént  traité» 
des  prociamatioat  aux  iiabîtJns  des  pays  réciproquement 
cédée,  pour  leur  faire  connoître  le  cbaogtment  qui  n 
eu  lieu  dana  leur  pofnion ,  les  dégagf^r  de  leur  ferznent  ■ 
de  fidélité  et  les  engager  à  recevoir  avec  tranquillité  les  ■ 
troupes  de  leurs  nouveaux  fouveraîna,  lorsqu'elles  en- 
treront fur  leur  territoire.    En  même  temps  les  hautes 
parties  contractantes  doQoeroat  3ux  autorités  re fpectives 
civiles  et  militaires  les  ordre*  néceffaîres  pour  remettre 
les  Fortereûes.  arfenaax  et  autres  étabiiûemens  militaires 
de  quelque  genre  qu'ils  foiet|t,  sinft  que  le  d<  msine  * 
appartenant  à  la  couronne^  fana  exception,  de  nunièr» 
que  le  pays  cédé  pafle  tranquillement  en  la  domination 
du  nouveau  fouveraîn.    Les  hautes  parties  contractantes 
rappelleront  fans  délai,  des  p«ys  cédés,  leurs  gouvelr- 
Beors  et  autres  officiers  non  indigènes,  à  moins  quê       *  , 
ceux-cî  défirent  refter  fous  le  nouveau  gouverriénient; 
en  général  oa  prendra  toutes  lea  mefures  convenables 
pour  empêcher  tout  retard  dans  l'exécution  du  préfent 
tmité  et  toute  violation  des  points  qui  y  font  ftipulés. 

Abt»  XVIL   im  pHfonniers  de  guerre  feront  réel-  Frirou* 
proqoemeiit  mis  en  liberté  et  cela  fans  difiî|iction  ni  «ierf  de 
égard  au  nomt>r«{  ila  feront  totti»  et  aufTitôt  que  poiTib^ej  '^^"^^ 
IDii  en  tilieité  fnr  un  ou  pluHeurs  points  den  frontières.  , 
fefpegtivef  »  et  jouiront,  dr  le  pait  di|  gôareremeat» 
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I814  étoient  ^rifimniffif  ,M  loftl»t  Ut  ficilltif  qu'aflùci 
le  rétabnffemeoè  clo  boo  vaiCrnsgo  ;  (e  méaie  gooveimt'' 
ment  Cupporitra  les  frtii  éc  voyage  jaAqu'att  iiea  de 
.  réjDbange.  Le  «  deux  gouvernemeni  fe  fendront  refpoii- 
faUcf  poor  Ué  detlti  ^ue  lté  prifoiiaUtt  de  guerre  pioor* 
root  avoir  eoDtrictéee  pendant  leur-captivitié;  lesMaipiif 
feront  envoyés  dtna  refpace  de  deux  voie  «près  Je  figma* 
Idrt'da  préfent  traité  de  paix,  et  payëa  aiiffitôt  que 
poiRble. 

ttt^eS'  féqucftre  qui  a  été  mis  far  les  bîcns 

hùg^Q,  et  It  propriété  des  fujets  refpectifs  dea  deux  Auguftei 
fouverain»,  ainil  que  l'tmbargo  qui.  dépuis  la  déclara- 
tion de  guerre t  a  été  mis  fur  les  vailïeaiix  qui  fe  trouvent 
dans  le»  différens  ports  des  dciix  Dations,  ceffe  dès  le 
Dîoment  de  la  ratification  du  préfent  traité.  Dès  ce  mo- 
ment toutes  ies  affaires  devant  les  tribunaux  concernant 
,  ^  les  diverfes,  prétentions  des  fujets,  et  qui  ont  été  inter- 
rompues avant  ia  gaerrei  reprendront  lei^  coure  or- 
dinaire. 

jtiit0.      Art.  XîX.   S,  M.  le  Roi  de  Soède  renonce ,  en  favenr 
de  S.  M.  le  Roi  de  Danemarc,  à  tonte  prétention  fur  des 
vaifTeaux  ou  cargaifons  ftir  mer^  qui,  députa  la  paix  de 
Joenkoeptng  jusqu'à  la  préfi^nte  gaerroi  ont  dté  pela  pat 
dèa  cocfairea  Danoti. 

AvT.  XXi  Lee  Norvégiens  qui  fe  ti'OQfent  aet1lelI^ 
ment  en  Denemarc».  et  les  Danoia  qoi  fe  trouvent  ea 
Norvège  f  ainfi  qœ  les  Ponérattiena  qui  fe  troovefttca 
Soède  t  et  lea  Snédoia  qui,  font  en  Poméranie  noront 
pleine  libeirtd  de  retoarnér  dans  leur  patrie,  et  ée  &po- 
ter*  félon  lear  bon  plalfir»  de  leurs  propridcdst  meubles 
iinmeabléa»  fana  en  payer  la  moindre  eontribntioa» 


péage  ou  autrea  frais.  Léa  fujets  des  deox  haotee  pus- 
Sanoea»^  établis  dana  ran  00  l>ntre  paya,  favotrt  ea , 
Nçrvège  ou  en  Danemarc  »  aiiront  pleine  liberté  pendant 
lea  premières  (ix  anâdea,  à  dater  de'  Téchange  dea  ratifi* 
eationa  da  préfent  traité,  de  ehaneer  à  vplooté  leur  do- 1 
micile^  ejt  ne  font  .tbnua  qu'à  vendre  où  àloner,'  dans  ce  ' 
délai,  leura  propriétés  à  un  fujet  de  la.  pnlfTance  qnlU 
yenlent  quitter.   De  même  il  eft  permia  aux  fo}ete  des 
dm  paitiea  eontractsntes  qui  font  établis  dane  Tuo  dH 
deux  paya,  favoîr,  en  Suède  ou  en  Popétaole,  et  Fîte 
deRSgen,  de  changer  de  domicile,  et  cela  dane  le  déW 
et  aqx  conditioiia  pcécitéee.    Lea  bielia  de  ceng  qei. 

eprë 


ipf2^  Texpintioii  d«  lee  délai,  n'aoroht  pas  Citisfait  à  tQj/f 
pettè  dlipofitibDy  feront  pobâiquemfQfc  veodiu  à  l'enchère  "^^'^ 
et  par  l'autorité  pubiîqoe»  et  le  orpveDa  fera  remis  ail 
propriétaire.   Pendant  cet  (ix  annéea  il  fera  libre  â  cha* 
Zjxïï  de  faire  tel  ofage  qu'il  jogcfte  à  propo»  de  fa  pro-' 
ariété ,  la  joaiflêoee  tninc^uiUe  lui  eo  écaot  formellement 
garantie.     Lea  propriétaires  et  leurs  agent  pourront 
laffi'Uiirenient  voyager  d'un  état  dans  l'autre  pour  régler 
leurt  affaires  et  ftipnler  Jeofa  •droit! •  comme  fojéta  de  - 
l'uae.ou  de  l'autre  poiflioce» 

Art.  XXL    Les  docomens,  archives  et  autres  papiers  at- 
publics  ou  particuliers,  appartenant  aux  domaines,  les  «î»iv«t. 
plana  et  cartes  des  fortereiîes,  villes  et  pays  qui,  par  le 
préfent  traité,  échoient  à  S.  M.  le  Roi  de  Suède  et  à  S. 
M,  le  Roi  de  Danemarc»  y  compris  les  cartes  et  papirra 
qui  appartiennent  au  bureau  de  Parpentage,  feront  échan- 
gés, fans  aucune  retenue  et  exception  ,  par  des  oftVcicrg 
Suédois  et  Danois,  qui  feront  délégués  pour  cela,  diins  * 
l'efpace  de  fix  mois ,  ou ,  fi  cela  n'eft  paspûûîble«  au 
plus  tard  dans  celui  d'une  atuiéé.  " 

'  "Art.  XXH-    Toute  dette  publique  ou  particulière  ]>ettea. 
eontraetée  par  des  Poipéranîena  en  Suède  et  vice  verfll 
par  des  Soiédois  en  Poméranie,  on  par  des  Norvégiens 
en  DanemarCf  on  des  Danois  en  Norvège  9  fera  acquittée 
aux  con^lloBi  et  aux  teiUieji  fiipolés*  ^ 

Art.  XXIIL    Comme  les  pays  qui,  par  le  préfent  com- 
traité,  font  réunis  au  royaume  Ue  Suède  ou  à  celui  de 
Danemarc,  fe  trouvent,  par  des  traités  de  commerce,^ 
en  rapports  intimes  avec  leurs  métropoles,  et  x]u'une 
longue  habitude  de  voifinage  et  de  btfoios  réciproques 
les  ont  rendus  presqu' indispenfables,  les  hautes  parties 
contractantes,  défirant  aflurer  les  rtll'ources  par  l'avantage  , 
réciproque  de  leurs  fujets ,  font  convenues  de  conclure 
fans  délai  un  traité  de  commerce  entre  les  deux  pays. 
Jusque -là  elles  fe  font  entendues  pour  faire  continuer, 
pendant  une  année,  depuis  l'échange  des  ratifications  du 
préfent  traité,  les  rapports  actuels  de! commerce  enti^e  ' 
le  Danemarc  ét  la  Norvège,  entre  le  Sn^de  et  la  Po- 
oxéraule.;  ♦ 

A«T.  XXIV.  Tous  les  effets,  quelle  qu'en  foit  Is  gffct« 
nature  ou  la  dénomination,  qui  appartiennent  à  l'armée  àe rai- 

S4iédoi(î»ii€tueUeaient  fut  le  contin6nt>  og  qui  fe  trou.  **** 
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*Aj j|  vent  daof  la  Vomémle  Suédoife  et  l'île  de  RUgen,  peQ< 
vent  être  librement  et  ftng  gène  transportas  en  Suède 
fins  qu*on  demande  pour  cêia  le  moindre  péage  ,  droit 
de  fortie  ou  autre  paiement.    L'artillerie  et  les  autres 
effets  militaires»  qui  appartiennent  à  la  forterelTe  de  StraN 
fund  et  aux  antres  forterefTei  de  la  Poméranie  et  de  l'île 
de  RUgeo»  reftent  dans  leur  état  actuel ,  et  font  remis 
S.  M.  le  Roi  de  Danemarc.    Les  bâtimens  de  guerre  et 
paquebots  appartenant  à  la  marine  Suédoife  ou  Danoife 
pourront,  aufTitôc  que  la  faifon  le  permettra,  être  em« 
menés  des  ports  do  la  Norvège  et  de  la  Poméranie.  Les 
hautes  parties  contractantes  font  également  convenues  de 
lailTer  ouverte,  pendant  la  durée  de  la  guerre  actuelle  et 
jusqu'au  retour  de  l*armée  Suédoife  du  continent  en  Suè- 
de» la  communication  par  ja  Poméranie  Suédofe  et  par 
rîle  dé  RUgcn  pour  des  corfaires,  podes ,  troupes ,  con« 
vois  et  transports  militaires  de  toute  efpèce  ;  par  contre 
S.  M.  le  Roi  de  Suède  sVogtgtf  à  payer  touê  les.  £rsi« 
»     '  joe  ces  paffages  cauferont. 

Mm,     AUT.  XXV.    L'«ittol«  VL  éu  traité  de  JoenkoepiBgb 
éODcemant  l#  court, dtf  poftef»  e(l  fupprimé»  les  |pp« 
.  ports  réciproqaet  crfTiDt  par  la  ceffion  da  la  Nonége; 

coflstf  '    Art.  XXVI»   Tout  fonetloiiiMifia  mployé  efa  Noi* 
foao-  ^^S^'  4^*^  '^^^  Norvégien  00  Danob>  peut  avoir  km 
tta^  ^oDgé,  a'il  le  demanda  dana  TeCpaca  dTona  annda  mpti$ 
la  fatifiestlon  dn  préfent  traité/    La  ttêne  chofe  aora 
*    lien  à  Végard  des  mrvégiena  émployda  an  DanaaMieiT  on 
ne  pourra  tenr  fUre  ancon  .reproelie*  à  ttt  égard.  Lra 
oonditiona  de  cet  article  font  également  applicaMaa  ans 
perfonnaa  employées  en  Poniénnie,  qttw  Aient  Sni* 
doie  00  Poméraniena.  ' 

tfaltéi      Akt.  XXVIL    Les  traités  de  paîx  conclus  entre  les 
•PU-  prédécelTeurs  de  L.  L.  M.  M,  Suédoife  et  Danoife  ;  fa- 
*~  voir,    notamment  celui  de  Copenhague,   du  27  Mai 
1662       ceux  qui  furent  (Ignés  à  Stockholm  le  3  Juin  et 
à  Friedrichsbourg  le  3  Juillet  1720  ainû  que  celai 

de  Joeokoeping  da  10  Décembre  1809        font^  par  le 

V)  Os  tialté  eft  dn  0  lllii  a66o  et  Ta  tnmva  dans  DvaaoïiT 
eofpt  dipL  T.  F.  II.  p.  519,'  fvàpmaoM-sia  fsa» 
Gsioli  ML  ^fmè»  p.  80,  " 

]>eMen«T«TfII.  KILp,8a»  jlnjéiytdwg  »•  103.  10$. 
v.ploa  hàut  f.sJ5>  ^  '    ->  ^' 


mâTÊ  U  '  Dmmi^c  a  la  &tié.  41?? 

SfiUut  «ftklèi  rétablis  dtni  toDte  kor  vigueur»  formé  l8l4 
l  dbnfeit  autant  qu*ila  oe  font  pM  eofilnditt  aux  fti* 

Art.  XXViil.    Les  ratlficationg  du  préfent  traité  Baa&. 
feront  échangées  à  CopcDbague  dans  l'efptce  de  quiere 
femaines  do        de  leoT  figiMitart»  9Q/,piDS  tôt  fi  faire 
fe  peut»  .  ' 

.  £n.fQi  de  qvdt  Bons»  foofllgnés,  en  verta  de  nos 
^iiVôits ,  avons  fooscHl  If  préfont  U|rifté  de  paix  et  y 
aTons  «ppott  nos  fceâux.  -  ^ 

.  Fait  à  Kiel»  le  X4]anrieri8l4* 

;      .     à.  BAROH  DS  WeXTSRSTJUIVW 


.  JrHfkJiparif 

|S«  U«'te  Rirf  deDinenare»  comptant  ê^ec  confiance  fur  MU» 
iTinédiaâoii  attii^to»  de  S.  M.  te  Roi  de  Suède  et  de  S.  M. 
le  Rol'de  la  Graade^Brdtagiie  peur  rétablir,  auffitôt  que  té* arec 
poffible,  toas  les  rapfports  de  paix  et  d'amitié  entre  S.  M.  i»»"®^ 
lé  Roi  de  Danemarc  et  L.  L.  M.  M.  FfiiDpereQrde  Ru0ie  pmSk 
et  le  Roi  de  Prufie,  ainft  qo'iis  avolent  lien  avant  la 
gtierre»  S.fA*  le  Roi  de  Dapemare  eonfent  à  £»ireAir-ie« 
ciiamp  eeffer  les  hpftiUtés  entre  ces  paiAoees  eome  ' 
•Itides  d«  U  Soède  et  de  la  ^Grande  -  Brétagoe.  Tontes 
let  prifea  faites  îprèf  la  fignatnre  da  préfent  traité  feront; 
refpedâvemefit  reildil«t*    Le  préfent  ai'ticlë  féparé  a  |a. 
mêm»  vigueur  coomiie  s'il  atroit  été  inféré  mot  à  mot 
dans  k  .  traits  de  paix  qui  «  été  ligné  ao)oiirdlHi!  »  H 
fera  en  mémo  tempa  ratifié. 

En  foi  de  qnoi,  noos,  fonffîgoést  en  vertn  do  lîoS.  ' 
poQvoîri,  avons  figné  le  préfent  aitfele  fi^ré»  et  y 
avons  appofe  notre  fî«eaD« 

Fait  àKieU  le  X4  jiBrier  i8(4-  V 


Uu  3  7i» 


Digiti, 
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I814  2>^^ii  di  paixitUre  la  Grande  ^  £tiiagu  UJ$  Jhh 
fumarc^  Jigni  à  JKiti k  i^^anvur  t%i^,  . 
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IS^qnt  fonfSgoëi^  de  la  part  de  S«M.  Danoife  M.  Bo^^ke 
'  '  ehambellini  etc.  et  de  la  part  de  S«  M,  Britaonique  Sir 
Edward  Tborotoo ,  envoyé  à  la  conr  de  Stockholm,  ayant 
échangé  Boa  pleinspouvoira,  foimnca  convenas  tiea-arti* 
déa  fMmftar  ,  '  «  V 

Vais.  Art.  I,  A  dater  de  la  lignature  dà  préfefit  traité  •  Il 
y  aura  paix  €t  amirié  entre  S.  M.  te  Roi  de  Dmmafc  et 
Je  Roi  da  Ir  Grande- Brétagne  .d«  môme  qii*èiitre,  leofi 
fojeta  datia  tootea  lea*  parties  èa  inonde*  Lea  lioftUitéa 
cefleroot  éiitre  e^x,  ét;t6Qtei  foi  j^rîfea  faliea  de  pift  et 
^d'autre  feroiift  reftitn^eai  à  leon  groMéfcairea  et  ecmfid&r 
■  féea  combe  ii*ayant  pas  été  faites»  4o' jour  qas  'ét  inSik 
'  a  iti  figné.  * 

,  rrifon-  Art.  II.  Tous  les  prifonnlera  de  guerre  feront  rcn- 
das  en  malTe,  imiDédiatemeol  après  fa  catiÂcatioo.pir 
}ea  deux  parties. 

Coio-  Art.  Ili.  S.  M.  Britannique  confcnt  à  rendre  à  S.  M. 
'  Danoife  toutes  les  potTf  ffiong  et  colonies  qui  ont  été  cod^ 

quifes  par  les  armes  Britanniques  dans  la  préfente  guerre, 
excepté  Tîle  de  HeiigoUnd  que  S.  M.  BricaïUU^jae.  (•  lé« 
£efve  en  pleine  ^t  entière  CoOferaineté. 

Anhou.  Art.  IV.  La  reftîtution  dés  eolooies  (Sa  (sra  fuivanl 
Jéf  mêmea  règles  et  les  mêmes  prioclpes  qu(  ôftt  4té  ob« 
fervés,  lorsque  S.  M.  Britaiiotque  remit  ces  mêmes  colo- 
nies  à  S  M.  Oanotfe  en  igoi.  *A.i*é{;arde.de  ilia  d'An- 
Mt,  il  dl  convenfi,  <}a'ellê  fera  remiCe  qb  titoîs  iprès.la 
ratification  du  prêtent  traité»  i  moins  qoe  la  fiiiroaet 
la  difficaité  de  la  Davigaiioa  ae  s'y  o^ofeat.     \  ' 

Kêcoci-      ^^'^*  V*  ^*      Britanniqae  itaBt  coaveBOB  atee  ifes 
•tioné  alliés  l'Empereur  de  Rnffie»  leKot  de  Soi^  et  le  Roi  de 
ilSSt^t  Prufie,  de  ne  eèieliire  si  anniftice,  al  paix  avec  leois 
upffuOc  ennemis  commnna^  fass  Isor  mutée!  couTentefBeBt,  li 
eil  iliputé,  que  la  paix  fignée  par  le  préfeét  traité  entra 
. .    le^Kot  de  DiaernsTc  et  le  Itoi  de  Suède  1  a*éteiidm  aus 
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aillât  cl-deiïiiff  dénommai  avec  lesqneli  il  fera  ouvert  jQr^ 
auflîtôt  qae  poflible  des  négociadoos ,  S.  M.  Britannique   ^  ^ 
l'engageant  à  employer  Tes  bons  offices  auprès  de  Tes 
ailiéa  afin  qae  leurs  réUtions  refpectives  avec  S.  M.  Da- 
noife  puifTent  être  retiblief  fur  le  même  pied  qa*aVÉiit 
la  guerre. 

S.  M.  Danolfe  s'en  rapportant  avec  confiance  aux  bons 
offices  de  S.  M.  Britanniqae  et  Suédoifoy  pour  le  prompt 
rétabiilTtmcDt  de  fes  rapports  de  paix  et  d'amitié  avec  S. 
M.  l'Erapereur  de  RufTie  et  le  Koi  de  Frufie,  comme  ils 
exiftilent  avant  la  guerre,  confent  à  faire  cefler  immé-. 
diatement  toutes  hoftilitéfi  envers  les  alliés  de  la  Grande- 
Bretagne  et  de  la  Suède.  Toutes  les  prifes  qui  ont  été 
faites  depuis  la  fîgnature  du  prêtent  traité,  feront  reii« 
dues ,  S.  M.  Danoife  comptant  fur  une  compiette  recipro*  • 
cité  à  cet  égard.  '        ^         '  ■ 

"  ■  Art.  VI.  S.  M.  Danoife  confent  k  prendre  une  part  Pâtt  au 
ictive  avec  les  puifiances  alliées  dans  la  guerre  actuelle 
contre  la  France,  et  i  fournir  10000  hommes  qui  fe  join- 
dront  à  Tannée  fooi  le  commandement  immédiat  de  S..  A. 
le  pritte*<rôval  4t  Suéde,  lesquels  feront  fur  le  mèmt 
pied  et  traites  fooé  tout  les  rapports  de  la  même  flumièr* 
4a«  lei  troupes  Snédoifes  qui  forment  une  partie  de  lâ  : 
dite. armée  »  &  ML  Brit^nniqM  a^cngageant  i  payer  k  S.  M.  v..  h  .  ' 
Danoife  A  pour  rentatien  deeditei.  troupes,  uneeertninè 
tomn^^.p^t  mmi  dant  U  proportion  de  400,000 tiir*  fterL 
par  an,  i  compter  da  jour  où  elles,  feroni  mife»  fope  le 
commandement  40  prince  rèvil  de  SnAde»  Ce  corpe  fer» 
toujonri  tenn  au  grand  complet*  .  Un  oômn^flelre  AngUle 
fera  autorifé  à  en  faire  le  çontrftte.  Toutefois  il  eft  con-  . 
venn  entre. lef  deox  hantes  parties  contractantes,  que 
ces  païëmens  feront  fusceptlbles  de  eelTer  da  moment 
que'  S*  M.  Brltannlime  déclarera  qne  ces  trpnpes  ne  feront 
plus  requifes  ponr  »  bkn  de  la  cenle  commone  ou  par 
1«  cbndafipn  d*nne  paix  générale.  Il  fera  accordé  *  par 
on  -mtangement  amml»  nn  tesiis  cenfeaeble  poor  le  re^ 
tokir  des  troopes  dans  les  4cats  de  S.  M.  Pandife. 

Aat.VII.  Les  relstions  conaeteiales  eiitfe  les*  to Jefti  cmi- 
des  haotee poMances  conttacfMites  reprendront  leur  coora 
ordlnsket  .comme  avant  la  guerre,  il  eft  mém»  récipro* 
qùeme|»t  CQnvenn  d'avifer  le  plutôt  pofUble  aux  moyens 
de  donner  à  ces  relations  pins  d'sètivité  et  d'extenfion.  \ 

Aat.  VllL  S.  M.  Britannique  et  la  nation  attachant  Ift  Tntté 
0QS  grande  importance  ârtMition  de  U  traite  des  nègres, 
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|Q|  j  le  Roi  de  Dioemarc,  de  concert  «vec  le  Roi  d'Anglefeérre, 
s'oblige  à  coDcourjr  4le  toat  foD  poUvoir  i  cette  oeuvre 
bi^nfaifaote ,  et  à  défendre  â  Tes  fajet»  de  U  manière  la 
plus  pufitîve  et  par  lea  loi&  lei  plut  folemnelle»,  de  pren^ 
dre  aucune  part  à  ce  commerce* v  _ 

'a  '"^a      '  ^'^^        baotas  parties  cootrtctafltei  s'ob- 

Fjrani«.  Hgeht  féclproqùémfDt  à  ne  conduire  aucune  paix  ou  trêve 
•vec  la  France  fans  leur  mutDel  confetitemeot 

tndcm-      Art.  X.    Comme  S.  M.  Danoife,  en  vertu  du  traité 
u  woîi  ^«  P»j^  conclu  ce  jour  avec  le  Roi  de  Suède,  a  cédé  la 
vè«e.  Norvège  à  fa  dite  Majefté^  moyennant  une  certaine  in- 
^        demnité  convenue  »  S.  M.  Rritaonique,  qui,  par  lâ,  a  va 
fes  engagemena  avec  la  Suède  rencplta,  promet,  de  con* 
cert  avec  le  Roi  de  Suède  ,  d'employer  fea  bona  officea 
auprèa  des  puliTancea  alliées,  â  la  paix  générale,  â  l'eiïet 
d'obtenir  pour  le  Danemarc  une  indemnité  convenablf 
pour  la  cefHon  de  la  Norvège.   .       .  ..     .  •  \, 

8éqii«i-  Abt.  XL  Le  CéqBeftre  qui  avoit  ité  mis  par  l'une  o« 
l'autre  des  puifl^nces  contractantes  fur  les  propriétés  noa 
àé]k  confisquées  ou  condômnéei,  fera  levé  immédiate- 
ment aprèa  la  ratification  de  ce  traité. 

Tomé»    '  Aet,  XIL    Cet  article  ftipule  lea  mêmes  obligationè 
rallie.  p^Qp  |e  Ro|  de  Danemarc  en  fa  qualité  de  futur  fouveraln 
de  ta  Poméranie  que  cellea  qui  ont  été  convenues  entre 
^   le  Roi  d'Angleterre  et  le  Roi  de  Suède  par  le  traité  du 
3  Mars  I813  concernant  un  dépôt  de  marchandifes  Anglai- 
fes  à  Stralfund  »  en  payant  feulement  un  p.  C.  de  la  valeur. 

iienou.  Art.  XIII.  Tous  les  traités  de  paix  et  de  commerce 
mfnt'd  ^^^^  d'Angleterre  et  le  Roi  de  Danemarc  font  re- 

tiaitéi.  nouvelés  par  le  préfent  traité  dans  toute  leur  étendue, 
en  tant  que  lea  pf  éfentes  ftipolations  ne  leur  font  pas  con- 
*•  traires. 

i^atifi.  ,    Art.  XIV.    Le  préfent  traité  de  paix  Yera  ratifié  pir 
les  deux  haute»  parties  contractantes,  et  les  ratifhcations 
devront  en  être  échangées  â  Kiel,  dans  le  délai  d'un 
*   mois  ou  avant  H'il  e(l  poiTible* 

Confirmé  et  conclu  par  nous,  fou/Tignéfi  etc. 
Kiel,  le  lïj  Janvier  18 14.. 


A.  BouRKg.  '         Edw.  Thorntoh, 
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i^f»  «001  de  la  tris^fitinte  et  indiviftbte  irinitê.  '^^^ 

.  M.  le  Roi  de  Danemtrc  et  S.  M.  TEmperear  dê  Roflie^ 
éguleœent  anim^f  du  déiirde  tnettré  fiu  aux  dsffér^tidk 
qui  fe  font  élevas  dë|>ui8  peu  de  teins  entre  eux»  êt  dé 
rérablir  far  une  bafe  Ibllde  runiofi  et  la  bonne  intelligencé 
qui  exiftaîent  depuis  frlon^tems  entre  lenrs  ëtAtt  refpec- 
tifa,  ont  nommé  et^utortfé  à  cet  effet  en  qualité  de  plé«  ;-  ' 
Di{>otentlaire8 ,  favoir:  .  ,  .* 

S  M.  te  Rqî  de  DàneiDirc  M.  Edmond  Boorke,  foo 
chambellan,  grand -xroix  du  Danebcog  et  ç^evalJer  de  ,  r 
rpj-dre  de  l'aigle  blanc  9  .  '  .  t 

^  S.  M,  rEtnpereur  de  Roffie  M.  le  baron  Pierre  de  ' 
Sachtelen,  général  da  génie ,  adar^ier-inaitre  général» 
m<'mbre  da  coofeil  d*état  •  cWvtlier  de  Itprdre  de  St  Aie* 
xandre  Newsky  •  gr^and  >  croil  ^  ctox  d|B}&^  Wiadimir  et 
de  Ste.  AiiDt.de  It  première  datfe,  cWMfi^r  de  Tordr^ 
de  St.  George  de  le  4^  eUftf  tt  étè  l^oriirt  de  Suède  éUk 
Séraphins,  et  commiiideiir  de  l^oldfè  die  MaJte$ 
.  xesqueis  »  apr jitrolr  ^hing^  leiire  pleineponvoirât 
qui  on^.  été  tfoovée  ed  boane  et  dûe /otfief  foflt  .C0117 
vcoèa  dee  ertielei- el  deflôoe  : 

•  »  ■ 

Art.  I.  U  y  aura  à  l'avenir  paix,  amitié  et  bonne  raûç. 
intelligence  entre  S.  M.  le  Roi  de  Danemarc  et  S.  M.  TEm?- 
pereUr  de  Ruiïîe.  Les  deux  hautes  parties  contractantes 
veulent  mettre  la  plus  grande  attention  à  conferm  une 
union  parfaite  entre  leurs  états  et  fujets,  et  éditer 
foigneafemeot  tout  ce  qui  pourfoit  troubler  l*aiiion  fi 
beoreufemeot  rétablie.  • . 

A  HT.  IL    Les  relations  politiques  ain(i  que  les  an^  Reno«- 
cîeni  traités  qui  ont  eu  lieu  entre  les  deux  hautes  puis*  ^^\^^ 
fanoes  avant  la  guerre  qui  en  a  faspendu  an  inftsnt  les  ualtéi!* 
effets,  font,  par  le  préfent  traité»  remis  en  pleine  vi* 
goeur,  en  tant  qu'ils  ne  font  pas  contraires  aux  traités  • 
qui  ont  maintenant  lieu  entre  S.  M.  i'Ëmper^  de  Roffit 
et  les  autres  fop^?iraipft  du  Mord 

Uu  5         »  Am», 


6g%    .  Traki  Ji  paix  mtn  k  Daifimarù 

-   •    ■       •  ' 

iQf  ^      Art,  IlL    Les  relations  de  commerce  et  de  raviga- 
^.  ^  tîon  entré  les  deux  états  font  rétablies  fur  le  pied  où 
èVMKft.  til^*  étaient  avant  la  guerre.    Elles  doivent  être  réglées 
ptr  les  roémes  ordonnaocei  qti  itp^j^lit  en  vigueur,  et 
'jouir  des  n.emes  avants^^es  qoi  avoient  été  ccnl'enti*  ma* 
toelleoMilit  à  répoque  à  laquelle     g^t^erre  a  éclaté. 

Slqucé-     Art.  IV.   Le  féqueftre  qui  «uroit  été  tppofé  for  (et 
propKîîtéi  .^«t  fi«ox  fottvaiMfifk  et  de  leurs  fQje(»>c(jpee- 
tifi»  ainli  que  Tembargo  qoi  a  été  mie  fur  les  bâdineof 
deux  nations  dans  les  diâ^rens  ports  de  Dan emsce 
il  ét  Roffis^  doiy^tit  être  levée  eoffitôt  apr^  iMsliiicatioii 
40  p^eiittmU^  et  iconfiMN'     cette  époque  les  fujetf 
*ai(|^e€tt£l  iMrront  de  ooDvesii  fair^;  valoir  deveiHt  lté  tàl^ 
bimoz  kl 'préteotii»M  que  U  gimirMViût  faspeadoM  . 
9mi±  .    AftT«  V»  iLet  deux  biolei'pivliMittoalrNkinide  s*<ih 
gagent  fermeltemeDt  k  ne  ftife  1Màm^^,  IKptrée  «M 
*  l^etnieinl  oomiMiu    ■        .4îbp»v;  or 
virrc»      Art.  VI.   En  conféquenc^'illï  IrétaUifieiiçetit  re- 
latîons  d'amitié  ëntre  les  d^ttx  paiffaBcei»  i*àmëeRtifl« 
employée  au  Ûège  de*  llltflb^^^'fltftH>llrnl  frappai  Ici 
babitans  du  Homelil  d*ettcilli«f^  ^équifitioft  d«'^  quelque 
efpèce  qu  elle  foiti  Cependttit ,  comliie  rermée  Ile  peut 
y  refter  û  Ton  ne  poorrolt  piè    fe'Oibfiftâncef  tous  IH 
vivres  que  le  pays. loi  looroU*  fenH^t»  â  dster.do  jour 
de  U  Hgnature  de  e^  treité^  retnBoorfdi  esectèikieot  par 
S.  M.  rËmpereor  dê.  Rfiffieé  atgffit^  qtie  pbiBble et  de 
la  manière  'dont  les  deox  fiDOv'mtns  conviendifont  ^tre 
eux  à  IWiable  è'kof  fatlsfbedpb  tniptiiellèr  Qoant  t^ee 
qui  concerne  ce  qoi  è  été  fourni  1  fermée  Rofle:diepQÎefè 
'  14  Jaiivlèr  4emler ,  }onr  raqoet  les  £ofti)ltée  entre  té  Ds* 
neraarc  et'  le  Roffie  ont  eefli^  èn.^^fto^  â*on:  trticle  lé 
'   traité  de  pèîs;  efiee  le  Suide .  juaqo^à  la  dete  dè'le  figna* 
tnre  do  prtfoni  treîlé*  les  éHni;  Cboirërëtae  le^églereat 
.   énrtetnept  k  ramitble*  '  Dee  eotamiSiiree  nommée  to^ 
ttliUalettievt  fMf  ûr  Kooverncig«n^  Danois  ^et  le«.«t»beii 
dee  troupes  Roffes ,  fégieront  tonl*.  ëe  qiii4i  tepporfrene 
dilêe  fo«mitj|res  et  en.  Axeront  le  prix.  Ces  comqiiflêim 
•  -  '  confieiidrapitepllft  d'nae  ligne  de  démere^tion  a  tirer  eu* 
;'t«nf  de  Hemiïôorgf.  et  qoe  les  trompes  Daooifeedieftii^ 
" . fiége  de  cette  plifee  ne  doivent  psi  dépiM&c»  ,  - 

Onan.     Art.  Vli.  Let  Jienfeeii>artiei  contractattee  fe  gÉten^ 
^  tifient  mutuellement  le  poîeffion  de  leore  éti^  WffyM^ 
tifs,  tels     Ui  fe  troofeconti  là  psii  générant-  '  ^  - 

, .  *  I  •  Art» 
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»  ;  Aht.  VUL     Lei  ratifications  de  ce  (Mité  feront  tôt 4 
échacgéei  à  Copenluigue  dm      (VflMiiiiyts,  *m  flnakè^^^^^ 
^  Mre  fe  peut,  i}AtloiM^- 
^      En  foi  de  qiîoî  nous,  fouflignés,    en  vertn  de  oofl  s 
{^^«pouvoirs ,  avons  ligné  le  préXcQt  traité  .jCl    avofii ^ 
lippofé  le  cachet  êé  nos  armes.         '         ^.  - 
,     *'«it.à  ttaniovre,  le  «févcici  l'aQ  Igi4»   :  ^ 

Edj^OND  DoURKS.  ^  SUCUT£LEN.    ^  ' 

<^      •■    J**  <r  •      ..  '  J»  .    .«  ■  • 

<  A  -  ► 

,  .    I  "  t,  O 

TVmV  d*alllmc  entre  Mutt  icbCi  la  RuJJie^tmuÊL 

la  Grande' Brétw^nc  et  la  Prifjfe^  coùdu^^cl^ 
Cbaumont  .le  i  Mars  1814,  en  6  doctmms 

'  Sw^^J^P!^^^^^^'^^  mais  jk  la  tmm  \ 

teneur  *}•    .  -  :  -  ^^'11 

1  ,        idcten  des  li^imr  Congytjfq.  HeftI.l  ♦ 

■  '  '  ■  ■  '  • .( 

Au  HQm  de  la  très  -fainte  et  indmJlbU  TrinUk.  T 

eMajaté  Imp.  aèRQyaleApoft.  TEmperattr  d*AiitriçW 
Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  S.  M.  l'Ëmperear  do  ton- 
tèi'foi  Rames,  S.  M;  le  Roi  da  Royaume* an(  de  lâ 
Brétagné  et, de  Hrlande*  et  S.  M.  le  Rot  delPrutte»  ayâiit, 
f*it  pamnlr  au  Gouvectiettient  français  dèa  propôfilibnt 
pour  )a  conclnfion  d'une  paîx  genéralét  et  ^dfiriWt»  aa^ 
eat  .qae  la  France  refQfât  ÏW  coliditiôill  de  cétte  paix» 
reflerrer  les  lieiia  qui  le#  onifieiit  pour  la  pourfuite 
goureufe  d*une  gaerrtt  éAtreprife  dant  1«  bttt  (kliitaire 
de  maître  in  iuir  mautauri  de  l'fioropeé  afforer 


0*  y 


a^  Satoû:   entte  r^utncht  «t  1«  JUiHie 

—  —  Ôninda-Bféugn#  .  ' 
.     .  .  — %      —   —     — —  Pruffe  ■ 

U  Roflio  et  la  Gran<)e»Bt<ti0i% 

—    —  Piufte  '  . 

—  U  Gr.-Biéiagne  et  U  PrufTe. 

,      CSHliié8d.l.p.delaG.B.psr  LordCABTtE«eAûK.5 
CSïfetté»  d,  L  p.  dd  kJ».  par  It  F.  UA^mnBaao.) 
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jQl^Ieti^pof  fator  ptr  le  r^tabliffement  d'an  jofte  dqoîlîbre 
des  Puifltncef ,  ot  voulant  en  même  tems ,  fi  la  prorl- 
dence  bénifToit  leurs  intentlonf  pacifiques,  déternaîner 
lei  moyent  de  maintenir  contre  toute  atteinte  Perdre  dtt 
ebofea,  qnt  aura  été  t'beareax  réfultat  de  leurs  efibrtf» 
font  convenus  Be  fanctionner  par  niv  traité  folennel»  fîgn^ 
féparément  par  chacune  des  quatre  Poifiancei  ave«  let 
troit  autres,  ce  double  engagement. 

En  conféquence  S.  M.  I.  et  R.  A.  a  nommé  pour 
dlfcurer,  arrêter  et  figner  les  conditions  du  préfent  traité 
•tec  S.  M.  l'Empereur  de  toutes  tes  RufTies,  le  fieor  Clé- 
ment WencesUi  Lothaire  Prince  de  Metternich  -  Winne- 
bourgy  Ochfenhaufen ,  Chévalier  de  la  Toifon  d*or  «te. 
etc..  fon  Minière  d'Etat,  des  conférences  et  des  affaires 
'  étrangères;  et  S.  A.  I.  de  toutes  les  Ru/iies  ayant  noot* 
mé,de  fon  côté  le  Sieur  Charles  Robert  comte  de  Ket- 
ielrode,  fon  confeiller  privé»  fecrétaire  d'état  etc.  etc.; 
Lesdits  Plénipotentiaires,  après  avoir  échangé  leurs  plein- 
pouvoirs ,  trouvés  en  bonne  et  dûe  forme ,  font  conve- 
nus des  Articles  fuîvans: 

'  Tonv       Art.  t.   Les  hautes  parties  contractantes  cî-d^flui 
raite    dénommées  •'en{;agent  folennellement  Tune  envers  l*aa« 
fucrre.  t^e  par  le  préfent  traité ,  et  ponr  le  cas  où  la  France  ré- 
fuferatt  d'accéder  aux  conditions  de  la  paix  propoféc  ,  de 
confacrer  tous  les  moyens  de  leurs  états  refpectifs  i  Ja 
.  pourfuite  vigonreufe  de  la  préfente  guerre  contre  elle, 
et  de  les  employer  dans  un  parfait  concert,  afin  de  (c 
procurer  à  elles  mêmes  et  à  l'Europe  une  paix  générale, 
tous  la  protection  de  laquelle  les  droits  de  la  liberté' df 
toutes  les  nations  puiflènt  être  établis  et  aiTuréf. 

Cet  engagement  ne  pourra  pas  porter  préjudice  anx 
i|ipttlations ,  que  les  états  refpectifs  ont  déjà  contractées 
réùtivement  au  nombre  de  troupes  à  tenir  en  campagne 
contre  l'ennemi,  et  W  bien  entendo ,  que  les  cours 
d'Autriche,  deRuflie,  d'Angleterre  et  de  Pruffe  s'enga- 
.  gent  par  le  préfent  traité  â  tenir  conftamment  en  cam- 
pagne chacune  cent-  cinquante  mille  hommes  au  complet» 
fans  compter  les  garnifons,  et  de  les  employer  active- 
ment contre  renu^mi  commun.  '        «    .  . 

ffégo-  Art.  Il,  Les  hautes  parties  contractantes  s'engagent 
ciat.  «t  réciproquement  a  ne  pas  négocier  féparément  avec  1  en- 
•n*com-°^°'^  commun,  et  à  ne  figner  ni  paix»  ni  trêve,  ni 
nHA.  •   7.   .  con- 
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'  w 

'  •  '  1  . 

eonveiitron»  que  dNiP  comtnun  accord.  Ëlleg  •*«o^igent  |Qr4 
d0.plM  à»  De  pBt  pofer  les  armes  avant  que  l'objet  de  ^  ^ 
U  gaerr«  muta^iVmmit  ço|iV€9ii  «It  emendu  n'aif  été 

'        s.  , 

Am*  IÎÎ.    Pour  cotitribaer  do  la  mscîère  la  plni  subfiit 
prompte  et  la  plus  déciûve  à  remplir  ce  grund  objet,  ^ 
§•  M.  britanuiquo  s'engage  à  fournir  un  fubfide  de  cinq  utiu 
snilHoDs  Ijvrea  ftcrUngs  pour  le  fervice  de  l'année  mîl- 
hait-cenC- quatorze,  à  répartir  en  parties  égales  «utre 
lei  trois/ PuilTances ,  et  ladite  Majefté  promet  en  fus  d« 
convenir  avant  le  premier  janvier  de  chaque  année  avec 
Leurs  Majeftes  Impériales  et  Royales  des  fecours  ulté* 
rieurs  à  fournir  [pendant  chaque  année  fubféqyeate,  fi, 
ce  qu'à  Dieu  ne  pUirti,  la  guerre  devoit  fe  prolonges 
Jusque- Jà,     <        *   '       '  *  > 

Le  fnbfide  cl- deiTiis  ftîpulé  de  cinq  millions  livreg 
fterîîngs  fera  payé  à  Loedrea  en  termes  menfuels  et  eo     '  ^ 
proportions  égales  aux  mtnîftrrs  ricg  FuîfiiaDCQS  rotpecti* 

ves  dikment  autarifés  â  le  recevoir.  '  > 

Dam  le  C9i  que  lu  pttx  entre  les  PulTaoeéi  •11{^ 

et  la  France  fût  fignée  avant  l'expiiration  de  l'ennée»  l§v  , 
fobfide,  ealeolé  fur  l'échelle  dé  cinq  mlUtoni  lims  fter* 
llog»9  fera  payé  jnsqo'à  la  tin  do  mois  dans  leqtfet  |a   '  .  -  ^ 


l^é  poar  eoovrîr  1^  freit  da  retotir  de  lenn  tronpee 
dtfit  lenn  propret  tmnAèrtm 

Akt.  IV.   Les  hantes  parties  contrsctantes  auront  om- 
im  faculté  d'accréditer  refpectiveme^t  auprès  des  géllé*  ^^^'^^ 
f^iix  commandant  leurs  armées,  des  officiera^  qui  an*<teT'au-' 
root  la  liberté  de  correfpondre  avec  lenrs  gouvernement 
pour  les  informer  des  évènemens  miiitairos  et  de  tlMUnwu* 
M  ^yi  eft  relatif  aux  opéralioaa  dfiê  eroiées.  - 

Art.  V.   Les  hautes  parties  contrsctantes,  fe  ré^  Frote* 
finraDt  de  fe  concerter  entre  elfes,  an  moment  de  la  J;"^f *• 
eoDclnfîon  de  la  paix  avec  la  France,  far  les  moyens  les  fitiu. 
plus  propres  i  garantir  â  l'Europe  et  à  fe  garantir  récî- 
proqueroent  le  maintien  de  cette  pâlx,  n*en  font  pas 
nains  convenues,  d'entrer  fans  délai  dans  des  engage* 
aieiie  défeafifa  pour  ia  protection  de  ienrs  £tati  refpe-    ;  ^ 

Ctiit 


fis  Traki  tkbrt  V4utrUli$ 

•  .M 

«Q JEeropt coQtre  tQQtt  J^li»iat»  gae  !•  Fri4<9»  ^mt' 
f.P^t'drast  porter  &  Vaxàst  «ie»  ,chûfes  réuikaoc  de  cette 

ihier-  Art.  VI.  Pour  obtenir  ce  réfulut  eïlei  convien* 
ireaàiidn  ^^^^       ^^^^  |^  ^Uts  de  l'uoe  def  haotee  par- 

tie* contractantes  ferartnt  menacés  d'une  attaque  de  la 
part  de  la  France»  lea  autres  emploieront  activrnient 
tout  leurs  eff6rta,|>our  1^  prévenir  par  aoe  iotervcotioB 
.  amicale. 

iccoazt      AwT.  VIT,   Les  hautes  parties  contractantes  fe  pro- 
•         icettecr  pour  le  cas,  où  cet  eiiorts  refteraient  fADi  effet, 
.de  v<nir  immédiatement  au  fecours  de  la  puiffance  atta- 
*  .  «        quée  chacune  avec  un  corps  Ue  faixante  miile  bomnoes» 

Cont  Art*  VIII.  Ce  corpi^  auxiliaire  fera  cotPXfoU  fft<r 
fpe6tiveQ^e»t  ^e  einquiiite- Aille  hoamçak  d'infanterie  et 
de  dix^iniUe  hommea  dé  cavalierie»  atee  un  train  d'ar» 
'  ,  tiiierie  et  du 'tianîtiona  proportiooDéa'au  nombre  dia 
cee  trônpea.  Le  corps  anxiiiaire  fera  prêt  à  entrer  en 
campagne  de  là  manière  ia  plus  eôîcace  pour  la  Carété 
de  la  puiâanee  attaquée  ou  mébâcée  deux  moix  ao  piqa 
.  tard  apièf  qnn  la  réquiûtion  en  aura  été  faite. 

Clioùi^.      Art.IX.    La  ûtoation  du  théâtre  de  la  guerre»  ou 
"J**^*  d*autrei  cîrconfl^ances,  pouvant  rendre- dîfficîlé  pour  li 
Bicu     Grande-Bretagne  Tenvoi  des  fecours  ftipuléa  en  forces 
-    angiailes  dans  le  terme  convenu,  et  le  maintien  de  cel 
forces  fur  le  pied  de  guerre,  S,  M.  Britannique  fe  ré- 
/  ferve  le  droit  de  fournir  à  la  puiiTance  requérante  fon 
contingent  en  troupes  étrangères  à  fa  folde,  ou  de  lui 
payer  annuellement  une  famme  d'argent  au   taux  de 
vingt  livres  fterlings  par  homme  pour  l'infanterie,  et 
de  trente  livres  fterlings  pour  ia  cavalerie,  jusqu'à  la 
.  '     concurrence  du  fecours  ftipulé.     Le  mode  du  fecours 
^,"que  fournira  la  Grande  -  Brétagne  fera  déterminé  à  l'amia* 
ble ,  dans  chaque  caa  particulier»  entre  elle  et  U  puis- 
fance  menacée  ou  attaquée»  aU  moment  où  ia  réquifî- 
•  tion  fera  faite.    Le  même  principe  fera  adopté  à  Té^^ard 
'  des  forces  que  S.  M.  Britannique  s*eft  engagée  à  fournir 
•par  l'article  premier  du  préfent  traité.   *' . 

eonf        Art.  X.  LWmée  auxiliaire  fera  foua  le  commao» 
demeot  du  Générai  en  chef  de.  JVlIfée  de  la  puiûance 
^  .a^.    re^uécantef  «Uf  fecp  conduite. . wigévécaè  àiell^  «t 
,  employé 


-       -  '^^■Qigitiled4)/4io(l§te 


let  règlei  <le  U  goem»  *  La,  foMe.,il«  r«rQi^^  amiliaire 
féru  à  la  charge  djs  U  pQîBiDeo  r<j|ttife«  let  mtiani  d 
Jet  pqrtions  en  vivreif  fooragei  etc.  aiiifi  qae  lei 
tièri»  feroDt  foorsit  par  ^avûiffitiice  requérante,  Mmàt   -  \ 
qaé  TarÉiée  BoxfKaire  fera  fortia  da  faa  frootilèref  »  at  ; 
cala  far  le  pied  for  lequel  elle  antretlant  oà  eiitratiabdrt 
fba  prôprea  troupei  a»  cMpigoa  at  dam  laa  qovtiera. 

Art.  XI.    L'ordre  et  l'économie  mïliraire  dant  Tin-  ordr» 
tërieur  de  ces  troupes  dépendront  crnqutmerjt  de  leur 
propre  chef.    Elles  ne  pourront  ctre  feparéef.     Les  phé«a« 
trophées  et  le  butin  qu'on  «ura  fsits  fur  les  enDemis^ 
appartiendront  aux  troupes  qui  les  auront  pris. 

Art.  XIL    Les  hautes  parties  contractantes  fe  ré-  srconr» 
fervent,  toutes  les  fois  que  le  montant  des  fecours 
ftîpuîés  fera  trouvé  infuififant  pour  l'exigence  du  cas, 
de  convenir  ultérieuremeot ,  et  fans  perte  de  teOQSj  daa  • 
fccouri  additiqnnels  qu'on  jugera  néce£Oiîref»  , 

ART.XH1.  .Laa  hautea  parties  contractantes  fa  pro^yaic 
«titane  mutueUament  pour^  le  ct«  où  elles  feraient  an- 
gagées  réciproquement  dans  laa  boftîUtéf  pat  la  pra^"^^* 
ftatton  dea  fecoors  ftipulés,  qna  ta  pirtia  requinAta 
•t  las.  partiea  requirea» .  et  agiiTant  eomma  apatliaire*  - 
4aDa  h^goarra»  na  fktwt  là  paU  qua  d^on  «ommim 
accord* 

Art.  XIV.  tutu  angagamaiia  coatraetlt  ptr  la  préfenl  TrUtéè 
Imité  De  faoroîant  préjtidielar  i  eaox  qaa  laa  '  liaataf '^'▼^ 
partiaa  cootract^ntea  paoreut. avoir  pria  en^^ég  d^attl|*aa 
états,  ni  lea  ampêcher  d*aii  fénnér  avec  d'autraa  ëtata« 
.  dana  la  bot  d^attelodra,  aa  inénia  réftiltat  bianfaifiuit. 

Art.  XV.    Pour  rendre  plus  efficaces  les  engage-  Ac«ei. 
mens  défenfifs  (Itpulés  pluab«ut,  en  nniiïant  pour  unei^o» 
défenfe  commune  les  poîflTanccs  les  plus  expofées  à  une^^p^"* 
invaiîon  françaife  »  les  hautes  parties  contractantes  con- 
viennent entre  Elles  d'inviter  ces  puiHAnces  à  accéder 
au  prêtent  traité  d'alliance  défenfive. 

Akt.  XVr.    Le  préfent  traité  d'alliance  défenfîve,  Dntéa 
ayant  pour  but  de  maintenir  l'équilibre  en  Europe,  d'as-  \ 
furer  le  repos  et  l'indépendance  des  paiiTanceSt  et  d« 
prévenir  les  envahiflemens  qui  depuis  tant  d'années  ont  '  ( 
.défolé  le  monde,  les  hautes  parties  contract|intes  font 

CQAvanoaa  aatca  aU«a  d'ao^étandra  U        î  vingt  ans,  . 

■  ,    V  à  da» 


TPr^  XiOQVWirt  u  lef  cîrconftancej  l'fxigent,  troià  an»  avant 
fou  explrttioa»  àn  fa  proloogttioo  altécieure. 

XitH;.  As7.  XVII.  Lt  prétot  traité  Cm  rttia<  et  !«•  n. 
HficftiioM  en  teoM  ecktag^en  ^teiu^  «oit,  ou  pla* 
tôt  fi  lyre  (V  peut 

Eq  foi  de  quoi  lej  Plénîporeotîiilrei  refpcctif»  Vont 
et  y  ont  appofé  ie  cachet  de  leors  arinei« 

Fait  i  Cbaumont  le  I  Mars,  (i/f^ier)  Un  de^râce 
"  mU-iiiiÛ-cent-qttatam.  « 

Signé: 

80.  • 

«tHu«  /fcf«  et  commms  tpd     précéiU  le  trati 

.  de  i'arisp  "  ,  ' 

go,  tf» 

dis  rUgodations  di  Chatittom  funimt  imfirmmtm 
JbkmuOi  4i  Uurs  traUtii  m  daU  di 

k  Xi  Mm  1814* 

iFapiirs  fréjentis  aux  chambrts  dm  PmrUmmi  Brû 

Les  Poîffancef  tlUéei  fe  ioïvtnt  à  ellce-mêmef ,  i 
Um  penpiee  et  à  U  Ffaoce,  d'annoncer  publiquement 
i$m  le  moaient  de  la  raptare  det  confërtncea  de  Cbi* 
Ifllon,  lea  motîff  qui  lei  ont  portées  i  entamer  use 
ata>ciatiQB^?ee  Gonvemement  frasiçaii«  ec  ien  can*- 
Inéblu  raptnfe  Ai  entte  odgodation,        .  ^ 

Dca  évènemeoi  mlStaim  èela  qae  IliUMre  l<|fn 
naine  à  en  recueillir  dam  dPaàtiin  fana  nriverfèietf^ 


"   fui  oiif  pftcedi  te  tràiti  de  Paris.  ig^ 

t  ittoU  d'Octobre  dernier  l'édifiée  monftrueux  cotnnrîg 
fous  la  dénomination  d'empire  français,  édifice  poli  ique 
fondé  fur  la  ruine  d'Etats  jadis  indépmdens  et  heureux, 

^  agrandi  par  des  provinces  arrachées  à  d'aniiijiiPi  monar- 

ï  <£ies»  foHtenu  ad  prix  éû  fang,  de  la  fortune  et  du 
bien-être  d'une  génération  entière,     Conda>s  fur  le 

:  Rhin  par  la  victoire,  les  Souvirains  illits  rurent  de^ 
VOir.exporer  de  nouveau  à  l'Europe  les  principes  quî 
fonnèiit  ta  bafe  de  leur  alliance;  leurs  voeux  et  leur 

'  dâerinination.  Eloignés  de  toute  vue  d'ambition  et  de 
conquête,  tnîmés  du  feu l  défu  de 

llfûlte  Air  Que  jufte  échelle  de  proportion  entre  les 
PmttUkMf  décidés  â  ne  point  pofer  'tà  armes  avaut 
d^TOir  attlelana/ noble  but  de  kura  eliorta,  lis  m»m. 
feflèreot  la  eonSancd  de  leurs  intentions  j^ar  ur\  act^ 
pabticr<^  ils.tt'héfltàrent  pas  à  s'expliqilét*  Vis^â.  vis 
da  Godt^eroaiBènt  eânem!,  dans  ua  ft  hstoororme  à  ieur 
laïajQable  réfblotîon.  Le  Gouvernement  franç^ils  fp  pré* 
valut  dea.explîcâtioaf  iraaehes  des  Cours  A  ii:  ces  «  pour 
témoigner  daa  difpbfiHons  pscifiquef.  Il  avait  befoia 
faua  ddate»  dVo.etnpruiiCer  les  apparences  po^r  jtiiH- 
fiar  aaxyeiix.de  fat  peuples  les  nouveaux  efï'orts  qu'il 
ne  eafl^it  de  leur  demaôder.  Tout  cependant  pruuvoit 
aux  Cabioeta  AUlfn'  h^mit  tkjgrclU  qu'à  tiref 

parti  d'ilQe  négoçUtioti  apparente  dans  i  'Interirion  de 
ëifpofer  PaplAioi^  (UiUiqae  an  fa  faveur  et  que  ia  paix 
dâ  /'jEara^  était  iotfi  encore  de  fa  penfée.  ; 

^  Xes  puiiTances  pénétrant  fes  vues  fecrètes,  fe  décîw  . 
dèreot  à  aller  conquérir  en  France  même  cette  paix 
tant  deilrée.    Des  armée*  nombreutes  payèrent  îe  Rhin; 
à  peine  eurent- elles  franchi  les   premièrei  barrière*?, 

qoe  le  Mioiûre  des  relaûons ,  «xténeuras  Ce  prét'enua 
aox  avant -poftes. 

Toates  les  démarches  du  GoGivèweine&t  frsnçaia' 
n^earent  dès  lors  plus  d*aiitre>  Imt  que  de  donner  k 
change  à  l'opinion»  de  fafcîner  les  yeux  du  peuple  fraft*- 
çafi^  et  de  cherchor  i  rejetter.  far  ies  Alliés  l'odieux 
daa  oialliaofa  iofépanblea  d'ana,  gtterra  d'îai«littii/ 

La  msreba  dea  dvènamear  afait  donné  â  cette  épo- 
que aiix  Cdora  aHié*a  la  fentimene  de  toute  la  force 
da  /df  ligue  i^wropienne.  Lea  principes  qui  préfidoient 
aux  GDAfena  dar  SdoyanÛDa  dii  leur  première  réunion 
pour  ie  , falot  comfl^aQt^araiant  reçu  tout  leur  dévelop. 
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1  peflient;  lïeii  t^ei^p^chtit  plm  ((«llsn'exprimdfeiit -las 
condldops  nfce^&lm  à  U,  reçonftnicdoii  àt  Tédific» 
foGÎ»l;  cet.  oonditloiie  d«  itevôlejpt  plus»  à  la  foite  do 
titil  de  vîctoiiei»  .former  on',  oSâiadè  la  paix.  La 
feule  pinflàoce  appelée  k.  ytecer  dans  la  bataiie#.  dd  | 
^ompenfatioiis  poar.la  Franee».  TAngleterre»  pouvait  , 

'  énoticer  avep  ditaU  lea.  fimfipee  qu'elle  était  prête 
^  porter,  à  la  pacifîcatioii  générale.  Len  (boveratna 
alliée  ponvolent  efpérer  enfio  que  Texperience  :dea 
dernière  tetna  anroit  influé,  ^lur  iin  conquérant  en 
butte  aux  reprpçhea  d^nfte  grande  ,  nation  «  et  témoin» 
pour  la  pcemiAre  foiit*  dm.  capitale  même»  dca 
maùx  qu^il  a  étticéa 'Cur  la  France.  Cette  expérience 
pottfait  Tavoir  coiidoit  a»  fènliment»  que  la  conferva.  , 
tton  dca  Trônea     lie^^  eflèntieilement  â  la  modération 

'  et  à  h  jnftice*    Toutefoii .  lea  fouTcicaine  alliée  t  con* 
wacpa.qun         qu'ils  feraient jue  Àivût  paacpmpro- 

»  mettre  la  A*rcli«4*e,  opération!  milîtaîrea»  convinrent 
éoe  .cea  opératiooa  continue^icnt  pendant  la  négocia* 
don;  Fiiiàoire  dpi  paflé  et  de  funefteûi  fouvcçicn  laqr 
nvaieàt  d^mpnitri  la  néceiBté  de  cette  démarche,   Leura  I 
Piénipot;<^aicea  le  réunirent  avec  c^ui  du  Gouverne-  i 
mentirançaia.  -  '  | 

Bientôt  les  armée*  victorieufes  s'avancèrent  jusqu'aux  | 
portes  de  la  Capitale.     Le  gouvernement  ne  fongea 
dans  ce  moment  qu'à  la  fâoVer  d'une  occupstîon  enne-  j 
mîe.     Le  plénipotentiaire  de  France  reçut  l  ordre  de 
propofer  un  armilnce  fondé  fur  des  bafes  çonfurmet  t  ' 
celles  qne  les  Cours  iHiéea  jugeaient  elles mêmes  né- 
ceflaires  au  rétabliiTement  de  la  paix  générale,    II  offrit 
la  remife  immédiate  des  places  fortes  oatig  lea  pays 
que  la  France  céderait,  le  tout  à  la  condition  d'ont 
fufpeDÛon  dea  opération»  militairea*  .    /  .  „ 

Lea  Coure,,  altiéef  cçmvakicnes  par'  vingt  années 
d^expérience»  que^  dane  U&  négoeiationa  avec  le  Cabinet 

fraoçda»  lea  apparences  doivent  être  foîgneufienaeet  I 
dlilioguéea  des  intentions  •  fobâitnèeent  à  cette  propo* 

£tion  eeile  de  figner  fqr  Je  champ  les  préliminamt  de  j 

la  paiXf  Cette  fignati^re  avût^our  la,  France  toua  lei  < 

avantages  d*un  armiftice^  fana,  entraîner  pour  lea  alDéi  i 

les  dangers  d'une  fufpenfion  d'arf^t»,  Quelc^nee  liftccès  ' 

.  partiels  venoient  cependant  de  'marquer  lea  pteoàeft  . 

pas  d'nne.  armée  foronée  foua.  les  murs  de  Paris .  de  . 
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VétU»  de  la  géninAoû  •etoelleV  àstolèit  efpêniiice  de 
]«  oatioft  e{  ,d€e  d^bfii  d'an  millioD  de  brtvcir't  quï 
avafeot  péri  fut  les  champs  de  bataille,,  ou  qai  avoîent 
été  abandoiiiiés  fur  les  grandes  rcMitef  depuis  LUboime 
jiiaqtt'i  Hoscoo,  fecrlfi^s  i  des  lotérêls  étrangers. à  lé 
France.  AttfDt&l:  les  çop6érences  de  Cbê^ilpn  changé* 
relit  de  caractère:  le  Plénipoteotiaire  Français  demeare* 
fans  ialjtroctipiiSf  et  fut  hors  d*état  de  répondre  aux 
propofitîona  des  Conrs  flll^es.  EÛes  chargèreifit  lenrs 
Flénipotendaîres  de  remettre  on  projet  de  tsalté  préli- 
minaire, renfermant  tontes  tes  bafeâ  quelles  jiugealenc 
«écclTaires  pbor  le  rétabliffement  de  réqi»ilîtire  politu 
qae.  et  qui»  peu  de  joors  aVant^  *  avalent  été  offeriet 
par  le  Gouvernemect  françaîè  Ini*  même,  dans  un  mo» 
ment, où  II  Croyait  fana  doates/  Ton  exUlençe  comprp* 
mife.  .  Le»  principes  de  la  reeonftnicUbo  de  l'Ëuroçe 
fe  tronvoienc  Oublia  dans  ce  projet, 

•  La  France  rendue  aux  dimcnljons  que  des  fiècles 
de  gloire  et  de  profpérîfé,  fous  la  domination  de  fes 
Roi*  lui  avaifcnc  a  (Tarées ,  devoir  partager  avec  l'Eurt;pe 
les  bienfaits  de  fa  liberté»  de  l'indépendance  nationale 
et  de  la  paix.  Il  ne  dépendait  que  de  fon  Gouverne- 
ment de  mt rtre ,  par  un  leul  mot,  un  terme  aux  fouf- 
frances  de  la  nation;  de  lui  rendre,  iivep  la  paix,  Ces 
cuionies.  Ton  commerce  et  le  libre  exercice  de  foa 
jnduftrie.  Voulait- iU  plus  *^  Les  puiildnces  s'étoient 
oiicfteô  à  diàcuter,  danK  un  efprit  de  conciliation,  fes 
voeux  fur  des  objets  de  pofl'effion  d'une  Tiutuelle  con- 
venance,  qui  dépAiTeraienj;  les  limites  de  la  ifrançCt 
«vaoc  les  guerres  de  la  révolutioti,        -  -  ' 

Quinze  jonrs  fe  paÛerent  fans  réponfe  de  la  part 
dn  Gouvernement  français.  Les  Plénipotentiairés  Aliîëk 
înfiftèrent  fur  un  terme  péremtoire  pour  racceptation 
ou  le  refus  des  conditions  de  la  paix.    Oh  laiiïa 

Plénipotentiaire  français  la  latitude  de  préfenter  ua 
con^e- projet,  pourvu  que  ce  contre  projet  répondit 
à  Vefprît  et  à  la  fubftamce  des  conditions  pfopoféea 
par  les  Cours  aliîées.  Le  terme  du  loMars  fut 
d'un  commun  scrord.  Le  Plénipotenfinire  frani^jis  re 
produinr,  à  Mtclu'ance  du  terme,  qun  des  pièces  d.)nf 
la  dîscLiflion,  loin  de  rapprorîuT  du  but.  n'ont  fait 
que  prolonger  de  fterilcs  rcp/Jciations.  Un  nouveaa 
terme  de  peu  de  jooxs  fut  accordé  à  la  demande  du 
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lOt/i  Plénipotentiaire  de  Frince.  Le  15  Mtrs  enfin  ce  Pîéni 
potentîaîfb  remît  un  contre  -  projet  qui  ne  laiffa  plui 
de  doute  que  les  malbear*  de  la  Fraucfe  n'aviîent  pal 
encore  changé  les  vues  de  fon  Gouvernement.  Reve- 
nant fur  ce  quHl  avait  proposé  lai -même,  le  Gouverne- 
ment françftifl  demanda  dans  un  nouveau  projet ,  que 
des  peuples  étrangers  â  Pesprit  français,  des  peuples 
qne  des  fiècles  de  dominâtion  ne  foudroient  pai  daDi  ' 
la  nation  françaife,  dévoient  continuer  à  eo  faire  ^* 
tie.    La  France  devait  confesver  des  dimenfioni  itscom- 

Satibles  avec  rëtablilTement  d'un  fyftème  d*équil1bre  et 
ors  de  proportion  avee  les  «otrei  grandi  eorpà  poli- 
tiques eo  Europe  y  elle  devoit  garder  let  pofidons  et 
les  points*  offeofifi  m  moveo  desquels  ftm  GonveiM* 
ment  avait,  pour  le  m^lheor^de  l'Europe  et  Âe  U 
France,  amené  h  chÛte  de  tanfc  de  tbrônef  »  et  opéré 
/  tant  de  booleverfêmens  des  mmbres  'de  la  /amUit 
Tign^nii  en  Jfrantt  devaient  Sire  nplath  fur  des  trSms 
étrangers;  le  Gonvemenent  français  enfin,,  ce  Goorer' 
'iieAent  qui  depnit'  tant  d'annéet  nV  pat  moins  cheràié 
i  régner  fyt  PEnrope  par  la  discorde  que  par  In  foitc  j 
des  anneSi  devoit  refter  Tarbitié  des  rapports  {nténeini  ; 
'    et  éa  fort  des  Poiflânces  de  l'Enrope, 

Les  conrs  niliées  en  conânnent  It  ndgociaâoo  ^ 
fotts  de  tels  enfpicef.  enflent  manqué  i  font  'ce  qu'etlsi  1 
fe  doivent  à  cHcs  tneniesi  elles  enffcnt  dès  ca  voinest  ' 
Tenoncd  an  bnt  gîorienx»  90^elles  fii-propotênt*  leon 
'  efforts  n*eaffent  pfas  tourné  qne  contre  leurs  peuplai.  . 

En  flgnsnt  bn  traité  for  bs  bsfes  dn  contre- projet 
^IrançaiSf  les  PoilTsnoes  enflent  d^pofé  les  année  entte 
les  mains  'db  l'enneini  commun;  -  elles  enfTeot  trompé  , 
Pftttente  di»  astions  ét  la  confiance  de  leurs  élliés» 

Ceft  dans  nn  moment  anffi  dectif  pour  le  feint  4» 
monde  que  lea  Souverains  Alliés  renouvellent  rengage-  -, 
ment  folemnel ,  qu'ils  ne  poferolit  |âH|  les  .année  nvanl 
4*avoir  atteint  le  grand  objet  de  leur  allienee.  ta 
France  ne  peut  s*en  prendre  qo*à  Ton  Gouvernement  det  i 
maux%  qu^elte  foo£&e»   La  paix  feule  pbnrra  fermer  les  ; 
plaies  qu'on  elbrit  de  domination  nnlverfelle*  et  fimi  ! 
exemple  dans Jes  annales  du  mondé»  lui  e  portées..) 
Cette  paix  fera  celle,  de  i'Enrape;  toute  aube  eft  inad- 
tnifTlble.     il  e(l  temps  enfin  ijtte  les  Princes  puifîem^ 
(ans  influence  étrangère»  veiller  au  bien-être  de  leun 
fenpissi  que  les  nations  lerpecteul  iàû  indépendance 

t'éci* 
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'  qui  ont  ^ladi  te  traiii  tU  Paru. 


réciproque;  que  les  inftitutîoni  focialts  foicnt  â  l'ibri  ]| 
d€  bouiev^rfenrens  joQriiaiUeri«^  U%  fvo^itàê  liTaréei; 
ec  le  commerce  libre. 

•  ». 

L'Korope  endère  '  tie  forme  qa'on  voea,  celoi  im 
Mre  iNirticîper  :à  cet  bienftitg  ^«  ia  {laix.t  la  France^ 
4<Dnt  les  Psifliccei  Aifiëef  ellei -mêmef  ne  défirent»  M 
«fuient  et- M  fouffriroct:  pat  le  détnembreaieDt  La 
foi  do  \tm  promeflet  tfk  dani  lat.  prinetpea  pour  lea« 
quela  ^Kes  combàteent  Mais  par  où  les  Soaferalaa 
p4)^rrôot-iLi  jager  qae   la  France  veut  lea  partager  . 

princtpett  qui  doi?eDt  fonder  le  booheor  du  monde, 
•uffi  loiigtemt  qu'ils  mr*ient  que  t»  même  ambitipl^ 
qui  a  répandu  tant  de  maux  fur  i*£uropee{V  encore  lo 
feul  mobile  du  Gouvernement,  que,  orpdîgue  du  ûivgv  , 
fir^bçaîs»  et  le  verfant  i  flots,  l'intérêt  public  ei^  toa* 
joora  immolé  à  Tînterèt  perfonnel?  Sous  de  tela  rap- 
porta* où  ierak  la  garantie  de  l'avenir ,  fi  un  fyftèfiMl 
auffi  déi^ructeur  ne  trouvait  pas  nn  terme,  dans  la  vo« 
ionté  générale  de  la  nation  ?  Dès  -  lora  la  paix  de 
l'Europt  eft  aflbréet  «t  riia  ne  (mcitt  ia  .troid»Ur  à 


larmlftiee  4e  qoatrt  bèorea  dont  on  aft  eonvenu 
pour  traiter  lea  condltiotti  de  l'occupation  de  la  ?iUe- 
diKl^arie,  et  de  la  retriffe  des  cprpt  françoia  qiS  a'y  trdu*^ 
voient V  ayant  eonéntt  i  on  arrangevnailit  A  cet  égard» 
lea  foaflignéa  dûment  aatorjfés  par  lea  commandeam 
refpectifW  dee  foreee  oppotteoi  ont  efrétC^  er  ligné  Uê 
Articlea  fnifana^t 

Abt.*Î,    les  corps  des  Maréchaux  ducs  dn  Trevîfe 
de  Ri^^iife  évacueront  ia  ville  de  Paria  le     Mars  à 
7  heures  du  matin. 


Art.  IT*  lia  emneneront  ivee  enz  Tattirul  delettr» 
corps  d'armée» 


fnvenir*  \^ 

A  Vitry  le  JSHarl  18 14* 


Xx  s 


Art, 


^5^4  *  Â^^x  et  conventions  '  ' 

Art.  lîT.  tes  hoftilitéj  ne  pourront  recommencer 
que  deux  heures  après  révacuation  de  la  ville  c*eA  â 
dire  le  31  Mars  à  9  heures  du  matini 

Art.  IV.  Tous  les  arfenaux*  ateliers,  ëtablifie^ 
mens  et  magazine  miliraires  feront  laiûTcs  dans  le  niéme 
état  où  ils  fe  trouvaient  avant  qu'il  fût  queftion  de  la 

préfente  capitulation.  ... 

»  •*  • 

Art.  V.  La  garde  nationale  ou  urbaine  eft  totaJe- 
Xnent  féparëe  des  troupes,  de  ligne  ;  elle  fera  confervëe 
défarmée  ou  licenciée,  félon  les  dispofîtions  des  pois* 
fanccs  alliées.  ...  ...  ... 

Art.  VI.  L©  corps  de  la  gcnd'armerîe  municipile 
partagera  entièrement  le  fort  de  la  garde  nationale. 

Aht,  VII.  Les  blcDTés  et  les  msrandeurs  reftés  après 
7  heures  â  Paris,  feront  prifooniers  de  guerre. 

Art.  VITL  La  ville  de  Paris  eiV  recommandée  à  la 
générofité  des  hautes  puiQances  alliées. 

Fait  à  Paris  le  31  Mars  18 14  â  2  heures  du  matin. 


Le  Colonel  Or  loff  aide  -  de  -  camp  de  S,  M,  PEm» 
pereur  de  toutes  les  Rujfies. 

Le  Colonel  Comte  Paar  aide 'de -camp  général 
de  S,  A,  le  Markkal  Prince  dk  Schwaé- 

ZNEBERa»  ^ 

Le  Colonel  Tabhikh  attaché  à  Pétat  RJajor  de 
■        S.  Ex.  le  Maréchal  Duc  de  Ragus^» 

':  Le^  Cotpn.el  Drnts  premier  aide  -  de camp  de  £ 
£x,  le  M^fréchal  Duc  d«  Raguse. 


^ui  ont  précédé  U  traité  de  Paris»      69  f 

AcUs  rilaiifi  a  un  traite ^  figné  le  ii  jlvrit  1814  J8I4 
é^Btffk^  mtri  Mutriekt,  la  Huffie  ^^h  Prufjfe^^'f^ 
<  (tme  imt  et  Napolion  Buonaparte  de  tautre^ 

♦ 

^^^h ^  verbal  entre  les  Plkipotentiaires  des  aUiiisi   ^  , 
'  ii  }éu^  di  lEmp^ew  Napoihn  &imaf(iriii\  \  ' 
in  dati  du.  10  Avril  i8i4« 


lef.  Plénipotentiaires  de   S.  M.  l'Empereur  N^po-  • 
léon  et  ceux  des  PutfTaoces  alliées  s'étant  réunis  au- 
jourd'hui, font  cODvenui  des  articîefi  da  Traité  qui  fixe  i 
M  arraDgcmen*  félttUs  à  i'^mpereiir  NjipolcQA  et  à  ^% 

,  Lor!^  CiMereagli  Mti!Are  M  S».  H*  Brtluuiiqiie  â 
^éclÉf<  qot  TAng^m  ne  pouvait  iaterretttr  comiae 
perde  ea  fuedtt  treM»  nieit  «  promie  de  rapporter  l'icte 
d^ecceffion  de  Se  Cowr  dane  le  dIdb  bref  èflal  »  en  tâol 
jqoe  cela  eopceroe  la  li^re  pofleffioa  ét  paiOble  jQoii- 
lanee  en  tooite  Souveraineté  de  rtile  de  TEIbe  et  det 
pttcliés  de  Panne^  BeKance .  el  Guaftalla.  Lord  Oiftle« 
reagh  «««ffi  promb  de  donner  lee  pifleports  et  futétég 
lidceffakee  poar  le  voyage. 

Les  PlénlpoteDtîiîres  de  S.  M.  TEmperear  Napoléon 
syjtït  iofifté  pour  qo'il  foît  accordé  à  S.  M.  l'Impératrice 
Marte  Loeife  en  toute  propriété  deux  millions  de  re- 
venu annuel  pour  elle  et  Ses  héritiers,  à  prélever  fur 
les  fonds  placég  par  l'Empereur,  foit  fur  le  grand  livre» 
fuit  fur  la  banque  de  France,  foit  far  les   actions  des' 

Forêts,  foit  de  toute  autre  manière  et  dont  S.  M*  fait 

l'abandon  à. la  conroane. 

■■  '  •  * 

Lef  Plénipotentiairea  des  Cours  Alliées  ont  déclaré,  ^ 
que  le  Gouvernement  provifoire  de  France  s'ctant  ré- 
futé à  prendre  fur  lui  cette  détermination,  leurs  cours 
a'engageoient  à  employer  leurs  bons  olTces  auprès  du 
nouveau  Souverain  de  Is  France  que  cette  dotation  (oit 
accordée  à  St  Mé  l'Impératrice  Marie  Louife, 

Àx  4  •     .  H 


1814  *  Mfbite  été  eoDfenafve»  hf  PléiiiptfteBtialm 

^et  Patflkiicet  Alliées  qne  ïè  GooverWRie^t  pro^HÛtoire 
•       France  remettrait  aux  Pléia|K>teiitUtot  de  Il, 
rEmprreur  Napoléon,  une  déclaratloif  cdnténâQt  feor 
y  *   aiihélipn  et  teor-|^mttCia»ptehie  et  entière  «ni  A}f<d«HoM 
éà  TuBdit  Traiti  qui  câineernent  la  France, 

Paria  le  IQ  AvriJ  1814»  '  .  V  * 

TVaHi  fgni  ù      Avril  1814,  h  Parité  iS» 

l  Autriche ,  la  Rujfte  il  la  PruJJe  $  d'une  part  >  it 
JfapoÙon  Suimaparte  dê  Pàidre  $   avec  amffim 
partMt  de  la  Grande-Bretagne  erk  dat0 

* 

XPapers  fêlativr  to  tke  per/on  and  famity  of  N.  Sptuk 
p0rte  p.  1    et  folv.  êfft  Fr«  et  Angl.  et  (è  troove  dana 

5cH(iLL  pièces  offreieihs  T.  Vll.  p*  a97f  et  dana 

KLuxikîR  H*  »a.  p..3a5.)  ' 

ILj.  L.  m.  m.  l'Empereur  d'Autriche,  l'E^perear  de  toa* 
^  t(s  Ifs  Koflaei,  et  îe  Roi  de  IVufi'e,  l^ipulant  tant  en  leur 
nom,  qu'en  celui  de  tous  leurs  alliés,  d*UDe  ptrt;  et 
S.  M.  ritfTîpereur  Napoléon,  de  l'autre;  ayant  nommé 
pour  If  iirs  Plcniputeiiiîaires  ;  ftvoîr;  S.  M.  l'Empereof 
d' -Autriche.  M.  le  Prince  deMetternicb,  etc.;  S.  M.  TEtri. 
pcreur  de  toutes  les  Ruflies ,  M.  le  Comte  de  Neffcl- 
rode,  etc  ;  S.  M*  le  Roi  de  PrufTe,  M.  le  Baron  de 
Har  ienbergr ,  etc*;  et  S.  M.  TEoipereur  Napoléon,  M. 
de  Ca>jUincourt,  Duc  de  Vicence ,  etc.;  M.  Je  Maréchal 
Ney,  l'rince  de  Moskwa,  etc.;  M.  le  Maréchal  IVlacdo- 
raid,  Duc  de  Tarente ,  etc.  ;  les  Plénip6teritiaires  ci» 
deffiis  nommés,  aprèi  avoir  procédé  à  l'échange  de 
leurs  pleinpouvoira  rerpectifs»  font  convenna  dea  arti« 
çlea  fui?anf  ; 

ll«Mm    "  Akt.  l.   L'empereur  Napoléon  renonce*),  pour  lu! 

J'/Jii^*^"  fea  fuccelTeara  et  defcendant,  ainfi  que  pour  clucai^ 

M«m-     ■  •  daa 

lo^te  de  ffanonoiatiaii  «Il  eo»^  an  aaa  taraaaai 

(.es  puiUiiQçee  alliéet  ayant  pioelamé  qàe  l*Biiipat. 

*  •  '  -  df 


Digitized  bfQo'yi^f^ 


qui  ont  préc^edi  le,  traité  de  Paris,  ^jfj 

des  membres  de  fn  famille,  à  tout  droit  ijc  fonveraîneté  Ifll4 

et  ilf  df  'niinsvivjn ,  |3nf-  for  l'ea^pire  fratjçpin'  Ct  le  ro-  * 
yaume  d'itâiie.Jlue  fur  tout  autre  paySi^  *  "  ^     .  - 

p^ratriee  Mine  .LotttCe  conferveroiit  «er  litaè  et  qttriWjkâT^ 

La  tj)èr«,  le»  frères,  foeurs»  neveax*  ét  nièces  de 
l'Empereur  CQnÇetveront  également,  partoot  o(i  iU  Cn. 
trouverooty  les  titres  de  prince  dé  Sa  famille, 

A K T.  ITT".    L'Ile  d'Elbe,  tduptée  par  S.  M.  î'Empe- ïi* ^•E^ 
reur  Napoléon  pour  le  lieu  de  fon  féjour,  formera,  f» 
vîp  «^nrant-,  une  princîpâLi!:c  féparee,    qui  fera  poflèdé^  ■' 
par  lui  en  toute  foaveraiaeté  et  propriété.  ' 

Il  fera  donné  en  oaM>  efi  to«te  propriété  à  l'Ëtn* 
^iHtar -Napoléon  h6  réfenAÉ  aiaiièel  d^  deur-nllllotis  d#\. 
francs  en  rentes  fur  îe  grand  livre  de  Fraoeei  do^jfe  riit  .  ..  , 
iBÎUioa  reveiiible  â  nmpératrice,  •  — 

Art.         Toutes  les  puiiTancef  s'engagent  à  cm*  OHTtlN 
ployer  leurs  hom  offices,  pour  faire  fefpécter,  par  leg  p'j^, 
bsrbaresqiies ,  ie  pavillon  et  le  territoire  -de  Tlle  d'Elbe,  viiioii  % 
et  pour  que  ,  dans  fes  rapporti  aicec  les.  iMurbareîCiueSy JJ^^JJJ^ 
t\U  foit  afliinilée  à  la  France.         '       *  •  ' 

Art.  V.    Les  duch^s^  de  Parrti'e',  Pîairance  et  Gaa.^^F«Tni« 
ftall%  feront  donnéî  en  toute  propriété  et  rnaveraîoeté  J*^^*- 
î'S.  M.  rimp^'rafrice  ^Tarie  Louifc.  'lîr^paûeroot  à  fou  «ui« 
fils  et  à  fa  defcendance  ea  ligne  directe^  "  < 

Le  princà  fon  fils  prendra^  dès  ce  ^ô|fi0|itf.  U  ttift 
dé  PlJiiiN»  de  Permet"  PiaHliiiee  el  Goaft^ 

Art.  VI.   Il  fera  réfervé  dans  les  pays  auxqnels  He^eit.i^.. 
l'Enipereur  Nipoiéon  renonce  jt  pour  lai  et  fa  f«niille, 
des  domaines,  ou  donné  des  rentes  far  te  grand  livre 
de  France»  produiiant  on  revenu  annuel  »  net»  et  dé- 
,  :  J^x  J  dactîott 


'  dbla  faia  éh  Earapei  rSwyanmr  Napol^n,  Bdiblè  k 

fon  ferment,   déclara  qu'il  renone»  pour  Inî  et  fcs  hé- 
rifeiers  «tue  thrûnes  d« ^Franco  et  d'Itftlîe,  et  qu'il  n'eft 
aacun  XaeriHce  pexfonnel  •  ineme  celui  do  la^  rio  ^a*tl 
ne  Xoit  prêt  à  mre  ^  Tintçr^t  dp  la  Fr«naa*  '   ;  v 
f^aU  «u  paUts  de  FeiiUweblaM  U  u.AVfii  i8^4«  ^ 

ÇQpit  «Qnifbnnj»  I>ap(mt  de  'Hemt^èr»  "Séerétafae  |éaé» 
ni  d«.|e«f«nli»fnt  (royilpk^ 


io  jvi  âucfipn  faîte "(^ju.^utes  charge**  4e  ile«x  millions  ^ 

^  cèot  mtire  frtfics.  .  Ces  doiiMifD««  ôa  Rentes  i^pfftîeii-  ; 

dn»Ot  en  toote  propriété ^  et  pour  en  dispoCer  cbintDe  | 

'      km  4ettr.  fBtti>i^a»':>eox  pritièei.'.  et  priacfelTey  de  Ca  - 

;..;.ÉlUlef  et  :te<*t  -cépwtîi  eoifo . eux  dé  oiitttèfe.à  <e  : 

^*^v*^que  le  revena  de  ebaeQii  foiUrdioe  ki  -^roporfefai&  jU*  \ 
v«|ite;  f«»wVf-*.">-'*           .             r  ^-  J.  » 

A  MttdStne  mère,  troii  cent  mille  francs;  " 
?Vî.  ,rT       AttRoi  Jpfepb  etià  l»  Reîtte^cUiq  cent^Ulp  fj^^ 
Au  Roi  Lmii*  deux  cent. mUie  francs'^),     '    '  * 


♦  ♦ 


Lout*  oto.  d«  8t.  Leew  «  Meiité:       )oii(  iM  ^oi 

tiô»'*  po*r  liîi  «t  pouTf  f«»  enttni  ptt  une  dccUrotion 
•  ^  datd  <!•  Laufantie  le  ig  J^in  i8»4  ■  ^r^f^érce  dans  la 
,  •  galette   d'Ârau,    en  qu'on   trouve  iufli  dans  KlVMA 


.    "    A  hT^elflefiottêiifé  et  à  feot  enfiiii,  ^wt»  «ett 
tnillc  fcaqce  ;^        *^  , 
Ad  .RoînJérôw  ftt  »:  U.  Reine r  citt%  cent  aûlte  I 

A  la  Princeffe  Elîfa,  troîi  iéent  inàfe  iEnoeê;  - 
'^'''^  !V  \A  la  Pfi«5^^^^  ijûile,franc*5 

-0.         Les  Prîrtces  «it  Princeflee  de  le  fittiâle  denl^Benpe» 
•.'V  ,  reiir  Nfcpoî^on  con^cflront»  eil  ootfe,  toe»  lee  biene 
mpulUs  rr  îiiirr   iblef,  de,qeebqbe^»t«re  qii«  ce  folt» 
-  .   qo'iis  pofh'iJ^nt  ^  ùtre  psrtîcoUer.^et  notemiii^nt ' lei 
■   rentes  dont  iis  jouilipnt  (égalemejj^Ç  pjçame  particQliert) 
i^ur  le  graod  livre  de  France  o«  H  montù  Nep<déoiié<  de 

•  ■ 

3*  l  Mr.  yii.  '  Le  traitement  annlieh  de  l'Impéritriee 
aemdeJofépbiïieTere  i^édiiit  à  Ufi  niilHori  en  domain ea  oa  en 
ïiSShi  i^wriQO^,i«r  krgr«o4  ?Wï«^4aFr«oce.    Elle  cooti. 
%*/  vnuera  à  jdnir,  crt  tbute  tDropnelé,  de  toua  feg  biena 
•'^  '    à>ettWs"«  •^.'««^««iWe»  pardcuUért,^et  jTOurre  en  diepo- 
,*  fei;  confortndment  aux. lois  françoifes.  . 

EiAbur*  ^  Art.  Vin.  Tl  fera  donné  au  prince  Eugène,  vîce- 
Xeownt  goi'  dltalie,  tt&^élablill!?ment  cipttveai^U  hor»  de 'France* 


(illide  ca  France,  rdit.''épm!ttÀe  wnnahte  ex^ «^..Jl 


éfifl>fd(inaf&»  tùit  ' 

•^'^  Sar  les  fonds  pUtt^  pàr  l'EmpercûrNapoîéott  ,  foît 
far  le  grand  livre;  fcHt'fûr  ta  banque  de  Grince,  foît  fur 
les  tctions  des  forêts  ^  foit  de  toute  autre. manière ,  et  * 
dï)nt  S.  M.  fait  l'abandon  à  U  coaronne,  il  ftra  féférvé 
un  capital  qui  n'cxcèdci-a  pas  deux  tninions.  pour-etre 
èmp\(yyét  eû  gtàtîfîcitîong,  en  favéur  dés  perfonnes  qui 
feront  portées  fur  l'état  qui  figncra  TE mpeféw' Napoléon^ 

%km  iKç^^.xcf if^fooifj^    :   ^3 

c^'lilÂ^/X.*  Tons  lei  diiniBnè  i»  h  bùàlfOnnê  nût^^"^ 

Art.  XL    L'Empereur  Napoléon  fera  retourner  au  ^J^i"** 
tréCor  et  aux  ati^Fes^  cailTes  publiques  toutes  les  fommcs  ^^x^ 
et  effets  qui  en  aij^orent^té  déplacés  par.fes  ordres à  c^ffc» 

'    Art.  XII.   Les  dettes  de  la  Msifbk 'de  S;  M.  PÈà- B«^^ 
pttrtor. Napoléon,  telles  qu'elles  fe  trouvent «o  jour  de^^J^ 
IrWffpatortf  dii  irlfetrtll'aîté ,  feront  imééiUtmerïi  jmu 
#t!^  rar  'Ies^Vr^higêi'âûr  par  le  t>iSrdr  pAblIc  à  g  "  Uo? 
]|llPe'  civile ,  d'aprèà  Ifs  i^ats  qui  feront'  ffgnés  bar  tii^ 
cJibipiiftîre"  nommé  â*cet.*ffeL   J  ^  \ 


.  A>^*  XïlU  .  Jjtt  obllgndohft  dbtmonte-  Nsl^Ieotie  Mont* 
de  MUao  cnven  toof  fef  créanciers,  Jaiffonçoic ,  ^^o^^' 
étrangera»  feront  exactenaent  remplies,  fina  qp'il  foit  .  * 
Hiit^^oonn  cbangeafent  à^  cat  j^giid^-  I    a^  ' 

Art.  XIV.    On  donnera  tous  les  faufs  conduits  né-  Saiif» 
çefltires  pour  le  libre  voyage  de  S.  M.  l'Empereur  Na. 
poléoD  f  de  l'iq)p.ératrice  p  dea  Princes  fs^  Pfincefles»  et 


4a 


*)  Dans  la  eopié  inféré^  dans  Ki.0B»m  oot  AriicU  eft 
.  .«iiiû  ooBcu:       •      •      ^       a,        *  ^ 
Sut,  1m  propriétés'  ^ne  K  ffi^.  rBaiperoar  NapoléoM 
'  jfQtlhà0  «t^#i^aee,  fbit  eomme  dl^niainès  •ztraoTdioalf 
Sia»».  oo  cbmm«  dorafinêt  privcty  attaéhés  h  la  con* 
ronne,  fur  les  fonds  plaoés  par  TEmp.  Napoléon  foil 
fur  le  grand  liyre«  foit  far  la  banque  de  France ,  foit 
fur  le*  eotioat  des  forêts,  foit  de  toute  autre  manière 
et  dont  8.  M.  fait  Tabai^OB  à  Is  eomonne.  Il  feia  fé* 
*  lerré  na  eaj^ul  eCQ. 


T.  ■  '*  '  * 


OigitizE 


|Q|^  de  toutei  les  perfonrjea  de  lenr  faîte  qui  voudront  Ift 
^  accomf>ï«^nf^r  ou  s'établir  hors  de  France,  ainli  que  pour 
le  paiT^L^e  de  tc^us  jl«g  éqaipa£Lc«^  ciievaox  etefieU  oui 
leur  j^^partieniieQt*  '  •  , 

-  Lts  puiâiiiicei  alUéef  jAoonfrpnt  .«n  -  €Oliré()mwt 

Cfeorc*,  Art,  XV,  La  garde  împerïile  fraocoife  foornirii  qb 
détachement  .de  douze  à  quinze  benti  hommes  de  toute 
arme ,  pavî  feryir  4*f  f^^Mite  josqa'ii  Sainif -Tropez,  Ueii 
4e  rembarqsfMiêiîl.    .   .  r  i^^,  -  \  '  . 


oovret.      A]|T,XVI«   Il  fera  foarni  une  corrette  armée,  et  let 
«tKpé*  bâtimeof  de  tranepoft  néce(ï}iirie  pdar  conduire,  aa  Jieo 
.de     deftination,  S.  M.  rfimperear  Napoléon,  «înfi  que 
fa  maiioD  :  Ucorvette  demeurtriei  toote^pri^iétéàS»  IL 

QiktàÊ,      Art.  XVIT.    S.  M.  l'EmperenrNipoîeon  poarra  etn- 
.  mener  avec  lui,*  et  confervcr  pour     garde,  quatre  cent! 
hommes  dé  bonne  vokwté»'  tant  o&cleti  qcie  foiiai» 


»  « 


«etmtr  Art.  XVII t.  Tou5  leg  Françoîf  quî  auront  falfl 
•J^*"'  S  M.  l'Empereur  Napoléon  ou  fa  farniUe,  feront  tenas, 

a'iis  ne  vf-ulent  perdre  leiir  qualité  de  frint^'ois,  de  ren- 
.  tfer  en  î  rî^nce  dans  le  terme  de  troif  ans,    à  moina 

qn'i's  ne  foient  compris  dans  1rs  exceptiona  que  ie  gon- 

« .  >  vernemtnt  françoia  ùt  céferve^d'wcQiâiBr  «prè«  i'exmn', 
;    tioa  de  ce  tamie,  ... 


Tr^^i^^*  Art.  XIX.  Les  troupes  poîonoifeg  de  toute  arme 
yoiouai.qai  font  au  fervic?  de  France  auront  !a  liberté  de  retour- 
ner  chrz  ellea,  en  Cdnfervant  armes  et  bsgagef,  comme 
en  témoignage  de  leurs  fervîcefi  honorables.  Lea  offi- 
cier^, fous -officiers  et  foldats  conferveront  les  décora^ 
tlônf  qui  leur  ont  été  accordéea«  et  lea  p^eofione  if- 
.  fectéea  à  cet  décorations.  ^ 


OaT4ii«      Art.  XX.    Les  hantes  paiiTances  alliées  garantis- 
^     fent  l'exécution  de  tous  les  artîclea  du  préfent  traité. 
Etlea  s'engagent  i  obtenir  qu'île  fQÎtiU  adQpjt^A  et  ga- 
rantis par  la  l^  raQCe,     ^        :  •  *  "  *  f 


par 


«  A«T» 


Pijiti-fifl  hy  (\îêm\  . 


I 


jpA  mit  priiàU  U  irmU  A  Parii.  .  ^ 

I  %  '  ♦  '  I  *  4 

Art«  XXL  '  ht  ^x&^i\HH  fera  rvtîBé ,  et  !«•  nlifi* 
cftâons      feront  écbtpgées  à  Paris  lÉana  te  terme  de 
deux  jourt»  oe-'pliitôt  fi  laire  fe  pea^ 
.  lait  â  Parie»  te  xi  Anil  I8I4. 


Signés  ^    (L.  S.)  Lg  Prince  jdx  MiTTBmnxeH. 

^  \  '  '  ^   (L.  S.)  CkAMisBoa. Comté  bbNm^^^ 

\  <L.  S.)  Cm,  Avo-  fiarott  J9S  HjJUMNBSI^*  , 

(L.  8.)  Caui.aimoovht« 

.   (L.  S.)  Nf^r,  Maréchal. 

t  ,         •      '  '    '  .  '  .  V  « 

C'  '  '  '  *  ■  '  - 

Déclaration  dt  Lard  Cqfileaagh  remife  te  ij  Jjvri^ 


1 


ord  Cadlereagh»  în  undcrtakiog  on  tfae  part  of  hû, 
Governmeat  for  an  Act  of  «ccefllion  to  the  treafcjf 
iîgned  this  day,  fo  far  as  the  finae  concerna  the  po8« 
feÀion  in  So?erelgnty  of  the  Isknd  of  £lba  and  aifo 
of  the  Dochies  of  Pansa,  Placentia  ind  Guafttlla  rei- 
qne/ls  îl  may  bé  anderftood  tbat  the  act  in  queftioil 
"wîii,  in  conformîty  to  the  accuftomed  ufage  of  the 
Brittfh  Ciovernment,  bp  un  act  bi^ding  upon  His  Brî- 

tanoik  Majefty  with  rePpect  to  his  own  actst  bat  oot 
wUb  refpect  to  the  açta  of  tbird  Partiea* 

,•;    -  >  ■  •       d.'  *  ■ 

AcU  de  fûtification  di  tEmpereur  UipoUm  m 
.  date  du  1%  Avril  igt4* 

xVvons  approuvé  le  traité  cî-deffos  en  toas  et  chacun 
des  articles  qni  y  font  contenus .  déclarons  qu'il  cft 
accepté,  ratifié  et  confirmé  et  promettons  qu'il  fera  io- 
violableweot  obfervé.  En  foi  àc  quoi  nous  avoni  donné 
les  préfentet  fi^nées  de  notre  main  co&treûj^uées  ec, 
BlUnies  de  notre  fceau  impérial.  '  * 

^  '  îait  k  FoDUiiitbleau  le  13  Avril  1814.  ^ 

Napoléon. 
Le  Minifire  Secrétaire  (i*£tat  Due  de  Bassano. 

•      Dans  la  copie  de  JCtvjia|i;  laa  ignatam  l4?Ba  asprimétat 

comme  fuit: 

Cciulaintûuri  D  iic  de  Viccuce,  ^ nd r é  Comie  d»Jict/oumoffjki, 

^  <  ;  Duc  4  i' It  hinjicn  ,              \  '    CharUs    iio^  CÇflltfl  d^'^ltf^^ 

Macdouald  Duc  de  Tareiltt^  Jelrode^ 

Fciace  dfi  Metttfrnich' p         .  Cd/Ucmagàf 


1  Jl^  Diclaraiion  d'acajjwn  de  Ja  Grande  BrHagne  àn 
traiti  én  i  t  Avril  donnée  par  Loré  Caftiereagh .  en 
^  daté  du  Z7JÎvrUiii4. 

V  '  " 

hereis  tKelr  ImptriaJ  and  Roy^l  Majrftres ,  the 
»  EoQperor  of  Auftria,  King  of  HuD^ary  and  Holiemia, 
the  Eroperor  ail  the  Ruliit*,  and  the  Kmg  of  Prufîii 
have  er.tered  into  a  Trea^y  coRcluded  at  ?)tf\8 ,  oh  the 
IlthApril  of  the  prefrnf:  year,  for  the  purpofe  oF  ;;ran* 
ting  for  fûch  reTpective  p«^riods  as  in  fhe  faid  Treaty 
•  '  Jfc  mendoncd,  to  the  prrfon  and  famity  of  Ntpoleop 
Baooipitirte,  the  poiieirioa  in  Suvereîgnfy  of  the  Island 
of  Elba  and  the  Dutchiet  of  Parnia  PUcentla  and  dni- 
âalla ,  ané  for  othe  purpofe ,  which  Treaty  haa  b^-tû 
commun icatcd  ta  the  Prince  Ke^ent  of  the  United 
Kiogdom  of  Grtat- Britaîn  and  Treland»  by  the  Miolfierf 
of  their  li»peri4l  and  Kc  val  Majeiiies  the  Emperor  of 
Aoftria,  Kiag  of  Hungiry  and  Bohemîa.  the  Eoiperof 
of  alLtho  Rulîias,  and  the  King  of  PruiTia;  who  în  tht 
came  of  their  refpcctive  Sovereigns,  ha^e  jointly  invi- 
ted  tht  Prince- Rf^ent  to  accède  to  the  faaie»  in  the 
name  and  on  the  behalf  of  his  Majefty. 

'  His  Royal  Highoefî  the  Prince ~ Régent,  hafin^  faW 
knowledg»  of  tht  contenta  of  i:he  faid  7V#*aty  accedei 
to  the  famei  in  the  name  and  on  the  bthAt  of  His 
Majefty,  as  far  as  refpects  the  ftipubtions  relatives  to 
the  pofleflîon  in  Sovertignty  of  tbe  isîar.d  of  Elba, 
and  aifo  of  the  Dutchies  of  Parma  Plactntia  àtid  Gui» 
iuUa.  But  this  Royal  HIgnefs  ia  not  to  be  contidered 
by  tbis  act  of  acceffion,  to  have  become  a  party  in  the 
name  of  His  Majefiy,  to  aoy  of  the  otber  proviiiuu& 
and  ftipuladoiif  contaioed  therein. 

Givec  under  my  Hand  and  Seal ,  at  Paris  tbis  z^th 
day  of  Aprll,  in  the  year  of  our  Lord  1814,       *  '  . 

By  Cpmmand  of  His  Roy«i  jU^hnefs  th*  Grince- 
R«gent,  acting     tbe  name  «lùi  on  tlie  bebalf  of  Hia 


Signée  CASTXrSRSAGK» 


,  « 


Digitized  by  Go 


gtd  ont  firU^  ./f  kaiti^d^  •P^f^* 

'    f'  •         •■•  ■ 

production  de  PifcUt/d^aueffm  di  la  Gnnuk^  Jfri^,  1814 

tagne  au  traité  pricidmt,  Jigni  U     Avril  i8'4« 

otntne  L.  L,  M.  M*  1. 1.  et  R.  R,  TEmpereur  d'Autri- 
che, Rai  de  Hongrie  et  de  Bohème,  l'Empereur  de  tou- 
tes les  Ruffics  ee  là  Roi  de  PrufTe,  font  estréea  dftns 
liD  traité  conclu  à  Pariit   le  m  Avril  di»  cette  année* 
ayant  pour  objet  d*accôrd«r  >  pour  tel  tenipi  qui  eft  dé- 
terminé audit  trnté»' è^4B,  perfoniie  et  à  la  fanille  de 
Napoléon  Buooapftrte,  la  poffefllQii»  en  foUveraioeté»  de 
l*îie  d'Elbe»  et  d«t  dQchtf*  de  Patme,  de  Plaifiiîce  ét 
de  Guaftallâ  ii&fi  que  éNMféê  objeti;  lequel  traité  i 
été  eoinimuiiq9é.:àti  Ptince-iRégent  VlB>oyiQfliiiB-i|iii  dé  ^ 
la  Grande -Brétegoe  et  d'Irlande,  par  lee  Minjilfee 
L.  L.  M.  M.  LL  e^    R.  f^mperenr  d*AotfièbeV  Rot  de  . 
Hongrie:     de  Bobè'me»  FEmperenr  dé  tootee  les  RoiBée  ' 
elt  le  Roi  dé  Pnifle  ,  qui,  ait  notii  de  lenxe  foa?eraiiie 
rerp^ctifs,  fe  font  rëaots  poor  iii?iter  le  JPriDcer  Régent 
à  aec^et  2  ce  traité,  eu  ttotn  et  potit^S*  M.  ;  '  , 

S#  A*^>  le  Prîoce- Récent  ayant  pleiee  connoiflâeeé 
àn  cobtenp  dndît  traité,  y  jccède  ta  oofti  et  potir  S,  M*g 
kfltant  qui*!!  regardé  les  ftipulatloba  réUtivet  à  la  pce-» . 
féfton  en  fonVéraineté  de  lîfe'  d*£lbe»  ef^des  daçhée  df  ,  - 
Paine f  Pkifance  et  Gnaftalla;  mats  &  A.  R:  «e  doit 
MS  ^e  eotddérije  comaie'  étanti  pat  cet  jçt^  d*iaeceffioii» 
âeveDDe  partie  contractante^  ao  nom  de  S.  M^t  â  quelp 
goet  entrée  mpaleliont  y  éonteimèa. 

Fait»  figné  de  ma  main  et  feellé  fie  mon  fcean»  A 
Parie  le  27^\oxxt,  4'Avrîl  ^  l'ap  de  notre  Seigneur  I8i4» 

Far  ordre  de  S.A,R.  le  Prince ->Régent»  a^iifant  a^ 
nom  et  pour  S«  M..  Signé:  .Casti.er£Agm« 

8o-  d. 

Jirmîflîce  conclu  entre  S»  A.  S.  k  Duc  rêgnaHt  diiMAr^ 

Saxe-  Weimar  tt  Eijhiaih  commandant  m  chef  du 
corps  d'Allemagne  et  S.  Ex,  le  Générai  en  Chf^f 
comte  Mai/on  commandant  le  ter  corps  d'armile 
fran(és4  figni  à  Pmi-à'Trejgim  k  iz4vrii^  àii4* 

.T  (IVlonUrur  iiniv.  1814.  0.109.) 

JLjes  hautes  PcîfTanLti  alliées  ayant,  par  leur  aflenti- 
fi^ea^  pour  la  formacji^a  du  Gouvern^m^Dt  provlfoire  en 
'  .       •    .  *         '  .  '  :  *      '  France 


' ,      704  'àcUs  et  conventions 

1814  ^^*>^^*>  doDDe  one  preuve  de  leur  défir  de  picifîer  l'Eu- 
tope,  et  tout' devant  faire  cfpért:  00e  paix  très -pro- 
chaine, S«  A.  S*  le  Dac  régnant  de  Saxe-Weimai  et 
Eifenacb,  commandant  en  Chef  du  3eCorpfd*AIleiT)sgrte, 
€t  S.  Zx.  le  Général  en  Chef  comte  Maifon ,  comnoan- 
éànt  l'armée  du  Nord,  voulant  faire  cefler  les  boflîlifés 
enti:e  les  deux  armé#i,  ont  nommé»  pour  traiter  des 
conditions  d'un  armiftice,  favoir:  lie  la  part  de  S.  Kxc» 
le  Général  en  Chef  comte  Maifon  le  GéncTal  de  Brigade 
'    Baron  de  Maureillant  Commandant  en  Chef  du  génie, 
et  le  Colonel- adjudant  ColHquet;  et  de  la  part  de  S. 
A.R,  le  Duc  régnant  de  Saxe-Wfimar  M.  M   le  Ciéné* 
ral-  Mtjor  de  Wolzogen  Chef  de  l'Ëttt  Mdjor  du  3e  corpi 
d'Allemagne  et  le  Colonel  Niefemenfchel ,  commandant 
det  avant  *  polies  ;  lesquels  après  avoir  remis  lei  pleins-, 
pouvoirs  qui  leur  ont  été  dohnés  pour  traiter  des  coo« 
-  ditions  de  rarmi{liçe  et  de  la  ligne  de  démarcation  des 
poftet  entre  ces  deux  armées,  font  convenus  de  ce  qui  fuie: 

Art.  t.    Il  y  aura  un  armiftice  indétinî  entre  les 
deux  armées. 

Art.  II.   Sî  contre  toute  attente  les  hottîtités  re- 
«        commençaient,  elles  ne  pourroient  avoir  lieu  entre  \e8 
deux  armées  que  cinq  jours  après  la  dénonciation  aux 
.  deux  quartiers  généraux  refpectifs.  . 

•  '  Art.  IlL  La  ligne  de  démarcation  fixant  1rs  limite! 
da  territoire  occupé  par  les  deux  armées,  fera  établie 
ainû  qu'il  fera  ftipulé  dans  les  articles  fuivans. 

Art.  IV.    Depuis  la  rive  gauche  de  la  Sambre  jau 
.    qu'à  Menin  la  ligne  de  démarcation  fuivra  les  frontières 
du  département  du  Nord. 

Art.  V.  Pour  laîlTer  totalement  libre  aux  armée! 
alliées  la  grande  route  de  Mons  a  Besumont,  la  garoi^ 
fon  de  Maubeuge  ne  pourra  placer  fur  la  rive  gauche 
de  la  Sambre  Tes  avant -poftes  qu'aux  villages  de  Ber- 
fillies  et  Rocq ,  et  fur  la  ligne  tirée  entre  ces  denx  vil« 
lages.  Tout  le  pays  compris  en  avant  de  la  frontière 
du  département  du  Nord  reftera  neutre. 

Art.  Vf*  La  ville  de  Menin  appartiendra  à  Psrmée 
françaife;  la  ligne  de  démarcation  entre  cette  place  et 
la  mer  fuivra  la  grande  route  de  Menin  i  ThouroQt 
fThurnbout)  et  de  là,  une  ligne  droite  allant  aboutir 
î  la  mer  à  une  égale  diftsDce  de  Bi^nkenbourg  k  Oileo- 

*  •       ^  de; 


ijup  ànt  prMl  U  trmii  de  Parité  70^ 

'  de;  aait  let  vttUgtf  et  vtllef  qui  fe  trooveDt  Air  cette 
rptite  reftefODt  neutres.  'Let  poftes  Au  deox  arméet^ 
ne  poQfroot  être  places  qu^â  Une  lieae  de  cette  lign<»* 

Art.  vil  De  Maiibenge  à  Landrecles  la  ligne  da 
d^Hrcation  fdivra  la  rive  droite  la  Sttnbrt  ;  mais 
les  placés  MabbeQge  et  Landrecû^s  auront,  Aji*  la  rive 
df^îte  de  iïette  rivière .  un  terriroire  dét«ritiinf  par  un 
îayoo  dte  30QO  toirei*  A  partir,  du  chemin  cpurert  au 
corps  de  place* 

Art.  VflL  Le  commandrtDant  de  l'armée  AcS.J^.fi. 
le  Duc  régnant  de  Saxe  Weîmir  ne  s'étendant  pss  au 

delà  de  la  S^aibre,  S.  Ex.  îi»  Général  Comte  Fvîaîfon 
tcaittra  avec  le  Gonverneur  Généra!  civil  et  mîH.aire 
établi  k  L-'^n  pc^ur  tua.'  ce  qui  roncerneMa  ligne  de  dé- 
marcation dani!  l'jnt^rîeur  de  U  France. 

Art.  IX.  Comme  auûl  S.  A.  S.  le  Duc  r^^nant  de 
Saxe-Wfîmar  ne  commande  pas  les  troup^H  pî^cées  de* 
vant  les  pi<ic^»s  de  Envers,  Btrg- op  -  Zr<  ui,  rlriîinjçue 
et  Brf:fk'ns,  S.  A.  S,  confent  a  donrifr  des  pifieporta 
pour  Pofficier  que  S.  K-  le  G  en  ers  i  t  n  Chet  cpmte  îviaî- 
îbn  adf^ffera  auprès  de  S,  A,  K.  le  prince  ro\  al  de  Suède^ 
ou  auprès  de  celui  qui  commit ^  de  en  luo  nbunce^  pout 
traiter  de  tout  ce  qui  peut  regarder  ces  pUce^» 

Art.  X.  La  préfente  coBveiitioti  aura  (on  entière 
exécution  dèiqoelle  aura  été  ratifiée  pif  lea  partie*  eç» 

tractantes  ci-defTas  mentionnées. 
Fait  à  Ponc^a-TreiTin  i2  Avril 

*  JLe^  général  de  hrigcdr  commandi^f'^  du  t^ciiie  à 

'  Vadjudant  commatidavt  haron  de  Colliquet/ 

Li  géiii'yal  utcijnv ,  ck"f      l'éfat  mrjor  ^îuéral 
dit      cQi  fà  nuniiu'  ûahuîï  dj£ 

'  Li  colonel  cammandant  Ir S  nvûfit'poJies  BAtLon 

'    '  NlSSEMKUSCHU  ^  " 

Approuvé  la  préfente  convention  | 

\     Le  général  tn  ckef^ 

.    ,      Signit'  çoMTB  Mai^O», 

Nàuvcau  Recueil  T. J*  .      .  .  8^* 


■         %o.  t. 

JSM  Convmtiont  mire     A.  R.  Monfimr  ;  fils  de  France ^ 
n^yt.frertdu  Jioiy  Lieutenant  -  Giniral  du  royaume  de 
•'  '   France  et  chacune  des  hautes  Pmjfances  aliiies  ,  fa* 
.  voir  ta  GrMUi'£rkagne^'i'jlid»khey  la  JSuffic  et  la 
Pruji»  /igniei  k  Parit  k  %%  Avril  îgi4  ratiJUes 
le  même  jour  par  Mon/itur.  ^ 

Ltt  PaiAmces  «tliéat  réunie»  4a1tis  Tlntention  de  întUre 
'  un  tetme  mjc  aulhears  de  i'£orope  et  de  fonder  foo  t€fo$ 

flir  non  joie  «épertiljoii  dee  farcef  entre  WStnls  miî  ta  ^ 
«  conpomt;  voiiltnt  donner  à  1a  France,  revenue  n  w  i 
GDOi^emeaiént  dont  lea  principea  oiFrent  lea,  gmntiea 
nécefljiires  poQr  le  maintiett  de  la  paix ,  dea  preoree  de 
leof  d^fir  de'fe  placer  avec  elle  daoa  dei  félntkna  : 
d*ainitié;  voulint  infi  faire  jouir  la  France»  nolAllt  qoe  t 
poffiblct  d'avance  des  bienfeîta  de  la  paix,  OBéoia  nvent  ' 
.  qne  toistet  lea  dispofitlona  ton  Ident  été  arrêtée^»  mt 
J  molu  de  procéder  coDjoiDtenient  avec  S.  A*  R.  Mon- 
nimm  fila  de  France»  frère  du  Roi,  Lieutenant  Génécnl 
du  royaume  de  Frtncep  jk  une  fQfpenfibn  d'boftUttée  entre 
4eS' forcée  refpectives .  et  m  rétanUffemenl  des  mppofti 
^niaciens  d'imitié  entre  elles.  i 
S.  A.  R.  MoMsiBua,  fila  de  France  çte.  ete»  d*nne 
;  part  et  S.  M.  etc.  etc.  d'aotr^  part*»  ont  nonmid  en  con* 
féquence  dee  plénipotentiaires  pour  convenir  d'un  acte, 
lequel  «.'fane  préjuger  les  dîspolîtloos  de  U  paix,  rento 
<    .  me  les  ftipalttiona  d'une  fufpenfion  d'boftiUcdi,  et  qoi 
fera  foivi,  Je  plutôt  que  faire  le  pomn»  'd*nn  trnité  de 
paix»  favoir: 

(DéûgnatioQ  dea  bautea  pidflSincef  contractantea  et 
de  lenra  plénipotentiaires).  , 
Lesquelat  aprèa  Péchange  de  leori  plcitttpQQVdill^ 
>  font  convenus  des  articles  fuivans: 
^  Art.  I.   Toutes  hoftilitéa  fur  terre  et  fi|f  mer  font 

.  et  deibeuretit  furpendues  entre  lea  puiffiinees  alliées  et 
la  France;  f|ivoir:  pour  lea  armées  de  terre  aoffîtôt  qfw 
les  généraux  comamodant  lea  arméet  françaifea  et  pl^es 
fortes  auront  fait  connaître  aux  généraux  pommacdent 
les  troupes  alliées  qui  leur  font  oppofées;  qu'ils  ont  re*  : 
connu  l'autorité  du  Lieutenant  Général  du  royaume  de 

iTance;  et|  tanjt  (or  mer.^u'i  l'égard  dee  ^accn  et  ib« 
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tloïkè  tD»rUhiiHi  iiiffitde  qà«  Ici  flottei  et  pôrto  lgl4 
roviome^  dè  .l^rtnce  •  ou  occupés  pir  le#  trompe*  fraii* 
/çKtfet»  aurobt  fitt  U  tinême  foomiffion. 

.  An.  II.   Pour  cooftater  fe.  rëtabliiTenent  des  np- 
fio^  .d*amit]é  entre  lea  poi^Tmeci  alliëaa  et  la  Francef^ 
et  pont  lif  faire  jotiir,  autant  que  pofliMe,  d'avance,  , 
4ipt  mstAgei  de  U  paix,  lea  puifiancea  alli^ea  feront' 
évaoïier  par  leurs  armées  )e  territoire  français  tel  qu'il     ,  ^ 
le  troimit  le  lerjahtier  1793  «  à  mefore  qpe  les  places 
oc<:iipées  encore  hors  de  ces  limites  par  les  troupes 
.-tonçiHffft»  feront  évacuées  et  remifea  aux  alliés. 

AtT.UI.  LeLientenantGéncril  dfî  royaume  de  France 
donnera  en  conféqoence  anx  commandans  de  ces  places 
Tordre  de  lee  remettre  dans  lei  termes  futvans,  favoir: 
les  placée  lituées  for  le  Rbtn  non  comprifes  dans  les 
lUftites  de  la  France  do  l'Jsnv.  1792  <?t  c<l!ei  entre  le  ^. 
Bbin  et  les  mémet  limites,  dars  l'efpace  de  dix  jours, 
àldater  de  la  lignature  du  préfent  acte;  les  places  de  , 
Piémont  et  dans  les  autres  partie»  de  ritaiic  qui  appar- 
tenaient â  la  France,  dana  celui  de  quînre  jours;  celles  • 
de  FEfpagne»  dans  celui  de  vingt  jours,  et  toutes  les 
«Dtres  placci  fans  exception,  qui  fe  trouvent  occupées 
par  les  troupea  françiifes»  de  manière  à  ce  qoe  la  re- 
mife  totale  puilTe  être  effectuée  jusqu'to  1er  Juin  pro- 
chain.   Les  garnirons  de  ces  places  fortiront  avec  af- 
fTîcs  et  bagages,  et  les  propriétés  psrtîculîèrea  des  roi- 
Htalres  et  ennployés  de  tout  grade.   Elle»  pourront  em* 
mener  rartillerîe  de  campagne  dans  ta  proportion  de  trois 
pièces  par  chaque  millier  d^ommes»  ks  malades  et  ' 
WeÛés  y  compris. 

La  dotation  dea  fortereffes  et  tout  ce  qui  n*eft  pas  ^ 
Ta  propriété  particulière,  demeurera  et  fera  remia  en 
entier  aux  alliés,  fans  qn1l  puiffe  en  être  diftraît  aucun 
objet-  Dans  U  dotation  (ont  compris  non  feulement 
les  dépota  d'artillerie  et  de  munîticcj,  maia  encore  tou- 
tes autres  provifîoos  de  tout  genre,  ainû  que  les  ar- 
chives,  inventaires,  plans,  cartes ,  modèles  etc.  etc.  , 

D'abord  aprè*  la  fignatnre  de  la  préfente  convention, 
H^s  commiffaires  des  puiffances  alliées  et  français  feront 
nommés  et  envoyés  dana  les  fortereffes  pour  cotiftater 
Kétat  où  elles  fe  trouvent,  «t  pour  régler  en  commOA 
l'exécution  de  cet  article.  ;    -  , 

Les  garnifona  feront  dirigées  par  étage  {itape^  ùkf 
les  différentes  lignes, dont  on  conviendra  poor  leur  ren»  . 
trée  en  France.      .  '  ' 

'     ;    •     •     •  yyi  •        '  '  ^? 
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l8r4  '  bîocur  des  places  fortei  tn  Fr»nce  feri  levé  fat 
X  le  champ  par  lei  arfiiées  alliées.  Les  troupes  françaifei 
falfant  partie  de  l'armi^e  d'Italie,  ou  occupant  les  pla- 
cer fortes  dans  ce  pays  ou  dans  la  mcdtterranée,  feronc 
rappelées  fur  le  champ  par  S.  A-  R.  le  Lieutenant  Général 
du  Royaume. 

Art.  IV.  Les  ftipuîatîons  de  rar'.îcle  précèdent  fe- 
ront appliquées  également  aux  plares  niarititnev ,  les 
puidances  contractantes  Ce  réfervant  toutefois  de  régler 
dans  le  traité  de  paix  définitif  le  furt.  des  arfeoaax, 
▼aiflVaux  de  guerre  armés  et  non -armé*  qui  fe  troo- 
veut  dars  ces  places. 

Art.  V.  Les  Hott^^s  et  les  bâtîmens  de  la  France 
demeureront  dai.s  leur  fifuitinn  rerpec^re,  fauF  la  fortia 
des  bâtimens  charges  de  li.iifions,  mais  l'effet  immédiat 
du  préfent  acte  à  Vég^rà  des  ports  français  fera  la  le- 
vée de  tout  blocus  par  terre  ou  par  mer,  la  liberté  de 
Ja  pef:be,  celle  du  cabots^e»  ps-ticuiièfement  de  celui 
qui  eft  néreflaire  pour  Tapproviftonnemcnt  de  Paris  et 
le  réfablilîVraeot  de«  relations  de  corr»m«rce,  confor- 
roémeof:  aux  règlemens  întérieors  de  chaque  pays;  et 
cet  effet  immédiat,  i  l'égard  de  l'intérieur,  fera  la  lîbre 
approvifionDÂment  dts  villes  et  le  libre  tranfit  des  trant* 
ports  mi!i*:aîres  ou  commerciaux. 

Art.  VI.  Pour  prévenir  tous  Us  fujets  de  plaîntei 
et  de  conteftations  qui  pourraient  naitre  à  roccaûon  des 
prifes  qui  feraient  faitea  en  mer,  après  la  fignature  de 
'  la  prérence  convention  il  efl:  réciproquement  conveooi 
que  les  valÛfeaux  et  effets  qui  pourraient  Ctre  pris  dacf 
la  Manche  et  dans  les  mers  du  Nord,  après  l'efpace  de 
douze  jours,  à  conr.pter  de  Techarge  des  ratîécationi 
du  préfent  acte,  feront,  de  part  €t  d'autre,  reftituéi; 
que  le  terme  fera  d'un  mois,  depuis  la  Manche  et  les 
mers  du  Nord  jusqu'aux  îles  Canaries  jusqu'à  l'équi» 
teur  et  enfin  de  cinq  mois  d^ns  toutes  les  aatras  par- 
ties du  monde,  fans  aucune  exception,  ni  aotce  dl« 
ilinction  plus  particulière  de  tems  et  de  lien» 

Ai\T.  VU.  Dî  part  et  d'-iutrc  les  prifonnîers,  offi. 
tiers  et  fold&ts  de  terre  et  de  mer*  on  de  qsetque  Da« 
ture  que  ce  foit,  et  particulièrement  les  ôta^ea,  feront 
immédiatement  renvoyés  dans  leurs  pty's  refpectl/s,  faos 

•  .   ^  rançon 

loi  il  femble  m^D^ucr  la  fixation  d'un  terinç  pcolopgCi 
probabltmQnc  da    «.  Ju»^u'ii  ré^uateur. 
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rsnçon  et  f«n<«  échange.  Des  corn mîiïairpg  feront  tiomméf 
réciproqtienicDt  pgur  procéder  i  cette  libératiQa  f^oéraU^.^ 

Art.  VIII.   H. fer»  f«ït  remîfefjiiirièf  co-beUgéniQ.  * 
TfCiis  imiBédwtwient  iprè»  k  âgoatkire  dn  préfent  actè,\ 
«i«rradffliotftratioii^d«B  dépittene^t  00  vfllea  ftctttelîenieot 
occopéa  par  leurs  forces  ,  aax  migtft^  fioiiiiB<a  ptfv  , 
S.  A,  R.  le  Lieutepaot  Général  dj  royaume  - de  Fra&ec, 
Lea  autorités  rojafèa  poorvoimit:  toi  ftiMIft^ticeB  ct  tox 
b^foina  des  troupes  jot^nau  noment  où  elles  auroât  ' 
éiracué  le  territoire 'françait ,  les  puiflanccs  aîlléti  vbti- 
lant,  par  no  elFet  de  lear  amitié  pour  U  Fnttcei  Mfo 
cefTer  les  réquifitiond  «lîHtaîres  aufluôt,tti|e  It  refiiiib 

pottfoir  légitimé  aura  été  efect«é«* 

.T<?tot  ee  qui  tient  i  reséentlon  de  cet  article  fera 
réglé  par  tstie  conventloii  ptrtieii1}ère. 

Art.  TX.  On  s'entendra  rcfpectheTnent  aux  termes 
de  r*rc.  l\,  l\:r  les  routes  qne  les  troupes  des  poîflanc«K 
alliées  faivront  dans  leur  marche,  pour  y  préparer  les 
moyens  de  fubfiftsnces ;  et  des  commifu ires  feront  nom- 
més pour  règîer  toutes  les  dispoliiions  de  détail,  et  ao«  ' 
cïompigflcr  les  troupes  jusqa'^u  momapt  où  eile#  quit- 
teront le  territoire  français.  '  . 

En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  refpectîfs  ont 
figné  la  préf'Dte  confcntioa  et  y  ont  fiiit  epnofcr  le 
cachet  de  ieura_irmes. 


Feit  à  Péris  le  83  Avril  de  Ite  de  grâce  1 8 14* 

iS«ji?ent  Ue  fignaturei); 


ÂrHck  additionnel. 

te.  tejpm#  de  dU  jours  admis  ep  vertu  des  ftîpnîa* 
Hontf  de  Vartlcle  111.  de  U  contention  de  ce  jour  pour 
Temoation  dea  places  fur  le  Rhin,  et  entre  ce  fleuve 
et  les «Mîiennes  frontières  de  U  France,  eft  étendu  aux 
places,  forte^et  établiflcmecs  militaires,  de  quelque  na- 
ture qa^lrtoîent,  dans  les  ProviDcfs- Unies  des  Piys-Bas, 

Le  prêtent  article  additionnel  aura  la  même  force  et 
valejir  comme  s'il  était  textuellement  inféré  à  la  coiivea- 
t^n  de  ce  jçur.  ^  z 

En  foi  de  quoi  lea  plenipotentuiFes  refpectifs  l'ont 
figné  et  y  onr  fait  appofer  le  cachet  de  leurs  armcf, 

Fdt  à  Petid  Iç^a^  A?rU  l'an  de  grâce 
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1814  Extrait  de  ta  convention  militaire,  conclue  à  PariSt 

le  2b  Mai  1&14. 

{Dit  CeiUral' FerwaUuHg  ^tCg  ^ 

subfi.  Art.  t.  Lec  ré^oifitioiii  de  vîvret  et  boifibot ,  ventvlt 
àcaflbr;  1«  gonveraeinent  français  fe  charge  de  hm 
fournir,  avec  la  ptat  ùtfct0  régularité  »  le*  fubfîftaDcai 
néceiTaires  à  Routes  les  troopef,  fans  exception  dans  too- 
tei  le«  vlileèi  et  tatret  «ndroitf  oû  elles  fe  trouvent  lo» 
gées  pu  cantonnées,  ainû  que  pendant  les  mafclM  tt 
,  les  jours  de  repos.  Ces  fouttsttures  de  fubfiftsiicet  poor 
les  trouves  feront  faites»  ou  par  étapes  de  14  pert  dei 
lisbîtsns  du  pays*  . ou  au  moyeu  de  magafins  à  établir 
'éàns  les  Heux  d'étapes  qui  devront  être  déûgoés. 

Dans  le  premier  cas,  ces  fonroitdres  feront  regléss 
eotre  les  commîfTaîres  qoe  le  gouvernement  ffsncait 
t  nommera  et  les  intendances  g^-nérales  de  chaque  puiflsii- 
ce;  et  dans  le  fécond  cas,  le  tarif  ci»enne:i^é  fenrlrsde 
bsfe  po|ir  les  diftribntioas  de  fubilftsDees  â  fittfe  «ox 
troupes. 

Les  fourragss  et  la  paille  néceffaires  pour  les  che- 
vaux  de  trait  et  de  cavailerie»  feront  fouroie  de  U  mtee 
'  nisaière  d'après  ce  tarif. 

Dans  tous  les  endrôita  qui  ont  fooffert  par  les  M» 
quens  pan'j^es.  on  par  le  féjour  des  troupes,  le  gouver* 
nemefit  français  fera  fournir,  non  feulement  U  paille 
nécelTaire  pour  les  chevsnx»  maisaujSl  uôe  quantité  fa^ 
fifante  pour  ie  couché  des  troupes. 

Art.  ir.  Il  fera  remi?,  de  la  part  de  chaque  poii- 
fance  aux  comminiiîrfç  du  gouvernement  français,  des 
tableaux  qui  deTigneront  les  jours  démarche  et  de  repos 
de  chaque  corps  de  troiipea,  ainû  que  le  nombre  d'bom- 
mes  pt  de  chevaux  ;  d'après  lequel  les  magafins  d'étspcs 
devront  être  établig  et  fo^Tifamment  fournis  de  fubliftao- 
ces,  de  fourrages  et  de  piille,  afin  que  ces  troupes  pnis- 
'  fent  être  pourvues  de  tous  ce  qu'elles  peuvent  exiger» 
d'après  les  tarifs  et  règlemens. 

]\  fera  aufli  fourni  dans  chaque  lieu  d'étapes,  un 
nombre  ruilfîfant:  de  voitures  pour  le  transport  des  effets 
militaires,  ainfi  que  des  soldats  Fatigués  ou  malades* 
ûctl'  De^diftance  en  difrance,  c'eft-à-dire 

udet.  ,dJ^M  cbs^ue  troifième  ou  quattième  fiation>d*éMp€s,  il 

*  fera 
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hn  établi  un  dépdt  pour  y  recevoir  w  tadWcent  cin** 
quante  à  deux  ceoté  malade»  bteffés  ou  conyalefceiii.'^ 
lesquels  dépdu  devront  être  «daptéi  à  y  recevoir,  en 
oii  de  befoiti,  un  ptoi  grand  iiQOibre  d*individaa;  iet 
voitore»  niceiTalrea  pour  leur  tniBtport  feront  égalenent 
foarDîes  par  leg  babitai»  du  pays,  et  k  défaut  de  naoyeiii 
de  epuaLtif  le  gouvernement  françait  y  fera  fuppléer  pec 
dei  etitreprèneursi,  oo.d^  telie  eutcci  oniinere  qu'il  trqo^ 
im»  convenable. 

Cfis  dépôts  feront  placés  dans  un  on  plufieurs  bât!- 
«lesis»  et  ils  devropt  être  fournis  de  tout  ce  qui  eft 
fi^èffinre«  tant  pour  la  fubfiftsoiDe.qne  pour  le  traite* 
MÇIt  de  ces  malades ,  bleCfés  ou  convaletcsB«£  à  cet  ef- 
fet* il  fera  formé,  dans  chaque  dépôt,  un  rasgaûsi  de 
comefiibles  et  de.  boIfTons»  rsinfi  que  de  tout  ce  qui  ett 
nécenaire  pour  leur  ,  traitement  »  le  tout  de  tris  boime 
qUftlité.  Ce  msgaGn  devra  être  epprovifionné  an  moins 
pour  huit  jours  I  et  de  quatre  en  q>uitre  jours  (es  objets 
cpnfommés  devront  être  rempkcéa.  ' 

Les  médecins  t  les  t^hirurgiëns  et  les  gens  de  fer# 
Vice  devront  y  être  établis  par  lec  sutofitée  locales  00 
|ee  plus  voifines. 

Art.  IV.  Le  gouvernement  français  fe  charge  de 
même  de  l'entretien  de  tons  les  hôpitaux  actuellement 
exifianty  et  de  les  fournir  de  tout  ce  qui  eft  néceffaire 
pour  le  traitement  et  la  nourriture  des  malades  et  bleiTés» 
for  le  pied  fixé  par  les  régleinens  miiitsiree  des  difSéren- 
tes  troupes  alliées.  '  ' 

Le  fervice  de  pluûeurs  hôpitaux  n'ayant  pas  été  fait 
,evec  les  foins  qu'exigeoit  la  confervation  des  bleffés  et  des 
malsdeSf  ou  a  dû  y  faire  fuppléer  par  des  entrepreneurs. 

Les  livraifons  de  ceux-ci  devant  être  payées au 
moyen  de  réquiiîtions  particulières  en  argent,  pour  rem- 
placer celles  en  nature;»  il  (era  fait  de  ce  chef  un,  dé* 
compte  qui  fera  liquida  entre  des  çommîfiaires  français» 
et  ceux  que  les  piiifîances  alliées  dénommeront  à  cet 
effet»  et  le  montant  de  ce  décompte,  ainû  liquidé^  fere 
ensuite  payé  par  le  gouvernement  français. 

Tous  les  hôpitaux  feront  entretenus  de  la  manière 
indiquée  ci •  deJdus ,  aufTi  long-tems  qu'il  s'y  trouvera 
>  des  malades  ou  btelTés  des  troupes  alliées.  Chaqne  hô- 
pital aura  un  directeur  français  et  les  autres  employés 
nécenfuîrcs  ponr  le  fervice,  et  des  commiflaires  feront 
déÇgnés  par  1rs  puiiTiinces  alliées,  pour  y  furveilUr  le 
traiteœsnt  ce  ia  pottnitnretdes  mtlAdss  et  bkflés*  . 

Il 
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l8t4  éttblî  en  outre  des  ôépôd  pour  y  raflembl^r 

lef  convalefrer^s  à  leur  \cTV.e  des  liôpitaux,  et  le  gou- 
vcrneinent' fraov*i*  i*?  cbargi*  de  les  y  faire  noiiirir  «t 
traitçr,  minière  a  acréîr-rfr  ienr  prompt  rét»blhTr. 
ment;  après  quoi,  on  en  tormcra  des  transports  de  trois 
à  quatre  cents  hooirnes,  qui  feront  di^v^és  fur  les  roo- 
tei  d'étapes,  mnr.i>  de  voitures  tn  nombre  fulBfanr, 
tant  pour  fMv'îrer  U  marche  au:;  ola>  foîbiei,  qne  pour 
[e  rraniport  de  leiir^^  armes  et  eiïecta.  Le  gouverDemcDt 
français  fe  charge  en  ^énf'ral  de  faire  procurer  à  cestraos- 
porf?,  toutes  le»  faciiites  et  t(  us  les  fecours  qui  pourront 
'       contribuer  au  foulat^emint  et  à  la  fauté  des  con val efceiK. 

Dai\a  chaque  hôpital,  ii  fera  f  jrmé  un  petit  magaftn 
de  foii'iefs  et  bottes,  cbcRiifes,  caitt^ons,  culottes,  gi- 
lets â  n^.^nches  et  cjpottea,  poUr  en  touroir  à  cet  COO' 
vaiefcena  fuivant  leur*  befoins.  ' 
C0iittir-       Aht.i  V.    Les  oiiiciers  d'état- mijor  et  lea  chiruf- 
SS**     gîens  en  chef  des  armées  alliées,  refteront  en  France 
pour  exercer  ïm  farveillanre  fur  tous  les  hôpitaux ,  et 
pour  faire  fournir  aux  malades,  bleffes  et  cocFilefcenr, 
'  '     tout  ce  qui  eft  fixé  |5«r  les  règleiiiens  niilitsires.  Va 
'  générai  de  chaque  puiùance  aura  la  furve-ili&nce  en  chef 
de  toîîte  cette  ptriie  du  fervice  des  armées,  et  le  gott- 
vercement  frarçais  défignera  \ts  autorités  locales  et  ccD- 
traies  auxquelles  ces  généraux, 'aînfi  que  les  officiers 
d'état  -  raajor ,  pourront  s'a dreffer  pour  tcut  ce  -qui  €OB* 
CCfAe  les  hôpîtanx  et  dépots  de  couvai^rcens. 
,  -  Le  gouvernement  fran(,Mis  i'en^^sge  de  plus  à  faire 

droit,  dans  le  plus  court  défsî,  aux  plaintes  et  aux  récli- 
'  '    n^ations  q  ii  pourront  être  tiiices  reUtiveineBt  au  fertict 
,  ,    dans  ces  établifTeiru-i  s. 

Tous  iei,  oiiiciers,  mjlîtanres,  employés  et  f^eni  de 
fervîre  qui  reiteront  en  Frsnce,  tant  pour  les  hôpitaux, 
que  pour  régler  tout  ce  que  ia  marche  des  tronpet,  ou 
d'autres  commilîions  militaires  pourront  encore  ^-Nî^er, 
y  conferveront  les  logement  et  traùcmeûx  mîiitaires 
•  gui  leur  compétent. 
,  ,  '  Le  gouvernement  français  nommera  des  commiffai- 

ref  chargés  d'accompagner  chaque  colonne  de  troupes, 
et  ces  commifiaires  veilleront  à  ce  que  toutes  les  four- 
nitures itipule js.  ainfi  que  tout  ce  que  le  fervice  des  puis- 
fances  alliées  exigera  durant  leur  marcli^rCoieoC  ponctuel- 
lement exécutés. 
TTaif«*       Art.  VI.    Les  putfiances  alliées    fe  font  chargées, 

f^ign  i'^Çg^p  éubii  de  toiia  un»»»  de  ùire  transporter  les 

'     .  '  prifon 
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prifonnîerg  français  qui  fe  trouvent  dans  Jeurs  ëtafs,  iue.  iQia 
qu'aux  frontièrts  de  leurs  empires;  et  de  leur  fouraîr 

,  jusque-là,  U  nourriture  et  les  traitement  ftîpulés.  * 
Le  gouvernement  français  enverra,  en  conféquence, 

'  des  commîflîons  pour  faire  recevoir  les  prifonnit^r,  riani 
des  villes  à  défigner,  à  la  frontière  de  chaque  em-^f-e 
et  pour  les  faire  conduire  enfuite  en  France  â  fe^  fr*is!" 
Les  poîl&nces  alliées  en  agiront  de  irême  à  Végavà  des 
officiers  et  foldaU  de  leurs  troupes,  qui  étoient  prifonp 
mers  en  Brance.  r  *^ 

Art.  VU;    Dans  le  cas  où  il  y  suroît  lieu  â  inter.  imcr. 

Sreter  Jes  diverfes  dispoiltions  quî  précèdent,  toutes  les^'***' 
iterprétations  feroienten  faveiir  des  troupes  alliées» 

AbT.VIU.    Lek  fels,  tabacs,    effets    militaires  *  de  rir  .  ^  ' ' 
toat«s  efpècts  €t  tous  autres,  y  compris  ceux  des  Tud-  ic  «a-- 
fiftancftS  ()Q1  fe  trouveront  encore  exifter  dans  les  maî^a- 
^fiot  français •  feront  remis  immédiatement,  et  fans  iê 
moindre  délti  ,  aux  agens  du  gouvernement  français,      '  - 

Toutes  foii  il  cft  bien  eotendu,  d'un  côté  ou© 
tootfs  vefilei  d'objets  faiûs  dans  les  raagaflns,  û  iJs  dite  ' 
objet!  «o  foflt  fords,  recevront,  au  profit  des  •Uiéca. 
leor  plein  et  entier  effet.  ^  ^ 

;   Et  d*«n  autre,  que  les  roagailas  de  fubûftanres  bien  ' 
qu'ils  foieot  ranila  anx  agens  du  gouvernement  français, 
nen  pourront  pas  «oins  être  employés,  pour  alTure^ 
la  robûft^pce  dea  troupes  alliées,  taut  qu'elles  feront  Aie 
la  temtoire  français» 

Art.  IX.  >  La  pasement  de  vingt- cinq  naUllons  feasMU. 

V?7  Mns  des  perfonnes  qui  feront  ^o"*- 

défigndes  par  laa  pui&nces  alliées.  ^      '  ^ 

-  80.  g. 

Çkmoestàm  mUk&res  pour  Nvacuation  de  tlialie.  ^Avr^  ' 

Convention  milibAre  entre  ti^ie  eofhmandie  par  te 
Prince  Eugène  et  tes  armées  des  Puijjanct^  alliées  eu 

■  Italie 9  Jignie. à  Turin  le  k6. /îvrU  i^i^ 
T  (  JUomaur  1814  B. iai.)  ' 

l^es  foufljgnés  ,  après  avoir  échangé  les  pleinspouvoîra 
dont  Ils  ont  été  revétos  par  leurs  généraqx  en  chef  re- 
fpectifs,  font  convenue  des  Articles  fuîvans,  toutefoia 
fanf  la  ratification  des  Aiadlto  généraux  en  chef. 
ifomfitm  Reeueih  T.l.       Zz  Art. 
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Art  L  a  compter  do  jbor  ôik  It  prérçote  cdbvéq- 
tion  aa/a  été  fignée.  îl  y  ft|irr.«riniilÎ6ft  ««t^Jleït  troi». 
nés  franchi  les  et  italienn^i  cottltiandéM  par  S*  A.I.  te 
Pnnce  Vice -Roi,  et  i'armée  BUtricbiêim  commftlKUe 
par  S  Ex.  M.  le  Maréchal  tdmte  de  Bellcgarde,  les  troo- 
pes  commindees  par  S,  M»  lè  ftoi  de  Naplee  et  celici 
gui  font  fous  les  ordréf  de  lotd  Bertinekv 

Art,  II.    Cet  annilUce  entte  les  troupes  françaifes  et 
^Ues  dei  puîOances  alitées  durera  hair  jours  après  que 
'les  tîîteS  troupes  françaifes  auront  dépalTé  les  territoi- 
ref  occupés  par  les  armées  alliées  en  Franco,  dans  U 
dtreclton  de  route  qui  leur  aura  été  aflignée. 

Art.  in.  Les  troupes,  £raoçaVfes  faifant  partie  dt 
rarmée  du  Prince  Vice- Roi  rentreront  dans  les  frpotiè- 
«èi'de  ranfcienfte  France  au  de  là  deg  Alpes. 

Art.  IV,  Si  dans  dtux  jours  aprtis  l^échange  des 
ratîficattOUS  de  la  préfente  convention  les  troupes  frao- 
'  çalfes  ne  reçoivent  pas  des  ordres  de  leur  Gouvernement, 
ellea  côminenceront  fur  le  champ  U  ur  mouvetoent  pour 
rentrer  en  France  par  divilion  ou  par  brigade,  félon  qae 
lesJôcaUtés  le  permettront,  en  marcbant  psr  journéei 
d'étape  et  avec  les  fejours  ordinaires. 

•A»"**»  V.  Les  colonnes  de  l'armée  françaife  Ce  por- 
teront d'abord  à  Turin  par  les  routes  d'étapes  qui  leur 
brotat  fixées  far  la  rive  gauche  du  Pô,  roême  pour  celles 
qol  fe  trouvent  à  Plaifance.  Elles  feront  précédées  par 
^es  commifliites  et  des  officiera  de  l'état- major-  géneni 
SUtrichîenS  et  français  qui  s^alTureront  à  l'avance  fi 


Dtrii 
les 


rootes  de  Mont-Genèvre  et  du  Col  de  Tende  font  prati» 
cables  pour  le  paffage  des  troupes  et  de  l'artillerie  dan 
la  faifon  préfente;  dans  ce  ras  elles  feront  fuivies  par 
rarînée  françaife;  dana  le  cas  contraire,  cette  année  pas- 
fera  par  le  Mont  Cenîs  et  h  Savoie  ,  conformément  aux 
ftipulations  de  l'art. IL  et  les  commiiTaires  ci-delTus  dé- 
fignés  feront  chargés  de  régler  leur  marche  et  tout  ce 
àui  concerne  les  fubfiftances ,  moyens  de  tranepoU  et 
log/ementf  conformément  aux  règleo^ena  militaires. 

Art.  VL  Les  troupes  itaUèanes.  commandées  par  le 
.  P.VÎce-Roît  continueront  é  occuper  toute  la  partie  du  ro- 
yâume  d'Italie  et  les  places  qoi  s'y  trouvent  qui  n'ont  pu 
encore  été  occopées^àr  les  trônpes  des  puifiTances  alKéei 
Art.  vu.  Les  troupes  aatrichiennes  pourroBt  » 
verfer  le  royaume  d'Italie  par  les  routes  d'étspe  de  Clé 
mone  et  de  Brefcia,  fans  psffer  la  capitale  dà  fpysos^ 
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Le  mouvement  ne  pourra  commencer  que  ro  jours 
après  que  les  troupes  fran^aifet  je  feront  mite  en  mArehe 
f>oOr  rentrer  en  France. 

.  Des  commiiîtires  italiens  accompagneront  les  trou, 
pes  autricbuenttes ,  fur  le  territoire  italien  pour  leur  faire 
£i>«rtiir  vivres  et  fourrages  iogemens  et  moyem  dû 
Ù'^nsports,  et  elles  ne  pourront  exiger  autre  chofe. 

Art.  VIII*  Une  députation  du  royaume  d'italîe  aura 
la  iii>erté  de  fe  rendre  au  quartier  général  àes  alliées  et 
dans  le  cas  où  la  réponfe  qu'elle  aurait  obtenue  ne  ferait 
point  de  miture  à  tout  condiier,  les  boftilités  ne  poni^- 
miéBt^peiidant  recommencer  entre  l'arm^ée  autrichienne^ 
fea«  tsoapea  alliées  et  celles  du  royaume  d'Italie ,  que 

ifr^-jours  après  le. retour  liea  ditenninatiOQa  def  puifleet» 
oea- alitées. 

.^RT.  IX.  Les  places^  d'Ofopo,  de  Palma  Nova,  de 
Venife  et  deLegnago  et  les  forts  en  dépendant,  feront 
remis 4an8  leur  état  actuel  à  l'armée  autrichienne,^  au0î* 
tôt.  après  la  rati6 cation  de  la  préfente  convention. 

Cette  remU^  eitfâ  Ueçtr»  dni  U«  iotm^ë  ufitëesjt  le 
M»  iitt  préfent  mois. 

Art.  X.    Les  garnifons  de  ce^s  places  fortîront  avec 
taus  les  honneurs  de  la  guerre,  armes  et  bagages,  caîs- 
fiea ^militaires  e^ets  et  babillemens  des  corps,  artillerie  de 
'campagne»  caiiTons,  papiers  relatifs  à  radminidratian  etc. 

Les  officiers  du  génie  et  de  Tartillerie  de  ces  places 
remettront  aux  ofliciers  autrichiens  nommés  i  tel  eft'er, 
toua  les  papiers ,  plans  et  inventaîfea  -i/Hk  géni^  et  de 
rartillerie  dépendant  de  ces  places. 

Art.  XL  Toutes  les  autorités  civiles,  adminîftratî. 
ves  et  judiciaires  qui  défireront  fwivre  le  fort  des  garni- 
fons, feront  libres  de  fortir,  emportant  avec  eox  toua 
lenra  ef  ets  et  papiers  relatifs  à  leur  fervice. 

Ils  remettront  à  leur  départ  aux  autorités  autrichien- 
nes tous  les  papiers,  documens  et  archivée  concernant 
les  fonctions  dont  ils  étaient  chargés. 

Art.  XIL  Les  troupes  françaîfes  qui  fe  trouvent  dans 
les  places  fuivront  le  fort  de  l'armée  françaîfe  d'Italie,  et 
lea  troupes  italiennes  celui  de  l'armée  de  ce  royaume. 

Art.  Xin.  Dans  le  cas  où  quelqu'une  des  places  ci- 
deffus  mentionnées  auraîtxapitulé  avant  l'échange  des  ra- 
tifications de  la  préfcnte  convention,  les  capitulations  fe- 
ront ftrictement  maintenus  conformément  à  leur  teneur, 
mais  leurs  garnifons  tant  françaîfes  qu'Italiennes  rentre- 
ront (ana  autre  condition  à  l^urs  arméei^  refpectivei. 
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'  lSl4      Art. 'XTV.    î  f s  troupei  de  cfi  quatre  pîicei  trivc*-- 

feront  parjOurnc:'s  d'étapes  ordinaires  les  territoires  oc- 
»       '         cnpé'î  pr.r  h  s  armées  autrichiennes ,  et  il  leur  fera  foarri 
.    l^s  vivrei,  lourra^^es.  îojjrpnnens  et  moyens  de  transport. 
Art.  XV.    î!  ft-ra  lait  d  s  conventions  particulières 
.  entre  les  commandaDs  refpectifs  deç-dites  places  et  îeg 
génér.iux  autricniens  commandans  les  blocua  ,    pour  le 
modd  d'évac'.f -îfion  de  cea  planes,  ainii  que  pour  iea  ma- 
lades et  bleilés  qu'on  lailTf^rait  d^n»  les  iiôpitaaXf  et  Itê^ 
SDoyetis  de  transport  à  leur  fonrnir. 

AjîT.  XVÎ.    L' s  officiera  d'Et^at-Mijor ,  chargés  d'ac- 
'  '  compagner  les  diverfea  colonnes  de  cea  garnifona.  veille- 

ront à  ce  que  les  voinirea  fournies  par  le  pays  pour  les 
transports  fuient  cliangées  à  chaque  ïieu  d'étape.  Les 
commandans  des  coionnes  feront  réfpoDfablea  de  Inexécu- 
tion de  cel  article  et  prêteront  en  toot  la  main  ÛUH  COIA» 
.    mlIT^îres  autrichiens  en  cas  de  réclamations. 

Art.  XVll.    Des  officiera  d'Etat- Major  français  et 
'  '  jtalibns  feront  de  fuite  envoyés  dans  les  dîverfes  places 
pour  donner  aux  commandans  refpectifs  de  ces  places 
connAÎfi'jT.ce  du  préfent  armiftice  et  leur  porter  Pordre  lis 
fç  conformer  à  l'exécution  de  la  préfeote  convention. 
,     '  A>^T.  XVîH.    La  préfente  convention  militaire  fera, 

dans  le  cae  où  elle  recevrait  fs  rstâ^CAtion»  ^cluuigés  daHS 
^  le  plus  court  délai  poffibte. 

'  En  foi  de  quoi  les  foufll^nés  y  ont  Sppoté  IsBIS 

jlgnatiires  et  le  fceau  de  leurs  armes. 

Tait  à  Château  de  SchiarillO,-KiZziBO|  Ml  ftVâ&t  dt 

liantoos  la  ^6  Avrii  jgi4 

b. 

Ck}nvention  militaire  pour  tm  amifiia  mire  Us  irmh 
pu  aUiiis  ié  Italie  et  ter  troupes  françaifis  9  Jms  les 
^  dlpartemens  aù  de  là  des  Alpes  pùtkmt  ivâcetalicet  de 

.  .'      ces  défartmens  par  Us  français  »  JigtUeà  Turm  k 

17  Avril  silié  . 

Ll    (iTfoniVfm'  1814.  n,  130.) 
es  fouflfignés  après  avoir  échangé  les  pleinspoui^oîri 
.   dont  ils  ont  été  revêtus  par  leurs  généraux  en  ciieC  re- 
Ipeedfs»  font  convenus  des  irticlsNi  fuivsns:  AliT« 


Z<a  pioelamation  <|o'eit  eoiif<éouenee  da  h  préàédente 
eonTtntion  la  Prinae  Baeèila  addTsflrk  Tarmée  fravçails 
-  «ft  iâxi9  do  S7^yn4  .ei  &  mwf  da^l  le  Moalteu  L  «b 
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'  Awet.  l  A  compter  4a  joor  où,  la  pféfeiitv  «oiiyaii- 
tioo  ttf r«  été  6fi^  »  ii  y  Mm  tmiMep  entre  toattf  le» , 
troupes  ftllléei  eo  Itiile  et  Us-trotipea  jEré8Ç«iree  dans  le* 
départèmenti  au  de  ià  dea  Alpea*  Cet  amâlHcrdiifara  hû\k 
joura  après  qoè  les  troupes  frsttçatfea  auront  dipsffé  lo 
territoire  occupé  par  tes  troupea  alliéea  éa  Franoe  dana  la 
direction  qui  fera  déterminée. 

Art.  il  Les  troupes  f raaçatfee  dapa  (ce  départemaai 
ao  de  U  dea  Alpea  émaeront  cee  déparlemetts  ponr  ran^ 
trer  dans  les  limites  de  rancienoe  France  par  lée  dire^ 
ctiona  con?ennea  ci^^deffiDnapCt  calcnlerontlienaaKMive^ 
inena  de  mmiière  que  leur  dernîèw  cplonpe  repafla  laa 
Alpes  le  même  jour  qie  la  detiMre  caHonne  da  liàofcfti» 
nant  généralGiénier  d'aprts  l'amdftice  d^à  réglé  à  MAa« 
looe«  Elles  commencepopt  leurs  moaitemèna  immédia* 
tement  après  la  6gnatnre  de  la  préfenhe  ccinreatioiL  .  Le< 
fivreSf  fourrages^  logement  et  DM>yese  da  transport  leni 
feront  fournis  par  fis  alliés  dans  les  payaroccopéa  pat 
ténia  armées* 

:  Ary.  ilL  Les  paflsgea  défig^és  pour  réeacasfloil 
font  le  Mont.  CeniaMur  1»  perfonel  et  .  le  matériel^ 
rartillerie  et  lea  groa  nagages  sveeleOfa  gtrdea.  Le  rate 
de  la  troQpe  màtebera  par  le  Mont-Genëvre»  fans  toit« 
cher  le  teniloire  de  la  Savoie  »  et  par  le  Col-  deTende« 
Néaamc^»  Isa  iBoolionmies  de  troupea  françaiCes  qui 
occiip^^'actneHem^At  le  Mont  Cenis  et  la  Haute  MaCi« 
rieone  prendront  leur  route  par  la  Savoie  juaqa'à  Mont? 
meillan,  d'où  ellca  fe  dtrtgeroftt  par  la  roote  diradt 
tu  Gréooble; 

Abt.  IV.  La  marche  des  troupes  alliéea  aVffectUera 
A  for  tf:  mefare  de  l'évacniitlon,  dea  troupea  ,  françaifei^ 
de  manière  è  les  remplacer»  jour  par  jour#  dana  kuii 
gitea,  afin  de  prévenir  tout  désordre  dana  les  pays, 
«  Art.  V.  Lea  troupes  alliées  occuptront  immédiate* 
ment  la  droîtedufas-Tanaro»  depuis  fon  confluent  aveo 
fiormida,  et  en  reaaontant»  toute  la  rive  droite  de  cette 
dernière  rivière,  et  pourront  avoir  un  pdfte  fur  la  gaudiO 
jKe  cette  même  aivière  daps  la  ville  d'AcquL  La  marÂ^ 
ultérieure  de  cea  troupes  fe  combinera,  en  confëqueneû 
de  l'article  IV.  avec  l^évacuatlon  .de  lagsrnifon  d'Alexan- 
drie, qui  aura  Heu  â J'époone  déter misée  cî-deffooa  ponr 
b  ceffion  des  places,  â  cependant  lea  tflNipea  aUléai 
avaient' ^éjà  pafifé  ces  ri¥!ères«  elles  .pour|font  confcrver 
les  pofitiona  qu'elles  ont  occupéen  jm'^'mtokf 
wn  pu  tfautraa  ^||iavavaacée«..  .  ,  _  ;  -,  i 
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1814     Art*  VI.  Les  place»  d'Alexandrie,'  GevU  Tarin  et 
^  km  Àrfenal,  Feneftrelle»  et  aôtre«  forts  fans  exception» 
CQtnptirdatii  les  départemetts  au  delà  des  Alpes,  fefoot 
,    retnia       «rméea  alliées  dans  l'état  acbel,  de  leurs  for-  | 
tificâtions  et  bâtimens  avec  lear  ermement  complet^  \ 
fièg«»  Uura  tnanitloos- de  gaerrei  eiiyfi  que  tootee  les 
'    *    entres  pièces  de  fiè{;e  qui  f*y  trouveront*  'Sont  compn- 
f^s  daes  cet  arttctè  leefièces  de  campagne  qai  pourraient 
faire  partie  de  l'armement  deadites  pUcea»  ^tl  ^ot  lereieiit 
dans  l'sifenal  de  TnVhi,  ainfi  que  les  artnes,  o^acbiM 
'  etatltree  objets -qui  y  exHlent;  jen£n  toutes  les  piècss 
^nt  n'anrftient  pas  été  fabrtqaées'iiar  fertillefie  firençaUs^ 
cn^  quelque  lieu  qn'eWee  fe  -tronrentl  ^  ' 

Art-  VH.  l,es  «autres  pièces  de  campagne  qui  ne  font 
pas  dene  JWfenal  de  Tar4n,  et'qeH  fans  faire  partie  de 
Firhiement  desdîtes  places  et  forts,  s'y  trouvent  en  rj« 
Ibtve  pour  le  fer  vice  de- l'armée  4^1  ta  lie ,  elnû  que  les 
eaiirinis  qui  leQt^appsrtlennettl»  -  fBtt«  foreront  librement 
fans  exception  pour  être  ramenées  en  France  par  Fermée» 
faof  celles  de  ces  pièces  qui  fe  tipivdraient  dans  les 
•  plades  d'Alexandrie ,  de  Gavi^  Ssivone  et  autres  fur  la 
droite  dti  i'd,  leâ^QeDes  reftercmt-dane,  iesdites  places. 
6i  cepenëentijÉi^s  sèeidenê  inâ jeu  rsv  tels  «qne  rqptare  de 
'  ^tf6ilts/avalanid>)es,  débordement  deeeivxi  InterronipaiejDt 
^  fee:  tranaportir'oH  fera  accordé  le  tema  qui  de  part  et 
df^Utre  ^ra  jbgé  nécefî'atre  par  les  ofideft  reCpctetifib 
'      idiartiiés  de  i^^ler  la  merehe  dee'^tronpes. 

>  Art.  VIUi  '  Les  ^sf^ovifionnemens  de  bouche  des 
places  de  guerre  relieront  dans  leur  ,état  actuel,  «t,  faof 
fa  coAfommadon  dés  {satnKbos»  aucune jMNtie  nVn  pdnm 
dire  diftraite  ni  vendue.  Cependanti^'paur  foulager  le 
pays*  et  ftibvente  anse  befoins  dee  trottpes  en  marche  dans 
le^Plemont,  et^  pourra  dispofer  de  certaines  quantités  qui 
feront  dirigées  far  tes  différens  points  de.pafQige  00  de 
glte^  bien  entenda  qw^ces  qnantitéi  fit  pootoont  excé« 
'  itt  les  rations  diies  aux  troupes  marchant  par  ces  diven 
fpdinta»  ProviCbireopent  les  livraifons  lattes  de  ces  ma< 
gafins  aux'hôpitauc  militaires  continueront  à  avoir  liem 
eonformément  aux  engagemens  queM.  l*lntendeaegéi(é* 
rat  do  tréfor,  autorifé  i  cet  effi^t*  m  . prie  avec  les  com- 
miffions  des  hofpices  civils,  et' dans  la  proportion  des 
befoins  réfîiliAne- "do  >  nombre  dee  malades  confié»  ans 
foins  de  oef  ^^Otirmi/Tions.  y 
'  .  ;  i  '  ^idn  ai7^'foir  qftelqiiae  corpi  de  tranpes  alliées  le 
tconvaient  avoir  dépailC&  la  fbM^é^lMMidm,  .  4!» 

ooi»- 


■    »  ■ 

.poorroiitippûKer  aucati  obi^acle  à  la  libre  wtnmtuitçation 
avec  cette  place  H  à  ia  fortie  dei  approvîfion Démens  d« 
bouche  aux  troupee  en  marche  ou  aux.hdptti(jx  et  i  celle 
des  effeta  miUtairec  nod  éxceptéi  daof  cette  cçnvention* 

Akt*  IX.  Lei  placée  d'Alexandrie»  de  Qari  ».  de  ^ 
ipone  et  ^trea  i  la  droite  du  P6,  lea  placdi  de  Turiti,  de 
Feneftrellec  et  aotrea  de  la  riv.e  gauche  feront  remîfee^ , 
iux  troupea  allMes  te  douzième  jour  ap'rèa  la  iignature 
de  la  -prêfettte  convention  »  qaai^d  même  lea  ordrea  de« 
•inandéa  au  gouvernement  français  ne  feraient  pas  arrivdi^ 
Ën  aftefldantilettragamifona  ne  pourront  être  tenforcéeaw 
Cet  places  iefont  remifes  et  reçees  pardea  commiflaixes 
re(pectifs»  dans  les  formes  ordinaires  eties  officiers  du 
génié  et  de  Tartillcrie  qol  s*y  trouveront^  remettront- 
eux  oâîciers  alliéé«  nomméfl  àxet  effets  tout  les  paplere» 
.plans  et  inventaires  du  génie  et  de  Fsrtillerle  dépendsol 
^de  ces  places. 

Cependant  les  tfoapes  slltte  n*^trerônt  dans  lés  ph* 
ces  de  la  rife  gauche  du  PÔ»  qu'àmefure  que  l'évac«itif>|i 
du  pays  a*effectuera  ^ar  l'armée  dpi  Lieuienant  GénérU 
Grénîer»  en  conformité  de*  la  cpnvention  faite  à  MsiH 
toue  le  17  Avril/ 

,  Akt.  X.  Tous  les  fous  officiers  et  foldats  qui  ne 
font  point  nés  dans  Tancienne  France»  mais  dans  lea 
départemena  au  de  là' des  Alpes  »  feront  congédiés  et 
libres*  de  renter  immédiatement  cbès  etix. 

Art.  XI.  Les  malades  et  bleffes  que  les  troupes  fran- 
çaifes  laifleront  dans  les  pays,  demeurent  recommandés 
à  l'huuiaiùté  des  alliés,  lis  fuivront,  à  leur  p;nerifon,  la 
route  des  troupes  françaifes»  et  recevront  vivres,  loge- 
meut  et  moyens  de  traosport  avec  efcorte  en  rentrant; 
en  France. 

Art.  Xlî.  Aucun  des  moyens  de  transport  des  ptys 
en  deçà  dei  Alpes  reqiitîî  pour  le  fervice  de  troupes  fran- 
çaifes  ne  pourra  dépalier  les  frontières  de  l'ancienni^ 
France^  et  en  y  arrivant  ils  feront  touf.  renvoyés. 

Art.  Xm.  Des  officiers  d*artiilerie  et  du  génie  dei 
troupes  slliées  feront  an  plus  tôt  admis  dans  les  diverfes 
places,  pour -y  prendre  connaiflance  des  objets  qui  doi- 
vent  être  remis  d*eprèa  les  trt  VI.  etVIlL  Cei  officiers, 
devront  relier  dans  les  places  jusqu'à  la  ceiïîon;  mats 
pour  Alexandrie,  il  e|b  fiipulé  quun  officier  des  troopes 
'  alliéea  y  fera  de  fuite  eiLpedié  ;  et  du  moment  de  Ton  ar* 
fivée,  on  ne  noum  évacuer  4e  le  place  aucune  pièce  d'ar. 

tUterié 


AeUfjt' cùàv»  qui  bnt  prUtii 

\ÇL\A  ^tl^^i*^^  ctilM  attâchltf  in  troapea  de It  garn!foft€k 
19x4  qui  tDtrcbênt  Jivec  etteé  lor»  de  I»  ceffioo  dâinîrîv^.  * 
'  -AnT.  XlVt  11  fért  iccofd^»  mêm^i  âprèt  le  départ  de 
HrméeJe  libre  triBfpoit  et  let  moyens  néceiTalres  poor 
l'éfteaitlondei  objets  app4itPiiaiitânirmde,etdeg  compta* 
bllités  des  diffet«fltef  edQiiiilftrattboa  milltairea  ea  citi. 
Us,  do^t,  QQelqaéa  drcoofiancet  imprévues  auraieot 
retardé  le  depert.         »  / 

Art.  XV«  Ppur  le  plus  grand  avantage  de  Pordre  et 
,    de  la  tranquillité  du  pays,  il  eft  ftipulé  qu'à  mefure  de 
la  céÉon»  lef  chefi  de  rjimde  alliée  défigneront».  dtos 
chaque  départeidiefttt  des  iagena  provifoiree  pcNir  rempla. 
cer  les  admlnifirateurs  françaia. .  . 

Ar'T.'XVL  Les  perfcttiiies  etlés  propriétés  dea  français 
irolés  qui  n'àarûènt  pu  rèpaffes  les  Alpes  svee  Taruiét 
françaife ,  font  mlfcs  fotis  k  proteçtlon  fpéciale  des  stf« 
toritéa  de  l'armie  alliée.  ^ 

*  Art.  XVU.  La  pféfente  éoaventioD  fera  figode  fal» 
ratification,  faaf  ce  qii!  dans  ISirt.lX,  eft  réiattf  sa  délai 
convenu  pont  la  remire  des  places  dé  ta  rive  droite  da 
Fô ,  laquelle  cisttle  les  pléoîpoten^aires  alliés  fe  réfer- 
vèDt  de  (bnmettre'i  la  ratification  de  LL.  Ex.  le  Maré* 
^     jchal  de  Bellegarde  et  tord  Wllbelm  Bentinck* 

En  foi  de.  quoi  les  chargés  der  pleinpouvolis  re» 
,      .  fpectifs  ont  figné  la  préfente  convention. 

Fait  à  Tarin  le  S7  Avril  X8I4  è  7  heures  do  foir. 
^  Lé  Bhron  Cl^mk vr  m  i.k  Romcib^rb  général  de  dî- 
vidon  commandant  de  la  légion  d*honnenr  et  comoiso-' 
«  '    dant  de  la  27edivlfioD  niî^taire»  mttni  de  pleinaponvoirs 
.        de  S.  A.  le  prince  Camille  Barghèfe,  goovemenr  Général 
dea  départemeni»  aa  delà  des  Alpes,  commandant  es 
*       chef  l'armée  de  ftfferve  ditalie. 

DiELjtf  KR ,  lietttenant  Colonel  dn  gént^  chevalier  4e  II 
légion  d'honneur  aidé  \  de  -  eamp  d^  S.  A.  le  Prince 
Borghèfe  gouverneur  ffénéral  commandant  ett  chef  i*atmée 
de  réferve ,  et  èutorOe  par  S.  A*. 

DE  Njeuv  AWir  KeotelDant  colonel  de  PEtst- Major 
général,  chevalier  de  la  $e  elaffe  de  Tordre  de  Vladimir 
ruÔe,  muni  de  pleinaponvoirs  de  S.  Ex.  Mgr.  le  Maréchal 
.  .     de  Bellegarde ,  général  en  chef  de  l'armée  d*fi;aUe  ; 

Comte  DB  X.A  Tour  général  au  fervice  de  S.  H.  Bn< 
tannique ,  mufti  dé  pleinapouvofra  de  S*  Ex.  Lord  Wii^ 
liam  Bentinck ,  commadant  les  forces  de  S«  M*  Britaaiil» 
gud  dans  la  Méditerrânée. 
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